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Le Tcheou-li
Nota. — Les nombres plae^ à la marg« coiretpondent aax folios de rMition inpMalt sur laquelle la traduction a été faite.
GOMSERVATCDII DES TITtBS OU B1UB?BTS ( riJPJV-JV/ArG) .
I II est chargé des titres ou brevets relatifs aux cinq règles d^étiquette des feudataires, aux cinq degrés des officiers.
s Les Koung supérieurs ont neuf brevets et deviennent Pa ou chels des princes. Le nombre neuf leur est attribué comme nombre déterminatif, pour leurs capitales, leurs palais, leurs chars et drapeaux, leurs costumes, et pour leurs rites, leur étiquette. Les Heou et les Pé ont sept brevets. Le nombre sept leur est attribué comme nombre déterminatif pour leurs capitales, leurs palais, leurs chars et drapeaux , leurs costumes, et pour leurs rites, leur étiquette. Les Tsea et les Nân ont cinq brevets. Le nombre cinq leur est attribué comme nombre déterminatif pour n. 1
leurs capitales, leurs palais, leurs chars et drapeaux , leurs costumes, et pour leurs rites, leur étiquette ^ s Les trois grands conseillers {San-koung) de lempereur ont huit brevets. Ses ministres (King) ont six brevets. Ses préfets ( Tajbu) ont quatre brevets. Quand ils quittent la cour pour être investis d'une principauté , tous obtiennent un degré de plus dans le nombre de leurs brevets. Les nombres relatifs à leurs capitales , palais, chars , drapeaux
' Comm. B. Les Konng 8up4^.ricurs sont les conseillers de lempereur Sanrhoung qui ont de la vertu; ils reçoivait un brevet de plus et deviennent les deux Pa, ou chefs des princes. Voyez livre xviii , foK 34.. — Ainsi Tcheou-Long et Tchao-kong furent investis des royaumes de Lou et de Thsi , à cause de leur vertu. Après les deux premiers souverains de la dynastie Tcheou, Wou-wang et Tching-wang, il y ent aussi des Kottog supérieurs, Chang-koung, Un carré entoure de murs for mait la capitale du chef de royaume. La capitale du Koung, ou feudataire de i*" ordre, avait neuf U en carré. Son palais avait 900 pou en carré. La capitale des feudataires de 2* et 3* ordre, Hcou et Pé, avait sept U en caiTé, et leur palais, 'j 00 pou, La capitale des feudataires de 4* et de 5* ordre, Tseu et Ndit , avait cinq U on carré, leur palais avait Soc/ioo. Voyez à l'article du Ta-hing-jin, livre xxxvni , les nombres attribués à chaque ordre de feudataires pour la grandeur des tablettes et des cordons à joyaux, les costumes et les bonnets, leis étendards, les rubans, les chars, les victimes des sacrificer , les places aux audiences impériales.
Éditeurs* Il y a eu deux sortes de Koung supérieurs à neuf iHrevets. Après les deux premiers empereurs de la dynastie Tcheou , les dignitaires qui furent appelés Konng étaient des feudataires de i extérieur, comme les H^u, les Pé, les Tseu, les Ndn, Cette dénomination était attachée h leur royaume et fut héréditaire. Les San-koung qui pouvaient recevoir un brevet en sus, et devenir Pa ou chefs des princes, étaieot des dignitaires de l'intérieur , comme les viceconseiilers £•»> les ministres XÎAjf» les préfets, Ta-fou, Cette dénomination était personnelle et non héréditaire.
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coslumes , rites , étiquette , sont réglés proportionndiemeiit au nombre de leurs brevets^.
> En général, les premiers fils Intimes des princes feudataires prêtent serment au fils du ciel, et, quand ik remplacent momentanément leurs princes, on diminue alors d^un degré le rite du cérémonial attribué au rang de ceux-ci. S'ils n*ontpas encore prêté serment, ils prennent des peaux, des soieries, et sont placés à la suite des princes de quatrième et cinquième ordre, Tseu, Nân^.
* Comm. B. Lescpatre brevets se rapportent aux préfets de deuxième ei de troisième classe. Voyei Tarticle do grand supérieur des cérémonies sacrées, livre xviii. Quand ils sortent do royaume impérial ponr recevoir Tinvestilure d'une principauté , dans les huit grandes divisions de i*empire qui sont en dehors de ce royaume, ils sont élevés en grade, pour honorer leur vertu Le préfet Ta-fou devient Tsea on Ndn. Le ministre J^ûijf devient Heou ou Pé, Quand ils sont à la cour, leur place correspond an nombre de leurs brevets. Les gradués (Ssé) du royaume impérial sont divisés en trois classes, et ent respectivement trois brevets, deux brevets, un brevet.
Comm. D. Les vice-conseillers impériaux, Saii-kou, que le texte omet, ont six lM>evets comme les ministres King.
' Comm. B. Ils prêtent serment et reçoivent le brevet pour succéder à leurs përes. L'héritier ainsi nommé n^étalt plus changé : consultez à ce sujet le Tckun-thsieou, à la 9* année de Houan-kong. Ceux qui n avaient pas encore prêté serment prenaient comme insignes des peaux, des étoffes, et lorsqu'ils se rendaient aux réunions de la cour, ils c'taient reçus comme les ministres de classe supérieure (diang-king). ■ Comm. C. A la mort des pères , les fils qui avaient pu prêter serment prenaient rang avec les feudataires.
Comm, Wang-yn^Aien, Sou» les Tcheou , les investitures accordées comme succession étaient réglées par le mérite. Le premier fiJs légitime d'un prince feudataire devait se montrer capable de succéder à son père* Alors lempereur lui donnait un brevet et le faisait prince
4 TCHEOULl.
Le vice-conseiller Kou du feodataire de preniierordre^ Koang, a quatre breveU; il prend une pièce de peau, une pièce de soie, et est assimilé au prince de petit royaume^. Les ministres du même grand feudataire ont Irois brevets; ses préfets en ont deux; ses gradués en ont un. Les maisons de résidence , chars , drapeau^ , costumes , rites et règles d'étiquette, attribués à ces ofSciers, correspondent au nombre de leurs brevets. Les ministres , préfets, gradués, des feudataires de deuxième et troisième ordre, Heou, Pé, ont les mêmes proportions. Les ministres des feudataires de quatrième et cinquième ordre, Tseu et Nin, ont deux brevets; les préfets de ces feudataires n'ont qu'un brevet. Leurs gradués u en ont point. Leurs maisons de résidence, chars, drapeaux, costumes, et leurs rites, leur é^'quette, sont réglés conformément au nombre de leurs brevets^.
héritier. Quand ce fils avait prêté sermoDt, il pouvait remplacer ton prince pour raecomplissement des rites. Alors il prenait la pièce de jade attribuée à ce prince, et non pas un insigne iaférieui^t comme le dit te «Miini. B.
Suivant les éditeurs, on diminuait d*un degré tes nombres rclatirs i l'étifpiette des cbars, drapeaux, eostumes, et au rite du cérémonial.
' Comm. A. Les grands Kaung â neuf brevets pouvaient nommer dans leurs principautés un dignitaire Kom^Ung, conseiller-ministre. Dans le Tso-tchmien, le ministre d'un royaume séparé correspond i un prince de petit royaume. Tel était le règlement des Tcheou.— Com* . mentaire B. Ce conseiller a 1* étiquette attribuée aux Tuu, aux Nân, et se distingue ainsi des ministres et des préfets.
^ Comm. C. L étiquette est graduée suivant le nombre des brevets. Pour quatre brevets, la maison de résidence a quatre cents /wa. Il y a quatre cbai*s, quatre drapeaux, quatre variétés de bonnets et oostûmes. La même proportion est établie pour les officie» inférieurs.
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pairosÉ aux costdjus (ssé-fo).
9 11 est chargé des habillements et costumes que revêt Tempereur dans les cérémonies de réjouissance et de malheur. Il distingue leurs noms particuliers, ainsi que leur destination spéciale'.
10 Voici les costumes de l'empereur dans les cérémonies de réjouissance. Lorsqu'il sacrifie au grand ciel, au seigneur suprême, alors l'empereur revêt le grand habit en peau d'agneau^, et porte la tiare ou bonnet de cérémonie. U prend le même costume, lorsqu'il sacrifie aux cinq souverains célestes (Oa-li)^.
suivant le nomlire de leurs breveU. — Les vicc^onseillérs Kou peuvent aussi être appelés King , oiinistrcs, comme on le voit, liv. xuii , fol. 37, à rarticle des Têiang-jùk.
Édîleurs. Duis le Tcheaiè-U, il n*y a pas d'article s^Muré pour les foDctîons.du grand conseiller Koung et du vice-conseUler Kea. Cependant , leurs noms se lisent séparément dans les articles relatifsàd*antres fonctionnaires. Ici le texte nomme les vice-eonseillers( IC011 ) des feudataires £011119.1)0 Ift on conclut que, kursqu^il nomme d'une manière générale les JJLoa-ilrinj^il désigne les trob vice«onseillers (Km) de Tempcreur.
' Gwim. B. Chaque costume a sa destination spéciale pour les sacrifices, les audiences solennelles,' les prises d'armes, les gri^ides chasses, les cérémonies tristes, les visites de condoléance.
* Comm. A.
* Comm. B. Pour les six costumes de Tempereur, il y a la même tiare comme parure de tète. Toutefois, dit la glose^bien que la parure de tête soit toujours appelée tiare , ou bonnet de cérémonie [Mien]^ il y a de la différence dans le nombre des cordons garnis de pierres précieuses qui y sont attachés. En général , pour tous les costumes qui se portent avec la tiare, le yétement supérieur est bleu-noir; le vêtement inférieur est couleur dé cbair. Hoang-ti, Yao, Chun prirent les cou-* leurs du ciel/et de la terre pour contrasta lés parties hautes et'basses .
1) Lorsqu'il rend hommage aux anciens souverains, il prend rhabiilement brodé de figures de dragons et le bonnet de cérémonie ^ Lorsqu'il rend hommage aux anciens princes , descendants d'Heoutsi, grand ancêtre des Tcheou, dans les banquets, dans la cérémonie du tir de Tare, il prend Thabillement brodé de faisans et le bonnet de cérémonie. Lorsqu'il sacrifie aux quatre objets éloignés, aux montagnes et aux rivières, il prend Thabillement fait en laine ^, et le bonnet de cérémonie. Lorsqu'il sacrifie aux génies de la terre et des céréales, lorsqu'il sacrifie aux génies des cinq éléments, il prend Thabillement à tissu clair', et le bonnet de cérémonie. Loi^squ'il sacrifie à tous les petits génies, il prend Thabit bleu-noir et le bonnet de cérémonie^.
du costume impérial. La couleur du ciel est bleu-noir. La couleur de la terre est jaune. Celle-ci fut nuancée avec la couleur rouge, couleur du Teu ou de la région du Midi. Le rouge et le jaune forment la couleur rougeâtre ou la couleur de cliair, Hiun,
Comm. LoU'tien. Le sacrifice au ciel a lieu le jour du solstice d^hiver.
^ Pour ces cinq costumes » le texte ne répète pas à chaque fois le mot RB Fo, costume; mais le commentaire B explique successivement les dimensions des vêtements supérieurs et inférieurs dont ils sont composés. La tiare, ou bonnet de cérémonie, est toujours la même , comme il a été dit au fol. lo.
' Comm. B. On y brode des figures de tigre et de singe.
' Comm.B. Au lieu de ^k ifc Jiseï i& Hi^mèmeson.— Ony
brode des graine de rii blanc, sans couleur.
* Comm. B. Pour ce costume, le vêtement supérieur est sans dessin. Le vêlement' inférieur a des dessins blancs et noirs.
Comm. de Tcfcou-fcc. Les cordons ou pendants des cinq tiares de fempereur sont garnis de douze pierres de jade. Les bonnets des princes
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u Lorsqoli y a une prise d'armes « il prend le casque et
rhahîtdecuir^ 17 Lorsque Tempereur assiste à T^udience , il prend le costume correspondant au chapeau de cuir^
Teudalaires oui, selon leor rang, neuf pendants avec neuf pierres de jade , ou sept pendants avec sept pierres de jade.
* Gonim* B. Le casque impérial est fait en cuir, comme celui des soldats. Le vêtement de>4essus et le vêtement de dessous sont également en cuir, comme cela est dit dans le T^o-icAoaeii. Sous les Han, fhabit des cbefs militaires était de couleur rouge. Cétait la couleur des anciens h*alM,ts militaires.
Comm. Tdim-tnang'UÊO. Le caractère "yi^^ cpii désigne le casque militaire, était pnmitivement fermé de dm mains réunies, avec une pointe au-dessus, ce qui le distinguait du caractère qui rqirésentait le bonnet des cérémonies.
* Comm. B. L'empereur a trois sortes d'audiences officielles, savoir Taudience extérieure et deus audiences intérieures. Selon le chapitre Kkio-U du Li-ki, la première se tient en deliors de la porte du Magasin, et en dedans de la porte haute Kao-men, Les deux autres se tiennent. Tune â l'intérieur de la grande porte Lou-mea : c'est l'audience privée Yen-êckao: Tautre i l'extérieur de cette même porte : c'est Taudience de l'administration générale Tcki-ichao.
Diaprés la figure donnée par Tchm-U et reproduite livre i, Taudience extérieure se tenait entre la porte du Magasin , Koc-aïf a , et la porte du Faisan, Tehi-men.
Éditeurs. Lorsque Tempereur assiste aux audiences ordinaires où sont reçus les grands officiers, il revêt un costume en soie sans apprêt, avec une bordure de couleur, et prend le chapeau de cuir Dans ce costume, le vêtement supérieur est noir, et non en toile blanche, comme dit le commentateur B. Les officiers présents ont un costume analogue et le même chapeau.
Suivant Tching-ngo, ce chapeau était fait en peau de cerf blanc, et garni de pendants à pierres précieuses. L'empereur met le chapeau de peau pour l'audience de jour. Ensuite, il prend son repas. Le feu*
8 TCHEOULl.
lé Pour toutes les grandes chasses, il prend le costume
correspondant au chapeau-bonnet ^ 10 Dans les cérémonies tristes» il prend le chapeau et
rhabillement de deuil.
20 Dans les visites de condoléance, il prend le costume
correspondant au* chapeau garni d'une toile noire'.
frend le costume correspondant an chapeau de peau , pour rectnpoir ses administrés au premier jour de la lune. Il prend son kabillementde oDur,pour les audiences de jourdonnées par Tempereor. Après f audience du i^jour de la Iune,U change de costume pour i*audience impériale. L*habjliement des officiers dans les audiences impériales consiste en un habit noir et un chapeau noirâtre. Celui de Tempereur, dans les audiences ordinaires de réception , est Fhabit du prince, lorsque! donne audience le i** jour de la lune. Lliabit du prince, lorsqu il vient à Taudience impériale, est Thabit que prend Fempereur pour chasser. Il j a ainsi une diminution couTenable dans Tétiqoette.
^ Comm. B. C'est le chapeau bleu-noir, appelé Wd-moù ou Ewuehhouàn, quand on le désigne par sa couleur. L'habillement correspondant est en tbile noire, pour le vêtement supérieur, et en pièces non teintes pour le vêtement ini&ieur. C'est le costume des feudaUires qui viennent à {audience impériale.
Éditeurs. La couleur bleu-noir domine dans ce costome, o& le chapeau et le vêtement supérieur sont bleu-noir. Pour le costume des audiences impériales, le chapeau est bleu-noir, le vêtement supérieur est noir.»- Ainsi, comme dit le commentaire du chap. Te-$eng ,à»sï% le lÀii, pour un seul chapeau, il y a deux couleurs d'habilIcmenL Six ppérations de teinture font la couleur bleu-noir. Sept opérations font îa couleur noire Tse. Le bleuruoir est donc moins profondément teint que le noir, maia, dans Tusage, ces deux noms de couleurs se prennent Tun pour l'autre.
^ Comm. B. Le Lm-ya dît: Uhabit de peau d'agneau et le chapeau bleu-noir ne conviennent paa pour- les visitas de condoléance. La toile noire qui ^mit le diapeau est comme celle qui se porte dans le deuil de trois mois. Les habillements correspondants sont appelés Si, S$e eJ
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SI Lliabillement de deuil est, pour la mort du souverain
céleste, le vêtement Tchan-iouï, pour la mort de rimpéra-
trice (mère ou femme de Fempereur), le vêtement Tksé"
23 L'empereur, à la roprt de Fun des trois conseillers ou des six ministres, prend Thabillement de deuil Si; à la mort d*un prince feudataire, il prend le vêtement de deuil Ssé;
Yé. Les pnncet fendataires , les ministres et les préfets prennent ëgil»ment rhabit Si ponr les visites de condoléance. D'après le Swg-Jû» ' àanM, ou petit mémoire sur les costumes de deuil , iorscpie les princes feudataires font des visites de condoléance, ils doivent aroir le chapeau de cuir et le vêtement St. L'empereur prend également le vêtement Si.
Éditeurs. Diaprés ce dernier passage , Tempereur doit prendre aussi • pour ses visites, le chapeau de cuir que Ton entoure d'une toile noire. Qttel({uefois on le remplace par un chapeau de toile sans apprêt. On ne doit pas y joindre la plaque supérieure qui fait partie du bonnet de cérémonie, et qui porte les pendants.
' Comm. WÎBmficki-4ckaHg. D'après le chapitre du LUi, intitulé Hoeny, rhes du mariage, l'empereur est l'instituteur des hommes: il remplit le devoir du père; l'impératrice est l'institutrice des femmes: elle remplît le devoir de la mère. En conséquence, l'habillement de deuil pour la noort de Tempereur, est le TckànAsoui, comme pour la mort d'un père ; rhabillement de deuil pour la mort de rimpératrice, est le Tksi-sottî, comme ponr la mort d'une mère.
Editeurs. Les habillements de deuil cités par le texte sont ceui que doivent prendre les princes feudataires , ainsi que les conseillers, tes ministres, les préfets et les gradués du ixyyauroe impérial. Le souverain céleste, ou l'empereur, est ieutwprince. lie deuil du prince est comme celui du père. Les oflBders et dignitaires portent donc le vêtement Tchàn-Uout LlÉipératricea le rang de petit prince. Son deuil est d'un degré au-dessous de celui du prince. Les officiers et dignitaires portent donc le vêtement Tlué-tioui, sans terme fixe pour prendre le bâton de deuil. Le prince garde le deuil trois ans par rapport à sa mère, et de \ aussi trois ans, relativement à sa femme.
à la morl dun préfet, d*un gradué, il prend le vêtement de deuil Ye. Sa coiffure, avec ces divers vêlements, est le chapeau garni d'une toile noire ^
S'il survient une grande épidémie, une gi*ande famine , un grand désastre , i7 porte des vêtements blancs *.
Les habillements du Kùung, prince feudataire de premier rang, bout comme ceux de l'empereur ', à partir de rhabillemeut décoré de dragons. Les habillements des princes feudataires de deuxième et troisième rang, Heou et Pé, sont comme ceux du Koang, à partir de l'habillement brodé de faisans. Les habillements des princes feudataires du quatrième et du cinquième rang, Tseu et
^ Comm: B et glose. L*empereur, par rapport à ses oiEciers, prend le costume des visites de condoléance. Il ne porte pas le deuil de ses officiers, et quand renterrement est fini , il quitte son costuma. — Les vêtements mentionnés dans cet alinéa et dans le précédent, diflRsrent entre eux par le nombre des largeurs de toile eniployées pour leur confection.
Comm. Ngao-kiJiing, L'empereur a trois costumes pour les visites de condoléance. Les princes feudataires n'ont que denx costumes pour le même objet, savoir le Si-tscuiei le yé-^joai. Tous deux servent pour les officiers. Le chapes ganii d'une toile noire, est porté par les préfets, relativement à leurs collègues. Le vêlement Yé-tiom^i porté par un préfet pour un gradué, et de même, par un gradué pour un préfet.
G>mm. C. Le texte ne parle pas des trois vice-conseillers San-kou. Où suit pour eux le même rite que pour les sti ministres King.
^ Comm. B. Le prince et les officiers prennent des vêtemeuts non teints et le chapeau de soie blanche, non teinte, comme il est dit dans le Têo-ickovun, à Toccasion deia chute du moni Liang , la 5' année de Tching-koug.
^ Voyez plus haut, fol. 1 2.
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Nân, sont comme ceux de ÏHéoa et du Pé, à partir de rhabillement fail en laine ^ 27 Les habillements du vice-conseiiler sont comme ceux des princes feudataires de quatrième et cinquième rang« Tseu et Non, à partir de Thabillement à tissu clair. Les habillements du ministre et du préfet sont comme ceux du vice-conseiller, à partir de rhabillement bleu^noir. Pour leur costume dans les cérémonies tristes, on ajoute les vêtements du grand deuil et du petit deuil. L'habillement des gradués est comme celui des préfets , à partir du chapeau de cuir. Leur costume dans les cérémonies tristes est r^lé comme le précédent ^.
^ Comm. B. Les costumes menlionnés dans cet alinéa et dans le suivant servaient pour se rendre aux grandes audiences de rempereor et pour Taider dans les sacrifices. Les princes feudataires prenaient le bonnet bleu-noir pour sacrifier à leurs ancêtres. Les princes de Lou, qui descendaient du sang impérial, avaient seuls le même costume que Tempereur dans cette cérémonie. — La beauté des habillements était proportionnée au rang.
Comm. Tcking-ngo. On distingue de même le rang de IVmpereur et des grands dignitaires par le nombre des portes de capitale, des franges aux étendards, des victimes pour les sacrifices, et par les dimensions des tablettes honorifiques.
^ Comm. B. On lit dans le chap. T$<hhi du Li-ki: «Le préfet Tajou prend le bonnet Mien, lorsqu'il sacrifie pour le service de TÉtat. Il prend le chapeau Pien, lorsqu^il sacrifie pour lui-même. Le gradué, an contraire, prend le chapeau Pien, lorsqu'il sacrifie pour TÉtat. U prend le bonnet Mien, lorsquil sacrifie pour lui-même. t
Chaque officier, pour sacrifier à ses ancêtres, piend le costume' de conr et le bonnet bleu-noir. Les feudataires, lorsqu'ils se rendent aux réunions de la conr, prennent le costume du chapeau de peau, c'est-àdire le costume des audiences impériales.
Quant an costmne de deuil * il y a pour r^mpereur et les princes
2» Quant am habillements qu'ils portent aux époques de jeune , il y en a de noirâtres , il y en a de blancs et non teints ^ .
^ Lorsqu'il y a un grand sacrifice, une grande réception , le préposé aux costumes livre les costumes de ces cérémonies et les offre à Temperewr^.
30 Lorsqu'il y a un grand service funèbre , il présente les habillements des cérémonies où Ton rappelle Tàme du mort^, où Ton ensevelit son corps, ceux du sacrifice funéraire^, et ceux que Tou^place dans le cercueil. Il s'occupe de leur disposition et de leur arrangement^.
feadataires. rhabiilemcnt TehAn et lliabilleincot TkU. Le King o\k ministre , le préfet ou Ta-foa, oat de plus les vêtements de deuil pour neuf et cinq mois. Il en est de même pour les gradués. On ajoute en outre le vèteroeot Ssé.
Éditeurs. Le texte comprend dans la même phrase les règles du costume de deuil des vice-conseillers, ministres et préfets. H a été dit plus haut que Tempereur, dans les cérémonies tristes, prend le chapeau et rhahillement de deuil , sans dire quel habillement. Il ne faut pas condure du passage actuel que les dignitaires supérieurs ou viceconseillers n'ont pas de costume dans les cérémonies tristes, mais que, seuls, ils portent le vêtement Tchân et le vêtement TM,
^ L'hahUlement blanc est celui des gradués. — Suivant le commentaire B, cet habillement sert aussi pour les époques oà Ton fait des cérémonies conjuratoires, dans les temps de famine, d*épidémi^ I>*après ce commentaire , et d*après les éditeurs , yac s^eroploie pour Nh dans cette phrase, et indique des vêtements dont les manches ne sont pas trës-amples.
^ Comm. B. Il les présente au lieu où est femperenr.
Comm. C. Les grands sacrifices, les grandes réceptions comprennent implicitement les sacrifices et réceptions de second ordre. Le texte s'exprime d*une manière abrégée. — Les éditeurs observent que Fempereur n'est pas présent dans lès petites cérémonies.
' Comm. G. Dans cette cérémonie , Tempereur revêt rhabillcmen
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CONSBAVATRUR DRS SACR1P1CBS (tIEK-SSÉ).
31 11 est chaîné de la conservation des autels en terre pour les sacrifices extérieurs. Tous ont leur emplacement déterminé. Il est cBargé des défenses et r^iements quiies concernent^.
Lorsqu'il y a des sacrifices aux diverses époques des saisons, alors il se met à la tète de ses subordonnés'', pour préparer et nettoyer la place. Il indique aux chefs des condamnés ^ le travail qu'ils doivent faire, et il en surveille lexécution.
brodé do dragoDâ. Les digniuiires au-dessous de lui et les oiBcters prennent le grand costume avec lequel ils assistent aux sacrifices.
^ Comm. B. Ce sont les \^temeots sur lesquels on fait asseoir les esprits supérieurs qu ou invoque.
* Éditeurs. — Parmi les habillements et costumes, il y en a qui sont conservés par le chef du magasin de jade, et celui-ci les présente aussi pour les donner au préposé aux costumes. Ainsi ces deux fonctionnaires présentent ensemble le costume deia cérémonie où Ton rappelle Tâme du souverain mort. Les habillements de la cérémonie d ensevelissement désignent ceux dont on rcvét le corps du mort. Le préposé aui costumes s*occupe aussi des habillements offerts pour revêtir le corps des princes fcudataircs.
^ Comm. B. Les sacrifices extérieurs sont ceux qui sont offerts dans les quatre banlieues , sous la direction du sous-supérieur des cérémonies sacrées. En dehors du tertre sur lequel on sacrifie, on fait une rigole pour indiquer le lieu consacré.
^ Comm. B. C*est-à-dtre les aides et les suivants attachés à cet office.
' Voyex livre xxxTii , Tarticle de ces officiers.
Éditeurs. Les lieux consacrés pour les sacrifices aux cent esprits , ne peuvent être préparés et nettoyés par les quarante aides ou suivants de cet office. Le conservateur des sacrifices appelle donc pour ce travail les chefs des condamnés.
Quand on accomplit le sacrifice , il se met à la tète de ses subordonnés et garde Tenceinte réservée; il empêche d^approcher.
6ARM DB8 TABtKTTBS DB hk PAim.L£ sioilAIITB (CWBOV-TUO),
Il est chargé de garder le dépôt des (ablettes dliooneur dans les salles consacrées anx anciens souverains, aux anciens princes ^ ainsi que de conserver les habillements qu'ils ont laissés^.
32 Lorsque Ton doit leur offrir des sacrifices, alors, pour chaque ancêtre, il donne au représentant du mort son costume spédaP.
33 Les salles des Ancêtres sont préparées et nettoyées par Tofficier spécial. C'est le garde des tablettes qui fait noircir ou blanchir les lieux de dépôt des tablettes d'honneur^.
34 Lorsque Ton a sacrifié, alors il met en dépôt les vases
^ Gonliii. B. Ceci désigne la salie du grand Ancêtre (Heoa-tsi), et les trob de droite, les trois de gauche qui appartiennent aux autres ancêtres de la Tamille Tcheou. Les tablettes des anciens princes, avant Thaî-wang, sont conservées dans la salle d*Heou-tsi« parce qu elles ne peuvent être placées dans les salles de leurs fils et petits-fils. On y conserve aussi les tablettes de Thaî-wang et de son fils Wang-li , qui ne peuvent être placées dans la salle de leur descendant Wen-wang. — Les tablettes transportées des précédents souverains sont conservées dans les salles de Wen-wang et de Wou-wang.
- Comm. B. Ce sont les habits du défunt qui restent après la cérémonie de son ensevelissement définitif.
* Comm. B. Le représentant du mort doit revêtir rhabil supérieur de celui-ci, pour le représenter tel qu'il était pendant sa vie. Ainsi, la personne qui représente un ancien souverain prend Thabit brodé de dragons et la tiare impériale, La personne qui représente un ancien prince de la famille prend Vhabit décoré de faisans et le bonnet alfecté aux princes feudataires.
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d*oflfrande et les habillements qui ont servi dans la cérémonie*
ATTACHAS AVX PBMIIES IMPiaULBS l>U TSCISlàMS BANC (CHI'FOV).
Us sont chai^ des presoriptions d^abstinence relatives aux femmes du palais^. Quand on va sacrifier, ils classent par ordre ce qu elles ont préparé''.
as Ils indiquent les opérations que Timpératrice doit exécuter dans la cérémonie^.
^ Comm. A. Diaprés le dictionnaire Ealya, on noircit le sol, ou blanchit les murs.
Éditeurs. L'officier spécialement diargé du nettoyage, doit être le conservateur des sacrifices, qui fait nettoyer, balayer, fol. 3i.
* Les morceaux de la victime et les grains qui sont offerts au représentant de Taneôtre sont entemb â Test de Te^calier occidental. Les costumes sont conservés en dép6t, pour les sacrifices. (Comm. B, I^o et éditeurs.)
* Comm. B. Les prescriptions du jeûne correspondent aux préparatifs de la cérémonie. Ils les annoncent d avance an:L frmmes du palais. Dix jours avant le sacrifice, ils prescrivent Fabslinence. Trois jours avant le sacrifice, ils ordonnent encore le jeûne.
^ Comm. Tching^nyo, Ces mêmes préparatifs sont indiqués à 1 article des femmes impériales de 3* rang {Chi-fou) , livre vu, section du pre mier ministère. Elles assistent à leur exécution, avec les officiers de l'article actuel qui règlent Tordre des vases et objets préparés.
* Comm. B. C*est-à-dirc ils indiquent les instants où elle doit présenter et enlever les ofiVandcs.
Éditeurs. C'est ladministrateur de l'intérieur (Nèi-bai) qui annonce à Timpératrice le rite quolle doit exécuter. C'est lui qui règle d avance ce nte, pour le lui communiquer. 11 le communique aussi aux officiers de cet article, aux petits serviteurs de l'intérieur. Il leur enjoint de s*y exercer et de l'indiquer. Alors les attachés aux femmes de 3* ordre se tiennent à droite et à gauche de rîmpératrice.
lis se mettent à la tête des femmes des six pavillons , pour préparer les gi^ains et offrandes ^
ÎJs dirigent les opérations que les honorables de Texterieur et de l'intérieur exécutent dans la cérémonie^. M Lorsqu'il y a un grand repas offert à des visiteurs étrangers > ils agissent encore de niéme^.
Lorsqu'il y a un grand service funèbre, ils inspectent les lamentations exécutées, le matin et Iç soir, par les lemmes titrées de l'extérieur et de l'intérieur. Si quelquesunes de ces femmes ne sont pas respectueuses, alors ils les réprimandent et les punissent.
Lorsque l'impératrice a l'occasion de saluer une femme
de dignitaire, alors ils Tinstruisent et la dirigent^.
9*7 En général, les attachés aux femmes de troisième
ordre s'occupent de toutes les affaires du service intérieur
qui doivent être transmises aux officiers de l'extérieur ^.
1 Comm. B. Ils se mettent à la tète des femmes de 3' ordre et des autres femmes impériales. Voyes les articles Chi-fon et Niu-ia dans la première section du Tcheou-Uy livre tu.
* Comm. B. Ce sont les femmes des dignitaires, alliées ou non alliées à la famille impériale. — Comm. Tching-ngo, Elles assistent fîmpératrioe, lorsque celle-ci présente les offrandes. Alors les officiers de Tartide actuel les dirigent.
^ Comm. C. L*impératrice doit aider lempereur à recevoir les visiteurs. Alors les officiers de cet article Faident et se mettent à la tête des femmes impériales qui raccompagnent.
^ On lit dans lé grand mémoire sur les funérailles (chap. du JUki) : Lorsqu'un prince meurt, Timpératricc salue la femme de ce prince, au baut de la salle.
Comm. Hoang-loa. Si Tempcreur a occasion de saluer Tun de ses officiers, alors fimpératrice doit aussi des salutations à la femme de cet officier.
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MOMORABLBS Dl L'IlliRIIOR (l9g!'TSOVJ9G).
Ces personnes s'occupent des sacrifices offerts dans la salle des Ancêtres. Elles présentent les terrines et les paniers du service supplémentaire^, 9a Lorsque Ton enlève, aa son de la musique, les terrines el paniers offerts an repréêeniant de V ancêtre, elles aident à les transporter^.
Dans les grands repas offerts aux visiteurs étrangers, elles remplissent les mêmes fonctions.
' Éditeur». Us donneot les miitivei aux petits serviteois de riotérieor, aux eunuques, aui jeunes gens du palais, et leur ordonnent de les transmettre.
* Comm. B et dévelof^ements de k glose. Les victimes saus tache, les petites victimes , et les trots oflBrandes après le repas, forment 1 offrande directe. Ensuite, il y a le service supplémentaire. Suivant le rite de Tempereur, quand le représentant de rancétre a mangé, Fimpératrice fait encore Toflrande : c*est le service suj^lémentaire. Les vases supplémentaires, ici indiqués, sont ceux qui ont été cités aux articles des employés aux hachis et aux paniers. Voyex les articles Hai-jin, Tsiethjin.
Éditeurs. Les Néi-^Uong présentent; ainsi Timpératrice ne présente pas elle-même. Il y a diminution d'un degré dans le rite.
' Glose du comm. B. Les honoraUes de lextérieur, Waîrtsong, assistent Timpératrice pour la présentation des terrines et paniers remplis d'objets précieux. Quand Timpératrice les enlève, elle les transmet aux honorables de Textérieur, qui les transmettent aux honorables de Tintérieur. Celles<i aident pour les transporter au dehors.
Éditeurs. Les honorables de Tintérieur ont pour service spécial la présentation des terrines et paniers qui contiennent les grains. Les honorables de Texlérteur ont pour service spécial la présentation des vases rem{dis de jade et d'objets de prix.-— Elles aident mutuellement pou renlever.
II
Quand Tiaipératrice doit assister à une solennité, elles la suivent ^
Quand il y a un grand service funèbre (pour Tempereur), on range par ordre celles qui doivent faire les la* mentations^. Quand on pleure un prince feudataire, on fait encore de méme^.
» Lorsque Ton fait les funérailles d*un ministre, d'un préfet, elles sont chargées des compliments et visites de condoléance an nom de l impératrice^.
HONORABLES DE L^EXTÉniEUR {WAI'TSONG).
Elles s'occupent des sacrifices offerts dans la salle des Ancêtres. Elles assistent l'impératrice pour la présentation des terrines remplies de jade oa d* objets précieux. Quand l'impératrice examine les terrines et les paniers f ai coiitiennent les grains, quand elle les enlève au son de la musique, les honorables de Textérieur l'assistent également \
' Comm. D. Ceci a lieu pour les cërëmonies de réjouissance et les cérémonie! tristes.
* G>inin. B. Dans ces cérémonies , les femmes nommées bonorabies de I Intérienr et de rextérietir, ainu que les femmes titrées des deux classes correspondantes, sont rangées par ordre pour pleurer Tempereur ou le prince. Voyez ce qui est dit A Tarticle j^récédent des Cki-
Jbu et à celui des fVaUtsong.
' Comm. C. Ceci se rapporte à la mort d*un prince feudataire qui est venu en visite à la cour, et meurt dans le royaume impérial. Alors lempereur prend le vêtement de deuil S$é*
* Comm. C. L'impératrice visite les princes feudataires qui viennent à la cour et leur adresse les compliments de condoléance. Les ministres , les préfets sont des oflBciers d'un rang trop au-dessous d'elle, pour qu^elle vienne les complimenter. Mors elle envoie des honorables de liin teneur, qui remplissent ce devoir en son nom.
LIVRE XXI
40 Lorsque Timpératrice, au son de la musique, apporte dans la salle les grains destinés au sacrifice « alors dles l'assistent En général, dans toutes les circonstances où rimpératrice présente Tofirande', elles remplissent le même devoir.
Lorsque Timpérairice n'est pas présente k la cérémonie, alors elles aident le supérieur des cérémonies sacrées qm la supplée.
41 Lorsqu'il y a un petit sacrifice , elles s'occupent des détails de sa célébiration. Lorsqu'on reçoit une visite étrangère, elles remplissent le même devoir ''•
* Cooiiii. C. L'impératrice examine les terriiies et les peniert qui sont à Torient de la salle et n*oot pas encore été placés.
* Gomm. B. Lorsqa elle offire le vin au représentant de l'ancêtre, dans les premiers et seconds repas offert» «vx feudatavres et dignitaires invités.
Gnorn. C. ^S T«i désigne les grains de millet Ob et TsL La
mosiqae accompagne la présentation laite par Timpératrioe. Celle<i est aidée par les neuf femmes du second rang, et aussi par les femmes bonorables de Textérieur, à oaose an grand nombre de terrines el paniers.
' Gmim. B. Les petits sacrifices sont ceux qui sont offerts dans rintérieor du palais et auxquels assiste Timpératrice.
Éditeurs. Il s'agit des cérémonies faites dan» Tintérieur des pavillons de rimpératrice et auxquelles Temperenr n assiste pas. Lorsque Temperecr offre lui-même un sacrifice, les détails de la cérémonie sont dirigjés par des officiers spéciaux de Textérieur. Les visiteurs ici mentionnés sont les firmes qui viennent en visite.
Les honorables de Tintérieur n'assistent pas à ces petits Sjacrîfices Le service est alors fait par les bonorables de Textérieur qui sont nombreuses et peuvent se suppléer Les bonoraUes de Tintérieur sont , au contraire t en petit nombre; elles accompagnent seulement rimpératrice et n*aident pas le supérieur des cérémonies sacrées.
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4« Lorsqull y a un grand service fanèbre , pour rempereur, aloni on range, à rextérieur et à rintérieur les femmes qnî exécutent les lamentations du matin et du soir K Les mêmes dispositions sont prises pour les lamentations qui se font à la mort d'un prince feudataire.
OTFIGIBB Oes siPOLTUABS {VCBOVNG^hi).
Il est préposé au terrain des tombes princières. 11 détermine remplacement qu'elles doivent occuper, et en fait le plan^
Les tombes des anciens souverains soùt au milieu. Les tomba des deux sériés d'ancêtres. Tchao, Mo, sont à gauche et à droite ^ 43 Les princes feudataires sont placés en avant, à gauche
■ Gomiu. B. A riotérieur, les pieareàses sont les hononUes de riolëricur et de l^extérieur. A reztérieiir, les pleareuses soot les femmes titrées de rexiérieur.— Glose. A Texténear, les pleoreuses ne comprennent pas les femmes titrées de Tinterieur. Gelies^ri sont rangées pur les neuf princesses ( Kkieùthjin) , et sont citées parmi les pleureuses à rarliciede ces neuf princesses, livre vu.
* Comm. B. 11 dessine la figure du terrain, remplacement du tertre tumulaire; il conserve ce plafn.
G>mm. C. Cette opération se fait avant la mort des personnes de haut rang. Ensuite, quand il faut les enterrer, Tofficier dispose leur tombe, d'après le plan.
* Comm. B. Quand on fait les tombes, la série Tdu» est àgaudie; la série Mo est à droite. Entre elles est la ligne de Torient â rocci-
, dent.
Comm. C. Qudquefois la résidence impériale est changée. Ainsi Weivwang habita Fong; Wou-wang habita Hao; Tching-wang habita '-A-Y. Alon Ton prépare les tombes; les fils et petiis-fils sont enterrés ^es positions des deux séries du midi et du nord.
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et à droite. Les ministres et les préfets soDt placés en arrière. Cbaque personnage est placé, d après son degré de parenté^.
Les corps de ceux qui meurent par les armes ne sont pas admis dans leoceinte des sépultures^. Les corps de ceux qui ont bien mérité de TÉtat sont placés en avant ^.
D'après le rang de la dignité, on règ^e la mesure des
* Comm. C. Le fils et le petit-fils du souveraio devienoent empereurs. Les autres fils deviennent princes ou officiers sapArisars. Slls sortent du royaume pour être investis dWe principatité, ils sont enterrés dans cette principauté « et leur tombe devient Taxe des deux séries de droite et de gauche. Ainsi Tcfaeou-kong fut enterré à Hoa. Ici le texte parle des grands oflBciers de la* cour et des princes qui sont dans le royaume impérial.
Éditeurs. On dispose les tombes, de gauche et de droite, autour du centre. Ainsi, les fibde Wen-wang furent tous placés à gauche, et compris dans la série du sud ou Tc&oo/les fils de Won-wang furent tous placés à droite, et compris dans le série du nord ou Mo, Ou les dispose en avant et en arrière, par rapport au milieu. En avoaC signifie qu elles sont un peu avancées et près du centre des tombes. Eh arrière signifie que les tombes sont un peu reculées et éloignées du centre.
' Comm. IVanf-jug-tien» Les honunes qui se sont bien conduits soiil enterrés avec leur corps entier. Les suppliciés ont eu des membres coupés et ne peuvent être reçu» dans Tenceinte des sépultures consacrées;
Éditeurs. Cevx qui meurent par les armes désignent ici les coupables qui ont subi les grands châtiments ; leur personne n est pas pore et leur corps a été mutilé. Quant à ceux qui prennent les armes pour garder les lieux consacrés aux génies de la terre et des céréales, cW-à-dire pour défendre leur pays, peut-on les eidure du lieu des sépultures?
* Éditeurs. Ils sont placés en avant dans les deux séries de droite et de gauche, et rapprochés du centre.
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torred et massifs en terre, ainsi que le nombre des arbres
que i*on yplante^
*^ Lorsqu'il y a un grand service funèbre, dès que le jour a été fixé', il (roifider des sépultures) demande les mesures. Lorsque Ton commence la fosse , aussitôt il représente le défunt dans la cérémonie faite à cet instant^.
*• Lorsque Ton arrive à la fosse, on fait, d'après les me-
* Comm. B. On distingue les rangs des défunts dans Tordre social. La sépulUire du soaverain et d'un prince est appelée lertre, Kkieoa, La sépnhiire dVn oflBcier est appelée Foang, massif de terre. — Ceci est rectifié par la glose, qai dit : Dans le Dict Eul^a, les tombes des officiers d*an rang élevé sont appelées tertres Khiêou; celles des officiers d^un rang inférieur sont appelées massifii, Fcung. — D*après les sUitnts des Han, les tombes des princes &ndataires« séparés du royaume impérial, étaient bautes de quarante pieds. Il y avait ensuite des hauteurs différentes pour tous les individus, depuis les princes résidant dans le royaume impérial jusqo*aux hommes du peuple.
Comm. -C. Ceux qui sont de rang élevé ont des tertres élevés et beaucoup d*arbres. Ceux qui sont de rang inférieur ont des massifs bas et peu d'arbres. D'après le cbap. Wang-tchi du Li-ki, les bommi^s du peuple n'avaient 'ni tertres ni arbres plantés sur leur tombe.
* Comm. A. Quand il y a un jour fixé pour Tenterrement.
* Comm. A. Lorsque Ion commence la fosse, on sacrifie pour in* voquer le génie de la terre qui préside an heu de la sépulture. Dans celte cérémonie , Tofficier des sépultures représente le défont.
Comm. Wwg-yng-tien. On creuse la terre plus ou moins profondément, et sur une largeur plus ou moins grande. On fait le tertre plas ou moins élevé, plus ou moins grand. Le cbemin qui conduit à la tombe est plus ou moins étroit, plus ou moins long. L'oiGcter des sépultures, avant fépoque fixée» demande les dimensions^ et quand on creuse la fosse, il se conforme aux mesures réglées.
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sures, ie tertre tomulaire et le chemiii couvert de la tombe ^. Il prépare les objets qui servent à la descente da corps dans la terre^^»
Lorsque f on procède à renterrement, il le dit à la figure d'homme placée sur le char à Toiseau Louant 47 Lorsque Ton descend le corps en terre, il prend la petite hache, pour assister à cette opération?.
* GloM du oomm. B. Le Tâo^iionen, vingt-diiqaiiine année de Ilikong» dit qu*on fah ie clieniin Smd poor la tombe de l'empereur, et le chemin Yien-fae pour edlea des princes feadataires el autres dignitaires» Leur différence consiste en ce qne le dessus du premier était foi «né en terre rapportée, tandis que le second n'était point recouferi. — On mesure les dimensions de ia tombe et dn chemin, et on les donne au ministre des travaux publics pour qu il les fasse exécuter.
^ Comm. B. Il prépare les poteaux à poulies qui sont disposés pour descendre le corps. Lorsqu'on enterre Tempereur, chacun de ces poteaux est un grand arbre. Les h^mes de conrée tirent les cordes qui passent sur les poulies et soutiennent le cercueil; on frappe un coup de tambour et ils laissent descendre le cercueil.
* Comm, B. C est le char de parade offert au mort. 11 est décoré par le Kintché, livre xxvii fol. 9; on y place aussi fétendard à figure d'oiseau fabuleux, Loiidn. L'officier des sépultures dit à la figure d'homme qu'il faut aller. — Le commentateur C ajoute : Dans la haute antiquité, on poruit aux enterremculs, des honunes de paille. Sous les Tchcou,on les remplaça par des figures d'hommes (5iafijf;/âi). Confucius a dit : Ceux qui ont fait des esprits en paille étaient réguliers. Ceux qui ont fiût des hommes en bois ne l'ont pas été. Les éditeurs infèrent de là que ie texte pprie ici d'une figure analogue aux figures des esprits faites en paille. Tcheou-kong, disentrjls, n'a pu instituer l'usage vicieux de faire des hommes.de bois destinés à être brûlés aux funérailles.
Le chap. Tanrkoh^ du liAi compte sept chars pour un prince fendataire on grand dignitaire, et cinq pour un préfet. Le comm. C en conclut qn il y avait neuf chars pour Tempereur.
' Comm. B. Il surveille la descente du cercueil. — Voyes l'article
Aussitôt, il rentre aa dépôt et garde le matériel du service funèbre.
n détermine la position des tombes. Il prot^e Teuceinle des sépultures contre l'approche des passants. Il maintient les défenses relatives aux tombes ^
4s En général , dans les sacrifices qui s'offrent sur les tombes, il représente le défunt ou Fancétre*
49 En général , lorsqu'un prince ou un officier est enterré dans une tombe^, il donne le terrain de sa sépulture; il le défend contre les importuns; il égalise les défenses qui le concernent»
PAÉFBT DBS TOMBES [UO-TA-FOO]
Il est chargé des terrains affectés aux sépultures générales du royaume. Il en fait le plan^.
du chef de district ( Hiang-ssé) qui prend la petite hache et se tient près du chef des ouvriers. L'officier des sépultures doit assister aussi à cette opération -qui est importante.
' Comm. C. Il règle les places, à droite ou à gauche, dans Tordre des tombes. L'enceinte des sépultures, citée plus haut, fol. 44 • est formée par quatre rigoles. Il empêche les passants d*approcher.
* Le comm. B dit que ceci se rapporte peuirèlre aux invocations, aux sacriGces conjuratoires qui sont adressés aux esprits. — Le con^m. C rappelle le passage précédent oit Tofficicr des sépultures représente le mort, quand on commence i creuser la fosse. Suivant lui, le texte parle ici d'une nouvelle cérémonie qui se fait h finstaut oà Ton finit la tombe, et dans laquelle Tofficicr des sépultures a le même r6le. Le chap. Tan-kong du lÀ-ki dit que Tofficier spécial place le vase des offrandes à gauche de la tombe; ce qui indique aussi le sacrifice offert à Tachàvemeut de la tombe. — - Leséditeurs partagent l'opinion du comm. C.
^ Éditeurs. Ceci se rapporte aux 61s et aux petits-fils du souverain , et non point aux personnes d'autres familles, comme le prétend à tort
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io U ordonne que les hommes du royaume soient enterrés par famille , et s'occupe des règlements et défenses qui concernent leur sépulture. Il détermine la position de ieors tombes; il règle leurs dimensions, et a soin que chacun ait son emplacement particulier^.
Lorsque des individus ont un débat sur des terrains de sépulture» il entend et juge leurs contestations.
U se met à la tête de ses subordonnés, et inspecte les limites rigoureuses des tombes^. Il demeure dans le bâtiment placé au milieu des tombes, afin de les garder '^.
DIRBCTBUR DES rUNÉRAILLES [TCHi-SANG) *.
^1 U est préposé aux funérailles des princes feudataires ainsi qu'à celles des ministres, préfets, gradués, et autres
ie comm. C. Les princes feudaUiires qui résident à i'jxtérîeur ont leurs oi&ciers des sépultures. Dans le royaume impérial, les ministres et préfets qui ne sont pas de la famille impériale ont leur salle des Ancêtres , leur lieu de sépulture , suivant Tordre de gauche et de droite, et y sont enterrés.
* Comm. R. Il s*agit ici des terrains où sont enterrés les hommes du peuple qui habitent le royaume. — Les tombes des hommes du peuple sont placées dans un cimetière public, comme on le voit piu.^ bas.
^ Comm. B. Dans les sépultnres, chac a est placé près de ses parents. Les uns sont à gauche, les autres sont à droite; ce qui détermine la position. Les dimensions des tombes varient selon le rang de la personne enterrée.
* Comm. B. Les limites et séparations dçs tombes.
' Comm. A. Il a une maison ou un bureau spécial au milieu du cimetière.
* Il y a une faute dans le texte ; Au lieu de ti|^^ .!gE , il faut lire n|y J9& , comme dans le tableau des officiers, Uvre xvii„et dans les explications des commentaire^-
fonctionnaii'es. D'après les rites fanéraires du royaume ^ il surveille ce qui est défendu et permis; il ràgie les détails du service dans ces cérémonies ^.
&s En général , lorsqu*un oiBder du royaume part avec un ordre du souverain pour offrir des présents funéraires, il avertit et aide la personne qui remplit le rôle de l'hôte dans la cérémonie^.
En général, lorsqu'il y a un sacrifice funèbre relatif aux fonctionnaires, il indique les noms honorifiques des offrandes qui doivent y être présentées. Il règle les rites de la cérémonie'*.
En général, tout ce que les officiers publics présentent dans les cérémonies funèbres est réglé par le directeur des
' Le comm. B dit que, du temps des Uan , on n avait plus qo*une partie des recueils officiels qui con tenaient les anciens rites funéraires.
' Gonim. B. C'est-à-dire Texécution des trois parties du service funèbre, dites petit et grand ensevelissement, enterrement du corps.
Éditeurs. Les funérailles des princes feudataires, ici mentionnées, sont celles des princes qui viennent à la cour et meurent dans le royaume impérial. Les rites funéraires du royaume désignent des règlements officiels qui déterminaient le rite des funérailles pour les familles des ministres et des autres officiers.
' Comm. B. L officier, vient offrir, de la part de Tempereur, les objets précieux qui se mettent dans la boucbe et le cercueil du mort, les cordons du cercueil. Cet officier part du royaume impérial avec Tordre du souverain.
Éditeurs. On voit à iuticle deTaide administrateur Tsai-fou, 3* livre, i" section, du Tcheou-U, que ce fonctionnaire dirige, avec le directeur des funérailles, le service funèbre des grands conseillers et des ministres, et quil chaire ses subordonnés de diriger les funérailles dès préfets. Ainsi, cest le directeur des funérailles, Tchi-sany, qui se met en mouvement pour les gradués et antres officiers inférieurs. Si des officiers doivent assister à un service funèbre, avec un.ordre du
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GRAND DIRECTEUR DE LA IfDSIQOE (tA'SSÉ'YO).
1 U est préposé aux règlements de rétablissement où 1 on perfectionne et ^aiise ( Tchingkiun); il s'en sert pour constituer et diriger le système des études du royaume ; il y réunit ensemble les fils et les frères des dignitaires, élevés aux frais de TEtat^
souverain, il avertit ia personne qui fait Thôte^dans la cérémonie et i aide à recevoir les présents envoyés.
* Comm. B. Il indique les noms de la victime et des grains offerts. — On voit dans le chap. Kkio-li da Li-ki les noms spéciaux attrilmés aux victimes et aux offrandes.
Suivant le comm. C , Texpression en génénd indique aussi les sacrifices offerts à la fin du deuii.
^ Comm. B. Il règle ce qu'ils doivent présenter, ainsi que le temps nécessaire pour la cérémonie. — Les officie» sont appelés ici par le texte, tantôt officiers du royaume, tantôt officiers publics. Le premier nom indique qu'ils viennent de la part du prince. Le second indique qu'ils agissent dans le ressort de leurs fonctions.
* Comm. B. D*aprës ic discours du lettré Tong-tcbong-cho à Tempcreur Wou-ti, le Tching-hian était le collège des cinq souverains. Les anciens rites de ce collège étaient conservés, comme des règlements. Les bis et les frëres des officiers, tels que conseillers, ministres, préfets, y étudiaient avec les fils de Tempereur. On les appelait les fils deTEtat. Voyez kchap. Wen-wany-chi-tieu du Li4tij qui cite le Tching-
s En générai , des hommes instruits et vertueux sont déjoués pour enseigner ^ Âpres leur mort» on les honore comme ancêtres des musiciens. On leur sacrifie dans la salie d'honneur des aveugles {Koatsong)^.
s Us enseignent aux fils de l'Etat les vertus musicales qui sont : l'observation du juste milieu, la concorde , la vénération pour les esprits» le respect pour les supériears, Tamour filial , Tamitié^.
4 Us enseignent aux fils de TËtat les modes de conversation musicale qui sont : Texcitalion Ja direction, Tépeliation, la lecture, la diction, la conversation^.
' G)niin. B et Lm-lsou-kien. Ceci désigne les hommes iostruits et vertueux qui sont appelés à la cour et chargés d*iostruire les fils des dignitaires.
' Les aveugles désignent ici les musiciens , comme dans le Chi-
Cqmm. Â. On lit dans le chap. Ming^ang-weï du Li-ki : Le Koaisong était le lieu des études sous h dyniislie Yn. Le Pouanrkong fut le lieu des études sous la dynastie Tcheou. D après cela, on voit que les sacrifices s*offraient dans les salles consacrées aux études.
Comm. C. On lit dans le chap. ffenu^ng-chi-iseu du Ll-ki : On s'exerçait aux rites dans le pavillon Koa-Uong. On s'exerçait à lëcriture dans le pavillon Chang-ùiang, Ainsi fétude de la musique ritudie avait lieu dans le pavillon Kou-tsang, et c était là aussi que Ton sacrifiait aux anciens maîtres des rites. De même, c'était dans le Cluing-uiang que Ton sacrifiait aux anciens maîtres de récriture.
' Comm. G. Les six vertus, ici mentionnées, différent peu de celles qui sont enseignées au peuple en général. Voyez Tarticle du grand directeur des multitudes, Ta-sséiou, deuxième ministre, livre ix.
ÉdUeurs. En réalité, la venu suprême se compose de Tohservation du juste milieu et de la concorde.
^ Comm. B. Au lieu de ijg Tao méthode, lisez jM, Tao diriger. -<-» Assembler les caractères deux à deux , c est épeler Foung. Moduler
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i lis enseigi:eot aux fils de FÉtat les danses musicales; ils leur font exécuter les danses appelées Yun-men, porte des nuages, et Takiouen, grande réunion, Ta-hien, grande concorde, Torchao, grande union, Ta-hia, grande exaltation, Ta-ftoa^ grande diSusion, Ta-wou, grand guerrier ^ Par les six tons parfaits Lia, par les six tons imparfaits Thoang^, par les cinq notes Cheng, par les huit sons Yn que produisent les diverses substances, par les six sortes de danses, ils opèrent la grande concordance des différentes mélodies, pour présenter les offrandes atix esprits des trois ordres, pour unir les royaumes et princi-
les caractères par le soci , c*est lire à haute voix Sowtg, Yuii, c*est parlet le premier; Fit, c est répondre et converser. |W Hing, c'est exciter, perfectionner les sentiments. — Ces deux caractères WB , VB , paraissent avoir ici un sens assez vague.
* Gomm. B. Le texte cite ici les airs de musique créés par les fondateurs des sii premières familles impériales et conservés par les Tcheou, Les deux premiers sont ceux de Hoang-ti , et ne forment ici (|a*une seide musique. Le troisième est du temps d'Yao. Le Ta-chao est dtt temps de Chun: ce nom indique que Chun pouvait continuer Yao. Le Ta-hia est I uir d*Yu , après ses grands travaux de dessèchement; cet air indiquait que la vertu dTu avait exalté lempire du milieu. Le Tahou est Tair de Tchîng-thang, qui gouverna le peuple par la clémence et éloigna les mauvais sentiments. Le Ta-wou est celui de Wou-vang ; il indique que ce prince attaqua Cheou pour détruire ses malversations.— Le père Âmyot a donné, dans son traité de la musique chinoise, ode interprétation un peu différente des noms de ces différentes danses. — Je suis ici le comm. B.
' Ainsi que l'explique le comm. B , les six tons parfaits ou mâles se rapportent au principe mâle, et lés six tons imparfaits ou femelles se rapportent au principe femelle. Ce comm. dit que ces douze tons sont
produits par des tuyaux de cuivre. Hoang-ti se servit de tubes de bam-
pautés, pour harmoniser les populations, pour bien accueillir les visiteurs étrangers , pour appeler les hommes âoignés, pour mettre en action toutes les créatures qui se meuvent ^ " Os classent les différentes sortes de mélodies, pour les sacrifices spéciaux offerts aux trois ordres d'esprits^.
On joue avec Tinstrument sur le pranier ton parfait Hoang-tchong ; on chante sur le premier ton imparfait Ta4iu; on exécute la danse Yun-men, pour les sacrifices offerts aux esprits de Tordre céleste ^.
boQ, et Tasage des tayaox de ccîvre pour mesurer les tons, ii*a tout au plus existé que sous les Hau. Le premier ton est le Hoan^-tchong, qui est produit par un tuyau de -j^ de pied. Les autres tons sont produits par des tuyaux de longueur décroissante. Voyex le mémoire d*Âmiot sur la musique des Chinois. On doit observer que, depuis longtemps, la série complète de ces tons parfaits et imparfaits a cessé d'être habituellement employée. Les Chinois ne se servent, dans leur mélodie musicale, que de cinq notes appelées Koang, Yu, Tehê, Kio, Oumg, lesquelles correspondent dans notre gamme à fa, ré, ut, la, $oL Les notes mi et ti produisent des intervalles de demi-ton qu'ils suppriment généralement. Voyez le premier volume de THistoire de la musique, par Adrien de La Page, chapitre des Modes chinois.
' On lit dans le chapitre Chun-tieik {Chou-king) : Lorsque Ton frappe en mesure sur la pierre, tous les animaux sont disposés à ia danse; tous les hommes sont d accord.
* Comm. B. Ils appliquent à chaque sorte de sacrifice la mélodie de Tune des six races impériales. -* Comm. C. Ils appliquent la mé* lodie ancienne ou moderne, suivant Tordre des esprits qui sont honorés. — Le texte répète les noms spéciaux des sacrifices offerts aux esprits de Tordre terrestre, aux esprits de Tordre humain, aux espritt de Tordre céleste, comme à Tartide. du grand supérieur des cérémonies sacrées , liv. xtiii.
^ D'après le comm. B, le ton Hôang-tckong ^ fà, premier des tons
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13 On joue avec llnstrument sur le deuxième ton parfait
TorUo; on chante sur le sixième ton imparfait Yng4chong;
on exécute la danse Hien-tche ou autrement Ta-hien , pour
les sacrifices oiTerts aux esprits de Tordre terrestre^.
On joue avec Tinstrument sur le trmsième ton parfait Koatsi; on chante sur le cinquième ton imparfait Nan lia; on exécute la danse Ta^chao, pour les sacrifices offeils aux quatre objets éloignés^.
15 On joue avec rinstrument sur le quatrième ton parfait Joaî'pin ; on chante sur le quatrième ton imparfait Han- Ichong; on exécute la danse Ta-hia, pour les sacrifices offerts aux montagnes et aux rivières ^
mâles oa parfaits, était marqué en frappant la cloche, rinslrument principal qui ouvrait les concerts. Le ton imparfait ou femelle concordant pour les voix, était ie Ta-lia, (a dièze.
Je joins ici l*écheUe des six tons parbits et des six tons imparfaits, d après Araict» en prévenant qu'elle a été ckangée sous les difle* rentes dynasties.
I flMM^-ieAéii^. f«. 5 J(*n<«i.... k. 9 l-Ué otdièM.
9 Ta-lim fa dike. 6 Tdiomy-liu, Im àiimt. loiVan-Zw.. ré.
3 ra-(M...... toi. j Joui'pU.,. fî. 11 WwÊ-j,.. rédiéie.
i Kia-4ekom^.,. toi dièse. S UnrtclMmg, jt. it Yag-tekowf. inî.
^ Les éditeurs expliquent que la mélodie, dans les sacrificesaux esprits de Tordre terrestre , a pour base la série des tons imparfaits. La terre préside à Tachèvement, à la perfection des choses. On emploie donc , dans les sacrifices de cette nature, le dernier des tons imparfaits Ywf 'ichong, et on part du deuxième ton parfait.
^ Comm. B. Les quatre objets éloignés désignent, en général, les cinq monts sacrés, les quatre montagnes des frontières, les quatre lacs sacrés. On y joint aussi les esprits des quatre étoiles appelées Ssi'4chong, préposé au milieu, Ssé-ming^ préposé à Tordre suprême, Pong-clù, maitre du vent, ïu-chi, maître de la pluie.
* Comm. B. Le ton Haui-tckong est aussi appelé Lin-ichong, C'est fè quatrième ion imparfait, ou le huitième ^ans Técheile de douxe.
32 TCHEOULI.
On joue avec rinstrument. sur le cinquième ton parfait î'tsé; on chante sur le troisième ton imparfait Siaoliu^; on exécute la danse Tahou, pour les sacrifices offerts à Tancienne mère^.
16 On joue avec rinstrument sur le sixième ton parfait Wqu^hé ; on cbante sur le deuxième ton imparfait Kiaichong; on exécute la danse Tawou, pour les sacrifices offerts au premier ancêtre^.
17 En général, on règle les six sortes de musique par les .cinq notes bu intonations : on les développe par les huit espèces de sons*.
is En général , voici comment on emploie les six sortes de musique^ Il faut un seul changement de mélodie pour
' Comm. B. Le Siao-Uu est aussi appelé TckonyMu.
' Comm. B. L ancienne mëre désigne Kiang-youen, inère d*Heoutsi, mioistre d'fu, et premier ancêtre de la famille Tcheou. .
' Heou-tsi, comme disent les éditeurs.
Les éditeurs fout au fol. 1 2 TobserYalion suivante , qui s*app]ique aux six alinéa précédents:
Les deux expressions Tseou, jouer d'un instrument, et Ko, chanter, désignent, chacune, une action distincte, et ne peuvent se prendre . Tune pour 1-autre. F>a première indique qu*on touche d^un instrument, sans chanter. Ainsi, on lit dans l'article du maître des cloches (Tchong-clii) , qu il joue lair Kicou-kia avec la cloche; on lit à Tarticle du maitre'dès orgues [Seng-chi)^ qu il fournit la mélodie de ses orgues et cloches, etc. On marque un ton ou Lia sur Tinstrument, et on règle Taccord sur ce ton , sans voix d'homme. Si Ton chante un air avec fës paroles, alors une prrsoane accompagne avec la guitare, ou bien plusieurs pérsonaes produisent des sons Yn, avec les diverses sortes d'instruments. Toutes suivent les modulations de la voix qui chante et qui règle Taccord.
Ainsi, dans le premier exemple, fol. 1 1 , quand on joue sur les ins
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appeler les espèces eniplumées; cest ainsi qu*oii se met en rapport uvec les esprits dés lacs et rivières. Il faut deux changeuients de mélodie pour appeler les espèces nues (sans plume); c'est ainsi qu'on se met en rapport avec les esprits des montagnes et des forêts. Il faut trois changements pour appeler les espèces à écailles ; c'est ainsi qu on se met en rapport avec les esprits de^ côtes élevées et basses. Il faut quatre changements pour appeler les espèces à poil ; c^est ainsi qu'on se met en rapport avec les esprits des plaines et plateaux. Il faut cinq changements pour appeler les espèces à coquille ; c'est ainsi qu'on se met en rapport avec les esprits de l'ordre terrestre. Il faut six changements pour appeler les espèces figurées dans
trumenls , le ton Hoang-tchcng Uonnc Taccord pour les autres instruments; quand on chante, Taccord est donné par le ton imparfait Ta -lia. En génc'ral, Tseou s emploie pour la production des tons parfaits; Ko $*emploie pour la production des tons imparfaits.
^ La gamme cLinoîse ordinaire ne comprend que cinq notes, qui correspondent, suivant les savants chinois, aux cinq éléments, la terre, le métal , le hois , le feu et Teau. — J'ai donne les noms de ces cinq notes au fol. 7. Le texte les cite au livre xxiii foi. 10.
Le comm. B explique que chacune des'^ix musiques commence par an ton ou une note primordiale, avec laquelle s'accordent les autres notes. — On considère d'abord les sons isolément comme notes ; ensuite on l^s Considère ensemble, dans leur union, comme produits par les huit sortes d'instruments.
^ (lomm. B. Chaque morceau, exécuté sur un instrument, a son ettcl spécial po*ir appeler, exciter une espèce animée. Selon le plus ou moios de mobilité de cette espèce et sa facilité à venir, on diminue ou Ton augmente le nombre des morceaux exécutés dans les diverses mélodies.
Us astres ; c'est ainsi que l'on se met en rapport avec les esprits de Tordre céleste ^ ^ En général, la musique dans laquelle le ton Youentchong module en Konng, le ton Hoang-tchong module en Kio, le ton Ta-tso module en Tche, le ton Kou-si module en /a^, dans laquelle on frappe le tambour du ton> nerre, le tambourin du tonnerre, on joue de la flûte 6ite en bambou solitaire, on pince les harpes et guitares Kin et Che du mont Yun-ho, on exécute la danse Yanmen, est celle qui est jouée au solstice d'hiver, sur le tertre rond élevé au-dessus de la terre. Lorsque Ton fait six changements d'airs, en exécutant cette musique, les esprits de Tordre céleste descendent; on peut jouir de leur présence et leur rendre les hommages consacrés. En général, la musique dans laquelle le ton Hdntchong module en Kùttng, le ton Ta-Uo module en Kio, le ton Kousi module en Tche, le ton NanMa module en la, dans laquelle on frappe le tambour de Tesprit céleste, le tam-
^ Comm. fVa ig-ngan-cki. Les espèces figurées , Siang-wé, désignent les figures assignées aux constellations dans le ciel. Les espèces emplumées, lu-wé, sont naturellement légères et promptes. Ce sont les plus faciles à faire venir. Les espèces à coqniile, Kim-wi, sont lourdes et lentes. On les fait venir plus difiicilement. Il est aisé d'attirer les esprits des lacs et rivières: il est difficile d attirer ceux des grottes et cavernes. 11 est difficile aussi d attirer les esprits célestes qui^sont éloignés de Thomme et les plus dignes de respect.
On voit , d'après cet exposé , que chaque nature d*esprit est représentée par Tespèce vivante que Ton appelle au moyen de la musique. Aujourd'hui encore, les sorciers de la Sibérie appellent de même les gé* nfes des localités, qui leur apparaissent sons la figure d'un animal.— Voyez Gmelin , Voyage en SibérU, t. Il, en divers passages.
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bourin de Fesprit céleste, on joue de la flûte faite en bam^ bon rejeton , on pince les harpes et guitares Kin et Ché du mont Kiong-sang, on exécute la danse Hientche, est celle qui est jouée au solstice deté, sur le tertre carré situé au milieu du lac. Lorsque Ion fait huit changements d'airs, en exécutant cette musique, alors tous les esprits de la terre sortent; on peut jouir de leur présence et leur rendre les hommages consacres. En général , la musique dans laquelle 1^ ton Hoangichong module en Koung , le ton Ta4iu module en Kio, le ton TaUo module en Tche, le ton Yng^tchong module en lu, dans laquelle on frappe le grand tambour, le grand tambourin, on joue de la flûte faite en bambou du noi d , on pince les harpes et guitares Kia et Ché du mont Long-men, on exécute la danse Tachao, est celle qui est jouée dans la salie consacrée aux ancêtres. Lorsque Ton fait neuf changements d airs, dans Texécution de cette musique, alors les esprits de Tordre humain sont attirés; on peut jouir de leur présence et leur rendre les hommages consacrés ^.
' Les mots hong, hio, iché, ia> désignent ici ce que nou6 appelons la Ionique, la tierce, la quinte, la siile. Voyez, à la page suivante, ce qne dît le comni, B. On trouve des combinaisons auaiognes applî* quées aux Lia, dans le mémoire d'Amiot.
Le texte indique que le ton varie dans les trois genres d^!^ sucrifices, selon le rang des esprits. M. Vincent, qui m'a expliqué ce passage, a découvert un rituel néo-païen du xv"* siècle, qui présent de même de chanter sur des tons différents les hynuies adressés aux dieux supérieurs et inférieurs. Toyez le n* 76 du journal LlnsMui, 2' section. ibli7.
^ Comm. B. Leiiu Fo«en-(dkoi|g.est identique avec le liii Kia-tchong, soïdièze. — Le bambou solitaire est le bambou qui croit seul. Le bambou rejeton, Snn-fcikott,ost le produit d'un tronc ou d'une branche. —
36 TCHEOULi.
33 Voici comment le grand directeur de la musiqae agit dans toutes les drconsiances oà Von fait de la musique. Lorsqu^on doit offrir un grand sacrifice, il suspend la veille les instruments, et aussitôt il les exanune d'après le son^
Lorsque Tempereur entre dans la salle des Ancêtres^ et lorsqu'il en sort, alors il ordonne de jouer Tair Wanghia. Lorsque le représentant de Tancétre entre et lorsqu'il
Le bamboa do Nord esl celui qui pousse ao nord des montagnes. — Youtii'lko esl un nom de montagne comme Long-men et Kiong^sang. — A la fin de 1 alinéa, il y a une faute dans le texte. Au lieu de Kieottchao, il faut Ta<hao.
Gomm. C. Pour honorer le ciel, on choisit un lieu élevé. Ainsi Ton exécute la cérérooni^ au-dessus de la terre. Pour honorer la terre, on choisît un lien has. Ainsi Ton exécute la cérémonie an milieu d*on lac ou d'un étang. — Tinu/hkisov , la colline ronde , désigne le lieu de la banlieue oit Ton sacrifie.
Gomm. B. Dans la gamme dérivée de Koung, fa, le ton kio, la, est trouble; les tons Tcke et Ya, ut, ré, sont clairs. (C*est-à-dire, la tierce est dissonante; la quinte et la sixte sent consonantes.) On n*em|doie pas Chang, sol, dans la musique des sacrifices, parce que cette note est dure, et que les sacrifices ne comportent que des tons liants et doux.
Éditeurs. Le texte a indiqué plus haut le classement des différentes mélodies pour les trois sortes de sacrifices. Il a parié de la combinaison des différents tons parfaits et imparfaits. Ici , il décrit lemploi des différents tons, notes, instruments, qui conviennent aux trois sortes de sacrifices. Sur les huit sortes de sons produits par les huit matières premières , le texte n'en nomme que trois, le son des tambours et tambourins, celui de la flûte, et celui de la harpe combinée avec le chant On doit comprendre qu'il nonune seulement les genres de sons les plus remarquables. — Le nombre des changements d^airs est plus considérable ici que dans le paragraphe précédent, parce que Ton invoque successivement tous les esprits de chaque ordre.
Suivant le comm. B, foi. s4, ce long passage est la suite du paragraphe précédent où les maîtres de musique marquent la mesure et
LIVRE XXII
sort, alors i) ordonne de jouer Tair Ssé-hia. Lorsque la victime entre et lorsqu'elle sort, alors il ordonne de jouer Fair Tchao-hia^ 34 n se met à la tête des fils de TÉtatet danse avec eux^. Quand il y a un grand banquet, on ne fait pas entrer de victime. Les autres parties du rite sVxécutent comme dans les sacrifices^.
eiécotent des airs consacrés, pour appeler les esprits. Id, le texte décrit les combinaisons des mélodies on des musiques qui se font pendant le sacrifice mémo. Le ton Ki^ukong est produit par Tinfluence des astérismcs Fang et Sin » qui forment le temple sacré du souverain céleste. Le ton Lin-ichon^ est produit par Tinfluence de Tastérisme TUtit<ké, qui représente Tesprit de la terre. Le ton Hoang4ekong est produit par Tinfluencc des astérismcs Hiu, fVâ, qui forment dans le ciel la salle des Ancêtres. Ces tons deviennent ainsi la note primordidc Koung on autrement la tonique , suivtiiit le genre de sacrifice. Les autres font les notes Kio, Tché, Yu ( tierce, quinte, sixte). Ils se succèdent loar à tour, et ont ainsi le r6le alternatif de tons producteurs et de tons produits. En snivant le système des mélodies , Tchong4m produit Hoangidiong au-dessus; Hoang-ielumg produit Lin-tchong au-dessous; Lmfekong produit Tq4so au-dessus; Ta-iso produit iVimi-fatt au-dessous, ifoii- /ia produit Koorsi au-dessus, etc. — C'est ainsi que Ton arrive aux tons qui représentent le palais du Ciel et la salle des Ancêtres. — Ces explications sont discutées par les éditeurs fol. s 6.
■ Comm. B. Il les essaye; il écoute leurs son» et les dispose en ordre , pour savoir s'ils sont bien d*aecord.
Comm. C. La même opération a lieu pour les petits sacrifices.
* Comm. C.
' Comm. B. Les trois Hia désignent des airs musicaux et font partie des neuf ITia^ cités à l'artide du maître des docbes. C'est à cet officier que le grand directeur de la musique transmet ses ordres.
* Éditeurs. Il leur fait exécuter les six sortes dé danses consacrées.
* Comm. B. Il est ici question du rite des banquets offerts aux visiteurs étrangers. Alors il n*y a pas de victime amenée dans le lîeu^du
as Quand il y a un grand tir de l*arc, ii fiiît jouer Taii Wanghia à Tentré^ et à la sortie de Tempereur. Quand fempereur tire, ii fait jou«p Tair Tseourju \
n enseigne aux dignitaires qui prennent part à cette oérémpnie, comment ils doivent se mouvoir en cadence avec Tare et la flèche'.
Quand Tempereur a un gr^d couvert, on fait les trois invitations. Pour chacune d'elles, il ordonne déjouer de la cloche et du tambour^ A Lorsque Tarmée conui|andée par Fempereur fait la grande ofirande dans la salle des Ancêtres, alors il ordonne de jouer Tair du triomphe^.
festin, et Ton ne jooe pas Taîr TeAao-Uo. On joue, «Taiiieors, Pair FKoajf-Ua à f entrée et à la sortie de Temperear ; on jooe Faîr Sr^-Ua à rentrée et à la sortie des risitears étrangers.
* Gomm. B* Tmoe^h désigne le nomd*ttn air musical. Voyei Fode Tio^ktm^» deasdème chapitre, premier livre du CU-lwy. Lorsoue Temperenr tire de Tare, il règle ses mouvements sur Tair Titou-ym.
' Gomm. B et C Wou, danser, a ici le sens d'avanoer, reenler en mesQie. Lorsque les princes fendataires viennent à la cour et qn*il y a un tir de Tare, le grand directeur de la îAusique leur apprend les mouvements qu'ils doivent exécnâr en cadence, suivant le rite de la cérémonie , comment ils doivent se diviser en trois coujdes pour recevoir Tai^ et la flèche, comment, dans chaque couple, diaque tireur alterne avec son compagnon pour (Hrendré Tare, serrer une flèche sous son bras, etc.
' Gomm., B. Le grand couvert a lieu le premier jour de la lune et à la moitié de la lune. L'instant du repas est indiqué an son de la musique. On engage, on invite Temperenr à manger. Voyes le chapitre latAtao dans le lÀ-ltL
Gomm. G. Les repas ordinaires de Tempereur sont de même annoncés par le son de la musique. Seulement, alors le grand directeur de la musique ne fait pas frapper la cloche ni le tambour.
LIVRE XXIL
LcHrsqa*!! sarvienlune éclipse de soleil ou de lune, un éboalement aux quatre monts Tchin ou aux cinq monts Yo\ un prodige, un événement extraordinaire ou désastreux^ lorsqu'un prince feudataire meurt, il ordonne d'élo^ner la musique ^.
S7 Lorsqu^il y a une grande épidémie, une grande calamité, un grand désastre^, lorsqu'un grand officier meurt, en général , dans toutes les droonstances où il y a une
^ GcMnin. B. Ta-hien, la grande offrande^, désigne la cérémonie de roflfnnde aux ancêtres, après une victoire. On lit à Tarticle du grand commandam des chevaux, livre xxix : Qoand une armée a été victo« rieuse, on fiât Tofirande an génie delà terre, en jouant Tair du trîoinplii (Akoi-jo). En outre, disent les éditeurs, le prince doit se transporter alors à la salie des Ancêtres, pour remercier ceux-ci de leur protection. Ainsi, simultanément, on fait l'offrande au génie de la terre (où la victoire a été remportée) , et Ton invoque les ancêtres protecteurs. L^expression du texte doit s*apidiquer à Tune on à Tautre de ces cérémonies.
* Comm. G. Les cinq monts Yo sont le mont Thaï du Yenricheoa, le mont Heng do King-icheou, le mont Haa du Yu-tcheou, le mont Soung du Yonj-tcheouM le mont Hengdu Ping^tcheoa, Les quatre monts TcUn sont des montagnes considérables, telles que \eHoei»khiàa Fonjtcheoa^ leAcikon du Thsing-tcheou, le Lwoulia du Yeou-îcheou, le Yochan du Ki-tchiotL Les neuf grandes divisions de Tempire, appelées Tckeoup ont chacune leurs montagnes. Les cinq premiers Tcheoa ont des monts Yo ; les quatre autres ont des monts Tckin,
* G>mm. B. Ceci désigne les changements qui surviennent dans le ciel et sur la terre, tels que les mouvements des planètes, les chutes d'étoiles, et d autre part, les tremblements du soi, qui occasionnent des désastres.
^ Voyez plus bas ia note des éditeurs.
* Comm. fi. La deuxième de ces expressions désigne une année saus^ récolte ; la troisième désigne une inondation ou un incendie.
cause de tristesse publique, il fait descendre les insùvr
menu suspendus sur dm châssis^.
M Lorsqu'un royaume est constitué, il y interdit les airs licencieux , les airs excessift ou qui dépassent la juste mesure de la joie et de la douleur, les airs de malheur ou des royaumes détruits, les airs qui portent à la nonchalance^.
Lorsqu'il y a un grand service funèbre, il surveille et dispose les instruments de musique dans la salle des Aneétres^.
^iù Lorsque le corps est enterré, il prend les mêmes soins pour que Ton serre les instruments de musique^.
' G>niin. B. Les instrumenU de masiqne M>Dt suspendus sor des châssis; on les fait descendre. Le tamboor de guerre est saspeiidi»sur on char; de même, on le fait descendre.
Éditeurs. Dans ce passage et dans le précédent , il est question des instruments suspendus dans le palais intérieur Lou-tviii. Oter la musique, c*est couvrir les instruments et ne pas les mettre en mouvement; rinterruption n*est que de peu de jours. Descendre ce qui est suspendu , c*est descendre les instruments des châssis qui les supportent; alors rinterruption est plus longue. La premi&re opération se fait umtes les . fois qu^un des princes feudataires meurt* La seconde se fait à la mort des grands officiers, au-dessus du rang de préfet. Elle est plus rare, ^ parce que le nombre de ces grands officiers de la cour impériale est moins considérable que celui des princes feudataires.
^ Comm. B. — Comm. G. Lonqu*ou crée are nouvel le principauté, on diange les mœurs, on modifie les usages du territoire concédé. Qn emploie â cet effet les airs réguliers. — Les éditeurs disent que Taiction du directeur de la musique ne se borne pas au moment de la création des printipautés. Ce fonctionnaire doit surveiller aussi les chants de Unis les royaumes déjà existants.
' Comm. B. Il fait préparer les instruments du maître des orgues et du maltf e des cloches.
LIVRE XXa
CHBr ou MAiTBB DE LA MOSIQOB {yO-CHi).
11 8*occupe de la direction de la musique otticidle du royaume , et enseigne les petites danses aux fils de TÉtat^. *i Parmi les danses » fl y a la danse de la pièce de soie à couleur variée, la danse de la plume, la danse du Fonghoang^ la danse du guidon à queue de bœuf, la danse du bouclier, la danse de Thonmie''.
* Remarque générale des éditeurs. — Depuis le oommenoement de cet artide jnsqu^à la phrase : Ils enseignent les danses musicales , fol 5 , le texte décrit renseignement dans Téoele de perfectionnement, le Tching-ldttn. Depuis le passage relatif aux six Liu parfaits et aux six lia imparfiûts, aux cinq notes et aux huit sons, le texte déerit Tusage de la musique pour rendre hommage aux génies supérieurs. Enfin « la dernière partie de Farticle , depuis le fol. 33, expose les fonctions spéciales du grand directeur de la musique
' Comm. C. Les noms des petites danses sont mentionnés plus bas.
Comm. B. Il commence à enseigner les danses aux jeunes enlants des dignitaires élevés à la cour, sous le nom de fils de TÉtat. D*après le chapitre Neï-isé du Li-ki, les âèves de Técole impériale dansent, à treize ans, là danse Cho, k quinze ans, ia danse Siang, à vingt ans, la danse Ta-hia.
* Comm. B. On tient, dans cette danse, une plume aux cinq couleurs , comme celles de loiseau divin Fea^-Wiijr.
^ Comm. B. Ce dernier nom indique que les danseurs ne tiennent aucun objet en dansant. Ils règlent leur contenance en renfermant leurs mains dans leurs manches. On exécute , avec la plume , la danse en llionneur des quatre régions; avec le bouclier, la danse en Thonneur des montagnes et des rivières; avec la plume du Fong-hoang, la danse des époques de sécheresse. Enfin , la danse de Thomme s exécute dans les solennités de la salie des Ancêtres.
Editeurs. Les six dénominations ici rapportées comprennent k la fois les grandes danses et les petites danses. Quand les élèves s'exercent
«2 TCHEOU-Ll.
49 II enseigne les rè^es de la musique. La marche ordinaire est réglée par Tair Ssé-hia. La marche accélérée est r^ée par Tair Tsai-Ui. Le mouvement des chars est réf^é par les mêmes airs^.
4% Pour tourner sur soi-même , pour saluer, la mesure est marquée par la cloche et le tambour^.
45 En général , lorsqu*on fait le tir de l'arc, on marque la mesure des temps pour lempereur, par Tair Tseou-ju; pour un prince feudataire, par Tair Li-cAeoa; pour un préfet, par Tair 7iai-pm;pour un gradué, parfair Tsm-fan^.
4S En général, lorsqu*on fait de la musique, il s^occnpe de la disposition des instruments et règle Texécution musicale*.
aune seule daase, cela s'appelle la petite danse. La graude danse se compose de plosieurs petites danses réunies ensemble et accompagnées dtt son des instramenis. Le ckelT de la musique s'occupe donc spécialement de l'enseignement des petites danses.
^ Comm. A. Ssi-kia et Tsaî-isi sont des noms dVirs spéciaux. Lorsque le prince marche, on marque la mesure de ses pas par Fair Sêé-hia. Lorsqu'il doit presser sa marche, on règle cette i^ccélératîoD par Tair Tsai-tsi. C'estainsi que maintenant , sous les Uan , dans le grand collège impérial Ta-Aio> quand on sort après rétnde,on hat la mesure sur le tambour. — On règle de même le mouvement des chars.
Éditeurs. Ces règles de mouvement s appliquent, uon-seulement au souverain, mais aussi aux jeunes gens élevés à lu cour sous le nom de fils de rÉtat C'est à eux que s'adresse spécialement renseignement du chef de la musique.
' Éditeurs. Cest la continuation du passage précédent. Il s agit donc encore des fils de l'État. Suivant le comm. A et la giose, ceci se rapporte aussi à lempereur. On marque le momcni où celui qui marche doit tourner sur lui-même , le moment oi'i celui qui va recevoir un étranger doit le saluer.
* Comm. B. Les airs Tseou-yu, Tsaï-pin, rsaî/ai» correspondent à
LIVRE XXII
Dans toutes les petites cérémonies officielles où Ton fait de la musique , il ordonne de frapper la cloche et le tambour ^.
^f Dès qu'an air est terminé , il avertit qu'on se tienne prêt ^
Il ordonne de faire venir les aveugles, d'appeler les danseurs"^.
Quand on enlève les objets qui servent au sacrifiée, il se met à la tête des gradués d'étude, et chante le cnanL^iç Tenlèvement*.
des chants du chapitre Chao-nan, première partie du Cki-kin^, L*air tÀ'ckeou est mentionné dans le chapitre du Urki, intitulé Yo-ki ou mémoires sur la musique.
Comm. C. Lorsque Ton tire de lare, tous les tireurs ont quatire flèches, sans distinction de rang; mais le nombre des coups diffère suivant le rang du tireur, comme on le voit à Tartide du Ché-jin ou grand archer, livre xxx.
* Comm. C. Il dispose séparément les instruments de musique , et règle Tordre que Ton doit suivre pour en jouer.
^ Les petites cérémonies désignent, suivant le comm. B, les petits sacrifices, et en outre, suivant les éditeurs, les autres cérémonies officielles auxquelles n*assiste pas Tempereur.
Comm. C. La cloche et le tambour servent dans les grands et dans les petits sacrifices. Seulement, dans ces derniers où la musique est, dirigée par le chef de la musique, il n'y a pas de danses, comme on le voit à Tarticle du maître de danse IVou-chù
* Comm. B. 11 avertit les musiciens de se préparer pour un nouvel air, ou un autre morceau.
^ Comm. B. Il ordonne aux conducteurs des aveugles ou musiciens de les faire entrer. Les danses des ccrànonies sont exécutées par les fils de rÉut (Kotti'tseu).
* Comm. B et glose. D*après ce qui est dit à l'article des grands àuïeê Ta-sia, les gradués d'étude , Hio-ssé, sont les élèves du collège de TEtat
48 U ordonne d'aider les aveugles pour qails se retirent après la cérémonie finie.
Lorsqu'on offre un banquet aux princes feudataires, il r^e l'exécution de la musique qui doit accompagner ce repas; il ordonne de frapper la cloche et le tambour. Il ordonne d'aider Us musiciens aveugles, comme dans le rite des sacrifices.
49 Lorsqu'il y a collation de plaisir et tir de l'arc*, il dirige les tireurs^ dans les mouvements cadencés qu'ils exécutent avec l'arc et la flèche.
50 Lorsque la musique entre et sort , il ordonne de frapper la cloche et le tambour.
[Kotté'tseu). — Éditeurs. Le grand directeur de U musique oonduil la danse des 6Is deFÉtat oa élèfes de l'école impériale. Le chef ou maître de la musique, dirige les chants des étudiants qui sont entrés par promotion au Tching-hian. Ceux-ci ont donc un service distinct de celui des fils de l'État* etsontd*un rang inférieur.
Comm. D. Ces jeunes gens sont appelés les fils de TÉtaft, par rapport à leurs pères ou frères aînés qui occupent des offices de TÉtat. Ils sont appelés les fils en général. (T(?hoa-t5ett], par rapport à leur nombre, et on les nomme aussi les gradués d'étude, parce quils étudient au collège impériid.
' Comm. D. L*empereur ou le prince fait collation et tire de Tare avec tes officiers.
' Comm. C. Ce terme général désigne ici à la fois les officiers appelés à Tépreuve du tir, et les couples de tireurs pris parmi le peuple. En général, lorsque Ton tire de Tare, il y a trois tours successifs. Si le tir est présidé par i empereur, il y a six couples de tireurs. S'il est présidé par un prince du royaume impérial , celui-ci a quatre couples de tireurs. S'il esl présidé par un prince de l'extérieur, ce prince a trois couples de tireurs. Au commencement du tir, ces couples privilégiés tirent seuls, pour ouvrir la solennité. A la pre-
LIVRE XXII
En général, lorsqu'une armée vient faire la grande offrande à la salle des Ancêtres, il enseigne aax musiciens les chants du triomphe : aussitôt il les conduite 51 En général, quand il y à un service funèbre» il dispose les instruments de musique, et aussitôt il se met à la tête des ofiiciers de la musique. Il fait encore de même , quand on exécute régulièrement les lamentations^.
En général , il est chargé de diriger tous les officiers de la musique. Il juge les discussions relatives à leur service*.
GRANDS AIDES {tA-SêV).
&2 Ils sont chargés du registre où sont inscrits les gradués
niière reprise, ils se réunissent avec les groupes formés par les tireurs du peuple. A la dernière reprise, on fait simultanément de la musique, k chaque tour, les tireurs se meuvent tous en cadence avec l'arc et la flèche.
' Connn. B. L^expression en général, comprend la grande année commandée par fempereur en personne et la petite ariq^e commandée par un général. Quand une armée est victorieuse « elle fait hommage de sa victoire dans la salle des Ancêtres. Avant son arrivée, le chef de la musique instruit les musiciens aveugles. Quand on entre dans la salle des Ancêtres, il leur sert de conducteur.
* Comm. B. 11 range à leurs places les officiers de la tnusique. Il y a aussi des instruments de musique pour accompagner les lamentations.— D'nprès la glosé, on place les instruments devant le caveau funéraire, et lorsqu'on y descend le corps, les lamentations s exécutent dans Tordre prescrit.
Comm. C. Il s agit ici de tous les services funèbres, grands ou petiU.
* Comm. C. Ce terme désigne tous les officiers compris entre les grands aides, Ta-sia^etje préposé au bouclier (Ssé-kan).
4d TCHEOULI.
d'étude \ à Teffelde régler la présentation des élèves supplémentaires ( TchoU'tseu ) K
53 Au printemps» on entre dans le collège^ : ils placent la plante Tsai^; ils assemblent les danses, c'est-à-dire les groupes d'élèves qui étudient la danse sans musique. En automne » ils font la séparation des élèves : ib assemblent les sons» c*est-à-dire les groupes d'élèves qui peuvent danser au son des instruments.
54 En combinant les six musiques anciennes, ils fixent les positions des danseurs^, pour régler Tordre de la danse à l'entrée et à la sortie ^.
i»5 Ils examinent les officiers de la musique^. Ils font Tinventaire des instruments de musique.
' Suivant le comm. A, ce nom désigne les fils des ministres et préfets qiii étudient les danses. Selon les éditeurs, il comprend tous ceux qui sont élèves du Tching-kiwt . savoir les fils de TÉtat et les gradués aux concours de district. Tous sont portés sur le registre.
* Suivant les mêmes éditeurs, le nom de Tchou-îsea, littéralement les fils, désigne les compagnons des Koae-tseu» fils de TÉtat. Les élèves du Tehmg-kiun sont dirigés et choisis par an officier spécial , appelé lui-même Tckourîsea. Le grand aide tient le registre du Tckmg-kiun , et avertit le Tchott-tseu de compléter le nombre des élèves. Celui-ci choisit les élèves supplémentaires ( TchauMeu) , et les présente au grand aide. Ils reçoivent alors la même instruction que les fils de TÉtat.
' Comm. B. Les élèves entrent dans les salles d'étude k la première saison de Tannée. En automne, on classe k part ceux qui ont du savoir, de rintelligence.
^ Kbi^-ÎA^-tocite le chapitre IVeng-wang-cki-isen du LM, qui mentionne cette cérémonie secondaire, faite en Thonneur des anciens maîtres honorés dans Técole. D après les éditeurs, elle avait lieu dans le Koa-isong. — La plante Tsaî est anidogue aux absinthes.
^ Comm. B. Ils les exercent à la mesure des six anciennes musiques.
LIVRE XXIL
En général , lorsque Ton joue de la musique dans un
sacrifice , ils appellent les gradués d'étude au son du
tambour^.
SI Us disposent le service de la musique à Tintérieur du
palais^.
SODS-AIDBS (StAO^tu).
Us sont chargés d appeler les gradués d'étude et les inspectent. Us punissent par la corne de rhinocéros ^^ ceux qui ne sont pas zélés (qui n'arrivent pas à temps). Us parcourent les rangs des danseurs, et frappent ceux qui sont mous et paresseux.
57 Us règlent la position des instruments de musique suspendus sur des châssis. L'empereur a le mode de suspen-
* Comin. B. Ils les classent par rang d^âge, de manière qo*il a*y ail pas de confusion à Tencrée ou à ia sortie de la salie des Ancêtres.
^ Éditeurs. Le texte a mentionné, plus haut, Tinstruction donnée aux fils de TÉtat et aux gradués étudiants. Ici , Ton examine jusqu^anx officiers inférieurs; on les classe par degré de mérite.
* Comm. B. Voyex le chapitre Wen-wang-chi-Ueu du Li-ki. On les réunit ainsi pour les danses.
Comm. C. On joue de la musique dans les sacrifices offerts aux ancêtres et dans ceux qui sont adressés au ciel et à la terre.
* Éditeurs. Cest-à-dire le service de la musique qui accompagne les repas de Tempereur.
^ Comm. B. K^g» c'est proprement une corne creuse qui sert pour boire. Le mauvais élève devait la vider d*un trait, comme punition. — Voyez la note à Farticle du Liu'sia^ liv. xi, fol. 34. Voyez aussi la figure, kiven xl?i, fol. 54 1 dans Tédition impériale.
Comm. C. Les grands aides tiennent la liste des gradués étudiants , pour faire venir la troupe des danseurs. Les petits aides secondent les grands aides et font Tappel , pour constater ceux qui sont présents^ ceux qa\ sont absents.
sion en forme de pavillon ; le prince feudataire a le mode de suspension en forme de capote de char. Le ministre , le préfet ont la suspension divisée. Le gradué a la suspension simple. Ils distiuguent les sons correspondants à ces divers modes ^ 5s En général , pour la suspension de cloches et de pierres sonores King, un demi-jeu forme le petit mur; un jeu complet forme TappareiP.
' Comm. B. Les cloches, les King en pierre, ainsi que les tambours et les jeux de clochettes, sont suspendus sur des châssis en bois. Pour Tempereur, on figure avec -ces châssis un pavillon ayant un mur â chacun des quatre côtés. On les dispose sur trois côtés, en forme de capote de char , pour le prince feudataire ; alors le côté du midi est vide. Pour un ministre, un préfet, il y a la suspension séparée, avec les côtés de droite et de gauche. Outre le côté du midi, le côté do nord est vide. La suspension simple est faite du côté oriental. C*est celle qui est attribuée au gradué.
Selon les éditeurs, le dernier mode de suspension est étaUi du côté nord , qui correspond au milieu de Tescalier dans la disposition des cérémonies.
^ Comm. B. Lés cloches et les pierres sonores King sont suspendues et attachées à des châssis qui portent deux rangées de huit pièces, ou autrement seize pièces. — Ce nombre huit se rapporte aux huit sons primitifs, d après un passage du Tso-tchotien, et correspond aussi aux huit vents. En doublant, on a le nombre seize. Hoaï-nan-tseu, (anteur^u II* siècle avant notre ère], dit que la musique provient du vent, et prend anssi le nombre huit, comme Temblème des. huit prineipa\ix vents.
Editeurs. Les cloches et les pierres sonores King sont placées sur les cbâssiS'Supports. On en fait deux rangées hautes et basses. Une seule rangée comprend huit pièces, et forme ce que Ton appelle un petit mur Tou, Cest le demi-appareil. Deux rangées réunies font Tappareil ou jeu complet Ssé, qui comprend les donxe Lia et les quatre notes
LIVRE XXIII
GRAND INSTRUCTBOR (tà-CMI),
i II est préposé aux six tons parfaits. Lia, et aux six tons imparfaits, Thoung, pour combiner les tons du principe mâle et les tons du principe femelle. Les premiers sont les tons Hoang-ichong, ThaS4seùu, Koa'$i,Jcuifin, Lise, Wca-j. Les seconds sont les tons Ta-Ua, Yng4chong, Nan-lia, Hânichong, Siao4ia, Kia-tchong^.
10 II les règle par les cinq notes, Kong (fa) , Chang (sol ) , Kio ( la) , Tche (ut) , la (ré)*. Il les développe par les sons
pores. Ainsi le commenuttear des Han se u^inpe, lorsquii dit que le jeu complet est ainsi nommé parce qo*il réunit des cloches et des King.
< Comm. B. Siao-Un est aussi appelé Tckong4iu. Han4ckong est aussi appelé lMt4chong.
Hoang-ti passe pour avoir inventé Téchelle de ces douze tons qui correspondaient à des tuyaai de bambou, de longueur décroissante. Tai donné , à Tarticle du grand directeur de la musique, le tableau de concordance, établi par Aroiot, entre l'échelle de ces tons et celle de notre gamme européenne. — Le comm. B explique avec de grands développements, le rapport de ces douze tons avec les douze signes équatoriaux. Il discute les longueurs des tuyaux qui les produiserxt. Ces longueurs sont représentées dans le Mémoire d*Amiot, tome VI des Mémoires des missionnaires.
^ Ces cinq notes composent la gamme usuelle des-Chinois. Elles représentent aussi généralement, dans un liu ou ton quelconque, la tonique, la 2* note dû ton, la tierce, la quinte et la sixte. Voyez ce que j*ai dit à Tardcle du grand directeur de la musique, où se trouve la même phrase, fol. 17. .
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des huit matières, le métal, ta pierre, la ferre, la peau,
la soie, le bois, la calebasse, le bambou. 14 II enseigne aux musiciens les six sortes de chants notés
qui sont appelés Fong, Foa, Pi, Hing^ Ya,Song^. n II prend les six vertus pour base de son enseignement.
Il prend tes six tons parfaits pour sons primordiaux^. ]8 Quand il y a un grand sacrifice , il se met à la tête des
musiciens aveugles , et fait monter les chanteurs dans la salle.
Il ordonne de jouer des instruments à vent, de toucher
les instruments à cordes, de frapper les instruments de
percussion^.
l'J II place les joueurs dé flûtes au bas de la salle; il répartit
les instruments de musique. Il ordonne de frapper en
mesure sur le tambour et le petil tambour^. Dans les
grands banquets, il remplit le même devoir.
* Coinm. C. Pong , Ya , Song, sont des noms de chants notés. Ainsi on trouve dans le Chi-kin g , d^ abord le Koue-fotuj , les chants des mœurs nationales, ensuite Siao-ya et Tœya, les ciiants officiels de la cour, Song, les chants funéraires^ Entre ces trois sortes de chants, ii y a les chants variés, Fou, Pi, Hing. Le texte comprend tous ces chants sous la désignation des sii sortes de chants.
' Gomm. B. Les six vertus sont mentionnées à larticle du grand directeur de la musique ( Ta-ssé-yo), La musique doit les inspirer aux hommes. Ces vertus sont la juste modération, Tanion, le respect, la concorde, la piété filiale, Tamitié,
Comm. C. Les élèves doivent principalement s'exercer Ji la pratique. Le grand instructeur souffle dans les tuyaux des Lin,, pour marquer les tons musicaux; il apprend aux élèves à mettra ce^ tor.."; d'accord. L'accord des tons parfaits et imparfaits forme les airs.
^ Comm. A. Ceux qui chantent sont dans la salle d^ la cérémonie. — On fait monter les chanteurs au haut de la salle. On place au bas les instruments a vent
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20 Quand il y a un grand tir de Tare, il se met à la tête des musiciens aveugles, et chante les diverses reprises des airs du tir^
Quand il y a une grande réunion de troupes commandée par Tempereur, il pi^nd les tuyaux des tons mâles et femelles, pour déterminer la note tonique de larmée et annoncer ainsi le bon ou mauvais succès^.
Lorsqu'il y a un grand service funèbre , il se met à la tête des musiciens aveugles et prépare Véloge funèbre'^ . Il compose Tinscription du cercueil ou Tcpitaphe.
*' Comm. A. Ceux qui soufflent dans les flûtes sont au bas de la salle. On frappe d*abord le petit tambour , ensuite le grand.
^ G>mm. B. Il chante les airs consacrés, à plusieurs reprises, selon le rang des personnages. Il y a neuf reprises pour I air Tseou-ju , sept pour l'air Li-^heou, cinq pour les airs Tsaî-pin, Tsui-fan. — Ces airs ont été cités livre x\\\ , fol. à^.
Comm. TchiHQ'jrauy. Le grand instructeur s'occupe des chants : mais c^est le grand directeur de la musique qui ordonne de toucher les instruments.
*^ Comm. B. Le livre de la guerre dit : Quand ie souverain se met h la tèle d^uoe expédition, te jour où il fait partir Tarmée, il ordonne de prendre les arcs et les flèches. Les guerriers sur les chars, et les soldats à pied , se groupent par bataillons, ils s apprêtent à tirer les arcs et poussent de grands cris. Le grand instructeur souffle dans les tubes des JLifi et accorde les sons. La note Cfiang (sol) indique quon est vainqueur dans ie combat , que les guerriers sont forts. La note Kio (la ) indique qae l'armée est troublée, que beaucoup changent et perdent courage. La note Koung (la) indique que larmée est en bon accord, que les soldats ont même cœur. La note Tche (ut) indique qu'il y a de l'inquiétude et beaucoup d'irritation, que Tarmée est fatiguée. La note 7a (ré) indique que les soldats sont mous, qu'il y a peu de gloire.
^ Suivant le oonini. B, il expose la conduite du souveiain; il récite le chant où ses actions sont célébrées. "— Suivant Tchin(f'Ssé-Hony,
Tous les aveugles ou musiciens du royaume sont sous sa direction.
SOOS-INSTRUCTBUBS (SUthCHi),
ss lis sont chargés d'enseigner ^ à jouer des tambours et des tambours à manche^, des inslruments Tcho et Yu, de^Finstrument Wouen^, des flûtes à plusieurs tuyaux, Siao et Kouan; — ils sont aussi chargés d'en$eigner le chant, avec accompagnement des instruments à cordes.
S4 Lorsqu il y a un grand sacrifice, ih font monter les chanteurs dans la salle. Us frappent et battent la mesure^. Ils placent au bas de I9 salie les joueurs d'instruments à vent. Ils frappent le tambour Yng-koa^ Us dirigent les chants de Tenlèvement des offrandes^. Quand il y a un grand banquet, ils remplissent le même devoir.
J^^ Hin a ici son sens ordioaire, disposer. li met en ordre les souvenirs de la conduite du prince et prépare son épitaphe.
CSomm. C. Cette expression, un grand service funëlire, comprend les funérailles de fimpératrice oemme celles de Tempereur. Qaoique le nom de la femme se place dans Tépitaphe du man , on doit également exposer sa conduite à sa mort, et faire son cpitaphe. D'après le chapitre Tan-kong du Li-ki, lorsqu'on doit faire un enterrement, on demande le nom qui doit être substitué à celui du mort.
* Comm. 6. Ils instruisent les aveugles.
' Comm. 6. Tao, petit tambour à manche; on le tient par ce manche et on le frappe.
' Comin. B. Cet instrument est en terre cuite. Il est grand comme un œuf d*oie, ou, suivant la glose, il ressemble à un marteau. — Voyet la figure 19, Mémoire d'Amiot sur la musique des Chinois.— -Pour les instruments Tcko et Yn, voyez les figures 3 3, 24 du même mémoire. Pour les flûtes à plusieurs tuyaux Koann et Siao, voyez les figures 27, 34 , même mémoire.
^ Comm. B. Les sous-instrueieurs touchent et frappent eux-mêmes
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25 Quand il y a un grand service funèbre, ils coopèrent à la préparation de Téloge funèbre''.
Quand il y a un sacrifice de second ordre, une cérémonie à petit concert musical, ce sont eux qui frappenl le petit tambour ^.
Us s'occupent de régler les sons et les tons pour les six sortes de musique, et de les accorder ensemble^.
ATCUOLBS MOSICIEIfS [KOO-MOSC).
26 Us sont chargés de jouer sur les petits tambours à manche, les instruments Tcho et Ya , Tinstrument Hiouen, les instruments à plusieurs tuyaux, Kouanei Siao, et de chanter en s'accompagnant sur les instruments à cordes ïo.
les inslniments; ik aident ainsi le grand insU>uctear à diriger Texécution de la musique.
^ Comofi. B. On ne tait pas au juste quel était son usage. — Voyez la figure dans le Mémoire d*Amiot.
* Cest ic sens donné par le comm. B et pair les éditeurs. 11 y a des chants spéciaux pour le moment où Ton enlève les offrandes.
^ Voyez, plus haut, la fin de rarticle du grand instructeur. L'éloge du prince est un chant prononcé sur sa tombe.
* Cest le tambour Ynf-hou. — Editeurs. Le grand inslructeor n'assiste pas à ces cérémonies de deuxième ordre; ils le remplacent.
* Çomm. D. Ils règlent les limiter de temps et ie mode d*exéculion conv^able pour chaque sorte de musique.
'* Éditeurs. Les aveugles, qui touchent les instruments à cordes et chautent, connaissent les différents sons des matières primitives. Ils . doivent s'accoutumer aux instruments et à leurs sons. Dans les concerts musicaux, les aveugles sont spécialement chargés de chanter, en 8*accompagnant sur les instruments à cordes. Les instruments Tcko et Kuj n'étant pas attribués à un service spécial, sont aussi compris Hans le service des aveugles.
lis récitent des chants versifiés et chantent la généalogie consacrée, en pinçant la harpe, la guitare*.
27 Us sont chargés de chanter les chants des neuf vertus et les six chants notés , en se conformant aux ordres du grand instructeur ^
GLAIRVOTANTS {Ti-UAO)»
28 Ils S occupent de tout le service musical, ils frappent les petits tambours à manche, ils touchent les jeux de pierres sonores , séparés en série de la naissance et série de laccomplissement'.
29 Ils sont chargés de suspendre les instruments pour le grand instructeur*.
Toutes les fois que Ton fait de le musique, ils aident les aveugles^.
Quand il y a un grand service funèbre, ils disposent aux
Comm. A. Ces cliants sont faits pour corriger les défauts du prince. — Comm. B. La généalogie consacrée désigne la généalogie de lempereur, les origines des familles des princes cl dignitaires. Le sousannaliste, Siao'ssé, est spécialement chargé d'établir les s^énéaiogies des précédents empereurs et de raconter leurs vertus , 'Cn formant les deux séries d aïeux de la droite et de la gaucbe. Les aveugles sont spécialement chargés de réciter les odes ou chants populaires, et en même temps, ils chantent T histoire des familles impériales « pour diriger le prince dans la bonne voie.
* Éditeurs. Les chants des neuf vertus ont été cités à larticle du grand directenr de la musique; cVtait de Tancienne musique. Les sir chants, îd mentionnés comme a l'article du grand instructeur, étaient de la musique moderne.
' Comm. B. Quand on place les jeux de pierres sonores, ceux qui sont à Torientsont appelés Seng, mot dérivé de Seng, naissance. Ceux qui sont à loccident sont appelés 50119 et quelquefois Yong, mot qui a
^ns de mérite , action méritoire. L'orient est le côté de la naissance , croissance; loccident est le côté de I achèvement, de Faccomplis-
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places convenables les instruments de musique. Ils font de même quand il y a un grand sacrifice collectif ^ ^ Lorsqu'il y a une i-éception de visiteurs étrangers, un tir de Tare, alors ils font résonner leurs cloches et tambours''. Lorsquon sonne Talarme poar une défaite, lorsqu'il y a des actions de grâces à rendre pour une victoire , ils font encore de niéme^
aàOOLATBOR DBS TONS FSMBLLBS ( TtMN-TUOVNÙ ) \
Il s'occupe de Taccord des six tons mâles Liu, et des six tons femelles Thoung, pour distinguer les sons du del et ceux de la terre, les sons des quatre r^ons, les sons du principe mâle et du principe femelle , pour faire les instruments de musique ^^.
En général , voici l'énumération des sons produits par les cloches. Le son du haut est clair , le son de la partie
sèment. — Telle est la position des jeui de pierres sonores, King^dstni les cérémonies, par exemple dans celle du grand tir de Tare
^ Glose de Kia. Les musiciens qui ont des yeux doivent s'occuper de la suspension des instruments sur les châssis.
^ Comm. B. Us soutiennent, ils dirigent les musiciens qui sont privés de la vue.
* Éditeurs. En général, les musiciens clairvoyants placent tous les instrunoents dont'se servent les musiciens aveugles, les préparent dans (outos les cérémonies.
^ Suivant le comm. B, ils frappent lo |Mtit tambour, pour donner le signal.
' Comm. Tou'tsett'tckuH, En cas d*alarme, on frappe des coups précipités sur le tambour. — L'action de grâces a lieu après une victoire , lorsque Tarmée vient à la salle des Ancêtres impériaux.
* Voyez Texplication de ee. nom, dans le tableau générai du troisième ministère, liv. xvii, fol. 17.
'* Comm. B. Les tons femelles otf imparfaits servent' â soutenir les tons mâles ou parfaiu fia, Les luvaux qui représentent tous ces tons
droite est lent : le son du bas est étendu. Le son résultant d'une forme inclinée est éparpillé. Le son résultant d'une forme resserrée est concentré. Le son résultant d'une forme trop grande est surabondant. Le son résultant d'une forme trop petite est étouffé. Le son d une forme rentrante ( non circulaire ) est vague. Le son d'une forme large ( à l'ouverture ) est précipité. Le son d'une forme couverte f à milieu laige) est vicié ou altéré. Le son d'une forme trop mince est saccadé. Le son d'une forme trop épaisse est un son de pierre. [Ceci est le sens du comm. B.) SI Auire sens donné par les éditeurs, — En général , voici les divers sons produits par les instruments. Le son élevé est dair, comme le son des métaux. Le son régulier ou modéré est lent. Le son inférieur est étendu. Le son du précipice est éparpillé. Le son de Tobstacle est concentré. Le son pénétrant est surabondant. Le son caché est étouffé. Le son qui se replie déborde. Le son prodigué est précipité. Le son comprimé est altéré. Le son qui s'amincit est saccadé. Le son qui sepaissit est un son de pierre ^ .
sont en cuivre. — Cet usage, disent les éditeurs, fut introduit sous ies Han. Ces tuyaux étaient dVbord' en l)amlK>u sous Uoang-ti. Le comm. A dit que les tuyaux des tons mates étaient en cuivre, et ceux des tons femelles, en bambou. On ne sait sur quelle autorité cette assertion est fondée. — Les tons dérivés du principe mâle correspondent au ciel. Les tons dérivés du principe femelle correspondent à la terre. — Les uns et les autres sont simultanément appliqués aux quatre régions ou côtés du monde.
Éditeurs. Le grand instructeur distingue les tons en général ( Lia) pour Barmoniser les sons. Le régulateur des tons femelles distingue les sons par rapport aux tons, pour faire les instruments de musique.
^ Suivant le comm. B et sa glose, tout ce passage se rapporte à la forme des cloches, considérées comme le premier des instruments de
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^ En général, pour faire les instruments de musique, il
règle leurs dimensions par les douze tons primitifs Liu. Il
règle leur juste proportion de poids, par les douze sons
énamérésplas haat^.
nuisique, et celui qa\ exige le plus de soin pour sa confection. Le texte indique d^abord les sons réguliers «jui doivent sortir des trois divisions de la cloche, le haut qui est resserré , le bas qui est évasé, le milieu qui a les côtés droits; ensuite il déuille les imperfections de sonorité qui résultent de la forme plus ou moins longue, plus ou moins large des cloches.
Les éditeurs avouent que le sens des différents termes qu^ contient ce passage présente beaucoup d obscurité. Ils proposent ensuite une explication plus générale que celle du commentateur B. Suivant eux, les trois premiers sons, appelés par le texte son élevé , son régulier, son intérieur, désigneraient les trois modes réguliers de sonorité; et alors les autres termes désigneraient tous des défauts de sonorité dans les instruments en général. Ainsi , Pi le précipice, Hien lobstacle, seraient rinverse du son régulier. IjC premier représenterait Tirrégularité , le défaut de consistance intérieure. Le second représenterait Tinégali lé, le défaut d'extension. Le ton le plus élevé pénètre des quatre côtés. Son excès est le trop de diffasion. Le ton le plus bas est profond et caché (sourd). Quelquefois il se contourne sur lui-même. Sou défaut c'est l'obscurité. Yen, débordement, désigne Texcès de la pénétration ; Tché, prodigalité, caractérise la grande rapidité, la précipitation. L'excès du contoumement, c'est de comprimer, couvrir; alors le son est altéré. Quand le son élevé s'amincit, on arrive à des secousses sans temps d'arrêt. Quand le son inférieur est épais et lourd , on arrive à un son analogue à celui des pierres; il n'y a plus de son. Ces deux derniers termes correspondraient à peu près k l'absence de son, et les sept autres qui précèdent désigneraient les excès de haut ou de bas dans les sons. En corrigeant ces défauts, on obtient le son régulier. Cette explication, disent les éditeurs, est fondée sur la théorie du son. Elle a l'avantage de s'étendre à tous les instruments et de n'être pas limitée aux cloches.
' Conrun. B. Le diamètre de l'ouverture de la cloche et de ses autres
96 £n générai , quand il accorde les instrumente de musique, il opère de la même manière ^
maItre des Jc/^G ou pierrks sonores (kinh-ssb),
H est chargé d'enseigner la manière de loucher les King, de toucher les jeux de cloches attachés ensemble^.
37 II enseigne la nianière de toucher les cloches et les King, pour exécuter la musique à sons mêlés, la musique de récréation ^.
38 En général , dans les sacrifices . il joue de la musique mêlée*.
parties, est en rapport numérique avec ia longueur du Hoantftc^honti . Le poids de la cloche est réglé par les limites des sons corrects.
Tchou-hi dit : Les dimensions numériques sont comme celles des tuyaux qui donnent les diflérents tons primitifs, lloatig'tchong » Lintckong^ etc. Quant à la régularité du poids , on considère par exemple que la matière des pierres sonprcs est ferme ou tendre, pure ou impure, et qu'il y a des sons légers ou graves, des sons hauts ou bas. £n conséquence , on so sert encore des douze sons pour régulariser le poids. On polit, on use au burin les épaisseurs. On obtient ainsi le juste tempérament de rinstrument^ comme il est dit à Tarliclc des ouvriers qui font les King, livre XLii, fol. 3o.
* Comm. B et glose. . — 11 s agit ici des instruments déjà anciens : le régulateur des tons les accorde ensemble , en se servant des mêmes principes que pour les instruments nouvellement construits.
^ Comni.B. il instruit les musiciens clairvoyants. Les pierres sonores Kmg sont aussi attachées ensemble pour former des jeux de King. Le texte nomme ici spécialement les cloches attachées, parce qu'il y a des cloche» séparées qui sont du ressort d'un autre ollicier appelé le maître des cloches.— Voyez la représentation du jeu de cloches dans le Métnoire d'Amiot.
^ Comm.B. ^B Moen a ici 1^ sens de mêlé, mélangé. Moen-yp Af siglie la musique des concerts d'instruments , citée dana le Hlti-hi Yer
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MAJTJI£ t>EM CLOCHBS {tCUOUNG-SSÉ),
Il est chargé de toucher les instramenii m métal'. 99 En général , lorsque Ton exécute de la musique , il joue avec le cloche et le tambour les neuf grands airs Hia, savoir : l'air de I empereur, H^an^J^ia; Tair du sacrifice, iSi^ hia; Tair deTappel, Tcftao-hia; Tair de l'introduction, iVakia; Tair de fillustration , Tehanghia; Tair de lofirandc des grains, Tsihia; Vah de la parenté, T$o-hia; Tair des degrés, Kai-hia; l'air du respect, King-hia^.
yo, la musique de récréation, désigne la musique qui se fait à rintérieur des maisons. Pour toutes deui, le maître des King enseigne l'ait de toucLer les cloches, les King,
Les éditeurs observent que, d après larticle du maître des cloches, 00 joue la musique de récréation ( Yen-jo J dans les sacrifices et les banquets. Ainsi elle est d'usage à la fin du rite régulier dans les cérémonies. — Suivant les mêmes éditeurs, Moen-jo est mal expliqué : ce terme leur paraît désigner la musique des petits instruments à cordes sur lesquels s'exercent les élèves.
^ Suivant les éditeurs, cçtte musique n a lieu que dans les petits sacrifices.
^ Comm. B. Le terme -nétal comprend ici les cloches ordinaires et les grosses cloches , instruments qui sont suspendus isolément et non réunis par groupes sur des châssis.
* Comm. B. Il frappe d'abord la cloche et ensuite le tambour, pour jouer les neuf grands airs consacrés, Hia. — 'fM^ doit être remplacé par 1^ Km, même son. A lentréé et à la sortie de Tcmpereur dans la salle dn sacrifice, on joue le grand air impérial H^im^-Aia. A l'entrée comme à la sortie du personnage qui reprc.<fente l'ancêtre, on joue le grand air du sacrifice, Ssé-hia, A i'entrée et à la sortie de la victime , on joue le grand air de l'appel , Tcktio-hiu. Lorsqu^li arrive un visiteur étranger de l'une des quatre régions, on joue le grand air de l'introduction , Na-hia. Quand un officier a hieu
v^oogle
«9 En générai, lorsqu^il y a un sacrifice, un banquet, il
joue la musique de récréation ^
Lorsque Ton exécute le tir de Tare , il joue pour Tempe-
reur l'air Tseouyu , pour un prince feudataire Tair Li^
cA^ou, pour un ministre, un préfet, Tair Tsai-pin, pour
un gradué Tair Tsaï-fan ^.
43 H s'occupe de la musique mêlée où figure le tambour
MAÎTRE DES ORGUES OU JEUX DE TUYAUX [SEfiG-SSÉ).
H est chargé d'enseigner l'art de jouer des orgues appelés lliu, Seng, Hioaen, l'art déjouer de la tlAte courte
mérité de TÉtat, on jouo. le grand air de nilustra^iou, Tchang-kia. Qaand une princesse ou femme légitime de l*cmpereur sacriiic, on joue ie grand air des offrandes en grains , Tsi-hia. Quand des personnes de la famille impériale assistent à la cérémonie, on jooe ie grand air des parents , Tso-hia. Quund les visiteurs étrangers doivent se retirer, après avoir trop bu, on joue le grand air des degrés, Kaî-hia. On craint qu^ils ne se comportent pas décemment. On les presse en jouant cet air. Tel est Tusage dans les cérémonies des districts et arrondissements. Quand an prince feudataire entre ou sort, on joue le grand air du respect, King-hia,
* Comm. C. Les banquets se font dans la salle des Ancêtres , de sorte que leur musique est la même que celle des sacrifices.
* Comm. D. Le maître de la musique , Yo^lû, règle i instant où i on doit exécuter ces airs ; le maître des cloches les exécute. — Voyei Tarticle du chef de musique, livre xxn. On joue des airs différents, sni» vaut le i ang du personnage qui préside à la cérémonie.
' G)mm. B. Lorsque Ion exécute avec divers instruments de la musique mêlée, il frappe le tambour Pi-koa pour mettre les instruments d*accord. La musique mêlée est dirigée par le maître des King, — Le tambour Pikou était en cuivre , suivant Basile de Glemona ; il servait à larmée et était alors placé sur un cheval.
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Yq , des instruniento â vent Sioo à trois trous. Tchi à sept troQS* Ti à trois troos, de la flûte longue Koaan à plusieurs tuyaux*, à l>attre la mesure avec les trois rég;ulateurs Tou, Yng, Ya, de manière à enseigner la mélodie particulière de Tair Kai-hia^.
45 En générai » lorsqu'il y a un sacrifice, un banquet , un tir de Tare, il prépare la musique dés orgues et cloches pour ces cérémonies^. Si Ton fait de la musique de récréation, il agit encore de même.
Lorsqu'il y a un grand service funèbre , il apprête les instruments de musique pour cette cérémonie. Quand on enterre le corps, il les préstf»nte et les dépose en terre '^.
^ Comm. B. Cet officier instruit ies musiciens qui voient clair. — Comm. A. Le Fa a trente-six tuyaux. LeSeng a treiie tuyaux. — D'après Tehou-bi, ces instruments étaient des assfmblages de tuyaux de bambou, gamb de languettes et entrant dans une calebasse. — Le Hioum était eo terre cuite ; il avait la forme d'un vase et était percé de six trous.
* Gomm. B. Lorsque ies visiteurs sortent ivres delà salle, on joue Tair Kai-kia, et Ion frappe la terre avec lis trois régulateurs Tou, Yn^y YtL, pour marquer la mesure. — Comm. A. Le régulateur Tou est une tigf longue de sept pieds et grosse de cinq à six pouces. Celte tige est percée de deux trous à la base ; on la tient avec les deux mains. Le réguhtaur Yng est long de six pieds et demi. Il y a un maillet au milieu. Le régulateur Ya a la forme d'un tuyau vernissé dont Touverture est fermée. Il est long de cinq pieds et demi. On Tenveloppe d*une peau d'agneau.
* Comm. B et f^ose. Ceci indique qu*il prépare les orgues qui accompagnent ies docbes, car le maître des orgues n*est point cbargé des cloebes. — Suivant les éditeurs, le texte nomme ensemble ces, deux sortes d'instruments, parce que les orgues sont placées à o6té-' des elocbes.
^ D'après la glose du comm. B et les éditeurs, les instruments qui
v^oogle
40 Lorsqu'il y a un grand sacrifice collectif, il met en place ses instruments ^
maItbb des clûciibs PO [po-ssi] K
Il est chargé du tambour qui donne le ton pour les instruments métalliques ^.
47 Lorsqu'on offre un sacrifice, il marque sur le tambour le ton convenable pour les instruments métalliques. Lorsqu'il y a un banquet, une réception de visiteurs étrangers, un tir de Tare, il fait encore de même.
Quand Tannée présente la grande offrande ou la grande action de grâces à la salle des Ancêtres, alors il bat sur le tambour Tair du triomphe qui se joue dans cette cérémonie. Toutes les nuits, à l'armée, il bat pour les trois
ont servi aux cérémonies funèbres sont déposés dans le caveau de la tombe. Les éditeurs remarquent que ce même rite est mentionné aux articles des maîtres des grosses cloches , du maître de' la flûte et du préposé an bouclier, et quil entre ainsi dans leurs attributions*
' Comm. B. Il les place au lieu où se fait le repas, mais il ne cupe pas de la dispositicii des châssis de suspension ; ce soin regarde le grand directeur de la musique.
^ Selon le comm. Tching-yaag, sous ta dynastie de Chun et sous celle des Hia, la petite cloche s'appelait Tchong et la grande cloche s^appelait Po, L'inverse eut lieu sous les Tcheou : Tchong désigna les grosses cloches et Po les petites, employées dans les carillons. Les éditeurs pensent au contraire, d'après plusieurs passages, que Po désigne une grosse cloche , mise en mouvement séparément
^ Comm. B. Cet officier frappe le tambour Tsinrkou, afin de donner le toi) pour les cloches de différentes dimensions. — Il a le titre de maître des cloches Po, parce que sa principale fonction est de donner ainsi le ton convenable pour les instruments métalliques. -^ Voye^ dans le Mémoire d'Amiot la figure du tambour Tsin-kau.
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roulements du tambour de nuit : il fait de même pour ie roulement du ^tambour de la garde ^.
48 Lorsqu'il y a un grand service funèbre, il prépare les instruments de musique^. Il les offre et les dépose»
UAtTRE DE tA MIJSIQUC OEtElITALE (MBÏ-SSâ*).
Il est chargé d'enseigner la musique orientale» Lorsqu'on offre un sacnfice, il se met à la tête de ses subordonnés et les fait danser. Il fait de même, lorsqu*ii y a un grand banquet''.
^ Comm. B. Le roulement de Js garde est fait puar préparer les seotinelles. A Tannée, on bat qnalre coups de tambour, le soir, trois au milieu de la noit, cinq au lever du jour, comme il est dit dans le livre de Tart militaire. C'est ce qu on appelle les trois ronlements San-iksi, de la nuit. Le maître des cloches Po se sert alors du grand tambour Fen-kam,
Les éditeurs disent que le mattre des cloches Po donne le signai pour mettre en mouvement tons les lambours qui battent dans ces occasions. Le comm. Tctàn-jang dit que , d après Thistoire de la musique, Yo-tclU,\e tambour 77i5Îj ou tambour triste avait douse pieds de long. — Il semble cependant que le texte désigne un roulement de tambour, plutôt qu*un tambour spécial.
^ Tiang signifie proprement mettre en réserve, renfermer. Le sens naturel serait que le maître des cloches renferme son instrument dans son magasin ; mais , d après la note jointe è Tarticle du maître des orgues, on doit entendre que les instruments sont déposés dans la tombe de 1 empereur.
* Voyez sur le caractère Ma Texplication donnée iiv. xvu, fol. 19.
^ Comm. B et G. Il fait exécuter les danses orientales en dehors des portes, pour rappder les soins que les princes de la fiunille des Tcbeou, qui venaient de Foccident, se sont donnés pour civiliser les peuples orientaux, longtemps rebelles à leur domination.
Comm. Tchmg'tu/o.lÈn exécutant les danses, on rappelle les bonnes
64 TCHEOULI.
PORTE-DRAPE A C À Q«;£UE D£ BOEUF {MAO-JIN
49 II est chargé d enseigner les danses de la musique irrégulière « de la musique étrangère, c'est-à-dire les danses qui s^exécuteoft sûr les airs irn*guliers, sur les airs étrangers* Tout homme des quatre régions extérieures, qui prend du service à la cour, comme danseur, est sous ses ordres^.
Lorsqu^il y a un sacrifice , une réception de visiteur étranger , il exécute les danses sur les airs de la musique de récréation ?.
maItrc db la PLihrB X trois trous [yossm).
M II est chargé d^apprendre aux fils de TÉtatS à exécuter la danse de la plume, en jouant de la flûte à trois trous.
dispositions des étrangers orientaux pour bonorer les anciens souverains. On excite les princes {Midataires à s^occaper de Tamëlioration des peuples éloignés^
' La musique irrégiiiiëre, selon le comm. B, désigne les meilleurs airs des campagnes extérieures, c^est-à-dire , selon les éditeurs, la musique ou les airs des royaumes distincts du royaume impérial. La musique étrangère, désigne celle des peuples étrangers fixés à Tintérieur de TempircOn joue les airs en même temps que Ton danse.
> Comm. Teking-nyo. Lorsque des hommes nés dans lune des quatre régions, et connaissant la musique et la danse, veulent prendre du service à la cour impériale , on les place sous les ordres du Mao-jin,
Dans le tableau du livre vu , ce service est dirigé par quatre gradués dé même elasse, ce qui semble indiquer qnil y a plusieurs Siao-jin ou porte-drapeaux à queue de bœuf. La première renuurque s*applique aux articles précédents.
^ Éditeurs. Cette musique de deuxième ordre comprend , les airs des rcyaumes différents ainsi que les airs des peuples étrangers. Elle s^exécuie après Tachèvenient du rite régulier dans les cérémonies.
^ Kotti-tsea. Ce nom désigne , comme on Ta déjà dit , les fils de TempeiFeur et les dignitaires élevés dans Técoie impériale à la cour.
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Quand it y a un sacrifice, il bat ta mesure sur le tambour pour la danse de la plume et de la flûte ^. Quand il y a une réception de visiteur étranger^ un banquet , il fait de même.
Quand il y a un grand service funèbre , il dispose ses instruments^; Il les oJBTre et les dépose''.
JOCBDBS DK LA PLÔTB k TROIS TROUS (yO-TCHANG).
51 Ils ont dans leurs attributions le tambour en terre et la flûte du pays de Pm^
52 Au milieu du printemps, le jour, ils frappent le tambour en terre et jouent le chant de Pin ^ pour saluer Tar-
^ Comm. B. La danse ici indiquée est celle de Wen-wang, dans laquelle le danseur tient une plnme a la main et joue de la flûte. — Voyez le chap. IVen^ang-cki-tsea du id-ki, et^ Tode Klènrïù du CkikÎRg, D'après la figure qui se trouve dansde iivrxiiyn , foL 6s de Téditiob impériale, la plume était fixée sur un mancEe; ce qui ne s^ac» corde pas avec Teiplication donnée par le comm. B,au sujet de lâL même danse, livre xii , fol. i s.
Comni. C. L'enseignement du maître de la flûte correspond avec les petites danses enseignées par le maître de la musique.
* C'est-à-dire seulement la plume et la flûte , de même que le maître des orgues et le maître des cloches disposent les instruments auxquels ils sont respectivement préposés.
' Même observatibn qu'à la fin de Tartide du maître des cloches Po, Poussé. Il oflre la flûte et la plume, en présent d'adieu, au prince défunt
* Comm. Toa-tua-ickan. Ce tambour est un cylindre en terre cuite dont les deux faces sont garnies de peau. — C*est le tambour le plus ancien.
Le pays de Pin était la patrie de le famille desTcheoù. Il était situé dans l'arrondissement de Fong-tsiang (Chensi).- .* Comm. B. C'est le chant du royaume de Pin , qui tîommenced ar
rivée de la chaleur. Au milieu de Tautomne, la nuit, ils font encore de même pour saluer Tarrivée du froid ^ »^ Lorsque , au nom de rÉtat , on demande une année heureuse à Tancien de la culture , ils jouent sur la flûte le second chant de Pin. lis frappent. le tambour en terre pour réjouir le grand oOicier de la culture ( Thientsun) ^.
Lorsque, au nom de FÉtat, on offre le sacrifice Tsa, à la fin de Vannée, alors ils jouent sur la flute le troisième chant de Pin. Ils frappent le tambou** en terre pour engager au repos les vieillards^.
ces moto: A la septième iuuo, J*astre du feu s*abai$se. Voyctt ieChi-king, première partie, chap. 1 5. Ce chant décrit )es travaux qui correspondent aux époques de froid et de chaleur.
' Ce passage se rapporte à ce qui se lit dans le chapitre Youe-ling du Li'kL II s*agit des fêtes solennelles exécutées aux deux ëquinoxes.
' Comm. B. L'ancien de la culture, e^est celui qui, le premier, !a- Lioura les champs. C est l*erapereur Chin-noung.
Quant au second nom , ii désigne 'selon le comm* de Wo^k^-nganchi^ Ssé-tsiantj, i'ancien'préposé des greniers, c'est-à-dire ffroa-(5t. Cette explication est rejetée par les éditeu rs. ils rappellent que , dans rastérisme des huit sacrifices, Pa-iso , on distingue Tétoi le Ssé-tsiang et Tétoilc du cullîvàteur, Noung. Celle-ci représente, selon eux, le personnage appelé Tkien-tsttn, Le texte désigne deux personnages distincte, selon Tusage des écoles où i on vénérait Tancien sage et^randen nudtre.
^ Comm. B. D'après le chapitre Kiao-ie-seng du Li4ci, le sacrifice Tsa est affecté à Teusembie des objets de la création , et termine l*attnée. Le génie qui y préside est l ancien préposé des greniers, Ssi-tsiang. L'empereur prend i*habit jaune ei lo bonuet jaune; il engage les cultivateurs à se reposer. — Les vieillards do texte désignent les vieux cultivateurs qui sont alors régalés par l'empereur, comme Tindique le cha pitre Yotte-lingAnLi'hi, danslequelon lit: c Aiapremièrelunederhiver, on récompeusc le^ cultivateurs, pour leur donner le repis et la joie. »
Note de Tchou-hi. D après plusieurs anciens commentateurs , le se-
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PliPOSÉS À BOTTIlfEtf DE GCIR (ThKiV-SSi ^).
54 Us «ont chaînés de la musique des quatre peuples étraugers , ainsi que de leurs airs et chants ^.
Lorsqu^il y a un sacrifice, ils jouent les airs de flûte et les chants qui conviennent à cette cérémonie* Lorsqu^il y a collation de réjouissance, ils font de même ^
GOJISBRTATBUa DES PlàcBS DE MiRITE (flBN-YONG-KBi).
M> Il est chargé de conserver les instruments de musique et les pièces de mérite*^.
eood et le troisième chant de Pin,. Pin^jtL, Pvn'songg désigneraient diverses odes du Ctù-kiny, Selon un autre , ees chants ont été perdus. Il parxit plus proliabie, comme le dit le oomm. B, que ce sont des morceaux du premier chant de Pin, cité fol. Sa.
* Voyei , sur ce nom , Texpiication donnée , livre ivii , fol. 31.
^ D*après le Hiao-king, les musiques étrangères ont les noms suivants : cdle de Torient est appelée Met; celle du midi est appelée Jin ; celle de Touest TcAon-Zî ; celle du nord K(n. On les joue toutes à la cour, pour montrer que le dessous du ciel ne forme qn un seul empire. La musique, Yo^ étant séparée ici des airs et des chants, ce terme se rapporte principalement aux danses.
* Editeurs. Ces officiers, ainsi que le maître de la musique orientale et le porte-drapeau à queue de bœuf, ne sont pas des chefs de musique . Ce sont des officiers qui paraissent à tour de rôle dans Ie9 sacrifices. Le nSsitrc de la musique orientale assiste aux grands banquets. Le porte-drapeau à queue de bœuf assiste aux réceptions de visiteurs étrangers. Le préposé aux danses étrangères assiste aux collations de réjouissance.
^ Comm. B. Yong-khi Ce terme désigne les objets pris à lattàque d*une capitale, ainsi que les objets fondus avec les armes du royaume vaincu. — Comm. Tching-ngo» Ce sont les objets qui rappellent le souvenir des belles actions. Ils sont transmis, héréditairement, aux fils et petits-fils, qui les conservent sans les dénaturer.
Editeurs. Cet officier conserve aussi les Instruments de musique
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Lorsqu'il y a un sacrifice, il se met à la léte de ses subordonnés, place les supports des instruments ^ et dispose les pièces de mérite^. Quand il y a un banquet, une réception de visiteur étranger,, un tir de Tare, il fait de même.
57 Lorsqu^il y a un grand service funèbre, il dispose en ordre les mêmes supports ^.
PREPOSE ai; bouclier {SSB'KAS),
11 est chargé des instruments de danse ^« 5s Dans les sacrifices, lorsque les danseurs sont placés à leur rang. Il leur donne les instruments de danse, et lorsqu'ils ontaansé, il reçoit deux ces mêmes objets ^. Il fait de même dans les réceptions de visiteurs étrangers et dans les banquets.
Lorsqu'il y a un grand service funèbre, il dispose les instruments de danse. Quand on enterre le corps, il lès offre et les dépose dans la tombe ^:
qui ont servi aiu anciens princes, tels que forgue, les flûtes, la harpe , la guitare de Niu-wa.
* Comm. B. Alors les musiciens clairvoyants suspendent les insU-uments sur les supports. Dan^ Texpression iSuit-fcta^ San désigne les pièces transversale; Kiu désigne les pièces droites du châssis ou support. (Comm. Tou'tseu'tckun,)
^ Comm. B. Il fait ainsi honneur au royaume.
' Comm. C On suspend aussi alors les instruments sur ces supports. Le texte ne ie dit pas , pour abréger.-^Les supports sont enlevés «pris la cérémonie.
^ Comm B. Ce sont les plumes, les flûtes et autres objets que tiennent les danseurs. Le préposé au beudier, c'est-à-dirè à la danse avec le "bouclier, conserve ces divers objets.
^ Ccmim.B. Il les reçoit et les conserve en dépM.
LIVRE XXIV
GRAND AUGOnS {tA'P*OV).
1 11 est préposé aux trois méthodes pour lobservation des fissures sur l'écaillé de la tortue. La première est appelée fissure de jade; la seconde, fissure de poterie; la troisième, fissure de plaine ^
* Comm. G. Dans cette circonstance, ie préposé au bouclier dispose le bouclier ordinaire JTaa et le bouclier long CAïui. C'est ie maître 'de la Aûte qui donne la plume et la flûte, également employées dans les danses consacrées.
D après la note des éditeurs, à Tarticle du maître des oi^es, ces difTérents objets sont offerts, en présent d^adieu, au prince défunt, el déposés dans sa tombe. Toi est le sens de Fong-eiU'tsaiig'tcki.
^ Comni. B. ^K Tchao désigne les fissures qui sont produites par
le feu, lorsque Ton cliaufle Técaille de la tortue, et qui servent à laugnration. Elles ressemblent , soit aux fissures du jade , soit aux ftlures de poterie, ou encore aux fissures qni«*ouvreDt dans les plaines. Ces trois espèces ne doivent pas être confondues ensemble. Depuis la baute antiquité , on a fait des règles à leur sujet. H y a trois de ces documents qui sont spécialement en usage. — Ce sont les trois raétbodes que cite le texte. Suivant Tancien commentaire ToU'têea-UAvn , la première était celle de Tchouen-kiu ; la seconde était celle d*Yao; la troisième était celle des Tcbeou. Suivant un autre . là première servait Â la dynastie des Hia et la seconde à la dynastie suivante, celle des Yn.
Editeurs Les morceaux de jade ont des traits de feiuce , des stries
La contextumsacrée de TécaOle de tortae présen te , pour les trois systèmes , cent vingt configurations de fissures et douze cents réponses ^ 4 II est préposé aux trois méthodes pour les changements dê$ lignes divinatoires. La première est appelée : Liaison des montagnes {Lienchan) ; la seconde : Retour et conservation , {Kouei-tsiang) ; la troisième : Changements des Tcheou, {Tcheoa-y)^.
MDS qu'il j ait uae vërilable cassure. Quand on brûle Técaille de la tortue et que les tr^ûts de fissure sont très-minces, ils ressemblent aux stries du jade. Les ftlures des poteries sont comparativement pift grandes. Les fissures de plaines offrent de grands morceaux détachés,ou de grandes coupures.
' Conim. C. Les fissures de la tortue présentent 'cinq configurations principales, correspondantes aux cinq éléments. Chaque forme principale se subdirise en vingt-quatre formes secondaires, ce qui fait en tout cent vingt formes de fissures. A chacune de ces cent vingt formes , correspondent db réponses, ee qui fait mille deux cents réponses.
D*après TexpUcation donnée par les éditeurs, chaque fêlure ou fis sure produite par le feu est divisée en trois segmenis appelés tête, milieu, et queue. On examine ces trois portion» de traits, et on reconnaît si elles ont Tune ou Tautre des cinq formes correspondantes aux cinq élémenis, et désignées par cinq iloms diOérents dans \e langage divinatoîrerVoyex fol. 22. Gescinq noms, combinés trois à trois, font vingt-cinq combinaisons commençant par chaque nom, ou vingt* quatre, en retranchant ta combinaison qni ne contient que le même nom et qui offre une fêlure droite sans accident. Pour les cinq noms Iles formes différentes, il y a donc, en tout, cent vingt combinaisons ou confij];urations des fissures.
G>mme il s*agit ici de livres divinatoires , il résidte du texte que chaque livre a cent vingt articles oontenant douse cents oracles.
^ Comm. B. Le texte cite ici les livres sur les combinaisons des sorts. Le premier nom^ Li0$k^kan, représente les émanations qui.
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5 Pour toutes, il y a huit ligues symboliques sacrées, et
soixante-quatre combiaaisons de ces lignes ^. I U est préposé |iux trois méthodes pour Tinterpretation des songes. La première est appelée : Songes qui ont un but spécial. La deuxième est appelée : Songes dobjets étranges. La troisième est appelée : Exaltation simultanée \
Ces trois méthodes ont les dix mutitions sacrées ou les
tour k tour, sortent des montagnes et j pénètrent. Kouet-isiang, retour et conservation, indique que, dans ce milieu, toutes choses reviennent et sont conservées. <— Le dernier livre est lY-king,
Comm. de Tchou-hL Les lignes divinatoires , Koua, furent d^abord dessinées par Fo-hi . On appelle ce recueil Y, parce que les lignes étaient tantôt combinées, tantôt permutées. Deui princes de la race TcheoTi, Wen-wang et Tcheou-kong« y joignirent des explications. De là le nom de Tekeou'-y qui est resté en usage.
Suivant Tou-Ueu-^ohun , le Lien-chan est de Fo-hi; le Koàelisiang est de Hoang-ti. — Suivant le commentaire C, dans le système des Hia et des Yn, on augurait par sept et huit; dans le système des Tcheou , on augura par neuf et par six.
* Comm. B. Dans les trois livres des changements, le nombre des lignes symboliques, foua^et de leurs combinaisons différentes, était le même. Les noms et le système de divination étaient différents.
Le comm. B infère de ce passage que Wen-wang n*a pas été le premier qui ait fait les soixante- quatre combinaisons des lignes symboliques Koaa*
^ Comm. C. Quand Thomme dort, son corps n a pas de moove* ment , mais son esprit veille et voit. Après le réveil , on peut tirer des présagea, oti interpréter ce que Tcspril a vu.
Le comm. Tching-ngo cite des exemples pour expliquer ces trois séries de songes. Le dernier i m indique, suivant lui, les songes où Tesprit s'élève , et entre en r/ ialion avec les génies supérieurs. Tel fat le songe où 1<6io-tsongvitFdtFyoue, Ckoa-king, troisième partie.
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dix apparences lumineuses sacrées (selon le oomni* B) et
quatre-vingt-dix combinaisons différentes ^
n prépare les huit décisions suprêmes delà tortue, poui les affaires d'Etat, savoir: i"" Texpédition armée; 2* la figure céleste; 3** la concession; 4"* la délibération; 5** Taccomplissement; 6* la venue; 7* la pluie; 8** Tépidémie'. 8 En se servant de ces huit décisions supi*émes, il aide à la divination fournie par les livres des trois sort^ de fissures, des trois sortes de changements, des trois sortes de songes, afin d'examiner le bonheur et le malheur des royaumes et apanages, afin d'annoncer au souverain comment il doit secourir l'administration publique'.
^ Comm. B. Au liea de wK Yun, changer, il faut lire Jto HoeL Comme les dix apparences lumineuses du soleil, dont s'occupe Tobservateur spécial (cité plus loin, fol. 3o) , Tesprit de Tempereur émane dn ciel et do soleil. Si , la nuit, il avait un rêve , on examinait , le jour suivant, les vapeurs voisines du soleil, pour en déduire des pronostics heureux ou mdheureux. On augurait d*après les dix apparences lumineuses , dont chacune a neuf modifications. Ce procédé est perdu.
' Comm. A. [Tching-ssé'iWng] le terme ji^furv^ Siany,se rapporte ici aux signes de calamité, de changement, aux apparences dans les nuages, tels que le nuage semblable à des oiseaux rouges qui enveloppa le soleil, la sixième année de Ngaî-kong (Tso-chouen). VY-king dit : On voit dans les figures extraordinaires du ciel le bonheur et le malheur.
Le grand augure interroge la tortue pour savoir si I on doit làirc une expédition , si les signes célestes sont ou ne sont pas favorables, si i on doit faire un don ou discuter un projet, si une afTaîre se fera ou ne se fera pas, si une personne viendra ou ne viendra pas, s*il y aura ou non de la pluie , s*il y aura ou non une épidémie.
* Comm. C. Il règle lopération de la tortue pour les huit sortes d'affaires citées plus haut; il aide à éclaircir la divination fournie par les trois livres des fissures, les trois livres des changements, les trois
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» Toutes lés fois que I on fait , au nom de TEtat » la f^rande consultation des sorts, toutes les fois que Ton augure sur la nomination, d'un prince, ou sur la création d'une grande principauté feudalaire, il considère la partie supérieure deVécaille oà Von place le feu. Il prépare la tortue».
10 Dans les grands sacrifices, il considère le haut de Técaille. Il ordonne à la tortue ^.
livres des songes. Il choisit et développe leors explications. Il avertit le souverain de se corriger, pour se préparer à secourir le gouverne-* ment oo Tétat qui est menacé.
Comm. ÏVeng-ngan-chi 11 est dit dans le dÈÊfîXrt Honfjan du Ckouking : Dans les ciroonsiances douteuse^, or« a recourt à la divination par la tortue et par la plante Où. On considère lequel on doit accepter ou rejeter des résultats ainsi obtenus. Mais Wou-vrang j parie aussi du songe qu^il a en et qui s'accorde avec la divination qu*ii a fiûte luimême par la tortue. En effet, il faut que ces trois indications concordent ensemble.
Éditeurs. Le grand augure réuoit les indications fournies par les livres des trob fissures, des trois cbangements, des trois songes, et en déduit le résultat convenable qui doit être rendu public.
^ Comm. B. Il examine la partie supérieure de Técaille sur laquelle on peut placer le feu , et l'indique au supérieur des cérémonies sacrées, Tsong-pé, qui assiste a la divination , pour les grandes affaires ollicielles. — Voyei son article. L augure opëre sur ta partie de Técaille ^i correspond au ventre. Il marque, avec le poinçon, la place où Ton doit poser le feu.
* G>nim. B. Il ne prépare pas lui-même Técaille, parceque les grands sacrifices sont d*un ordre inférieur à la solennité de la grande consultation des sorts. Il annonce à la tortue Topération qui va être iaile.«— G>ium. Wunj^ng-tUn, On fait Tauguration par la tortue dans les sacrifices des deux solstices, les sacrifices collectifs à tous les esprits, les sacrifices conjuratoires.
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Dans toutes les petites cérémonies, il assiste à ia divination ^ 1) Quand on fait, au nom de l*État, un grand changement de capitale, une grande réunion d*armée, il interroge la tortue^.
Dans les sacrifices collectifs , il dispose la tortue '. 1^ En général , dans les cérémonies funèbres , il ordonne à la tortue^.
MAITRE D'ACOORATlOlf (P'OU-Cai),
II est chargé d'ouvrir les quatre sections divinatoires de la tortue. La première s'appelle section du carre ou des régions (Fang-tchao) ; .Isi seconde s'appelle section aes mérites [Kong-tchao); la troisième s'appelle section d'équité
* Comtn. B. Dans les cérémonies de second ordre, il remplace ie supérieur des cérémonies sacrées. Ce sont les simples augures, P ou jïn^ qui efiTcctuent Topération.
Comm. G. Ordinairement pour les grandes cérémonies , ou pour les grandes affaires de TÉtat, on augure par la torine» et pour les petites affaires, on augure par la plante Chi. Les petites cérémonies, ici mentionnées , sont inférieures aux grandes; mais elles sont encore d*un ordre supérieur à celles oà Ton augure simplement par la plante Chi. Celles-ci sont attribuées à Tofficier spécialement chargé d augurer par cette plante, Chi-jin: voyez fol a 4.
' Comm. B. Les cërénMnies , accomplies dans ces circonstances , sont inférieures aui grands sacrifices. Le grand augure pose ia tortue à ia place oii se fait Tauguratton.
^ Conmi. B. H dispose la tortue au lieu du banquet, comme on le voit dans le rite des funérailles du gradué; il n'interroge pas luimême récaille , parce c^ue cette cérémonie eai inférieure à la précédente.
^ Comm. B. Les funérailles viennent immédiatement après les grands sacrifices, comme ordre d'importance.
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(Y'tchao); la quatrième s appelle section de Tare (/tonjichaof.
H Dans toutes les augurations, il considère le haut de Técaille. Il allume le feu pour opérer sur la tortue. Il fait ressortir ce qui est noir*.
1$ Dans toutes les augurations, il distingue sur la tortue le haut et le bas , la gauche et la droite, les côtés des deux principes mâle et femelle''. U donne ces indications à celui qui ordonne à la tortue; il l'avertît et Taîde ^.
' Comni. Lifùu-y, Lorsque Fob doit augurer, ou ouvre le dessous de U tortue. On ote Técaîlle eitërieure, et on conserve i*ëcailSe inférieure qui a des raies droites et trar ersaies; c'est cette ëcaiile inférieure qui sert pour iauguration. Ëlir. aune raie droite qui sépare I4 droite et la gaucbe, les deux côtés des principes mâle et femelle : on rappelle maintenant la route de mille Li. Les cinq raies qui existent en travers, séparent les doute positions des signes zodiacaôs ,ei figurent les cinq éléments ainsi que les planètes. Le baut et le bas ne peuvent servir à rauguration. Ce qui peut être cbauffé et ouvert forme deux parties de droite, deux parties de gaucbe. Ce sont les quatre Tchao ou sections de l'écaillé, mentionnées par le texte.
Le comm. B interprète ces quatre Tchao par quatre sections des livres sur tes fissures , des livres sacrés où Ton apprend Tart d*augurer d après elles; mais, comme disent les éditeurs, les trois livre» des fissures, cités à Tarticle précédent , ne peuvent devenir ici les quatre livres des fissures. — Voyet le texte plus bas, où il est parlé de la distinction du haut et du bas, de la droite et de la gaucbe, sur f ëcaiile de la tortue.
* Comm. B. Il se tient auprès de celui qui augure , pour le diriger. U cbauffe TécaîUe et met en concordance les fissures qui forment les pronostics. Ce qui est ncr indique la largeur de la fissure. — Voyez plus loin, fol. as.
^ Comm. B. Voyez, à ) article suivant, les diverses espèces de tortueô employées pour Tauguration.
* Comm. B. Il indique les paroles prescrites par les rites pour régler
MliPOSi AOX TORTUBS (KOVSÎ'jtff),
i« n s'occupe des six tortues et de leurs variétés. Chaque espèce a son nom spécial. La tortue céleste est de lespèce Ling. La tortue terrestre est de l'espèce 7. La tortue d'orient est de l'espèce Ko. La tortue d'occident est de l'espèce Loin. La tortue du midi est de l'espèce Lie. La tortue du nord est de l'espèce Joa. 11 distingue chaque espèce, d'après la couleur du terrain où Tanimal se trouve , et d'après la forme de son corps^
18 En général, il reçoit les tortues dans la saison d'automne. 11 travaille les tortues dans la saison du prin-
les pronostics de ia tortue, et les positions consacrées dans la cérémonie. Ainsi , dans le rite des funérailles des gradués, celui qui augure sur le jour est en dehors de la porte de la salie des Ancêtres ; celui qui dirige Tauguration se lient à Vorient de la porte; la tortue est sur la natte, en dehors du seuil. Dans les grands sacrifices et les grands services Tunèbres, le grand augure règle les pronostics de la tortue. Cette fonction est attribuée au sous-supérieur des cérémonies sacrées, dans la grande consultation des sorts. Dans les autres circonstances. c*est le maître d^auguration qui en est chargé ; les augures ordinaires opèreni sur la tortue.
' Comm. B. La tortue céleste est bleu-noiràtre. La tortue terrestre est jaune. La tortue d orient est bleue. La tortue d*occideiit est blanche. La tortue du midi est rouge. La tortue du nord est noire. — Les termes employés par le tCKle, pour caractériser chaque espèce de tortue , sont expliqués par ce commentateur, d'après rinlcrprétation fournie par Taocieu dictionnaire Ewlytu Ils ont un sens très-éloigné de leur sens ordinaire. Ainsi Ling signifie ici pencher; t signifie regarder en haut« ce qui ind ique que la tête est penchée ou relevée dans les deux premières espèces. Ko désigne ce qui est étroit de Ta vaut et LU ce qui est étroit à Tarrière : c^est la fonne respective des tètes dans les deux espèces de lorient etdu midi. Lobi désigne la direction à gauche et Job la direction à droite : telle est ladireclion des tètes dans les deux espèces de Tocci*
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temps. Chaque tortue, d*aprèft son espèce, entre dans la maison des tortues^.
19 Au commencement du printemps» il enduit de sang i'écaille de la tortue ; il sacrifie au premier des augures^. Lorsqu'il y a un sacrifice, il présente la tortue à celui qui vient augurer. Il (ait de même pour les sacrifices collectifs, et pour les services funèbres ^.
PBé.POSB AU BOIS DB TCBOUf (TCmOUf-CBi)
11 est chai|[é de préparer le combustible, et Toutil qui sert à aiover, pour les cérémonies d'auguration^.
dent et au nord. Les six espèces sont groupées par couples. Les tortues de TorieDl et du midi sont dans l'ordre du principe nâle. Les tortues de l'occident et du nord sont dans Tordre du prindpe femdie.
' Comm. B. Chacune des six espèces de tortues est placée dans une maison nép^tée. Il reçoit les tortues en automne, lorscpie toutes choses scMut à Tétat parfait. Il fait travailler les écailles de tortues au printemps, lorsqu elles sont sèches et se séparent sans être endommagées.
' Comm. B. On tue une victime pour frotter la tortue de son sang, et lui donner un caractère divin. Le premier des augures est celui qui a commencé à augurer par la plante Chi et par la tortue. Le dictionnaire Chi'pen dit : Cest Wou-hien qui a institué la divination par la plante Cki Quant à la divination par la tortue, on ne sait pas le nom de son inventeur. (Wou-hieu est un ancien astronome qui pas^e pour avoir fait le premier catalogue des étoUes, au xviu* siècle avant notre ère). Le commencement du printemps est la lune Kititjn dans le calendrier des Hia (vers février). Dans le chapitre des règlements mensuels, Youiè'ling du Liki^ il est dit quà la première lune de Thiver on enduit de sang Técaille de la tortue. C'est la première lune de l'hiver des Tcheou (fin de septembre).
* Comm. B. — Comm. C. On augure sur le lieu et Tépoque de Tenterremént.
* Comm. B. Sni>ant le rite des funérailles des gradués» les fagots
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«0 Toutes les fois qtf on fait TaugaratioD , il chaaffe Técaille avec un feu clair ^ Aussitôt il souffle sur Foutil pointu qui serf à Topération ^. Il le donne au maître dauguration , et aussitôt il assiste cet officier.
DBYINS [TCBMft'jtN).
SI Ils sont chargés de faire la divination par la tortue'. Au moyen des huit résultats fournis par la plante Chi, ils interprètent, les huit oracles fournis par la tortue. Au moyen des huit lignes divinatoires Koua, ils interprètent
«Humés sont posés à Torient de ia tortue. Ces fagots sont faits avec un bois particulier.
Éditeurs. On grave d*abord, avec un couteau» les parties de Técaille qu'on doit duLufFer. Puis on chaUiTe avec les fagots allumés. C'est cette opération que le teste indique , fol. 1 3, quand il dit que le maître dlauguratîon ouvre les quatre sections de Fécaille de ia tortue.
' Selon T^m-tum^chan, ce feu vient des rayons du soleil « concentres avec un miroir métallique, comme il est dit livre xxxvu, foi. 37.
^ Comm. B. fl chauiTe le poinçon en soufflant le feu.
Le caractère ^P Cki, dans le titre Tekovû-chi, indique que cet
office est héréditaire.
' Comm. B. Ils font aussi la divination par la plante Chi. Ce genre de divination étant plus court que la divination par la tortue , le texte nomme seulement Topération principale. — On lit dans le Tso4chowfn, quatrième année de Hi-kong : Hiouen-kong, prince de Tsin, désirait donner letiti>e de préfet à li-ki. Lauguration par la tortue lui donna un mauvais présage. L*auguration par la {dante dû lui donna un présage fa orable. Il suivit cette deniière indication , quoique Taugui e eût dit î On doit se conformer à Tauguration par la tortue, parce que c est celle qui est la plus longue.
Éditeurs. On contrôle p«ir les combinaisons des lignes symboliques , les résultats fournis par la tortue et la plante CM. On détermine ainsi la véritable nature des présages.
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le$ h^it résultats que fournit la plante Chi. De cette manière, iU reconnaissent si les présages sont heureux ou malheureux.
32 LfOrsque Ton augure par la tortue et par la plante Chi\ le prince fait k divination par la configuration ; le préfet ou minisire fait la divination par la couleur, Tannaliste par la noirceur, Taugure par les éclats ^.
^ Lorsque Ton augure par la tortue ou par la plante Chi, quand la cérémonie est terminée, ils réunissent alors les
* Comiii. C Tout ce qui est dit ici et plus bas se rapporte à i auga" ration par la tortue. Le texte mentionne , en même temps, la divination pur la plante Chi, parce qnVn général on fait ce genre de divination avant d'angurer par ia tortne.
* G>mm. A et glose. Toutes ces expressions se rapportent aux diverses particularités des fissures qui servent de pronostics. La configtt> ration désigne ia forme générale de ia fissure. Quand on augure, on chauffe f écaille de la tortue, en commençant par le pied qui correspond à lune des quatre saisons. Les fissures du dessus , dirigées suivant Taxe du dos, correspondent à Télémentdu bois. Celles du bas, dirigées suivant i*axe, mais situées vers les pieds, correspondent à l*élément de Tean. Les fissures obliques à l*axe correspondent à Télément du feu ou à celui du métal, selon quelles sont en haut ou en bas. Les fissures transversales ou perpendiculaires à Taxe correspondent à Télément de U terre. Il y a ainsi cinq configurations correspondantes aux cinq éléments naturek. La couleur désigne Tune des six influences physiques, savoir les deux principes mâle et femelle, le vent, la pluie, le temps clair, le temps obscur. Ainsi Ton reconnais, par la couleur, s*il y aura de la pluie on si la pluie cessera. La noirceur indique ia largeur de la fissure. Les éclats indiquent les stries singulières, voisines de la portion noire ou du corps de la fissure. Ainsi , la configuration est heureuse ou malheureuse; la couleur est bonne ou mauvaise; ia noirceur est |dus ou moins grande-, les éclats sont plus ou moins brillants.
Le grand annaliste ei le grand augure sont des préfets de troisième
objets précieux, pour examiner les oracles qui eirrésaltent^ A la fin de Tannée, ils comptent celles des divinations qui se sont accomplies et celles qui ne se sont pas accomplies.
OFFICIER DB LA PLANTE DIVINATOIRB {cUl-jfN).
11 s'occupe des trois méthodes des ckangements, et distingue les noms des neuf devins par la plante Chi. La première méthode des changements est appelée : Liaison des montagnes (Lien<han)\ la seconde est appelée : Retour et conservation [Kouet-tsiang] ; la troisième est appelée : Changements des Tçheou [Teheouy^]. Les noms des neuf devins par la plante Chi sont les neuf noms suivants : Woukeng^ Woa-hien, Woorchi, IVou-mo, Woa-y, Wou-pi, Woussé,WoU'San, WoU'hoan^. Tous servent pour distinguer le
ordre, commeon le voit dans le tableau du troisième ministère Hv. xyii. AÎDsi, le terme de préfet désigre ici, dans le texte, un préfet de premier ordre , ou un ministre.
* Comm. B. Quand la divination est achevée , Tannaliste doit inscrire sur le registre les détails de l'opération et les fissures-pronostics qui ont réglé Toracle de la tortue. Alors on réunit les objets prédeux qui ont servi aux rites accomplis envers les esprits , et on les conserve. On lit dans le Chou-king, chapitre Kin-ieitg : L^empcreur et le préfet prirent le bonnet de peau et ouvrirent le coffre aux bandes dor. Ils y trouvèrent la déclaration par laquelle Tcheou-kong s'offrait à mourir, en place de Wou-wang. — Cette déclaration était sur le livre des oracles de la tortue.
< Voyez les mêmes noms à larticledu grand augure, (bl. à»
^ Le comm. B prétend que le caractère yij^ H^ou , qui entre dans ces neuf noms et qui signifie sorcier, doit être remplacé par laucienne forme du caractère ^V Chi, deviner parla plante Chi, telle qu elle se
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bonheur et le malheur ( les présages heureux et malheureux ).
25 Dans toutes les grandes affaires d'État , d'abord on fait la divination par la plante Chi; ensuite, Ton augure par la torlue*.
M Au commencement du printemps, le même officier faiit rinspection des plantes divinatoires ^. En général , pour toutes les affaires d'État qui exigent la divination , il prépare les plantes divinatoires.
lit dans le nom des ofliôen de cet artîde. Lieott-tchang rejetle cette correction et dit : Autrefois, la profeatîon de defin par la plante Chi était aussi appelée fVoa, sorcellerie, profession de sorcier. Keng, Hîen, Qii, Mo, etc. sont les noms propres de ces anciens devins. On voit plusieurs Woa-hicn dans différents livres. Dans le nom Wau-y, y est pentrétre pour Yang, suivant landanne forme de ce caractère. Les autres noms sont inconnus.
Coinm. Sin4houM. Le dictionnaire Chi-peu dit : Wou-hien établit la divination par la plante CkL II y a eu, sous la dynastie Yn , Wou-hien, te célèbre astronome. Après lui, il y a eu Chin-wou et Li-hien; tous deui Tont honoré comme leur ancêtre.
* Voyez la note des éditecu's, à larticlc des devins Tchen-jiu, Toi. ai.
Conmi. I.itt-tJoa-^iaii9. On lit dans le chapitre des petits rites (Kkio- II) du Lirki : «On devine par la tortue et par la plante Chi: mais on ne passe pas de Tune à Tautre de ces opérations. Dnns toutes les cérémonies ou affaires ordinaires, si la divination par la tortue n'est pas favorable , on ne fait pas la divinationpar la plante Cki, Si la divination par la plante Cki, n^est pas favorabIe,<on n augure pas par la tortue. » Ceci semMe contraire à Tindication des deux opérations simultanées que donne ici le texte, et qui se retrouve dans le chapitre Hong-fan da ChotMng: mais ce que dit ie chapitre JChto-Zi ne se rapporte pas ani grandes affaires d*Etat.
' Comm. B. Cette opération se fait a la même époque que le choix
DBVIN DtS SONGES (TCMBN'MIOUNG),
26 II sV>ccupe des saisons de 1 année par rapport aux songes. Il examine les instants de réunion du ciel et de ia terre. Il distingue les émanations des deux principes mâle et femelle ^
37 Par les positions du soleil, de la lune, des planètes, il devine les présages heureux ou malheureux des six sortes de songes ^.
Ces six sortes de songes sont : i"" les songes réguliers ; 2" les songes terribles; 3* les songes de réflexion; /{"* les songes de veille; 5° lés beaux songes; 6** les songes de crainte^.
des tortues, parce que les plantes divinatoires, se modifient pendant Tannée, comme les tortues.
Éditeurs. Le préposé aux tortues s'occupe de leurs noms; il est chargé de les conserver, de les enduire de sang, de les présenter: mais il ne s occupe pas de la divination même, tandis que le devin par la plante CAi doit, non-seulement conserveries plantes de cette espèce et les présenter, mais encore les réunir et les plier ensemble pour ia divination.
' Ciomm. B et glose. Ceci désigne les phases de dépression et de domination f[u'cprouvent ces deux principes, suivant Tépoque dç Tannée et les positions des planètes. — La réunion du cicJ t;t de la terre parait correspondre aux conjonctions du soleil et de la lune, ou suivant le commentaire B» aux positions diverses que prend le manche du boisseau du nord (queue de la Grande Ourse) , en suivant le mouvement du ciel.
^ Le comm. B cite, comme exemple, Texplication d'un songe qu un prince avait eu avant une éclipse de soleil. — Voyei le Tso-lckoueu, trente et unième année de Tchao-kong, douzième lune, premier jour.
^ Comui. b. Les songes réguliers sont ceux où i) n y a pas d'cxciia-
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M A ]a fin de l'hiver, îi visite solennellement l'empereur pour lui demander s'il a eu un songe. II présente à Tempereur les présages déduits des songes heureux. L'empereur les reçoit en saluant ^.
29 II place les nouvelles pousses des céréales dans la direction des quatre régions ^, pour les oflrir aux mauvais songes ( aux esprits qui ont envoyé les mauvais songes).
Aussitôt Fempereur ordonne de commencer la cérémonie de purification , d'expulser les miasmes pestilentiels^.
tioD, où loQ rèvc tranquillcmeot. Dans les songes de réflexion, on rêve à ce qne Ton a pensé étant éveillé. Dans les songes de veille, on rêve à ce qui a été dit pendant qu'on était éveillé, ou, selon les éditeurs, ce sont les songes des personnes inquiètes , agitées. Les beaux songes sont ceux des personnes gaies. Les derniers sont les songedes personnes craintives. Toa-tsea-tchun , qui a le premier revu le texte, a corrigé le caractère qui désigne la seconde sorte de songes, et a lu 'JE^ ni^o, terrible, épouvantable.
* Comm. LicoO'hin. La fin de l'biver ou le dernier mois d'hiver est le terme de la route du soleil dans le ciel, et le commencement de sa nouvelle route, fl doit y avoir alors des présages envoyés par les esprits célestes, il faut augurer sur les songes. Si les présages sontbeureux. on les présente ù l'empereur, qui les reçoit en saluant, et honore ainsi Tordre supérieur émané du ciel.
Éditeurs. Le cbef des devins des songes demande solennellement à l'empereur" s'il a eu un songe heureux; et il en tire des présages.
* Comm. B. ^yy est pour jjm placer. Il désire éloigner le mal ancien par le bien nouveau.
* Comm. B. L'empereur ordonne au Pang-siang-chi (voyez cet article ) de faire la cérémonie des purifications. — Elle est mentionnée , pour cette même lune, au chapitre Youe-Ung du Li-ki
OMBRYATBDR DBS PHKHOMèlfEB U*BIIVAHISSEMBNT (CBi-TSIN).
30 II est préposé à la méthode des dix apparences laniineuses; il s*en sert pour observer les phénomènes extraordinaires et pour distinguer le bonheur ou le malheur qu^ils annoncent ^
31 La première de ces dix apparences lumineuses est appelée Tenvahissement; la seconde, Timage ou la hfpkre (parhélies?); la troisième. Talène (bande de nuages sur le soleil); la quatrième, les pendants de vapeurs; la cinquième, raffaiblissement de féclat; la sixième, Tobscurcissement; la septième , Tare en travers (sur le soleil ou sur le cie^^h la huitième, Tarrangement symétrique; la neuvième, Tascension ou Tarc-en-ciel : la dixième est appelée le sujet de méditation ^.
32 II préside au soin de tranquilliser (les hommes), et d exposer, par ordre, ce qui doit tomber du ciel sur la terre ^.
' Comin. Tching'ngo. Lorsque les deux principes mâle et femelle réagi85ent sur le soleil , alors sa force lumineuse est dioiinuée. C est pour cela que ce phénomène se nomme h^ Tsin. envahissement des influences surnaturelles.
* Diaprés le comm. A , le premier de ces termes d^^signe les atuques dirigées contre le soleil par les deux principes mâle et femelle, que représentent les nuages rouges et noirs; rimage ou la figure désigne ' les phénomènes analogues aux oiseaux rougesqui entourèrent le soleil , à la sixième année de Ngaî-kong, d après le Tsthtckonen: Tare en travers est un arc blanc qui s*éteiyl sur lo, ciel ; Tarrangement indique des nuages disposés symétriquement près du soleil.
D*aprèste comm. B, I ascension des vapeurs, indique Tarc-en-ciel , comme on le voit dans le Cki- kiny ; le sujet de méditation indique des vapeurs qui forment une figure et donnent k penaer.
^ Comm B. Quand les hommes voient un phénomène extraordi-
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GRAND OPFICICB DES PElàlIBS OU GRAND INVOCATCOR (ta-TCBO).
U est chai^ des formules des six prières, pour rendre hommage aux intelligences supérieures des trois ordres, pour demander le bonheur en général , pour demander une longue rectitude ^. Ces six prières sont appelées prières d'obéissance, prières de Tannée, prières de bonheur, prières de changement, prières des pronostics, prières écrites sur le registre *.
naire, ils s^inciuiètent. L^observateur les tranquillise. Il leur expose clairement les malheurs qui doivent descendre (du ciel), leur signi> HcatioD, le lieu, Tépoque, afin quils puissent d*avance les arrêter, en changeant de conduite , et en cultivant la vertu.
^ Comm. B. U compte les pronostics de bonheui et de malheur, les observations exactes ou non exactes.
On trouve dai\s les annales des dynasties suivantes la mention fréquente de points noirs qui ont paru sur le soleil. Il est remarquable que, dans cet article du Tcheou-U, il ne soit pas question de lobservation de ces points.
^ Ces demandes se font pour la personne de Tempereur.
* Le comm. A donne, sur ces diverses sortes de prières, des expli> estions qui sont rejetées par les éditeurs. Ceux-ci disent : Les pnères d'obéissance désignent les prières ordinaires adressées au ciel, è la
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U s'occupe des six prières conjuratoires pour* unir les intelligenœs supérieures des trois ordres ^ Ces six prières conjuratoires sont appelées , i* prières du sacrifice au seigneur suprême ; 2^ prières du sacrifice offert aux ancêtres; 3^ prières des sacrifices offerts pour éloigner une calamité ; i!" prières du sacrifice collectif; S"* prières de Tattaque ; 6^ prières de Tallocution ^.
Il prépare les six formules sacrées pour s'adresser aux
terre et aiu ancêtres. 0n lit dans le chapitre Li-yun da Li-ki .- t II y a deux points à observer pour les rites : premièrement Tépoque convenable; secondement Tobâssance, c^ést4-dire Taccomplissement régulier du sacrifice. » Cesl le sens qu'a ici le mot obéissance. Les prières de Tannée sont fiûtes pour que Tannée soit heureuse. Les prières de bonheur sont celles que Ton fait qua.id on augure sur le jour d'une cérémonie de réjouissance. Les prières de changement sont faites pour demander la fin d*ane calamité eitraordinaSre. Les prières des pro nostics sont fiiites pour avertir le ciel , la terre, tes esprits des ancêtres, quand il y a un heureux pronostic. La sixième sorte de prières indique les vœux consignés par écrit , comme ceux qui étaient déposés danslecoffre àbandes d'or,Âm-teii9^ vi*chap. 4^partieduC^a'^'R9.
^ Comm; B. Lorsqu^il y a une calamité, il implore Tassistance des intelligences supérieures. Si les esprits des trois ordres, céleste, terrestre et humain , ne sont pas d accord, les six sortes de maux dangereux conunencent à paraître. On unit ces esprits par des prières spéciales.
^ Comm. Tching-ssé-noung (A). Les six noms ici indiqués sont des noms de sacrifices. Le sacrifice collectif est olTert au soleil, à la lune, Mix planètes, quand la neige, la gelée, le vent, la pluie arrivent hors de saison , et aussi quand îl y a une éclipse. Il est offert aux montagnes et aux cours d*eau , lorsqu'il survient des inondations, des sécheresses « des maladies épidémiques. — Les deux derniers noms désignent les prières en forme de blâme, adressées aux esprits.
Éditeurs. Les deux premiers sacrifices ici mentionnés nont pas
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intelligences supérieures et inrérieures, aux esprits des parents ou alliés de la famille impériale, aux êtres éloignés et rapprochés ^. Ces six formules sont classées sous les noms suivants : i"* invocations collectives aux ancêtres ; 2* ordre supérieur^; 3" avertissement*; 4* réunion*; S*" invocations collectives à tous les esprits^; 6* éloge funèbre •.
n distingue les six sortes de noms honorifiques qui sont
d'ëpoqoe fixe. L*atUque désigné la eérémome où Ton frappe les tambours et les armes, pour secourir le soleil édipsé. L'allocutioo eU le blâme adressé ani esprits. Cesl ainsi qu^on adresse des reproches aui génies de la terre et des céréales, quand on les déplaee, ou autrement, quand on change une capitale.
' Éditeurs. Les formules des six prières citées en tête de cet article sont ordinairement employées dans les sacrifices, ici, le grand infOcateur varie les formules dinvocations, suivant là cérémonie. Chmn^lûa^ le haut et le bas, désigne les intdligences célestes et les esprits terrestres. Tsin-Utou, les parents et alliés, désigne les personnes des six degrés de parenté, les plus j^roches. — Ce qui est loin et près oompreod les quatre objets éloignés , les cinq sacrifices annuels.
* Comm. Tcking^n^. Ceci désigne les formides pour ré^er Torade de la tortue.
' Comm. Tourlseu-ickun et Mao-yng^owg. Cest ainsi que Wou-wang avertit le ciel augnste et Tesprit de la terre , dans le chap. fVoU'îehiny du Ckou-king , et que Tcheou-kong s adresse aux trois anciens princes Thdd'wang, fVang-U, fVen-wang, dans le chapitre Kin-teng du même livre.
* Comm. A. Invocations adressées collectivement au ciel , à la terre, aiu génies de la terre et des céréales, ainsi qu*aux ancêtres.
^ Comm. B. Formules des serments et alliances, dans les grandes réunions des fcudataires à la cour.
* Comm. A. Ainsi, k la mort de Kong-tseu (Confucius) , le prince deLou,Ngaî-kong, fit son éloge funèbre. Voyex le TsfhUkouen.
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attnbués, i*" tux intelligences de Tordre céleste; 2^ aux esprits de Tordre humain; 3^ aux génies de Tordre terrestre; à^ aux victimes; 5® aux offrandes de grains; 6^ aux offrandes de bijoux ^.
Il distingue les neuf manières de sacrifier et leurs neuf dénominations. On sacrifie par ordre supérieur « on sacrifie par invitation. On fait le sacrifice simultané » on fait le sacrifice général. On sacrifie en prenant le mets , on sacrifie en assaisonnant le mets. 11 y a le sacrifice ainrégé , il y a le sacrifice de connexion. Enfin ou sacrifie par pré- ' sentation de Tofli*ande ^.
Çomm. B. Ainsi pour les inteiUgences de i ordre céleste, on dît Grand ciel, seigneur suprême; pour les esprits de Tordre bucidin, Auguste ancéU^, grand aine; poor les génies de Tordre terrestre. Divine terre {Ucou'tott)^ génie terrestre {Ti'hhi)^ etc. On trouve dans le cliap. Khi(hU du lÀ-ki les noms houortfiques des victimes, des grain», des bijoux offerts dans les sacrifices.
* Comm. B. Ces ncul pratiques se rapportent toutes à Taction de sacrifier eu mangeant. Le cbap. lu-tsao ùu Li-ki dit : « Le sage, lorsqu on lui donne à manger et qu'il est Thôte d*un prince, sacrifie après qo*i[ a reçu Tordre de sacrifier. « C'est le *acn/Jcf par ordre, Ming-tsi jffj doit être remplacé par â^ ; fraj doit être remplacé par ^m « 'es sons étant les mêmes. Le cliap. Khio-U du lÀki dît : « L*étranger de rang in> férieur, prend le plat ofl'cri , et refuse. Le maître de la maison rend le refus à Tétrangcr. Alors cclui-cî s asseoit. • C'est \e sacrifice d*ifivitadoiu 'érï Pao, signifie embrasser, réunir. Le TsàUfou offre le rix blanc et le millet noir au rcprésenfant de Tnncétre. Celui-ci les sacrifie ou les goûte simu\ianp.mcfif dans le vase en bois. S Tclieoa, est comme ^B de toutes parts. Le cbap. KkioM dit aussi : «D'après Tordre du service, on sacrifia de toutes parts une portion des plats aux différents génies Dans les sacrifices aux ancêtres « celui qui ne mange pas fait Tassai sonnement du poumon cl Toffr»». en sacrifice. Celui qui doit manger.
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9 0 distingue les neuf formes des saluts qui sont : i"* le salut en baissant la tète jusqu'à terre; 2® le salut en baissant la tète et frappant la terre; 3** le salut en baissant la tète jusqu a la hauteur des mains '; 4"^ le salut à mouvements troublés; 5* le salut de félicité: on laAiéP etonfrappelatêrreda jront^ ; 6* le salut de tristesse : onfrappe la terre da front etensaite on $alae^\ 7® le salut unique; 8® le salut rendu ou le second salut ^; 9* le salut de respect : on baisse ieuUment les mains vers la terre '^. Ces saluts sont usités pour offrir les mets et inviter le représentant du défunt dans les sacrifices.
quand le mets est assaisonné, le prend et ie mange. >» Ce sont les deux parties dn sacrifice » Jou et Tchih. Quand il y a beaucoup de détails ri* tuels , ou dit qu on les lie. Quand on abrège , on dit sacrifier en coupant -^Koung cest donner. — Le prince sacrifie en mangeant. Le Tsaî^fon sacrifie en donnant, c'est-à-dire fait l^oiFrande.
^ Conim.B.
^ Comoi. B. Ce salut était le salut de tristesse, sous la dynastie desYn.
^ Comm. B. C est ie salut pour ie deuil de trois ans.
^ Comm. B. Au lieu de Pae éloge, lises ^w Pao, rendre. C'est le
deuxième salui le salut que 1 on rend.
^ Cumm. B. C'est le salut que Ion fait à un envoyé. Le salut ^unique est le salut du prince qui répond au salut du sujet. Le second salut se bit pour saluer les esprits et le représentant des ancêtres.
Selon le comm. C> parmi ces neuf formes de salut, les trois premiàres et la dernière cont les saluts réguliers. Les cinq autres noms désignent des formalités particulières à ccruines cérémonies. — Parmi les quatre formes de salut régulier, la première est la pins grave; c^est le salut que le sujet adresse au prince. La deuxième est celle de deux personnes de rang égal. La troisième est celle du prince, qui répond à son sujet.
Suivant les éditeurs, la dernière forme est ie salut militaire. -C'est
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^^ Lorsquon offre le grandi sacrifice de riotention pure, le grand sacrifice des ancêtres, quand on sacrifie aux esprits terrestres, alors il prend Teau pure, le feu pur, et invoque les esprits par leurs noms honorifiques '.
^3 Lorsqu'on frotte de sang les vases consacrés, lorsqu'on va au-devant de la victime, lorsque l'on va au-devant de celui qui représente Tancétre , il ordonne de faire résonner les cloches et les tambours ^. Lorsque l'on invite le représentant de lancétre à manger et à boire, il fait encore de même.
u Quand on fait venir les aveugles (les musiciens), il
le salut le plus rapide, le nioins grave. La quatrième forme est celle où Ton est troublé , où Ton change ses mouvements.
Dans la dernière phrase JC Yeou est pbur \E Yeoa, engager le représentant du défunt à manger. S Uiang offrir, indique les of*
frandes des repas solennels.
^ Comm. B. Le texte mentionne ici les sacrifices aui esprits des trois ordres. D après le comm. Lleou-tchang , le premier sacrifice est offert au ciel , aux objets louds^ aux collines. Il y a deux grands sacrifices offerts, tous les trois ans et tous les cinq ans, dans la salle des Ancêtres. La dernière sorte de sacrifice, est adressée à la terre, aux objets carrés , aux lacs.
' Comm. B et glose. Dans la règle générale des sacrifices, d'abord on va au-devant de la victime; ensuite on frotte de sang les vases. Ici le texte suit Tordre inverse. Il doit donc désigner, par les vases, la marmite où Ton fait cuire le corps do la victime, et qui est hors de la porte. On offre le sang, puis on fait cuire les chairs; on va chercher la marmite et ou fenire dans la salie. La personne qui officie est chargée de cette opération. jC est encore ici pour VB'
Éditeurs. Le grand maître de la musique, donne le signal pour Texécution des chants rituels. Le grand invocateur donne le signal pour les cloches et tambours.
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ordonne d'appeler ies danseurs. Il dirige les mouvements rituels de la personne qui représente lancétre. Quand on a sacrifié, il ordonne d'enlever V appareil da sacrifice^.
Dans les grands services funèbres, au premier instant de la mort de Fempereur, il lave le corps avec le vin odorant, pour le préparer. Il aide pour placer le mets funèbre. Il assiste à la descente en terre. Successivement il dispose et il enlève Tappareil de la cérémonie d'offrande *.
15 II dit à Tofficier du territoire hors banlieue de lire les prières adressées collectivement aux esprits^. Lorsque
^ Conim. B. Il dirige le représentant de fancêtre, à son entrée et à sa sortie, Favertit de s^asseoir et de se lever.
Editeurs. Les chants et les danses, doivent s'exécuter ï différents instants du sacrifice. Le grand invocateur annonce l'instant où la musique doit entrer. Alors le maître de la musique ou chef des musiciens, ordonne de faire venir ies aveugles. Le grand invocateur annonce Tinstant où les danses doivent commencer. Alors le chef des danseurs ou maître des danses ordonne d appeler les danseurs.
^ Comm. C. Après le lavage du corps, il y a le placement du rii cuît et du jade dans la bouche et dans, le cercueil. C est le grand administrateur Ta-tsaî qui dirige le placement des bijoux et du jade. Le ministre des travaux publics préside à l'opération de fenterreinent. Le grand invocateur Tassii^ie.
Éditeurs. Il y a successivement quatre sacrifices ou cérémonies d'offrandes, au premier instant de la mort, à l'instant où Ion habille le corps, au petit ensevelissement» au grand ensevelissement. Toutes ees cérémonies ont lieu le matin et le soir. Pour toutes, le grand invocateur doit successivement disposer et enlever fappareil de la cér monie.
* Comm. B. et C. Elles sont mentionnées parmi le six formules des prières sacrées. Quand il y a un grand service furèbre, l'officier du territoire hors banlieue, préposé au champ sacré (liv. iv), est subs-
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Ion offre le sacrifice aux ancêtres après V enterrement, le sacrifice en habit de deuil à la i3* lune, le sacrifice de réjouissance, à la fin du deuil, il s'occupe de laccouiplissèment de ces cérémonies officielles K 16 Si le royaume éprouve un grand sujet de tristesse, une calamité provenant du cieP, alors, de toutes parts, il sacrifie aux génies de la terre et des céréales ; il fait les invocatious; il fait les sacrifices de remerciment^.
Lorsqu'il y a une grande expédition commandée par lempereur, il fait le sacrifice / en. Thonnenr du génie de la terre, et le sacrifice Tsao en l'honneur des ancêtres; il dispose remplacement consacré au génie du campement; il fait le sacrifice Loui en l'honneur du seigneur suprême. Lorsqu'on doit rendre hommage , au nom de TEtat , aux
titué à f empereur pour la responsabilité des fautes et malheurs. Le grand invocateur lui donne la formule des prières collectives^ et lui dit de prier les génies du champ sacré, cultivé par corvées.
' Comm. B et C. ^JT Foa est pour jM : c*est le sacrifice offert aux ancêtres après Tentenement »JD Lien désigne ici le sacrifice de petite îoie^Siao-tsiang, offert avec les habits de deuil à la i3* lune du deuil. T[Bp Tsiang, est le sacrifice de grande joie Ta-tsiang, célébré à la 95* lune du deuil. Alors on quitte les habits de deuil et le bâton d*appui que Ton a pris en sigue dWaiblissement. Ces trob cérémonies étant des cérémonies officielles, le grand invocateur veille à leur accomplissement.
' Comm. B. La première de ces expressions désigne une guerre, une invasion. La seconde désigne une épidémie» une inondation, une sécheresse.
' Comm. B. On invoque tous les génies qui peuvent avoir quelque influence sur la calamité; et ^quand la calamité cesse, on les retnercie.
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quatre objets éloignés» [aux esprits des quatre confins)^ et lorsque IVmée revient présenter Toffrande au génie du campement, alors il prononce les prières avant la céré« monie *.
17 Lorsqu'il y a une grande assemblée de feudataires, ii fait le sacrifice Tsao dans la salle des Ancêtres» et le sacrifice / sur remplacement consacré au génie de la terre. Lorsque Ton franchit une grande montagne, une grande rivière « il exécute la cérémonie obligée^. Lorsque Tempereur revient, il dispose les offrandes du sacrifice aux ancêtres ^.
^ G>niin. A. Cest ainsi qo on lit dans le Tso-^tehoaen, h* année de Ting-kong : Le prince s^étant mis en marche, à ia tête de l'armée, on sacrifia au génie de la terre» on frotta de sang les tamboors.
Editeurs. Dans les quatre premières cérémonies ici indiquées , le grand invocateur suit le prince qui commande en peisonne. Dans les deux dernières, le prince n^est point présent. L'oflBcîant de la cérémonie est le grand supérieur des cérémonies sacrées ou le soussupérieur, ou encore le maître des sacrifices, comme on le voit aux articles de ces fonctionnaires. Alors le grand invocateur prononce' d'abord les prières consacrées.
^ Gomm. B. Il fait le sacrifice et avertit que Ion peut marcher en avant On sacrifiait un cheval avant de franchir la montagne.
* Comm. G. Quand Tempereor sort du palais et se met en marche , on offre le sacrifice Tsao dans la salie du premier ancêtre. Lorsqu'il revient, on sacrifie de nouveau dans les sept salles des Ancêtres. Les sacrifices offerts dans ces salles, k des époques non fixes, se nonuneot Tien. Voyet le chap. Yaa-tien du Ckou-king, dans lequel Yao revenant sacrifie aux ancêtres.
Gomm. Tekin'tsiang-tao. Il prépare les oflfrandes, il puise le vin dans les vases sacrée.
Éditeurs Les grande» assemblées dés feudataires. ici indiquée», se
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is Lorsque Temperetir constitue une principauté, un royaume, alors, avant la cérémonie d'investiture, il Tannonce au génie de la teri^e. Il offre la victime et les bijoux'.
11 empêche, il rectifie les contraventions aux ordres qui règlent les sacrifices ^.
Il distribue les noms honorifiques pour les sacrifices aux divers royaumes et principautés, aux divers apanages et domaines ^.
OFFICIERS INFÉRIEURS DES PRl^.RES OU SOUS«INVOCATEURS (SIAO-TCUo).
19 Ils s'occupent du service des prières dcnns les petits sacrifices^. Ils sont chargés des invocations et dénomipations usitées dans les sacrifices agréables^ de conjuration, d'imploration et de rémercîment, pour demander du bon-
rapportent à la fois am assemblées de la cour et à celles qui soqI convoquées par Tempereur en voyage.
' Corom. D. Le texte cite ces objets, parce que ie grand invocateur est chargé de distinguer leurs noms honorifiques.
' Comra. B. 11 détermine les genres de sacrifices que rempereur perraet aux princes feudataires.
Comm. D. Il empêche que les princes ne sacrifient sans Tordre impérial; il rectifie ceux qui ne sacrifient pas d après Tordre impérial.
^ Comra. B. Ceci se rapporte aux six sortes de noms honorifiques qui sont usités dans les sacrifices. On doit observer que les noms honorifiques du ciel et de la terre ne peuvent être employés par les princes feudataires, parce quils ne sacrifient pas à ces deux êtres supérieurs.
Comm. D. Il distribue pour chaque diyision territoriale les noms usités dans les sacrifices qui les concernent. '
^ Éditeurs. Dans les grands sacrifices, le grand invocateur exécute
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heur, profiter de Tannée abondante^, appeler les pluies régulières des saisons, calmer, apaiser le vent et. la se* cheresse'', les guerres et les calamités, éloigner les délits et les épidémies.
20 Dans les grands sacrifices > ils vont au-devant des offrandes en grains que Ton apporte; ils vont aurdevant de la pei-sonne qui représente Tancétre et la reconduisent; ils lui versent de leau pour laver ses mains ^
21 Ils aident le représentant de Tancétre à faire son sacrifice^
Ils aident à disposer et à enlever les offrandes préieiitées aux esprits ^^.
» Dans toutes les cérémonies, ils assistent le grand invocateur".
Quand il y a un grand service funèbre, ils aident au
le service des prières et des iovocations. Les sous-invocateors eiécntent le même service dans les petits sacrifices.
' C'est ainsi que ie corom. B interprète 4£ .
* Éditeurs. Après une annëe abondante, on demande encore quii y ait une année semblable.
' Éditeurs. En temps de .sécheresse, le vent disperse les nuages. S*il s apaise, alors la pluie peut tomber.
* Comm. IVanj'jng-tieiL Le prince vient recevoir la victime à l'entrée de ia salle. Il ne vient pas recevoir le représentant de Tancétre qui est son sujet ; ce sont les sous-invocateurs qui le reçoivent.
^ Comm. C. Lorsque le représentant de rancéire entre dans la salie , ils le saluent et Taident à sacrifier en lui donnant les végétaux, qui! trempe dans la saumure.
'* Éditeurs. Le» quatre caractères de cette pbrase doivent être reportés un peu plus bas, après : lis aident au Uvage du corps.
'' Le comm. C remarque que, dans les phrases qui suivent, les sous-invocateurs agissent par eux-mêmes. Ils aident seulement le
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lavage du corps; ils plaœnt les pièces cuites^; iis dressent la bannière qui porte le nom ^.
34 Quand on procède à renterrement, ils placent les provisions de route, offertes au sacrifice d adieu. Ils font séparément les prières d'invocation aux cinq génies des sacriâces intérieurs '.
Quand il y a une grande expédition commandée par Tempereur, ils sont chargés des prières et invocations, pour frotter de sang les tambours et demander le succès de Tentreprise.
grand invocateur pour le lavage du corps» dans les grands services funèbres,
' Comm. B. Quand le cercueil est fermé, on place auprès, des grains cuits pour détourner ies vers. On lit dans le chapitre du Li-hi, intitulé : Grand mémoire sur les funérailles , qu*on place huit paniers remplis de quatre sortes de grains près du cercueil d'un prince , six paniers remplis de trois sortes de grains près du cercueil d*un préfet , quatre paniers remplis de deux sortes de grains près' du cercuejl d^nn gradué.
* Comm. A. ^& Ming, c'est la bannière sur laquelle on écrit le
nom du défunt , et que Ton place devant le cercueil. Voyez le chap. Tanhong dans le Li-hL — Si le défunt n'a pas eu d*étendard spécial pendant sa vie, s*il n*a que le rang de simple gradué, comme les gradués des royaumes inférieurs qui nont pas de brevet impérial, alors on prend une draperie noire avec une lisière rouge sur laquelle on écrit son nom et ses ancêtres* On attache cette draj^erie à nne hampe longue de trois pieds , et on la dresse au haut de Tescalier occidental » devant la maison . > Comm. C. n est dit, dans le chap. Youe-ling du Li-ki, quau printemps fempereor sacrifie an génie de la maison, dans Tété au génie do foyer, à la fin de Tété au. génie de la sdle centrale, en automne, an génie de la porte, en hiver au génie do chemin. — Au moment de feiMcirrement, Ifê invocateors avertissent ces génies que Teroperfur sort do palais ei ny rentrera plos.
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25 S*il y a une invasioii de brigands, de barbares, alors fls défendent les banlieues; ils sacrifient sur remplacement consacré au génie de la terre ^
En général ils sont chargés du service des prières» pour ies petits sacrifices de l'extérieur et de rintérieur,-poar les petites funérailles, pour les petites assemblées, pour les petites réunions de troupes ^.
TlfVOCATEVS» T>B8 FUNàlUILLES (SAJtG-TCHO).
Ils sont chargés spécialement d*exciter et de retenir, dans ies grandes funérailles ^.
* Comm. Tching-ngo. Il y a, dans les qaairc banlieues, des emplacements consacrés où résident les esprits supérieurs. Quand ies homme!» sont agités, ces esprits peuvent perdre confiance, et sAoigntr, On défend leur demeure contre 1 ennemi, afin de les rassurer. L emplacement consacré au génie de la terre est dans la capitale; on ne doit y sacrifier que pour apaiser la guerre, les troubles.
^ Comm. B. Les petits sacrifices de leitérieor sont offerts anx forêts et aux iacs, aux quatre régions, aux cent objets créés. Les petits sacrifices (ie rintérieur sont les sept sacrifices qui se font dans le palais intérieur. Les petites funérailles comprennent les funérailles de Timpératrice et des personnes de la cour au-dessous d*elle. Les petites assemblées ont lieu lorsque les princes feudataires envoient des ofliciers en consultation générale. L*empercur délègue alors un mipistre, un préfet, pour accomplir avec eux le rite des assemblées. Les petites réunions de troupes sont celles où lempcreur ne marche pas en personne, où il délègue un ministre ou un préfet de district intérieur, et le charge de diriger lexpédition.
^ D'après le comm. B, ils excileut les hommes qui tirent en avant les six cordons du char funèbre; ils recommandent la* prévoyance, la précaution à ceux qui sont près du clla^ et qui tiennent les cordons de côté.
20 Quand on enlève le cercueil extérieur, ils ordonnent de l'ouvrira
Lorsqu'on se réunit dans la salle des Ancêtres}^ ils conduisent le cercueil . ils font aussi les libations funèbres.
27 Lorsque le défunt est déclaré ancêtre, ils ornent le cercueil et le déposent sur [le char funèbre); aussitôt ils le conduisent ^.
28 Quand on se rend à la sépulture, ils conduiseci le cercueil; ils le font sortir du palais. Ils se suppléent, Tun Tautre, pour cette opération*.
Quand on est arrivée au caveau funéraire, ils descendent le cercueil du char; ils enlèvent les ornements; ils font cette même opération dans les petites funérailles ^. ^ Ils sont chargés des prières et invocations, pronon cées dans le sacrifice qui est offert au retour de l'enterrement.
V Comm. Â et glose. L'enicnreinent de l'empereur se fait le septième jour. On enferme dors son cercueil dans un cercueii extérieur. Quand on descend le corps en (erre, le chef des invocateurs fii nibres ordonne ànx hommes de service d'ouvrir le cercueil extérieur.
* Comm. A ( Tching-sséntoung). Quand renterrement va commencer, ob se réunit à la salle des Ancêtres, et ensuite on se met en marché. Alors les '"^vocateurs des funérailles deviennent les conducteurs du cercueii. — Qn place le cercueil entre les deux coionnes extérieures. On place le vase des libations à Toccident du cercueil.
^ Comm. Tcking-ssé^toag,, On honore le défunt; comnM ancêtre, dans la salle antérieure du palais. Quand il en sort, il est déclaré ancêtre; ;6n lui rend les mêmes honneurs que s'il était vivant. Voyez le chapitre TqB'hong du li-/bî*— -LHnvocatear des funérailles remplit ici le rôle de i ordonnateur dans nos pompes funèbres.
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Lorsque le souverain fait une visite de condoléance, à l'occasion d un décès > ils marchent en avant de lui, avec les sorciers.
31 Lorsqu'on supprime un royaume, une principauté, ib sont chai^ des prières et invocations adressées aax génies de la terre et des céréales, qui président à cet état^. Us prononcent ces prières dans les sacrifices ordinaires, et dans les sacrifices des supplications extraordinaires ''.
Lorsqu'on £iit les funérailles d'un ministre, d'un préfet, ils s'occupent de cette cérémonie, et spécialement de Fensevelissement du corps, de la décoration du cercueil ^.
INVOCATEUR DES CHASSES (TBIEff-TCHO).
32 H est chargé des prières et invocations du sacrifice Ma, qui se fait au signal du rendez-vous, dans les grandes chasses des quatre saisons ^.
* Comm. B. li y â deux chefs des invocateurs funèbres. Ils se suppléent pour leur service.
^ Comm. C. Les petites funérailles désignent celles de Timpératrice « du pnnre héritier et des autres dignitaires inférieurs.
* Comm. B. Aïusi, lorsque Wou-wang vainquit Cheou, il fit une cérémonie en Thonneur des génies de la terre et des céréales, du pays de Po, qui était lapanage da la famille Chang. -— Les invocateurs funèbres. sont chargés de* cette cérémonie, qui consacre la suppression du royaume.
^ Comm. C. On implore Tassistancc de ces génies daos les circonstances diiïicilcs.
'^ Comm. C. Le cérémonial est gradué, proportionnellement au rang du fonctionnaire. — Éditeurs. Sous chacune des dynasties Hia, Chang, Tcbeon, il y avait des prilres pai'ticulières pour les cérémonies funèbres.
* Comm. ToU'tHU'tchun, C*est h sacrifice de guerre. La victime
Il répand les libations daus la salle de Taiicètre. Il fait de même dans la salle consacrée au père ^ sa Quand l'empereur dirige une grande chasse» il fait apporter le gibier dans Tenceinte du préposé à la localité; et il distingue les différentes espèces^. Quand on arrive à la banlieue, il lut Toffrande du gibier aasè etprits. ir répand les libations dans les salles consacrées à Tancétre et au père; et il réunit le gibier [prélevé pour r empereur) *.
Il est chaîné des prières et invocations spéciales qu'on adresse {aux esprits) pour le cheval et pour les victimes [quon immole) *.
est un cheval. La chaase sert à former les soldats; on offire donc le sacrifice de guerre au commencement des chasses. Voyex Tode Hoemg' jrt'frtin, sact. Ta-hia du Chi-king,
G>mm. Teking-ngo, Le maître des sacrifices ( 5f^cki) dbpoae les places. L'invocateur des chasses prononce les prières.
^ Comm. C. Cesi un sacrifice sans époque fixe; alors il n*y a pas de représentant de lancétre; on pose simplement les oflrandes. On fiût Tannonce de la chasse ou de {^expédition» dans les sept salles Afioe qui comprennent la salle de 1 ancêtre et celle du père.
' Comm. B. On convoque une masse d'honunes pour les grandes chasses. On ordonne que chaque chasseur se rende avec son gibier au lieu où est planté le signai , Tétendard du préposé à la plaine ou à la montagne.
' Comm. B. Il fait Toffirande sur les antek des esprits, dans la banlieue que Ton traverse; ensuite il annonce à raneètre et an père le retour de la chasse. Il prend les -^ du gibier, et le livre aux employés des chairs sèches.
Il parait singulier que cet officier des prières sdit diax^gé de la distribution du gibier. — Peut-être le texte veut-il indiquer qall sanctifie celte distribution par ses prières.
^ Comm. Too'tseu'tehun. On demande que le cheval qui doit être
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INVOCATEUA OBt G0NV£liTI01fS (T$0V'TCH0).
^ U est chaigé des prières et invocations prononcées dans les traités et conventions • dans les sacrifices offerts au seigneur suprême et aux ancêtres, dans les sacrifices collectifs et conjnratoires, dans les cérémonies d'attaque et d'allocution *.
^ U prépare les formules qui s'écrivent dans les traités et conventions , pour régulariser la sincérité des actes faits au nom du souverain , pour assurer la sincérité des contrats passés entre les royaumes feudataires^
sacrifié ne soit pas malade; on demande que la chasse produise beaucoup de gibier. — Comm. B. Pour une victime ordinaire, on demande que sa chair soit grasse. Pour un cheval, on demande que sa chair soit ferme.
* Gonmi. B. Des prières prononcées dans ces huit différentes circonstances sont des formules d^annonce faites, aux esprits supérieurs. Les grandes conventions se nomment Min^. Les petites se nomment Tsou,
Comm. G. Pour les traités avec serment (Uing) , il fant la présence des contractants. Elle n est pas nécessaire )M>ur les con* entions moins importantes. Voyez, à Tarticle du grand invocateur, fo' s, la note sur les six cérémonies ici indiquées.
^ Comm. B. 11 compose lès formules du serment et les inscrit sur un livre. Lorsqu^on oflre la victime, on place le livre sur son corps. Voyes le Tso-tchoiwn, 26* année de Siang-kong. 1^ (eite distingue ici, en premier lieu, le royaume du souverain, en second lieu les royaumes fcudataires. On lit dans le Tsù-îchouen, 2* année de Ngaî-kong, que les officiers des prières doivent tenir un registre spécial.
Éditeurs. Les esprits supérieurs sont appelés à la cérémonie , pour contraindre les princes à respecter leurs engagements.
CHEF DIS SORCIERS (SSÉ'WOV
^ H est chargé de la direction et de la conduite de la
troupe des sorciers.
Si le royaume éprouve une grande sécheresse, alors il
se met à la tète des sorciers; et il appelle la pluie, en exécutant des danses.
Si le royaume éprouve une grande calamité, il se met
à la tête des sorciers; et il exécute les pratiques consacrées
de la sorcellerie ^ ^ Quand il y a un sacrifice, il prépare les tablettes du
cofTre, ainsi que la toile de la voie régulière et les aliments
enveloppés dans des nattes ^.
3d Dc-ios tous les sacrifices, il garde la place ou Ton enterre
TolTrande *.
Dans toutes les cérémonies funèbres, il s'occupe des
rites de la sorcellerie pour faire descendre les esprits ^.
' Gomm. B. Liuérjaleinent : ce qui a longue durée dans la sorcellerie, c^est-à-dire les anciennes pratiques des premiers sorciers.
' Comm. Tckuig-ngo, Les tablettes des ancêtres sont conservées habituellement dans leurs salles. Quand on se réunit pour sacrifier dans la grande salle des Ancêtres, on les place dans un coffire spécial. Suivant le conini. B, on place dans ce coffre des tablettes de bois. — La toile de la voie régulière parait désigner ia draperie posée pour Fesprit, sur le banc d'appui. — On se servait de nattes pour envelopper les aliments offerts , comme maintenant on se sert de cabas en joncs.
^ Gomm. B. Ainsi, lorsque Ton sacrifie à Tesprit de la terre « on ent«rre la victime et le jade à une certaine place déterminée. Le chef des sorciers garde cette place pendant la cérémonie. — On enterre aussi les soieires, offertes dans la salle des AncêtiTes.
^ Glose du comm. B< Quand un homme meurt, ses os et sa chair
LIVRE XXV
SOACIBII8 (ifilJV-irOV).
Us sont chargés de sacrifier aax esprits éloignés» d'amener les esprits éloignés ^. Ils leur donnent leurs noms honorifiques et les appellent dans le voisini^» en tenant de longues herbes ^ '^ En hiver, ils font les présents de la salle principale, sans se diriger vers un côté spécial , sans calculer le nombre des espfits oa la distance à laquelle ib sont'^.
Au printemps, ils appellent la bienveillance des esprits supériears, pour chasser les maladies épidémiques^.
Lorsque Tempereur fait une visite de condoléance, ils marchent devant lui , avec les officiers des prières.
descenJenl dans la terre; son Âme remonte au ciel. Les esprits et. les hommes sont en relation, comme te ciel et la terre. On engage donc les esprits à descendre.
' €omm. B. /JT est pour f^. C*est une erreur de son.
Le conim. C distingue ici deui sortes de cérémonies, les sacrifiées analogues aux quatre premiers du fol. 2 , dans lesquels on invoque les esprits, en les obsenraot de loin; et les deni dernières cérémé^ nies du fol. 3 , dans lesquelles on fait venir les «*sprits pour les répri* mander.
* Comm. Tckîi^-Njfo. ILn'y a pas de cMé déterminé pour la venue des esprits. Ainsi, on les appelle tout autour du lien où Ton sacrifie.. ^ ^ Comm. B. Lliiver est la fin de rannée; on tceoDi|dit alors ce rite oonjuratoire, quand il n'y a pas de bons présages, quand il y a eu des mauvais songes. Les sorciers commencent leurs opérations, k par* {ir de la salle principale de la maison ; ils s'entretiennent avec les esprits, et se tournent successivement vers les différents côtés de fborison. — Voyes rartide des devins des songes, qui offrent des présenU ans mauvais songes, iivre.xxiv, fol. 99.
* BEL est pour 4Cr , suivant le comm. B.
Elles sont chaif^ées des cérémonies conj aratoires ^ et des arrosages avec les parfums, qui se font dans les diverses saisons de Tannée.
S'il y a une sécheresse» une chaleur brûlante, elles appellent la pluie, en exécutant des danses.
Lorsque Timpératrice £ut une visite de condoléance, elles marchent devant elle, avec les officiers des prières.
Si l'État éprouve une grande calamité, elles chantent, elles pleurent et supplient humUement les esprits ^.
LIVRE XXVL
GEASD AiniALlSTB (TA-SSi).
1 II est chargé d'établir les six constitutions officielles, pour préparer d'avance l'administration générale des royaumes. Il est diargé d'établir les règlements spéciaux , pour préparer d avance l'administration générale des officiers de la
> Coinm. B. Comme la cérémooie qui se fait maintenant à la 3* lone, pour chasser les maaTaises inflaenoes.
G>mm. Tching-ngo. Ces femmes font ieors opératîoAs dans rintérienr du pidais.
* Comm. B. Les unes chantent, les autres pleurent ESles espèrent toucher les esprit? par ces démonstrations.
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cour. Il est chai|[é d*établir les statuts spéciaux» pour préparer d*avance radministration géoérale des apaaages et des d(Hiiames affectés^
t En général, il examine si les officiers comprennent faien les divers règlements; il punit ceux qui sont irr^liers^
En général, tous les actes et tontes les conventions qui se rapportent aux royaumes, apanages, et domaines affectés, ainsi qu'aux populations, sont conservés par lui en dépôt. U a ainsi les doubles des écritures faites par les officiers des six ministères \
' Voyei â Tartide du grand adminutrateur , Ta-tsal, livre il , Texplication des fiven ràglemento désignés ici par les trois termes spéciaux Tien, Fa, Tkié, que j m tradutis per Constitution, Règlenient, Staint. Ces termes sont synonymes, et désignent aussi les recueils où son( écrits ces règlements, — iffi Ni, «lier au-devant, signifie préparer d'avancé, oommeon dit : Ni-jt, calculer d^avance le calendrier, pour désigner les fonctions du collège astronomique de la cour impériale.
^ Comm. I-fo. Il examine et contrôle; mais il ne statue pis sur la position des officiers. U transmet ses observations au grand adminis» trateur qui confirme ou révoque.
^ Glose du comm. B. Voyez , livre x&xv , Tarticie du Ssé-minti ou préposé aux serments, qui tient le registre des serments prononcés dans les conventions faites entre les princes. Quant aux conventions des hommes du peuple, il n y a pas de livre pour conserver les paroles prononcées. Il n*y a qa*un titre ou contrat écrit.
Éditeurs. Le texte mentionne ici les actes relatifs aux domahies auectés , pour indiquer que le grand annaliste conserve les écrituresqni règlent les limites des apanages , Texécution des routes et des canaux , les corvées, les dénombrements. Ces diverses opérations peuvent aisément occasionner des discussions, des procès. Les actes reLatifs aux domaines
106 TCHEOD LI.
' S*ii y a quelque desordre provenant d'un acte civil , il* explique le titre écrit ^ 11 punit ceux qui ne sont pas sincères.
4 U rectifie Tannée moyenne et Tannée lunaire ^ pour régler Tordre des divers travaux ; et il distribue le calendrier régulier aux ofliders de la cour, ainsi qu^aux chefs d'apanages et donnaines affectés^.
» U distribue Tannonœ du premier jour de la lune aux royaumes et principautés^.
• Lorsqu'il y a une lune intercalaire, il avertit le sou-
affeeléi ne sont pas cités à Tarlicie du piépoté soi engagements , Sêéyo^ livre xxxvi, parce qu'il s'occupe seulement des actes d*intërét générai , entre les royaumes et les populations.
Les deux caractères ^^ 'g' ont été répétés par erreur dans le
teite.
' Comm. C. Yj|b> ¥a, désigne ici le titre do la convention. Pour
Teipiiquer, il ouvre le recueil des anciens titres , les archives des actes. H punit ott Jaxi punir ceux qui ne se conforment pas à la lettre de Tacts, ceux qui manquent à leurs engagements.
* Comm. B et glose. Kff Soaî, c'est Tannée moyenne, comprenant 36S jours et un peu moins d'un quart de jour. 4jp. iVtVfi^ c'est Tannée
de douxe lunes, grandes ot petites, comprenant S5& jours. Ainsi, le nombre des jdurs de Tannée régulière se rapporte au soleil. Le nombre des premiers jours de ia lune se rapporte à la conjonction du soleil et de la lune. Lorsque les lunes de Tannée moyenne et celles de Tannée lunaire ne sont pas d accord, on fait la rectification par une lune intercalaire.
3 Comm. C. Quand le calendrier est réglé > les quatre saisons se succèdent régulièrement, et Ton répartit conformément les occupations du peuple.
^ Comm. A. Au premier jour do la douxième lune, il annonce aux princes de Tempire /e Jour de la première luné. Ainsi, on lit dans
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verain de se loger dans la porte, pendant toute cette lune ^.
Lorsqu'il y a un grand sacrilice, il se joint aux officiers spécialement chargés de la cérémonie, pour augurer sur le jour ^.
Pendant les jours d*abstinence libre et d*abstinence complète, qui précèdent le sacrifice, conjointement avec les offi-
Ic Tso'tchoaen ; La 17* année de Hoaan-kong, on n*avaît pas écrit le jour (de la lune). Les officiers ravaienl perdu.
Comoi. B. L*eaipereQr notifie riodication du premier jour de la luue aui princes feadataires. Ceux*ci conserrenl celte indication dans leur salle des Ancêtres. Quand le jour arrive, ils se rendent dans cette salle, pour annoncer le commencement du mois.
Éditeurs. Il s^agit ici du règlement spécial de chaque mois , qui est annoncé aux officiers et ao peuple. Les anciens commentateurs ont expliqué Tannonce du premier jour de la lune , par Tannonce dans la salie des Ancêtres : ce qui peut être appliqué aux princes feudataires. Lorsqull y a une lune intercalaire, le prince se rend encore dans la s^lle des Ancêtres; mais il n annonce pas le premier jour de la lune.
'" Comm. A. Dans le chapitre des règlements mensuels, Youe-Ung du Li'ki, Tempereur a un iogcnient distinct pour chacune des douxe lunes, à droite et à gauche des salies Thswg-yany, Minf-tang, Thsongtching, Hwiien4ang, Il n a pas de logement spécial , pour la lune intercalaire. Alors il se loge dans la porte , c*esl-à-dire , suivant le comm.C, dans la porte qui conduit aux appartements intérieur».
Le caractère de la lune intercalaire ^M Joun^ parait mdiquer la )>osition du souverain si on le décompose dans les deux caractères élémentaires PR et -4^ . Il est vrai que la lune intercalaire est mentionnée au chap. Yao-tien du Ckou4iing, et que, du temps d'Yao, le nom de l'empereur était ^ff Ti et non pas -f kVang ; mais il est probable que la forme actuelle du caractère qui désigne la lune intercalaire date des Tcheou qui ont pris le titre de JVang.
* Comm. B. Les officiers spécialement chargés de ta cérémonie dé-
ders spédalement chargés de la cérémonie, il lit le livre
des rites et règ^e les détails de la cérémonie ^
7 Au jour du sacrifice, il prend le livre, pour régler les positions ordinaires des officiers assistants K
Il examine s'ils comprennent bien leurs devoirs. H punit ceux qui sont inexacts '.
Lorsqu'ont lieu les grandes assemblées des quatre saisons , appelées Hoeî, Tong , Tchao , Khin , il prépare , avec le livre, Taccomplissement du rite consacré.
Le jour où Von présente les pièces précieuses , il prend le livre pour avertir le souverain K
s Lorsqu'il y a un grand conmiandement d'armée dirigé par Vemperear, il prend avec lui les temps du ciel {le calendrier) \ Il monte sur le même char que le grand instructeur (maître de la musique) ^.
signent ici le grand augure el ses subordonnés. — Voyes i artide <^C8 Tcien-j&i, livre xxiv fol. 21.
' Gomm. G. -Wt Kiat désigne Fabstinence libre des sept premiers jours, ^fS So désigne Tabstinence complète des trois autres jours qui complètent la décade. Le grand annaliste explique aux officiers la lettre des rites consignés dans ses. archives ; et il les préserve ainsi de toute erreur.
* Gomm. B. Il fait leur appel , il leur enseigne les places qu iU doivent occuper.
' Gomm.D. Par le texte du règlement, il détermine ceux qui doivent être en haut ou en bas de la salie. S'il y a des contraventions au règlement, il punit pour les fautes graves, il réprimande pour les fimtes légères.
* Gomm. B. Il avertit le souverain du cérémonial. — Les pièces précieuses désignent les tablettes rondes, et les étolEss offertes en présent (Gomm. C.)
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« Lorsqu il y a un giand changement de capitale, il prend le plan et Tétudie à lavance ''.
^ Lorsqu'il y a un grand service funèbre, il prend le règlement, pour inspecter la manière donton excite et retient les porteurs des cordons du cercaeû ^.
Le jour de la cérémonie d'adieu, il Ut Téloge funèbre^.
^ Comm Tekmfj'isé'nong (A). Quand une grande armée entre eo cam|Mignc , ie grand annaliste prend avec lui la méthode pour connaître les temps dn ciel« c*cst-à-dire'le calendrier de Tannée; et il détermine les présages heureux ou malheureux. Ainu, dans la première partie du Koui'-iu, le chef des annalistes dit qu*il connaît les temps du del. Ainsi, dans le Tso-tchouen , 6' année de Ngai-kong, on lit que ie prince de Tlison envoya interroger le grand annaKste des Tcheou, à l'occasion d*un nuage semblable à des oiseaux rouges, qui avait enveloppé le soleil.
* Éditeurs. Le grand instructeur, ou maître de la musique, déter« mine le ton musical, convenable à la situation de rarmée. Il doit être placé sur le même char que le grand annaliste. Alors Me ton tiré des tuyaux modérateurs, est en concordance avec Tordre des saisons et des jours, pour faire i auguration sur Tentreprise. Ainsi , quand Won-wang attaqua le prince de Cbang, on souflla dans les tuyanx lia; on détermina le ton; et Ton choisit l'époque du premier au troisième mois de Thlver.
^ Gomm. B. yjfc Fa, désigne ici ie plan de la capitale bâtie par ie ministre des travaux publics, Ssé'honff, Le grand annaliste doit connaître la disposition des lieux, avant que le souverain arrive.
* Comm. D. Loflicier des prières funèbres, Sang-tcho (livre xxv, fol. sS) est chargé d^exciter et de retenir ceux qui tiennent les cordons du cercueil; le grand annaliste le surveille, en prenant le règlement qui indique la disposition des porteurs de cordons , en avant , en arrière, et par coté (Comm. I-fo),
* Conom. B. ^S Kien, Tenvoi, désigne Tinstant oà Ton offre le grand sacrifice ri>n,dans le vestibule de la rade des Ancêtres. Là se
Tous les détails des funérailles sont soumis a son exa mén.
10 Quand il y a un petit service funèbre ^ if donne le nom honorifique du défunt^.
Lorsqu'on exécute le tir de Tare, il apprête le but central; il dispose le calcul des nombres^; il prend le règlement de cette solennité.
S0DS-AIIRAL15T£S (SiAO-Ssi).
H Ils sont chargés des documents relatifs à lliistoire des royaumes et principautés K Ils déterminent les généalogies princières. 11$ distinguent les parents de la série de
termine la route de I homme sur la terre. On réunit les actes de sa conduite y et on les lit publiquement — il est dit aussi à rarticle du grand instruo^nr, qull se me^ è la tète des musicieus aveugléà et prépare rinscription funéraire Les musiciens et les annalistes connaissent la voie du del.
* Gomm. B et A. Ceci désigne les funérailles d'un ministre, d*un préfet, et même d un fils ou dun frère du Vm^erain.
* Éditeurs. Alors ,^ c'est un sous- annaliste cpii estckargé de lire Téloge funèbre.
^ Suivant une explication donnée par le comm. B, ces nombres paraissent se rapporter ai« huit divisions tracées autour du but central , qui est formé avec différentes peaux , selon le rang de TofiBcier qui préside à la cérémonie. Suivant les comm. C et Tching-ngo, le grand annaliste qui est chargé de conserver le souvenir des faits, compte le nombre des coups qui ont touché le but.
* Comm. Tching-ngo Les documents historiques des royaumes teprésentent , suivant le Comm. A , les annales dt% différentes familles princières , qui sont confiées aux sous-annalistes , tandis que Tannaliste de Textérienr est chargé des documents rdatifs à Thistoire générale des quatre régions du monde. Selon le comm. B, cette même ex-
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g^auche, el ceux de la série de droite^. S'il y a une cerémonie officielle, alors ils signalent le jour mortuaire, et le nom posthume des souverains anciens qui doivent y être invoqués^.
12 Lorsqu'il y a un grand sacrifice, on lit le r^lement des rites. L*écrivain annaliste classe, d après le livre, les offrandes en victimes et en grains , qui doivent être présentées aux parents de la série de gauche, et à ceux de la série de droite ^.
13 Quand il y a un grand service funèbre, une grande réception de visiteur étranger, une grande assemblée des princes, une grande convocation d'armée, ils aident ie
pression désigne ici les annales particuliëres de chaque royaume, et de ses relations avec les royaumes voisins, comme est rédigé le TekuH'thsieou» Mais alors, Thisloire des royaumes se confondrait avec celle des quatre régions; et eepeodant ie texte mentionne deux charges spéciales pour ces deux genres de souvenirs historiques. En se reportant à la lettre du texte , on voit qu'il s'agit ici spécialement de la généalogie des familles princières, qui était conservée à la cour impériale, pour que Tordre en fût toujours régulier.
^ Ce sont les deux séries Tchao et Mo qui sont constamment séparées dans les salles^^des Ancêtres.
* GcMDm. A.
^ On a vu, à Tartide précédent, que le grand annaliste lit le livre des rites, Li-chou,, avec les officiers spécialement chargés de la cérémonie. Icif le texte attribue la même fonction au sous-annaliste, à celte difiérence près quHl dit : le règlement des rites, li-ja. Les éditeurs examinent cette difficulté. Ils citeut une ancienne explication « d^aprte laquelle il faudrait sous-entendre ici, comme sujet de la première phrase, TorsU, le grand annaliste. Alors, dans la seconde phrase, Ssi, l'écrivain annaliste, désignerait iAaxhSsé, le sousannaliste.
grand annaliste. En général , dans toutes les cérémonies officielles» où Ton se sert du r^ement des rites, ils s'occupent de régler les détails secondaires.
Lorsqu'on fait les funérailles d'un miniitre ou d'un préfet, un des soasannalistês donne son nom posthume, et lit son éloge funèbre
OPPICIEH CHARGÉ DB MOHTEA RT D«OBSKRVRR (PONG-SIANG-CHl). OFFICE HBRiDITAlKB.
n s'occupe des douze années (révolution de la planète Japiter) , des douze lunes, des douze heures, des dix jours, des positions des 28 étoiles qui âélerminent les divisiom stellaires ^ Il distingue leur ordre respectif pour faire le tableau général de l'état du del ^.
' Comm. C. Les douze années sont celles que parcourt la planète de la grande année (Jupiter), en ne mouvant vers la gauche, par rapport à la terre. Chaque année, elle passe d'une division de Técliptique, à une autre. Les douze lunes correspondent aux positions que le manche du Boisseau boréal (queue du Chariot) , occupe successivement dans le ciel , à une heure déterminée. Ces positions varient à chaque lune, et le manche achève le tour du ciel dans les douze lune^. Les douze Tchin sont les douze heures du jour. Les dix jours désignent le cycle denaire. Les 3 S étoiles désignent les divisions stellaires réparties à Torient, au nord, à Toccident et au midi. Quand on les considère comme asterismes, on les appelle Sing (étoiles). Quand on les considère conme lieux de réunion du soleil et de la lune, on les appelle So stations, ou encore Tchin ou encore Tsé, — Ceci est une. erreur. Les noms de Tchin et de Tsé, par rapport aux mouvements du soleil et de la lune , s*appliqiTcnt généralement aux douze signes éclipiiques déterminés par Tcheou-kong, et non pas aux vingt-huit divisions stellaires. Celi,^-ci , qui sont inégales, ont été primitivement déterminées par !es passages au méridien des étoiles du Boisseau du
LIVRE XXVI
,e II ohterve le soleil aux solstices d'hiver et d*été; i7 06serve la lune aux équinoxes du printemps et de 1 automne, afin de déterminer Tordre des quatre saisons ^.
OPFICIEB CHAKGÈ DE FnÊ.SEIlVKR ST ITCCMIIICIK { PA(hTCHANG'CMi y OFFICE KÉBiDiTAiRE.
n II sVccupe dés étoiles du ciel , pour conserver le souvenir des mouvements et changements des planètes, du
Nord (a, /3, y, è, c« C, n grande Oone). — Voyci le travail de M. J. fi.Bîot à ce sujet, Journal des Savanu, 1839. i84o. Le comm. C e»l du VI 11 siècle de notre ère.
* Gomin. B. Ce tableau de» positions respectives du soleil , de la tune, des planètes et des astérismes siellaires, détermine les travatu des saisons.
Le Fong-siang-ehi est proprement Tastronome, l'observateur des positions des astres. Ou voit dans le Koue îu et dans le Tso-tckoaen^ que les anciens Chinois observaient avec soin le mouvement de la grande planète Jupiter, par rapport aui principaux groupes stdiaires.
^ Comm. B et glose. Au solstice d*biver, le soleil est dans la division Kien-nieott: à midi I ombre du gnomon a i3 pieds. Au solstice d'été, le soleil est dans la division Toung-tsing ; à midi , Tombre du gnomon a I pied et 5 diiièmes. — A la moitié du printemps '(équînoxe vemal) le soleil est dans Leou. Le ■"quartier de la lune est dans Toang-tsing, la pleine lune est dans Kio; le a* quartier est dans Kien-nieott. A la moitié de Tautomne (équiuoxe automnal), U soleil est dans Ko; le 1*' quartier d« la lune est dans Kien-ni^ou: la pleine lune est dans Leou ; le 2' quartier est dans Toung-lsing,
Ce que disent le texte et le commentaire , se rapporte à Tannée des Hia , commençant â la lune qui précède Téquinoxe vemal. Le texte désigne les quatre grandes phases de Tannée par le caractère ^D^ Teii. littéralement arrivée, y à\ préféré employer les termes caractéristiques, solstices, équinoxes.
un TCHEOU-LI.
soleil et de la lane^ pour examiner tes révolutions du dessous du ciel (du monde terrestre}, pour distinguer le bonheur et le malheur annoncés au monde. ^0 II divise les territoires des neuf régions de lempire , en terres dépendantes d*astérismes spéciaux. Les limites de toutes les principautés d'investiture, ont des astérismes distincts, pour reconnaître les pronostics extraordinaires qui les concernent^.
* Comm. B. -J^ Tchi est ici pour gP Ki, enr^strer. — Le
Pao-tckang-chi est l'astrologue qui se Msrt des observations pour calcnlèr les présages.
' Le comm. B dit qu on n*avail plus la division astrologique des royaumes, à I époque du Tchuu-tbsieon (¥ii\ ¥i', v' siècles avant notre ère). Mais il admet, d après la description de Pempire faite du temps des Han, que ces royaumes correspondaient, dans Tordre suivant, aux douze signes écliptîqiies déterminés par Tcheou-kong.
Sing-ki, royaumes de Ou et de Voue.
Hlouen-hiao . royaume de Thsi.
TseU'tsé, royaume de fVei.
Kian^'leott, royaume de Lou.
Ta-liang, royaume de Tchao.
Chi'ichin, royaunte de Tsin.
Chun-cheou, royaume de Thsin,
Ckttii'ho, royaume de Tcheon.
Chwt-weï, royaume de Thsou.
Cheott'Sing, royaume Je Tching.
Ta-ho, royaume de Soung.
Tchhmo, royaume de Yen.
On observait les mouvements des planètes, par rapport à ces doute signes, et spécialement celui de la planète Jupiter, la plus grande et ia plus facile à observer. On notait Tépoque où la planète entrait, et stationnait, dans un de» signes; et Tépoque où elle en sortait On en concluait que le royaume correspondant était menacé ou délivré d*un
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^ D après lobservation des douze années, ii reconnaît les pronostics des événements extraordinaires du monde terrestre ^.
2^ D'après la couleur des cinq sorte^s de nuages, ii distingue les signes caractéristiques du bonheur et du malheur, de Teau et de la sécheresse, de l'abondance ou de la famine*.
Par les douze veots, il examine Tharmonie du ciel et
malheur. On inteipréuit de même les apparitions de comètes, ou dVtçiies nouvelles, dans ie voisinage de ces signes.
' Les douze années correspondent à la révolution complète de la planète Jupiter.
Comm. Tchin^-ngo, La planète de Tannée (Jupiter) est brillante et claire. Si elle paraît rouge et scintillante , le royaume qui correspond à la division céleste où elle se trouve, brillera. Si elle est rouge-jaunâlre et trouble, alors le territoire qui correspond à la divÎMon oà elle est, aura une grande abondance. Cest ainsi que Ton découvre les pron^y tics correspondants À la couleur de cette planète.
Comm. D. On observe de même ses stationnements , ses mouvements directs « ri^trogrades , inégaux. Les astérismcs qui servent h partager (les régions) sont composés d*étoiies fixes. Chacun d eux préside à un territoire. La planète de Tannée (Jupiter) est une étoile qui se meut transversalement, et qui change de place. Elle sert donc pour reconnaître les pronostics des événements du monde terrestre.
* Comm A. Aux deux solstices, aux deux équinoxes, il considère les nuages et les vapeurs. Slls sont bleus, il y aura des insectes nuisible»; s*ils sont blancs , il y aura des funérailles; s'ils sont rouges, il y aura la guerre, la famine ; s ils sont noirs , il y aura de Teau; sMls sont jaunes, il y aura abondance. Citation du Tso-lchouen^ 5* année de Hi-koung.
Suivant le comm. 6, on observe spécialeraeni les nuages voisins du soleil, ij^ Wé, a ie sens de b3 Ssi, couleur.
Suivantlecomm. D, daus Texpression T}^ ^Bè Tsin-siang, Tsin a le sens de vapeur; Swng , c*est la forme.
de i% terre. li détermine lès pronostics extraordinaires, qui résultent de leur désaccord ^
26 II s'occupe en général de ces cinq sortes de phénomènes , pour avertir le souverain de venir à Taide du gouvernement « et pour vérifier Tordre des cérémonies convenables à la circonstance^.
27 II s^occupe des documents relatifs aux huit pouvoirs attribués à Tempereur, afin de guider, par ses avis, le gouvernement de Tempereur. Ces pouvoirs» ou moyens d*agîr, ont les noms suivants : i"" nomination aux oflBces; 2"" al*
' Corn m. B. A chacune des douse heures, corresjpond un vent particoUer. On foafflait ieor ton liarmonîqoe dans le tuyao correspondant Ik cette heure), pour reconnaître s*il ^accordait ou non avec le son du vent. Cette méthode a été perdue, ou est tomhée en désuétude. — On reconnaissait ainsi la situation harmonique du ciel et de la terre.
Éditeurs. Le soleil, la lune, les planètes ont leurs positions régulières; mais si ces astres éprouvrat des changements, des mouvements inMolUes, il y aura un prodige, un événement étrange dan» le naonde. Les événements qui menacent les terres soumises aux gron])es stellaires, se prédisent en faisant la divination séparément pour chaque royaume. La divination par la planète de Tannée (Jupiter) s*opère sur le résultat d*une seule année. La divination |>ar la couleur des nuages se fait d'après la couleur d'une seule époque. Poiur les douxe vents, la divination peut être établie sur les observations d'un mois. On classe les douze vents d*après leur force et leur durée.
* Comro. B. Quand on voit le phénomène, on doit prendre les dispositions convenables. Le Pao - tckang - chi annonce au prince ce qu'il convient de faire ^ pour ohieêdr les pronostics célestes de Tannée courante. Il r^gle, par ordre, les cérémonies qui doivent être faites â leur occasion.
éditenrs. Ainsi on lil dans le Tchnn'ihsieoû : Le mont Liang s*étant
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iocaiiou d'appointeuients; 3"^ destitution : à"" confirmation; 5' droit de tuer ; 6* droit de laisser la vie ; 7* gratification ; 8® suppression ou réduction ^.
28 II prend les doubles des r^enieuts constitutifs de rÉtat^, ainsi que ceux des ordonnances officielles, afin de réformer le service administratif et de contrôler les rendements de comptes généraux ^.
11 s*occupe des documents relatifs aux affaires classées; il reçoit les avis présentés, les informations recuêiUies, pour guider le souverain dans ses décisions sur Tadministration générale ^.
29 Lorsque lempereur accorde le titre de prince feuda*
ëboulé, le prince de Tsin appela Pé-tsong. Celai-ci interrogea Tchongjin, et obtint (apprit de lui) le rite convenable à la eirconstanee.
' Comm. Qp Le grand administrateur général , Ta-tsaî» avertit dabord Temperenr. L*annaliste de Fintérieur le aupplée aussi dans le cours de iopératioo.
Editeurs. Ces deux fonctionnaires s^occupent des huit pouvoirs, ou
moyens d*agir. Âili Peng, a ici le même sens que Tffl ^i'^» livre n ,
toi. 13.
* Comm. B. Ce sont les six constitutions Tien, les huit règlements Fa, les huit statuts Thséy cité» à larticle du Ta4saï ou grand administrateur général , livre 1 1.
' Corom. D. ^Annaliste de Tintérieur prend part à lexamen des pièces avec- le Ta-tuâ, ic Ssé-koeL
* Suivant les éditeurs, l'expression de la première phrase, Siu-ssetcki'fa, désigne Tensemble des affaires sur lesquelles on doit présenter des avis, ou recueillir des infonnations. If s*agit des aflSiires qui ne s exécutent pas d'une manière uniforme et détermine^.'.
/In ^^ Bn *^^^ expliqués conformément à des passages du Ckou'king, par je crmm. D.
taire, de vice-conseiller aulique, de ministre, de préfet,
alors il enregistre l'ordonnance de nomination ^
30 En général, toutes les écritures, pour les affairef des quatre régions, sont lues par Tannaiiste de l'intérieur.
Lorsque l'empereur règle les appointements, alors il aide à cette opération; il fait ressortir leur taux, différent par pays ^. Lorsque l'empereur accorde des gratifications, il opère de même.
^' L'annaliste de l'intérieur est chargé d*écrire les ordonnances du souverain. Aussitôt il en fait un double^
' Ainsi dans le Tio-tchouen ^ 28* soDëe de Hi-kùng, Tempereur donne ses ordres à l'annaliste de rintérieur, pour la nomination du prince de Tsin , au titre de chef des princes.
Comm. C. L*annaliste enregistre aussi les nominations des gradués. Le teite ne les cite pas, pour abréger.
^ Comm. B. Il prépare les formules usitées dans ce cas.
Comm. A. Il extrait des registres de chaque pays , le montant pro-^ portionnel des appointements ou revenus.
D^aprës le chapitre du LM intitulé du règlement impérial ( fVangtchi] , les trois grands conseillers examinent les appointements des princes de premier et deuxième rang, £0114^, Heou, Les ministres examinent les revenus alloués aux princes de troisième rang, Pé: et les préfets, ceux des princes de quatrième et cinquième rang, Tseu, Mn. Les gradués de première classe examinent ^ux des possesseurs d apanages dépendants des royaumes.
Comm. fVang'yn(j''lien, Les appointements sont réglés par le préposé aux appointements Ssé-lo. L*annaliste de Tintérieur est alors spécialement chargé de l'aider.
^ Glose du comm. B. Si lempereur rend une ordonnance, il en fait] une seconde expédition, et fa conserve pour le cas où Ton aurait beooin de Texaminer.
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ANNALUTBS DE VErtmEtiK [waT-SSÉ).
Us sont chargés^ d^écrire les ordonuaaces de iexterieur *.
lis sool chargés de Thisloire des quatre parties de Tempire *.
39 Ils sont chargés des livres des trois augustes , San-hoang, et des cinq empereurs, Oit-ti^.
^ Comm. B. Cest-è-dire les ordonnances que Tempereur transmet a rexiériear du royaume impérial, dans les quatre régions de Tem pire.
^ Suivant le comm. LiBoa-y, ceci déisigne Thûtoire générale des neuf grandes régions et des royaumes de l'empire , ainsi que celle des peuples étrangers. Le comm. B dit quHl s agit ici de mémoires ou d'annales, comme les recueils intitulés : Tchun-thsieoa, livre du printemps et de lautomne, dans le royaume de Lou; Ckiag, ou quadrige, dans celui de Thsi; Tao-omo, le monstre ot la béte féroce, dans celui de Thsou; lesquels sont cités par Meng-^eo, livre ii, ch. 1 1, art. Sa. — Le comm. Tching-ngo cite encore d'autres recueils , tels que les recueils de discours des royanmes de Tbsi et de Lou, Thsi-ia, Lou4a» les bisloir^ der royaumes de Tsin et de Tching.
* Comm. B. Ce sont les mêmes livres que le Tso-tckouen appelle les Sanfen ou les trois morceaux, les Ou4ien ou les cinq documents réglementaires. Voyez le Tso-tckouen, 1 3* année de Tchao-kong. On lit à cette date, que Ling, roi de Thsou, consulta Tannaliste de la gauche, Ki'siang, lequel pouvait lire les livres appeJés San-Jen, Ou-tien, Paso, les neuf assemblages, Khieott'khuaaf les neuf collines.
Le comm. C rappelle que, du temps des anciens souverains mythologiques, jippelés les San-koang, il n'y avait pas d^écriture. Après qa^elle fut inventée , on rédigea les faits de cette ancienne époque. — La découverte des caractères ou de récriture , est généralement attribuée à Tsang-hie, historien de la cour de Hoang-ti, premier ces empereurs Ti.
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Us sont chai'gés de propager les noms écritSt ou les signes de récriture , dans les quatre parties de Tempire ^ S9 Si i*on envoie un délégué avec un écrit » dans l'une des quatre parties de l'empire, ils écrivent Tordre (qui lui est remis) ^.
SECniT AIRES IMPÉRIAUX (t'C/-55ff).
Ils s'occupent des ordonnances d administration générale, relatives aux royaumes, apanages et domaines affectés, ainsi qu'aux populations, afin de seconder le grand administrateur, premier ministre^;
^ Comin. B. Aiosi, ils propagent Tusage dès noms, ou signes, qui sont écrits dans tes principaux chapitres du Choa-hing, Yûo^ien, Ymhong. Suivant qaelques-uns, les anciens appelaient Ming, noms, ce que les modernes appellent Tseu, caractères : ce qui tenait à ce que les caractères étaient autrefois en petit nombre, et servaient spécialement à désigner les objets.
Cette opinion est adoptée entièrement par iecomm. Wang-tigon-cki , et parait trës-vratsemblable.
Comm. Tching-ngo. Le langage des quatre côtés de l'empire n*étail pas uniforme. La prononciation usilée sous les premières races différait de la prononciation qn^-adoptèrent les races suivantes. On voulait que, dans tout Tempire, on pût lire, sans quil y eût erreur d^un pa/5 à un autre , sans qu il y eût de différence entre les caractères anciens et modernes.
* Comm. B. Us écrivent Tordre impérial et le délivrent à l'envoyé.
^ Comm. B. Le Tckong-tsai, ou premier ministre, s'occupe de Tadministration générale que l'empereur dirige par ses édits.
Comm. D. Le Ta-lsai, ou Tc^on^-fsaî^-est le chef de ladministration générale. S'il rend un arrêté , les secrétaires impériaux s'en occupent.
Éditeu rs. Le grand administrateur, premier ministre , seconde l'empereur pour la promulgation des édita. Les secrétaires impériaux
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34 Tous les fonctiounaires administrateurs reçoivent d eux les édits et r^ements*.
Us sont chargés d'aider pour écrire ^.
35 Us font le dénombrement général de tous ceux qui sont attachés à Tadministration ^.
aident ie grand adnainistraleur, pour vérifier sll n y a pas quelque vice de rédactioa. On voit que le premier ministre est aidé par des officiers dépendants du troisième ministère, il est aidé par ie grand annaliste, pour la rédaction ou Texposition des grands règlements constitutifs de Télat. Les secrétaires impériaux étudient les principes et la forme de ces règlements, ils écrivent tous les décrets de lempereur,
^ Comm. C. Les secrétaires impériaui écrivent les règlements dé- Ânitif? et les ordonnances de circonstance, qui émanent de Tempereur (ou du premier ministre) , afin de les délivrer à tous les officiers de l'extérieur ou de Tintérieur, qui ont des fonctions d'administration supérieure.
^ Comm. B. Quand Tempereur prend une décision de circonstance, il faut la régulariser par un écrit. Les secrétaires impériaux aident pour sa rédaction, comme aujourd'hui (du temps des Han), les secrétaires d*état, Chang^hou, préparent le texte écrit des ordonnances.
Éditeurs. Les règlements et ordonnances qui concernent les cinq ministères sont promulgués par les chefs supérieurs de ces ministères , et écrits par les écrivains de chaque division ministérielle. Les ordonnances d*administration supérieure , seules , doivent être données par ie souverain , et sont transmises aux ministères et aux princes. Les ÏUrssé les écrivent; c'est-à-dire que la rédaction est exécutée , sous leur surveillance , par les écrivains attachés à leur service. — ^Voyez le tableau général des officiers du troisième ministère , livre xvii , fol. 3 1 .
* Comm. Tçhing-ngo. On connaît ainsi les places vacantes.
En examinant les attributions des cinq fonctionnaires, appelés ici £P , annalistes, ou écrivains, ou secrétaires, on voit que le grand annaliste et le sous-annaliste sont chargés des archives de la couronne.
LIVRE \XVII
DÀCOHATBDB DBS CHARS (kll9-TCMÉ),
11 e&t préposé au comiuandenient supérieur des chars attribués aux ofliciers publics. 11 en distingue la destination spéciale, ainsi que les étendards et les drapeaux. H les classe par ordre, et règle ainsi leurs sorties, leurs entrées, par rapport au magasin général.
L'empereur a cinq grands chars'. Le premier est le
pour tout ce (|ui est règlement d*ordre administratif ou de cérémonie. L^anaaliste de rintérinur conserve ies doubles des règlements et des édita. Les annalistes de Textérieur font des mémoires sur ies divers royaumes de I empire. Les derniers sont les secrétaires des commandements. Le texte dit quils aident pour écrire les édits impériaux, parce qu*ils ne sont chargés qu en second de cette fonction attribuée déjà à Tannaliste de Tintérieur, fol. 3 1 .
> Gomm. B et glose, ^q Lou, signifie ici ys^ T$l, grand. On dît ainsi les grands appartements, pour désigner les appartements particuliers de Tcmpereur; la grande porte, pour désigner la porte qui y conduit; les grands chars pour désigner les chars de Tempereur. Le char de jade est ainsi appelé, parce que les extrémités de ses pièces principales sont garnies de jade. L'ornement de tète des chevaux ^t fait en métal ciselé. Les sangles, les glands des rênes, sont recouverts d enveloppes teintes avec les cinq couleurs. 'Sjt Tsieoa, doit être interprété, comme livre xz, fol. 3i, è Tarticle du conservateur des tablettes (Tien<hotti),
Le nom de Ta-tchang est réservé pour le grand élendard impérial.
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char de jade; 11 a des plaques de tête ciselées, pour les chevaux. Les sangles, les glands, soas le cou, sont à douze garnitures. Qn y dresse le grand étendard ioipérial à douze franges. Ce char sert pour les sacrifices.
Le second est le char d'or. Il a des martingales garnies d'or. Les sangles, les glands '«ou; le cou, sont à neuf garnitures. On y dresse le grand drapeau à dragons ^. Ce char sert pour les réceptions d'étrangers, et aussi pour les personnes de la famille impériale, lorsqu'elles sont investies d'une principauté^.
Le troisième est ie char d'ivoire. Il a des rênes rouges. Les sangles et les glands sous le cou sont à sept garnitures. On y dresse le grand drapeau rouge de chair. Ce char sert pour les audiences du matin , et aussi pour les personnes
Cest celui des neuf étendards où sont peints le soleil et la lune. Voyez 1 article du Ssé-4ekanQ, Le mot '& Tckang ,■ seul , est employé quelcfuefois pour jR? Ki^ drapeau.
^ Comm. B. Pour le second char, les extrémités des pièces principales sont garnies d or. Les cbevanx n ont pas domemenlde tête, mais leurs courroies de poitrail (martingales) sont garnies d'or. Les sangles, les glands qui pendent sous le cou des cbevaui, sont revêtus de soieries aux cinq couleurs. Le Ta-kiy grand drapeau, est celui des neuf drapeaux ou étendards, sur lequel on peint deux dragons réunis. — LiCs personnes de la famille impériale désignent les fils et frères de Tempereur qui reçoivent une principauté de premier ordre.
^ Comm. C. Les souverains de la dynastie Tcheou accordaient les premiers lioonenrs aux membres de leur famille. En conséquence « cettx*ci pouvaient être gratifiés du char d or, lorsqu'ils se rendaient dans les piincipantés dont ils recevaient Tinvestiture; mais ils ne pou vaient obtenir de se servir du cbar de jade. Ce genre de char était ré serve pour les sacrifices offerts par Tempereur.
qui ne sont pas de la race impériale , lorsqu'elles sont in*
vesties d'une principauté K
Le quatrième est le char de cuir. Il a des rênes mélangées de noir et de blanc. Les glands som le cou, ornés de cordons de soie, sont à cinq garnitures. On y dresse le grand drapeau blanc. Ce char sert pour les prises d*arnies , et aussi pour les investitures des quatre postes militaires \ 6 Le cinquième est le char de bois. U a des sangles en cair noir, des glands soas le cou, couleur de cygne. On y dresse le grand drapeau à queue de bœuf. Il sert pour
'*■ Comm. B. Les extrémités des pièces sout garnies d'ivoire. Il n y a pas de courroies depoitraii ou martingales; les rênes sont seulement ornées de rouge foncé. Les sangles et les glands des rênes sont revêtus de soieries aux cinq couleurs. Le grand drapeau rouge couleur de chair, est celui des neuf drapeaux, qui est formé d une pièce de soie d'une seule couleur. -— Voyex Tarticle da Ssé-tchan^. — :Les personnes de famille différente, I-seng, désignent Toncle maternel , le gendre, les proches alliés de Tempereur.
- Comm. B. Les trois chars précédents sont recouverts de cuir, et ensuite ornés avec du jade, de lor, de Tivoire. Le quatrième char na pas d ornements. On lappellc simplem'ent le char de cuir. — On fait les rênes avec des pièces de cuir noir et blanc , en mélangeant les couleurs; c'est ce qu'indique le mot Loun^, qui signifie ici hlanc et noir. Au lieu de '|^ Tiao , lisez ^^ Tiao. On orne, avec^des cordons de soie, les glands des rênes ainsi que les sangles, que le texte* supprime pour abréger. Le grand drapeau blanc était Tétendard de la famille de Yn ou Ckany, comme le grand drapeau rouge était celui de la famille Tcheou. Les quatre postes utilitaires désignent les positions, occupées par les princes feudataires , sur les frontières des quatre côtés de lempire. Ces positions sont comprises dans le Mon- Jo, ou disti-ict des étrangers, meutf-^nné par le chapitre lu-kong, du Choa-hing,
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les chasses, et aussi pour les investitures accordées dans les royaumes étrangers*.
7 L'impératrice a cincj^grands chars. Le premier est le char aux plumes de fieiisan appareillées ; le devant des ornements de tété des chevaux est garni d'étofTe de soie rouge. Le second est le char aux plumes de faisan serrées ; le devant des rênes est garni d'étoffe de soie variée. Le troisième est le char du repos ; le devant des ciselures est garni d'étoffe de soie couleur de plume de canard sauvage^. Tous ces chars ont des rideaux et un dais^.
' Comin. B. Ce cinquième char n'est pa» garni de cuir ; il est simplemeat Yeroiasé. Au lieu de |||J Tiien, en avant, lisez WH TsiiM^ plumes de couleur noir-fooej. Les sangles sont en cuir noir. Les glands sont en cuir blanc. Ces divers objets sont à cinq garnitures « comme au qualriime char, pour représenter les cinq brevets des princes de quatrième et cinquième ordre, Tttm, Nân.
Les chefs des peuples étrangers, qui reçoivent Tinvestiturc , ont le 4roit d avoir des chars semblablea, comme les princes des districts dUngnés du centre, ont l*nsage des chars de cuir.
* Comm. B. Tduutg^ù désigne des plumes de fidsan , disposées par paires pour faire ombrage dos deux c6tés. — Ye-ti désigne des plumes du même oiseau, serrées Tune contre Tautre. — Lé -mien signifie le devant des rênes qui est orné de soie. — On décore, avec de la soie, les ciselures du troisième char; mais le cuir de ce char nW pas mélangé de blanc et noir. — Le nom de char do repos, Ngan- Idké, signifie proprement char o& Ton est assis. Diaprés le chaphre des petitsrites , KkuhU, do Lî4rî, les femmes sont toujours assises dans les chars; les deux premiers chars ont les noms des éventails dont ils sont garnis.— ^SoivautTcAm^sj^aon^j le demieroisean nommé parle texte est le canard sauvage, Poh. On prend, comme type, la couleur bleuverdâtre de ses plumes, et TéloSe est fabricpiée sur ce modèle. On en recouvre les rênes et les anneaux du mon, maintenant comme autreibb.
* Comm. B. ^L yenj^désigne les rideaux du char, appelés Ngath
10 Le qualrièrae est le char anx plumes de faisan. La face
des coquilles sur les rênes est garnie de cordons de soie. Ce
char a une capote K
Le cinquième est le char tiré par des hommes. Ses
traits sont des cordons de soie ^. 11. porte un éventail et un
dais en plumes^, n Lempereur a cinq chars de deuil. Le premier est le
char de bois^. Il est abrité avec des nattes de joncs. H a le
tapis en peau de chien , et les fourreaux de lance en queue
wei, dans le Ckan-tong, gr Km, c*est le dab qui recouvre le char; il indique le rang, et préserve de la pluie. Les plumes doublées, les plumes serrées du faisan , indiquent donc des éventails , puisqull est dit que le^i trois cliars ont des rideaux et un dais.
* Comm. B. Ce cbar a ses côtés ornés de plumes de faisan, sans quelles soient appareillées ou serrées, comme dans les deux premiers chars. Le devant des rênes est orné de coquilles. j(^ Ouo,
. désigne la capote des chars couverts, tels que le char appelé Puigtché, que monte Timpératrice pour aller visiter les mûriers. — Voyex la troisième lune, dans le chapitre des règlements mensuels, Youe-Ung, du lÀ'ki Sur ces chars il n y a pas de dais , parce que la capote préserve de la pluie. — Au lieu de tpjy Ouo, les éditeurs proposent de lire Mh Ouo , couverture , tapis.
* Comm. B. Ce char n a pas d'ornement. C*est celui sur lequel Timpératiice monte, quand il lui plaît de circuler dans Tintérieur du palais. Il est simplement vernissé ; et il a des roues pleines, comme tous les chars que tirent les hommes. CVst un petit char qui n'a que 3 pieds i~ on hauteu'*, tandis que les chars tirés par les chevaux sont hauts de 6 pieds •—:
Ces hauteurs doivent correspondre aux côtés de la caisse du ch^r. ^ Comm. B. L'éventail préserve du veut et de la poussière. Le dais est léger et préserve du soleil.
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de chien. Il est garni grossièrement. Les fourreaux des amies courtes^ sont au5si d'un travaii grossier.
1^ Le second est le char blanc. II est abrité avec de$ nattes de chanvre. Il a le tapis en peau de chien. 11 est garni en blanc. Les fourreaux des armes courjtes sont tous blancs ou sans apprêt ^,
i3 Le troisième est le char couleur de la plante Tsao. Il est abrité avec des natifs de plantes de cette espèce. Il a le tapis en poil court de cerf. Il est garni de cuir ''.
Le quatrième est le char blanc et noir. Il est abrité
^ Comm. B. C? char n'est pas veruissé. C'est celui dont se sert Tempereur, lorsquii prend le deuil. Suivant le rite des Han, ce char de deuil porte, à sn partie antérieure, un tapis lait en peau de chien. Autrefois, dit la glose» Thomnie était debout sur son char, Cl s^appuyait sur la barre d'avant. On recouvrait cette barre d une peau de chien. On fait observer que les nattes dr joros étaient disposées povr abriter du vent^^de la poussière , et que la peau de chien était blanche, comme les habits de deuil. On s appuyait sur la barre pour saluer.
^ Au lieu de HS , il faut lire R^ , mot qui désigne les fourreaux
des glaives , des épécs.
^ Comm B. Ce char est enduit de terre blauche. De là vient son nom Sov-tché. Au lieu de 'J^ Fcn , lisez 1^3 Ftn ; c*e»t îp chanvre, Fen-ma, qui sert è abriter ce char. Les tapis et les fourreaux sont faits en peau.« sans apprêt; donc ils sont blancs, C*est ce char que 1 empereur monte, à Tépoquc du deuil où il finit de pleurer.!! change alors de costume , et conséquemment il change de char.
^ Comm. B. Le nom de co char, Tsao, désigne proprement une plante aquatique de couleur vert-clair. On enduit ce char avec de la terre, verte comme cette plante. -^ Les poils courts des cerfs sont les poils nouveaux qui poussent en été. On garnit aussi ce char en cuir. C'est celui .que Tempereur monte après le deuil d'un an
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avec des nattas de joncs minces. Il a le tapis en poils de
Kouo'jên. Il est garni de cuir rouge, avec une nuance de
noir^
14 Le cinquième est le char vernissé II est abrité avec des éventails. Il a le tapis en peau de chien noir. U est garni de peau noire, avec une nuance de rouge ^.
15 II y a cinq sortes de chars de deuil v pour les personnes inférieures à l'empereur. Le char du vice-conseiiler a des liens de moyeu , teints aux cinq couleurs. Le char du mi* nistre a des liens semblables, sans broderie. Le char du préfet est le char noir. Le char du gradué est le char d'enterrement. Le char de Thomme du peuple, est le char de travail ^.
' Comoi. B. Ce char a des ornements vernissés sur les côtés. On y place des nattes en joncs minces, pour faire abri. On les Ternisse; on en fait des espèces d^éventails. Jen est pour Kouo-jen, nom d^un quadrupède — L'empereur monte sur ce char, pour !e grand sacrifice offert , après la, deuxième année du deuil.
' Comm. B: Cdui-ci est le char noir. Les éventails sont formés d^une natte vernissée. Oaun est le nom d^une espèce de chien , dont la peau est noire, avec une nuance de rouge. L*empereur monte sur ce chiir, pour le sacrifice qui est offert vingt-sept mois après la mort des parents.
' D après lexplication des comm. A et B, les noms des deux premiers chars, Hia-tckotun, Hia-mân, désignent des liens en soie teinte, qui enveloppaient les moyeux de ces chars. Le char noir est revêtu de cuir, et vernissé en noir. Le char d'enterrement, Tchan-lché, est vernissé, mais non garni de cuir. Le dernier char a la forme' d'une caisse cmrrée, et peut contenir les outils de travail. On l'appelle ici char de travail , parce que les bommes du peuple sont occupés aux travaux de force. Ils n ont pas de chars particuliers pour le temps de leur deuil
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16 En générai, tous les chars de bonne construction ou de construction inférieure, qui ne sont pas classés dans une sériedéterminée , ne sont pas destinés à un service r^lier^.
Toutes les sorties des chars hors du dépôt central, et toutes leurs entrées, sont, à la fin de l'année, réunies par le décorateur des chars, daos un rapport générale
Il omet dans ce rapport tous les chars donnés^.
Quand il y a des chars détériorés, il livre les pièces qui peuvent encore servir '', au chargé des étoffes et matières dé prix.
17 Quand il y a un grand service funèbre, il décore le char qui porte la victime offerte. Aussitôt il le dispose; il le met en mouvement ^.
^ Comni. B. Geei comprend : les chars fournis pour les parties de plaisir, ou donnés en cadeau ; les chars de bagage, oomme ceux qui, du temps des Han , avaient une porte à rarrière. Les premiers sont bien construits et soignés; les derniers sont construits grossièrement. Cest ce qui fait la distinction spécifiée dans, le texte.
^ G>mm. B et C. Il fait le compte de ceux qui sont détruits. — Il compte les sorties qui ont eu lieu pour le service de Tëtat, et les en» trées des chars , quand ce service cesse.
* Comm. G. Alors Tusore du char ne regarde plus TétaL Le fintcké n'en tient pas note.
^ D*après la correction de Toortêm-tchmi, au lieu de ^Bfr , il faut lire ici ^S\ dans le sens de Sf Tsaî, matériaux. Le décorateur des chacs, examine les chars détériorés par les officiers dans les services administratifs; et il livre au chargé des matières de prix , les pièces qui peuvent encore servir, pour compenser les frais de réparation.
Comm. G. Le chargé des étoffeset matières de prix (livre vi, fol. 36), se réunit ensuite avec le ministre des travaux publics, T%Mng4souan, pour régler Temploi des matériaux.
' Comm* B et glose. Il le fait atteler; il ordonne aux hommes de u. 9
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Lorsque Ton fait l'en 1er rement, il prend le dais et suit le char; il tient à la main la bannière ^ 18 Lorsque Ton est arrivé au lieu de !a sépulture, il appelle le mort; il ouvre les portes du tombeau; il range en ordre les chars -^
Quand il y a un petit service funèbre, il prépare le char qui porte le cercueil : il dispose ses ornements ^. J» Dans les diverses saisons de Tannée, il change, il remplace; il livre les vieux chars aux charrons^.
Lorsqu'on offrp nn grand sacrifice , il fait retentir les sonnettes des chars, pour accompagner Tofficier des coqs 5.
le conduire jusqu'audieu de la sépulture. Ce char est aussi appelé char à sonnettes, Loaan-tché, comme à larticle de roflTicier des sépultures {tdioung-jtn). Il est garai, sur les quatre cdtës, d*éventaiis ou d'objets pour abriter.
' Comm. B. Quand rcm|>ereur est vivant, on dresse le drapeau sur son char; et , s'il pleut , il y a un dais pour Tabritcr. Le char qui porte le cercueil n'a point de dais, mais une simple couverture. Le décorateur des chars prend le dais, et suit }e char privé de cet ornement. H tient à la main, la bannière do l'inscription funèbre.
On doit entendre qu il fait porter ce dais et cette bannière par ses subordonnés.
* Le comm. B explique que ces chars sont les douze chars supplémentaires, qui suivent le char principal.
^ Comm. B et glose. Les ornements du cercueil sont : la couverture, les plumes, les r«rdons , qui ornent le cercueil.
Comm.C. Les petits services funèbres comprennent les funérailles' de rimpératrice , du prince héritier, des trois femmes légitimes et autres personnages de la cour.
^ Comm. B et glose. 11 change les vieui chars, et les remplace par des char» neufs. En échange des chars neufs qu*il fournit, il.recoit les chars usés, et les livre aux charrons, Tchi-jin, livre xliv.
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CONSEBVATEUR OU RÉGOLAT£UR DES CHARS [TiBN-lOU).
^ Il est préposé aux cinq grands chars de Fempereur et de l'impératrice. II distingue leurs noms, ainsi que les circonstances dans lesquelles on doit s*en servir ou les laisser^.
Lorsqu'il y a un grand sacrifice, alors il fait sortir le char destiné à cette cérémonie. Il aide pour atteler et dételer. Lorsqu'il y a un grand service funèbre , une grande réception de visiteur étranger, il agit encore de même''.
2] Lorsqu'il y a une grande réunion des princes feuda* taires à la cour, un rassemblement militaire, lorsque Ton porte des consolations vers Vun des quatre côtés de Tempire , il suit avec les chars ^,
' Comm. C. L'officier des coqs annonce le matin. Le décorateur des ehars Cût retenUr les sonnettes des chars , pour accompagner sa voix; ii indique que les chars sont attelés. Alors le prince ne pcnt être en retard , pour le moment où il doit monter en char.
* Comm. A et B. On prépare les chars , lorsqu'il y a un sacrifice , une audience. — On lit dans le Tso-tdunun^ 12* année de Siouen-kong: Au chant du coq , on attelle les chars ; au milieu du jour, on laisse les chars; on les déteUe,
Éditeurs. Le di-ei^^ s occupe oe tous les chars, en général; le Tien-lou s^occupe seulement des noms et usages des cinq chars, sur lesquels montent Tempereui' et Timpératrice. Le texte distingue donc les services de ces deux officiers. — On a vu, à Farticle précédent, la description de ces chars spéciaux, appelas Sg* Lou.
^ Ck>mm. B. Il fait sortir le char que doit moâter Tempereur. Il aide les cochers et les dresseurs des chevaux* Tseou ma, pour atteler et dételer. Voyes , dans le livre xxxii , les noms de^ divers cochers.
* Comm. B. Il s'agit alors d une circonstance extraordinaire. V^a^*
?ALBTS ras CHARS [TCHi-PO].
Ils sont occupés, comme aides, pour le service du char de guerre, du char iai^, du char de secours, du char couvert, du char l^er \
Lorsque Vempereur commande une armée, ils préparent ces chars revétas de cuir. Chaque char est pourvu de ses aides. Lorsqu'il y a une grande réunion de princes feudataires à la cour, ils agissent de méme^.
Lorsqu'il y a un grand service funèbre, ils apprêtent le char de cuir *.
pereor monte sur un char, et le conservateur des chars le suit avec les autres » pour faire honneur au chef de 1 état.
' Coiam. B. Tous les chars que cite ici le texte, sont des chars de combat Le premier, Jon fion, est le char spécial de guerre que Tempereur monte à Tannée. Le deuxième, Eboan^-baj est le char sur lequel on se piace en travers. Le trouième, Kioue-bu. est le char qui sert pour suppléer en cas de besoin. Dans le quatrième nom, >nR Ping, est l*équivaient dcJK Pinjfj couvrir. Ccst le char où Ton combat à couvert. Le dernier est le char léger, ou char rapide, dont on se sert pour charger Fennemi » pour engager le combat.
ConuD. C. Le char de guerre est le même que le grand char de cuir, cité à l'article du Kin-tchi. Les valets des chars n étant que des aides ou assistants, Tsou, c'^est encore le Kin-iché ou décorateur des chars, qui est préposé en titre aux cinq chars de combat cités dans cet article.
' Comm. B. L*empereur monte sur Tun des cinq chars qu'ils fournissenL Les quatre autres suivent^ Dans ses tournées d'inspection, ainsi que dans les réunions de chars et d'hommes armés, Tempereur monte sur ie char de guerre , Jong-lon,
Comm. B. Ce terme général indique que le char, qui porte la victime, peut être indifféremment Kun ou Tautre des cinq chars cités
jigitized by LjOOQ le
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24 Lorsqu'il y a un grand tir de l'arc, ils préparent les trois cadres^.
PRBPOSi À L*àTENDAHO ( SSi'TCK ANO) .
Il est préposé aux objets figurés sur les neuf étendards, et aux noms de ces étendards. Chaque étendard a son attribution spéciale pour le service de TÉtat. Un soleil et une lune ensemble , font ( caractérisent] le grand étendard Tchang. Deux dragons réunis, fon^ le i*' drapeau Ki. Une picce de soie uniforme, ou d'une seule couleur, fait le 2* drapeau Tchen^. Des pièces de soie mélangées, font le 3"" drapeau Wé^. Un ours et un tigre réunis, font le
dans cet article. — Gomni. G. Au service fanèbre de lempereur, il y a neuf chars funèbres, ce qui comprend les cinq de cet article, et en outre les quatre autres, mentionnés à Tarticle du Kin-iché, sous les noms de char d'or, char d'ivoire, char de jade , char de bois.
* Corom A et C. ^^ Fa, a ici le sens de ^5" Kouei, caisse vid« ou cadre. On lappelle aussi ;^^ Yong , le contenant . ainsi qu'on le lit à Tarlide du grand archer ou officier du tir de Tare , Chijitt. Ce cadre est garni de peau, comme les chars de cuir; c*est pour cela que sa préparation est attribuée aux valets des chars. — Il est représenté, kiven xLViii, fol. 38, de Tédition impériale, avec une explication où on lit : Cet appareil protégeait contre les flèches celui qui chantait les vainqueurs. Il ressemblait à uuesortede paravent, cl se composait d*un cadre large de sept pieds « couvert d^unc peau de bœuf. — On le plaçait dans toutes les occasions où Ton tirait de Tare ; et , comme il y avait trois buts dans le grand tir de Tare , il y avait aussi trois cadres. Voyez le Dictionnaire de kUang-hi , au caractère J^
^ Comm. B. Ce drapeau est forme d'une pièce de soie entière et tcjotè en rouge couleur de chair, ce qui était la couleur soéciale de la dynastie Tcheou. Il n*est pas orné de figures.
* Comm. B. Ce drapeau est orné, sur les côtés, de pièces d'étoflè
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4* drapeau Khi. L'oiseau sacré ^ et Tépervier , font le 5* drapeau lu. Une tortue et un serpent, font le 6* drapeau Tehao. Des plumes entières, fout le guidon Soaî.. Des plumes coupées, font le guidon Tsing*^.
Lorsqu^on fait la grande revue officielle, il aide le SA commandant des chevaux à répartir les différents drapeaux. Pour Tempereur, on dresse le grand étendard. Pour un prince feudataire, on dresse le drapeau aux dratcons, ilTi^. Pour un vice-conseiller, un ministre, on dresse le drapeau de couleur rouge, Tchen. Pour un préfet, un gradué, on dresse le drapeau à pièces mêlées, Wé. Pour un chef d'apanage , on dresse le drapeau à Tours et au tigre. Khi, Pour un chef d'arrondissement, de village, on dresse le drapeau aux oiseaux sacrés, lu. Pour un r.hpf de
variée. Il est blanc, couleur spéciale de la dynaslie Yn. D^aprës ia note des éditeurs, kiven xlvui, fol. i8, il ne différait du drapeau de cette dynastie, que par les pièces qui formaient les firanges latérales.
' Le Fon^'hoang.
* GHnin.. B et glose. Ces plumes sont teintes des cinq couleurs. Ou les attache au haut de ia hampe des guidons qui n<>ut pas de pifece de soie flottante. — On voit les figures de ces guidons et des autres dra peaux, Idven xltiii de Tédition impériale, fol. 7 au fcl. 19.
' Comm. B. La grande revue se fait au mOien de Thiver. Elle est dirigée par le ministre de la guerre, commandant des chevaux [^5^fna). Le grand étendard, attribué à Tempereur, représente le» deux lumières du ciel, le soleil et ia lune. Sur le premier drapeau, attribué aux princes feudataires ou grands dignitaires, un des dragone-figure la montée ou Tarrivée à la cour, et Tautre figure la descente ou le retour dans la principauté. L'un monte, Taatre de&cend. — LA Koung ou grands conseillers sont compris ici avec les princes ^eudataires.
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domaine. extérieur Hien ou Pi, on dresse le drapeau à la tortue et au serpent, Tchao. Le char du chemin porte le guidon à plumes entières, 5oiu^. Le char de promenade porte le guidon à plumes coupées, Tsing ^.
30 Sur chacu n de ces drapeaux , on peint . ou l'on brode sa figure caractéristique ^. Pour chaque chef d office à la cour, on figure le titre de loifice. Pour chaque arrondissement ou village, on figure le nom. Pour chaque domaine affecté, on figure la dénomination honorifique du personnage qui en jouit "^^
31 Lorsqu'il y a un grand sacrifice, il dresse, pour chaque fonctionnaire, son drapeau spécial. Lorsqu'il y a une grande réunion des dignitait^es , une réception de visiteur étran
^ Comm. B. Le ehar du chemin «M le ohar d*ivoire, que le 8ottve> raio monte le matin ou le soir pour ses sorties do plaisir. —Ce mémo char lui sert pour se rendre aui audiences du matin ; alors il porte le drapeau couleur de rouge pur. \oyei Tarticle do Kin4cké.
^ Gurnu. B. Le char de promenade est celui que monte l'empe* reur pour les grandes chasser, et pour les tournées sur les irontières. Cest le char en bois.— Les plumes entières; ou coupées, qui forment les guidons de ces chars, ont les ciuq couleurs; et figurent Tordre, la vertu. Dans les grandes revues, iempereur monte snr lo char de guerre; on y dresse le grand étendard. Les chars de jade et d*or ne sortent pas.
'^ L ancien comm. Toa^tseu-ickan a remplacé ^Sf Hoa, peindre, par "WÊL Chou, écrire. Le comm. Tching-ngo rejette celte correction, et dit que le caractère Hoa peut s'employer ici pour la représentation des noms et des offices sur les drapeaux.
^ Comm. B. On plante, aux places déterminées, les drapeaux qui portent les nom.s et désignations. Cliaque officier qui vient à la cour, prend son drapeau, et se tient à la place qui lui est marquée.
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ger, il fait encore de inénie^ II établit la porte de$ drapeaux^.
33 Lorsquil y a un grand service funèbre, il prépare la bannière de Tinscription [la bannière sur laquelle on inscrit le nom de l'empereur défunt) '.
II dresse les drapeaux des chars disposés en ordre. Quand on procède à Tenterrenient, il agit encore de même *.
Quand il y a un rassemblement d*armée, il dresse les drapeaux et guidons pour classer les contingents. Quand ou convoque le peuple, il plante le drapeau, puis il le baisse. Il fait de même, lorsqu'il y a de grandes chasses ^.
' Comm. B. Qaand on offre un sacrifice , remperenr se rend sur le char de jade, au lieu delà cérémonie. Lorsqu il reçoit un visiteur, lorsquHl préside aux grandes réunions des dignitaires, il monte sur \v char d or. Dans les tournées d*înspection , aux rassemblements de troupes, il monte sur le char de guerre. Le grand étendard, Ta-tchan^, est placé successivement sur ces différents chars.
* Comm. 1-fo. Les grandes réunions des dignitaires, les réceptions de visiteurs, se font hors de la capitale. On établit donc la porte des drapeaux pour marquer le campement impérial. Le Tchang-cké (voyez cet article] dispose cette porte avec deux drapeaux que fournit ic Ssé'tchang.
^ Comm. B. Poar Tempereur, la bannière qui porte le non», est le grand étendard, Ta-tchang. On* inscrit de même ie nom de chaque fonctionnaire décédé, sur son drapeau. Ainsi le nom du gradué est inscrit sur ie drapeau d'étoffe mélangée , JVé,
^ Comm. B et glose. Quand on est dans la salle des Ancêtres, il prend les drapeaux disposés , et les dresse sur les chars du convoi , qui suivent le char principal. Quand on fait Tenterrement , quand on dépose ie corps dans Ja tombe, il dresse encore ces drapeaux. Pendant la marche, il a soin que cliaque officier prenne le char qui lui est assigné. Il faut aussi que chaque oflficier tienne son 4rspeau.
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)s Toutes les fois qu'il y a ua tir d'arc, il apprête le dra* peau pour ceux qui atteignent le but^.
Dans les différentes saisons de Tannée, ii fournit les drapeaux renouvelés'^.
CHARGÉ DIS CÉRCI10NIE5 SACKÉES DAMS LES APANAGES {TOthTSOltC-JiN.).
Il est préposé aux rites des sacrifices offerts dans les apanages. Par les divers sacrifices de ces ananages, il attire la prospérité sur le royaume *.
35 II r^ularise les rites dans les apanages, ainsi quelles habillements ^.
' Comm. B. 11 élève d'abord le drapeaa pour appeler le peuple. Le peuple arrive i ii baisse le drapeau et punit ceux qui viennent ensuite. — Comm. C. Quand le minisUv de la guerre, commandant des chevaux, convoque le peuple, le préposé aux étendards dresse le dra* peau — Le texte emploie ici le caractère jHE Kki, nom spécial des drapeaux des districts , qui doivent correspondre aux régiments de 1 armée.
* Comm. 6 et C. C'est le drapeau que prend à la main celui qui toucbe le but. — Voyei rariicie du Fo-po^hi, — Dans les grands tirs d arc, il y a trois buis : chacun a son drapeau pour ceux qui touchent. Quand un tir de Tare avait lieu par simple récréation, ou pour fêter un étranger, on préparait ce drapeau , comme pour la cérémonie du grand tir.
' Comm. B et C. Il reçoit les vieux drapeaux. 11 doune des drapeaux neufs. Ce changement se fait aux quatre saisons.
' Comm. B. Les apanages, situés aux frontières du royaume, et affectés à TentreticD des parents et alliés de Tempereur, des conseillers auliques et des ministres, ont des sacriBces particuliers ofîerts aux génies de leUâ's montagnes et rivières ; ils ont aussi des sacrifices généraux en llionneur des princes inconnus qui ont précédé Fo-ki, L'empereur donne les victimes immolées dans ces sacrifices.
' Suivant le comm. 6, le terme nS Fo, habillement, a un^sens
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S^il y a une incursion de brigands, d ennemis, il garde les enceintes consacrées aux différents esprits ^
Si le royaume a un grand sujet d*inquiéiude, alors il ordonna d exécuter les prières et les sacrifices adressés aux esprits. Lorsque les sacrifices de renicrcimeat sont ter* minés, il fait la réponse a Tordre impérial, au centre du royaume '^.
oppiciBR DES cÉRéMoniEs sachées dans les domaines affectes
(MIA'TSOltC'Jiit).
Il est préposé aux rites des sacrifices offerts dans les domaines affectés. Par ces divers sacrifices, il attire la prospérité sur le royaume '.
Si le royaume a un grand sujet d inquiétude, alors
plus général , et désigne ici , ouU'e les habillements , ia disposition des maisons, des drapeaux , des chars qui sont soumis à rînspcction de {^officier des cérémonies sacrées.
' Comm. B. 11 garde les terrains et les autels consacrés aux esprits des montagnes, des rivièi^s, des collines grandes et petites, des plaines hantes et basses.
' Comm. B et éditeurs. Lorsqu'il y a une calamité publique, telle qu une invasion d ennemis, une Ikminc, une épidémie, on adresse de toutes parts des prières aux esprits. Après que ces prières ont eu un effet favorable, il y a encore le sacrifice que l'on odre pour remercier les esprits d'avoir arrêté le mal. Cest le sens du caractère ^^ Tsi, sacrifice, dans la seconde phrase du texte. Alors Tofficier des cérémonies sacrées revient et fait son rapport à l'empereur, sur sa mission auprès des officiers qui administrent les apanages.
* Comm. B. Les domaines de deuxième ordre, Kia, sont affectés k l'entretien des charges de préfet. Les sacrifices qui les concernent sont de même nature que ceux des domaines précédents ou apanages, Tou.
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il ordonne de faire les prières et les sacrifices adressés aux esprits; et il rend la réponse k Tordre impérial. Lorsqu'on fait les sacrifices de remerctment, il agit encore de même *.
^ Il s'occupe des rites propres aux domaines affectés , ainsi que des prescriptions relatives aux habillements « maisons, chars, drapeaux de leurs habitants ^
En générai , cet officier el le précédent, ivec les attachés au culte des esprits ^ s*occupent des lois qui régissent les trois éléments célestes, pour représenter la situation des esprits supérieurs, appartenant aux trois ordres, céleste, humain et terrestre; pour distinguer leurs noms, et leur nature ^.
37 Au jour du solstice d*hiver, ils appellent les esprits
* Comm. B. D après Fordonnance iinpc^rialc « il enjoint aux officiers des domaines, Kia, d'exécuter les sacrifices et les prières pour implo* rer Insistance des esprits. 11 revient, et fait son rapjwrt il Tcmpereur. Si l'on a obtenu Tassistancc des esprits, il enjoint de nouveau, d'après Tordonnance iroporiale , d oflrir le sacrifice de remerciroent. il retourne el répond à Tordre qui lui a été donné.
Editeurs. La distinction des deua sortes de sacrifices, faite ici dam le texte, prouve quon doit aussi distinguer, dans le passage correspondant de l*artic)e précédent, Texpression Cheou^tsé, sacrifices et prières, et l'expression Tiî, sacrifice de remerdmeni.
' Ce qui est dit dans les deux alinéas suivants, doit se rapporter aux officiers, des cérémonies sacrées, dans les apanages Ton, comme dans les domaines Kia. J ai donc traduit : Ils s occupent, ils appellent, eict
* Éditeurs. Ceci désigne les élèves aspirants aux fonctions de devins, d'annalistes, d'invocateurs, de sorciers, et des autres officiers des cérémonies sacrées.
^ Çomm. H^anj-ngan^hL Le soleil , la lune , les planètes , qui forment les trois éléments célestes, ont de grandes variations dans leur
v^oogle
supérieurs qui se rapportent au ciet et à l'homme; au jour du solstice d*été, ils appellent les esprits supérieurs qui se rapportent a la terre et aux choses, pour détourner, par leurs invocations, les désastres et les famines qui menacent TEtat, les épidémies et les décès qui menacent le peuple ^
MIKISTÈRE , APPELE MINISTERE DE L*ÉTÉ OU DU POUVOIR EXÉCUTIP
Ce miniflèpe forme U quatrième lectîon du Tcheoihlî, et comprend lii livres.
] Seul , le souverain constitue les royaumes. II détermine les quatre côtés et fixe les positions principales. 11 trace le plan de la capitale et des campagnes. Il crée les ministères et sépare leurs fonctions, de manière à former le centre administratif du peuple.
influence et leur nature. Ces astres s*élèvent et s'abaissent , pandssem et d^Miraissent, s'en vont et reviennent. Chaque esprit des trois ordi es céleste, bumain et terrestre , correspond avec les figures célestes. Vétttde de ces trois éléments célestes peut donc servir à représenter leur situation , à le& distinguer.
' Gonim. B. Le ciel et rhomme représentent le principe mâle , qui commence k s*élever au solstice d'hiver. La terre et les choses créées, représentent le principe femelle qui commence h. s'élever aa solstice d'été. Les sacrifices qui s'oflft^nt à cf s detiv époques , établissent l'accord avec les esprits . par rapport aux hommes et aux choses.
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Il institue ie ministre de rélé, OHnmandant des ahevtux^. Il lui enjoint de se mettre à la tête de ses subordonnés, et de s occuper du commandement officiel ou pouvoir exécutif, pour aider le souverain à pacifier les royaumes et principautés ^.
iTAT-MAUOB DU 1MIf<IST£RE DU POUVOIR EX8CUTIF.
Grand commandant des chevaux : un ministre.
Sous-commandants des chevaux : deux préfets de second ordre.
Commandants des chevaux en corps d*armée : quatre préfets de ti)a(isième ordre.
Con^mandants des chevaux des chars : huit gradués de première classe.
Commandants des chevaux de marche : seize gradués de deuxième classe.
Officiers ordinaires.
Trente-deux gradués de troisième classe.
Six gardes-magasins.
Seize écrivains ou teneurs de registres.
Trente-deux aides.
' Comm. C. Véié perfectionne, achève toutes choses. Le souverain assure de même Tordre générai , en instituant h commandant des chevaux, pour qu^fl puisse s occuper du gouvernement exécutif, rectifier ou pacifier Tenipire.
'Comm. B. jpC* équivaut à Tt rectifier. — Éditeurs : Lorsque Tempereur se met en campagne, pour punir les rebelles, ces expëdition.« se font en été, avec des soldais. De là, lorigine du nom de ministre de Tété, appliqué au grand commandant des chevaux.
Gomm. LieoU'j, Après les ministres de la direction officielle, de
Trois cent vingt suivants.
SYSTÈME GÉNÉRAL DE LA COMPOSITION DE UARMÉE
^ Douze mille cinq cents hommes font un corps d'armée , Kian,
L'empereur a six corps d'armée de cette force.
Un grand royaume en a trois.
Un royaume de seconde classe en a deux.
Un royaume de troisième classe n en a qu un.
Les généraux d armée ont, tous, les insignes de King ou ministres ^
Deux mille cinq cents hommes forment un régiment, Chi.
Tous les chefs de régiment sont des préfets de deuxième ordre.
Cinq cents hommes font un bataillon. Lia.
Tous les chefs de bataillon sont des préfets de troisième ordre.
Cent hommes font une compagnie, tso.
Tous les capitaines de compagnie sont des gradués de première classe.
Vingt-cinq hommes font un peloton , Liang.
Tous les chefs de peloton { Liang-ssé-ma) sont des gradués de deuxième classe.
l'instruction officielle, des rites officiels, vient celui de Texécutidn officielle, qui est chargé de levor les troupe», de punir les rebelles.
^ Comm. B. Ainsi, en général, les chefs d'armée ne forment pas un corps particulier. Ils sont choisis , selon leur mérite , parmi les officiers des six ministères , parmi les six ministres et leurs subordonnés.
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Cinq hommes Ibnt une escouade». Ou.
A chaque escouade, il y a un chef, Tchang. 6 Par corps d arni<^e , deux gardes magasins , six écrivains , dix aides, cent suivants*.
.sEnvice DP PBiposÉ apx actio\s d'É<:lat [sséî-iiivs^).
Deux gradués de première chxsse.
Quatre gradués de troisième classe.
Deux gardes-magasins.
Quatre écrivains.
Deux aides.
Vingt suivants.
sKKVirc ne lelstimaipar df chevaux (hha-tchi*).
9 Deux graduais de deuxième classe. Un garde-magasin.
Deux écrivains.
Quatre marchands ou marcliandeurs.
Huit aides.
sEhviCE DU MEScneuR ' i.rASC'itn^).
Deux gradués de troisième classe.
Un garde-magasin.
^ Comin. C. Ce% hommes sent attaché» au service du général, et o'oDl d'emploi que lorsque Ton forme un corps d armée.
* Connu. B. Le chef de ce service, préside à la récompense du mérite, des heilcb actions. — Ici , comaie dans les services des autres ministères, cha({uc service a un chef titulaire et un chef suppléant.
* Comm. B. Il est préposé aux achats de chevaux; il régularise leurs prix.
^ Comm. B. Il mesure les terres avec les mesures de longueur.
144 TCHEOU-Ll.
Quatre écrivains.
Huit aides.
sbst:ce du soos-sbrvaiit {siao-tskv ^).
10 Deux gradués de troisième classe. Un écrivain.
Huit suivants.
'SEBVICF. DE L*0FF1CIEII DU MOUTON (YA/fG'jijV^y
Deux gradués de troisième classe.
Un écrivain.
Deux marchands ou marchaiideui*s.
Huit suivants.
SBEYICB DO PRÉPOSà AU FBU ALLUMA [SSi-KOlAn ^).
Deux gradués de troisième classe.
Six suivants.
SBBVICE DO PROPOSA AUX FOIlTlPI€ATION9 {TCHAKCKOV *).
il Deux gradués de première classe.
, \Coiniii. B. H est préposé aux détails inférieurs des sacrifices. — Comin. C. Il est chargé d^cnduire'de saug les objets du matériel militaire. Il découpe les victimes « à Touverture des chasses, à rentrée en campagne d^une armée.
* Comm. C. Le mouton est la victime qui correspond au feu du midi ( Antaùrès). Le commandant des chevaux étant le ministre du fcn , il a sous ses ordres lofficier du mouton.
Comm. Nie-heng, L^ofEcier du mouton, Yang-jin, présente la victime. Le Siao-tseu lui coupe la tête, comme on le voit à son article. Alors le commandant des chevaux annonce qu*on décapitera de même ceux qui n*obéiront pas aux ordres supérieurs.
' Comm. ToU'Ueu'tchun. jra£ Kouan, allumer ie feu, se rapporte
LIVRE XXVIIL I
Huit ^daés de troisième classe.
Deux gardes-magasins.
Quatre écrivains.
Quatre aides.
Quarante suivants.
SEEVIOR MJ PRÉFOSà AOX IHAVACI DB DàrSMSB {ssi-MiMtt).
Deux gradués de deuxième classe.
Quatre gradués de troisième classe.
Deux écrivains.
Quarante suivants.
SBSVICB DO CBAnSÉ DBS COHPINf (TCMAIfO-KiÂf *).
13 Huit gradués de deuxième classe.
Quatre écrivains.
Seize aides.
Cent soixante suivants.
SBSVICB DBS ATTBHDAIIT8 00 VBDRTTC9 {BSOV'jtfT*).
Six gradués de première classe.
au feu allumé pour les usages partieniiers, tds que la culsiae, le travail des madères. «^Comin. C. Cet officier dirige le peuple pour Tosage du feu.
^ Comm. B. Kftu, travaux de défense • en général, désigne ici spécialement ceux de U capitale. Les travaux <de défense exécutés dans les campagnes sont attribués k rofficier suivant, et se nomment Him, dangers, points difficiles.
' Gomm. B. Kmf désigne les fironttëres du royaume impérial et des principautés feudataires, les limites des apanages annexés aux principautés, des terrains aflcctés, arrondissements et cantons.
< Comm. B et éditeurs. Ces officiers vont au-devant des visiteurs
II. lO
Seize gradués de troisième classe.
Six écrivains.
Cent vingt suivants.
SSaVICE DBS CIBCOLANTS [ HOAN-jiff^).
id Six gradués de troisième classe.
Deux écrivains.
Douze suivants.
SERVICE DE L«OFVICIER QUI iaiOE LQ VASE k RAO (Kii-UOV-CUl^).
Six gradués de troisième classe.
Deux écrivains.
Douze suivants.
SERVICE DE L*0PF1GI£R DU TIK D'ARC 00 GRAND ARCHER [CHB'jtfl^)»
Deux préfets de troisième ordre.
Quatre gradués de première classe.
Huit gradués de troisième classe.
Deux gardes-magasins. Quatre écrivains.
étrangers. — On lit dans le Tcheoa-'iu, premiëre partie du Koue^u : • Loncni il arrive un visiteur d'un autre royaume, fattendant (Jifeonjtn ) le dirige. »
> Gomiri. //oafi^-tou. Ils doivent circuler dans l^armée, pour y exercer une surveillance continuelle.
^ Gomm. B. Ce vase contient l'eau qu on empISIe pour alimenter l'horloge dVau. Le Kie-kon-chi a une charge héréditaire, d*après le caractère ^F Chi II dépend du ministre de Tété. Quand Tannée est en
marche, il emplit Thorloge d'eau, qui mesure Tétape. Voyez, pour plus de détails, page 201.
^ Comm. B. Lorsque les anciens empereu» .sacrifiaient, il y avait la cérémonie du tir d arc. Il y avait de même un tir d'arc, lorsqu*ih of-
LIVRE XXVIIL
Deux aides* Vingt suivants.
SVnVICE DU DOMPTEUR D^AMllIAUX FÉBOCBS (rO-PO-CHi) ^ CBAMGE BinâDiTAiKMy
14 Un gradué de troisième classe.
Quatre suivants.
SERVICE DU TIREOR D*OISEAUX (CKÉ'HËAO<Ht)^ CitAROE BÉRâDiTAtM.
15 Un gradué de troisième classe.
Quatre suivants.
SERVICE DO PREREOR DH>18fiA0X AU FILET (LO-CHt*), CHAêGE aiBÉDirAiBE,
Un gradué de troisième classe.
Huit suivants.
SERVICE DR viLE^ECE ( TCBAffG-BIO*).
Deux gradués de troisième classe.
Deux écrivains.
Deux aides.
Vingt suivants.
fraieot ua banquet^ an repas de r^paisaance. Cette céréniome était liée à an examen comparatif du mérite des officiers supérienra.
* Comm. B. Littéralement « ce titre sîgniBe : celai tpà dompte les animanx qai ne sont pas dompUs. Cet officier opère comme Fempereur, qui attaque les rebelles et ciYÎlise les peuples sauvages.
Comm. Hoang-tou. Le Fo-fko-chi assiste au tir; et indique ceux qui . toncbent le but. L officier de Tarticle* suivant prend les Sèches et marque ainsi la fin du tir.
^ 0>mm. B. Il est chargé de prendre les oiseaax au filet
* Comm. B. Hio, c*est prendre et nonrHr. Il est chargé d*éle-
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SERTICB DU CHEF DES GRADOis OU omClBM SBCONDAIHKS
(SSé-CMI^).
Deux préfets de troisième ordre.
Six gradués de deuxième classe.
Douze gradués de troisième classe.
Deux gardes-magasins.
Quatre écrivains.
Quatre aides.
Quarante suivants.
SERVICE DR L*ATTiVCHé AUX FILS {tCHOU-TSKV*),
16 Deux préfets de troisième ordre.
Quatre gradués de deuxième dasse.
Deux gardes-magasins. Deux écrivains.
Deux aides.
ver les oiseaux privés» c'esi-à-dire les oies et les canards, suivant la^ose. ^
^ Éditeurs. Le Sséchi , ou chef des gradués, distingue le mérite des officiers avec le Ssé-ma, ou commandant des chevaux. Il classe les sujets , et les emploie ensuite , d apr^ cet examen. L*officîer du tir de Tare, Ché-jin^ examine le mérite relatif des dignitaires supérieurs, tels que les conseillers et vice-conseillers, les ministres et préfet Le chef des gradués, Ssé-chi, examine le mérite des Ssé ou gradués, il a donc les mêmes fonctions que i officier du tir de Tare; et, comme il a beaucoup d*occupation , il a sous lui un nombre considérable de gradués de deuxième et troisième classe.
11 semble que ce chef des gradués, dépendant du ministre de la guerre, devrait s^occuper spécialement des gradués militaires. Voyex l'article du livre xxxi, où ses fonctions sont décrites.
* Comm. fi. Cet officier surveille les fils des dignitaires et officiers
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Vingt suivants.
ssnyiCE DU chef de droite {ssi-rMou^).
Deux gradués de première classe.
Quatre gradués de troisième classe.
Quatre gardes-magasins.
Quatre écrivains.
Huit aides.
Quatre-vingts suivants.
«ERVICe des (hommes) rapides gomme Tir«HF> (HOV-FKK'Cat).
17 Deux préfets de ti^oi&ième ordre. Douze gradués de deuxième classe.
Deux gardes-magasins.
Huit écrivains.
Quatre-vingts aides.
Huit cents guerriers tigres {Housse^).
supérieurs, qui sont élevés dans le palais impérial aux frais de Tétai. — Les fils aînés de ces oflicicrs sont désignés par le nom de fils de l'état, Koué'tseu, Le nom de Tckon-tseu, littéralement les fils, s'applique spécialement aux autres fils d^officiers, qui sont les suppléants des premiers.
' Comm. G. Le Ssc-jeou règle le tour de service des individus qui sont pla'cés à droite sur les chars impériaux. Ainsi , il y a Ses préfets de troisième ordre k la droite du cliar de jade et du char d or; il y a dés gradués de première classe, à la droite du char dHvoire.
Comm. B. Le terme Yeou désigne des guerriers vigoureux qui se placent à la droite du char impérial. Ils portent des lances et des boucliers pour défendre Tempcreur.
^ G>mm. B* Ce sont des hommes d'élite qui .^rvcnt de gardes k remj>frcur.
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SEIITICB DBS COCRBDM EH TROUPE {UV'FJBN'CBI ^).
Deux gradués de deuxième classe.
Seize gradués de troisième classe.
Deux écrivains.
Huit suivants.
SERVICE DES RÉGULATEURS DE LA COMVENANGB DU COSTUME. (TSiÉ'F(hCBI •).
is Huit gradués de troisième classe. Quatre suivants
SERVICE DES ASSISTANTS IMPÉRIAUX (PO
19 Grand assistant, Ta-po.
Deux préfets de troisième ordre.
' Editeurs. Ceux-ci prennent des lances et des boucliers légers, et courent en avant et en arrière du char impérial. Lears places sont héréditaires, comme celles des officiers suivants.
' Éditeurs. Le Ssé-fo , qui dépend du troisième ministère , est chargé en g^.néral des habillements de Tempereur. Les officiers de cet article règlent Tusage et la convenance de ces habillements. Ainsi le souve rain prend des costumes spéciaux pour monter en char. Il s^habiile différemment, selon le vent, la pluie, le froid, le chaud.
^ Suivnnt le comm. B, les deux premiers caractères de ce titre doi vent être remplacés par deux autres qui ont le sens de considérer, expuiser, et il faudrait traduire : expulseurs des choses redoutable.^. Mais cette correction n est ps adoptée par les éditeurs. Ces officiers font des purifications pour chasser les maladies , et se servent des armes propres à cet effet. Cest ce qui les fait classer dans le ministère de la guerre. Il n^y a pas d'explication sur le second nom, Kouang-fou, Ëtaient-ce des fous de cour, comme chez les Occidentaux.
SERVICE DES ASSISTANTS-VALETS [U-PO
Deux gradués de troisième classe.
Deux gardes-magasios.
Deux écrivains.
^ Comm. B. Ces officiers se tieDoent «uprès des personnages honorables, pour attendre leurs ordres. De là vient leur nom, Po, qui signifie serviteur, domestique. Les premiers de ce corps, sont les grands assistants, Ta-po, qui régularisent le costume et Iji posture de l'empereur.
Comm. 0. Les quatre emplois ici mentionnés sont analogues entre eux. Conséquemment ils sont réunis dans un môme service , avec les mêmes gardes-magasins, écrivains, aides, suivants. — Des assitunts spéciaux sont attachés à la célébration des sacrifices, à cause de Pimportancc de ces cérémonies. D*autres sont attachés au service particulier de Tempereur, pour ses parties de plaisir, et lorsqu il reste dans sas appartements.
* Comm. K Ceux-ci sont des assistants d*ordre inférieur ; c est ce qu indique le mot Li
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Quatre aides.
SBRVICB ou MAItRC OU BONNET (PIES-CHt *).
20 Deux gradués de troisième classe.
Quatre artisans.
Deux écrivains.
Quatre suivants.
SERVICE DU PRÉPOSÉ AUX CUIRASSES [ SSi-KiA^),
Deux préfets de troisième ordre.
Huit gradués de deuxième classe.
Quatre gardes-magasins.
Huit écrivains.
Huit aide^.
Quatre-vingts suivants.
SERVICE DES PRÉPOSÉS AUX ARAIBS {SCé-PWG^),
21 Quatre gradués de deuxième classe.
Deux gardes-magasins.
Quatre écrivains.
* Com3i. B. --^ Pien, désigne la seconde coiffure, après )e bon-
net de cërémonie, Koaàn, Le Pïeti est porté par l^empereur et par tous les ofiRcIcrs.
^ Comm. B. ^9 Kia, c est la cuirasse actuelle, Kaï. Autrefois ou faisait, en peau, des plastrons que Ton appelait Kia, Maintenant on protège le corps avec des cuirasses de noëtal , appelées Kal
L^ SsiAsia tiennent le premier rang parmi les officiers préposés aux armes» lances , boucliers.
^ Comm. B. Ils s'occupent del cinq armes offensives , et des cinq
LIVRE XXVIII
Deux aides.
Vingt suivants.
SEBTIGE DC PREPOSE AUX LANGES ET AUX HOOCLIERS (SSâ'KO-CHUH '*),
Deux gradués de troisième classe.
Un garde-magasin.
Deux écrivains.
Quatre suivants.
SERVICE DD PAÉPOSé AUX ARG5 ET AUX PLJ^CHES (sSÉ'KOHG'CBi ^).
22 Deux préfets de troisième ordre. Huit gradués de deuxième classe.
Quatre gardes-magasins.
Huit écrivains.
Huit aides.
Quatre-vingts suivants.
SERVICE DES BXCELLBNTS {CHM!I9'JÎH*).
Deux gradués de première classe.
Quatre gradués de troisième classe.
Un garde-magasin.
boucliers. Ils les distribuent, d*après les ordres du commandant des cbevaux, minutre de la guerre.
^ Éditeurs» Les Ssé-ping ont la surveillanee générale des armes et des boucliers. Le Ssé-hthckuR. n a sous lui que la moitié du nombre des gardes magasins, et des écrivains attachés aux Ssé-ping. Il n*est chargé que des armes destinées aux préfets et aux gradués, tandis que iesSséping sont chargés des armes destinées aux grands et petits ehars ainsi qu*aux guerriers cuirassés.
* Comm. B. Ces officiers ont le même grade que les Ssé-kia, parce que les arcs et les flèches sont une partie importante des armes.
' Glose de Kia. C'est une section d'élite où Ton iait entrer les habiles
v^oogle
Deux écrivains.
Deux aides.
Vingt suivants.
SERVICE DES EMPLOYÉS AUX BOIS bECS (POOR FAllUS DKS ARCS , DES PLàcilES) (KA<hJtft^).
«atre gradués de deuxième classe.
dux gardes-magasins.
Quatre écrivains.
Deux aides.
Vingt suivants.
SERVIGB DBS HOMMES DE OBOITE DIT CHAR DE GUERRE (PJKG-HEOV^),
23 Deux préfets de second ordre.
Deux gradués de première classe.
SERVICE DES llOMMES DE DROITE DV CHAR D«APPARAT (tSI-YBÛv),
î^ Deux préfets de troisième ordre ^.
tireurs darc ou d^arbalète, qui méritent d*êtrc distingués [>ar Tempereur.
Comm. A. rgi Kaq, Cbt ici pour Tsien-kans boi^k faire les^è: ches. C'est une expression anaiogue à celle qui désigne les tiges de ' flèche, dans l'article des Ché-jin, ouvriers qui font les flèiclies. livre xui,
^ Comm. B et glose. Les hommes de droite montent sur les chars. à la troisième place. Sur un cfiar de chef d*armée> le général est au milieu, le conducteur est à gauche. Sur un char armé ordinaire, i-archer est à gauche; le conducteur ost au milieu. Sur un char de prince, le dignitaire occupe la gauche; le conducteur est au milieu. Ceux qui occupcut la place de droite sont des guerriers robustes, armés de la lance et du bouclier. Les hommes de droite désignés dans cet article . occupent la droite du char impérial, à la guerre. Us ont égalemen. le droite dans les chasses.
SERVICE DU CONDUCTEUR DU CHAH D'APPARAT (TSI-PO
ae Deux préfets de troisième ordre.
SERVICE DES CONDUCTEURS DU CHa'H DE ROUTB {TAO-PO^),
Douze gradués de première classe.
^ Coinir *^. Ils occupent ia place à droite > dans le char de jade et dans le cnar d*or. Ce dernier sert f>our les réceptions de visiteurs étrangers, et est appelé alors Tsi-tché, ou char d'apparat. Il sert aussi pour les sacrifices.
^ Comm. 6. Ils occu[)ent ia place à droite, dans le char d'ivoire, qui doit être mentionné immédiatement après les trots outres. — C*est le char des promenades.
^ Comm. Wang-ngan-cki. Les Yu, cochers, sont aussi appelés Po, valets, hommes de service. Le grand cocher , Ta-yu, seul t n*est pas appelé Po, et ne peut être confondu avec les autres, qui sout ses inférieurs.
Le Ta-yu, ou grand cocher, conduit le char de jade que monte lempereur, quand il va sacrifier. Après lui , vient le conducteur du char de guerre.
^ C^mjn. B. Le terme Td, arrangement, se rapporte proprement aux dispositions prises pour les audiences gcnéral<^, les réceptions des grands dignitaires.
^ Comm. B. Ceux-ci font le service des chars, pour les audiences au matin et du soir.
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SEBVICB DBS COMDDCTCORS DV CHAR DE CHASSB {vSiMfl'PO* ).
Douze gradués de première classe.
SBRVICB DES A1DBS-C0CRBBS (riZ-FOir).
Vingt gradués de deuxième classe.
Quarante gradués de troisième classe^.
SEBVICB DE L'IlfSPECTEtfl OC DU DIBCCTECR &B8 HàRAS (BtAO'JIff *)•
27 Deux préfets de second ordre.
Quatre gradués de première classe.
Seiie gradués de troisième classe.
Quatre gardes-magasins.
Huit écrivains.
Huit aides.
Quatre-vingts suivants.
SERTICB DES PBES5E-CHEVA0X (TSO-MA^).
Un gradué de troisième classe par écurie, et quatre suivants.
* Comm. C. €e sei*vice est nombreux , parce qu'il se rattache aux chasses des quatre saisons.
Éditeurs. Ces conducteurs dirigent les chars de route, et les chars du guidon, dans les chasses impériales.
* Comm. C. Il est dit à Tarticledu Hiao-jin, que Ton compte trentesix bonschevaux par aide-cocher, Yw-fou. Il y a , en tout, deux mille cent soixante bons chevaux, pour le service de Tempereur; ce qui représente soixante aide» cochers. En outre, il y a mille deux cent quatre-vingtseîse chevaux de deuxième qualité, dont un seul aide-cocher surveille quatre cent trente-deux. Il y a donc encore trois aidesHiochers , qui ne sont pas mentionnés ici pour abréger.
^^ Comm. B. Il est ehàrfgk de Tinspection des chevaux. Cest le chef des officiers préposés aux chevaux.
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SBBVIGE DO SOACIBA DE GHCVim (iTOir-irj *).
^ Deux gradués de troisième classe. Quatre vétérinaii*es.
Un garde-magasin.
Deux écrivains.
Deux marchands ou marchandeurs.
Vingt suivants.
SERVICE DBS CHEPS DE PACAGE (âfO-SSÈ*).
Quatre gradués de troisième classe.
Quatre aides.
Quatre suivants.
SERVICE DBS SCRTBILLaNTS DES TROUPES DE GHEFACJI {SEOV^ÊH'').
Deux gradués de troisième classe.
Par enelos ou parc :
Deux écrivains.
Éditeurs. Dans le système des Tcheoii . les principaux conlîngoots militaires provenaieot des arrondissements extérieurs. Lies chefs des difisions territoriales réunissaient, aux époques convenables « les che- \aax, chars, bœufs. Les inspeeteors, Hiao-jin, réparlissaient les chevaux , entre les ministres et les préfets qai suivaient l'année.
* Comm. B. Ils les excitent et les dressent. — Pour trois chars, il y a une écurie qui contient ainsi douse chevaux.
* Comm. B. il connaît la généalogie des chevaux, par des procédés de sorcellerie. Les vétérinaires connaissent leurs maladies; les sorciers connaissent Tépoqne oà ils sont nés, et celle où ils mourroni. Ces conditions servent ^ déterminer les prix.
* Comm. B. Ils sont chargés d^élever et de surveiller les chevaux en liberté.
' Comm. B et Tchin^-nyo,
Vingt suivants.
SERVICE DF.S CH£FS Pj^tKFBENIERS (yr'55i').
^9 Par assemblage de quatre oheva nx , on chef palefrenier ; deux suivants.
Palefreniers : un homme par chaque hon cheval; un homme pour deux chevaux inférieurs.
SenVICE DES AGENTS DE DIRECTION DE5 REGIONS ( TCHhFAyO'CH l ^).
Quatre préfets de second ordre.
Huit préfets de troisième ordre.
Seize gradués de deuxième dasse.
Quatre gardes-magasins.
Seize écrivains
Seize aides.
Cent soixante suivants.
$£RVICE DES AGENTS DE MESDRAGK DES RRG10NS ( TOf-F^liVC-Cir/ ').
30 Cinq gradués de piemière classe.
Dix gradués de troisième classe.
Deux garcies-magasins.
Cinq écrivains.
* Gomm. B. Qu<itrc chevaux font un quadrige. — Les chefs palefreniers montrent aux simples ])alefreniers comment on nourrit les chevaux.
2 Comm. B. Rnj^ Tchi» c^est présider, diriger. Ces olTiciers sont préposes k la iiviaison dea tributs, dans les qaatre régions de Tempire. -;- Comm. C. Ils sont, à cet efiet/les agents supérienrs du ministre de la guerre» qui commande aux neuf divisions tributaires.
^ Comm. B. Ils sont préposés aux territoirt;S des royaumes et principautés, dans les qnatre régions de Pempire. — A Tarticle de
SERVICE DES AGENTS 0*CNION DES N&61DNS (HO-FANG-CMI
Huit gradués de deuxième classe.
Quatre gardes-magasins^ Quatre écrivains.
Quatre aides.
Quarante suivants.
SERVICE DES PRÉPOsis À L'INSTRUCTION DBS RÉGIONS {mIUN'F4MG-CHI^)
Quatre gnidués de deuxième classe.
Quatre gardes-magasins.
Quatre 'écrivains.
ces officiers, livre xxxiii, ic commentaire explique que le caractère j* Tou , est Ici pour ^S Ton , mesurer.
^ Comm. B. ^vSS Hoai, c*est faire venir. Ces officiers sont spécialement chargés de faire venir les peuples des quatre régions de Tempire. ou du monde, ainsi que leurs produits.
* Comm. B. Ils sont chargés de maintenir l'union, la concn/dedans les quatre parties de Tmipirc.
^ Comm. B. Ils sont préposés à Tinstruction morale des peuples, dans les quatre parties de Tempire.
Quatre aides.
SBRTICK DM PaiPOSÉS X LA GONriGOKATtOlf DES niciOlfS
Quatre gradués de deuxième classe.
Quatre gardes-magasins.
Quatre écrivains.
Quatre aides.
Quarante suivants.
aCftVlCS DBS MàiraBs DBS MORTAOIIBS (CHAN-SSà^).
Quatr«^ gradués de deuxième classe.
Quatre gradués de troisième classe.
Deux gardes-magasins.
Quatre écrivains.
Quatre aides.
Quarante suivants.
SBRVICB DBS MAÎtHRS'DBS COURS DT.AD (TCUOVEN SSS^ j.
Deux gradués de deuxième classe.
Quatre gradués de troisième classe.
Deux gardes-magasins.
> Comm. B. Ils sont chargés de déterminer la configuration parti-' culiàre des royanmes et des principautés dans les «jnatre régions de l'empire.
< Comm. C. Le LM, chapitre fFang-tchi ou Ja règlement impérial , dit <pie les montagnes qni ont un nom spécial et les grands Jacs, ne sont pas donnés en fief on investiture. En conséquence, Tempereur crée des préposés spéciaux pour les inspecter, et assurer le payement du tribut qui en provient. Ces officiers ont donc des fonctions correspondantes à celles des Tehifany-chi on agents de direction des régions
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Quatre écrivains.
Quatre aides.
Quarante suivants.
SBEYICB DBS MAtTBBS DBS rLAlNSS [YÙVMK^SSi^).
Quatre gradués de deuxième classe.
Huit gradués de troisième classe.
Quatre gardes-magasins.
Huit écrivains.
Huit aides.
Quatre-vingts suivants.
SBBYICB DB8 BBCTiriCàTBUBS (KOUAKCrStM*).
52 Quatre gradué; de deuxième classe. Quatre écrivains.
Huit suivants.
SBIIVICB DES TBHBUBS BN MATR [TBAK'jfld*).
Quatre gradués de deuxième classe.
Quatre écrivains.
Huit suivants.
' Comm. C. Celte charge est analogue à la précédente.
* Comm. Li'kia-hoeî, Ils dirigent le peuple pour le cboix des terres
et des semences. C*est 'ce qu'indique le mot gjn Sti , matire. —
D*après les éditeurs, ceci se rapporte aux terres intermédiaires, qui se trouvent entre les royaumes des cinq ordres et leurs dépendances.
^ Comm. B. Us sont chargés de rectifier les princes feudataires, de les"maintenir dans la bonne voie.
* Comm. B. Ces officiers sont chargés de prendre et d*eipHquer les décisions de Tempereur, pour les faire connaître à Tempire.
il. Il
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SERVICE DBS COMMANOANTS DBS CHEVAUX 00 CHEFS MILITAIECS DANS LES APANA6ES (TOU-SSi^MA ^ ).
^ Par chaque apanage :
Deux gradués de première classe.
Quatre gradués de deuxième classe.
Huit gradués de troisième classe.
Deux gardes-magasins.
Huit écrivains.
Huit aides.
Quatre-vingts suivants.
SBEVICB DES COMMANDANTS DBS CHEVAUX OU CHEFS UILITAIEBS DANS LFS DOMAINES ABFBCT&S AUX OFFICES (KiA-SSé-MA*).
Chacun d'eux commande à ses officiers, en se réglant sur les instructions du commandant supérieur des chevaux ou ministre de la guerre.
LIVRE XXIX
GRAND COMMANDANT DES CHEVAUX {TA-SSi-MA).
1 Ce fonctionnaire est chargé d'établir les neuf règles relatives aux royaumes et principautés, afin d'aider Tem-
^ Comm. B. Les apanages, Ton, sont attribués aux fils et aux frères de Tempereur, ainsi qu*aux trois grands conseillers, San4umtkg. Le ministre de la guerre a la haute inspection des forces militaires, fimmies par ces apanages*
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pereur à maintenir dans Tordre les royaumes et principautés.
Voici ces neuf règles ^.
On détermine ie royaume impérial ; on fixe les limites des roy Siumesfeudaiaires, afin de régulariser les royaumes et principautés^.
2 On établit les diverses étiquettes ; on distingue les divers rangs, afin de classer les royaumes et principautés ^.
On avance les hommes habiles; on élève les hommes do mérite, afin d'exciter les royaumes et principautés^.
< Comm. B. Les domaine» , Kia, sont aBectës à i>ntreiien des charges de niioisire et de préfet.
* Coran). C.
^ Comm. B. On établit les lovées en terre sur les confins. On ^le les limites des royaumes.
Éditeurs. Les discussions entre les royaumes proviennent ordinairement de rincerlitttde des limites. On se dispute les terrains intermédiaires. On établit les limites pour prévenir ces débats.
' Comm. B et glose. Ces mômes expressions se retrouvent, livre xxxYUi, â l'article du Ta-hing-jùt , qui distingue, par les neuf étiquettes, les titres dés princes feudataires et les ordres des ofliders. Il distingue les cinq titres de princes, Kong, Heou, Pé, Non, Tseu: les quatre ordres d'officiers £oa, King, Ta-fou, Ssé, cest-à-dire, les vice-conseillers au-dessous des Kong, les ministres, les préfets, les gradués.
Éditeurs. Le classement des étiquettes et des rangs est réglé , en premier lieu, par le grand supérieur des cérémonies sacrées, et appliqué par les officiers appelés Ta-hing-jin, Siao-hing-jin, Ssè-y. Le grand commandant des cheyaiix, s^occupe aussi du classement des rangs, parce qae le rappel aux rites consacrés, est la base des punitions exécutées par la voie des iirmes.
* Comm. B. On excite dans ces royaumes le sentiment de 1 amour du devoir, de la tendance au b^en^
3 On constitue les pasteurs dêi peuples ; on établit les inspecteurs* afin de lier ensemble les royaumes et princi* pautés^
On organise les corps d*armée ; on s'enquiert des prescriptions militaires, afin de régulariser les royaumes et principautés ^.
On répartit les tributs'; on divise les services S afin de proportionner les obligations des royaumes et princi- Mutés.
On compare, on calcule la population des districts', afin d'employer convenablement les royaumes et principautés ^
^ Éditeurs, i^s mêmes expressions se retrouvent à Tarticle du premier ministre, grand administrateur général. Les royaumes sont constitués par ce ministre et par celui de la guerre. Les pasteurs désignent les chefs des cinq ordres « qui protègent les peuples ; les inspecteurs désignent les chefs de région , qm ont le droit d'inspection mutuelle. Le quatrième ministre est chargé d*assurer Texécution des mesures prises par le premier ministre.
* Comm. €• Le nombre des corps d*armée composés de douze mille hommes, est fixé à trois pour un grand royaume, à deux pour un royaume moyen , à un seul corps pour un petit royaume.
' Comm. C. On proportionne à la grandeur des royaumes, les tributs qui sont acquittés annuellement, comme il est dit k Farticle du Siao-kmj-jin, livre xxxviii.
* éditeurs. Ceci se rapporte aux grandes tournées, chasses, expéditions de rempereur. Chaque royaunne fournit son* contingent , suivant sa force.
' Comm. D. Un grand royaiime comprend tr^is districts; un royaume moyen en comprend deux; un petit royaume ne comprend qu un district. Le ministre de la guerre examine la fotfce et la popola* tton de chaque royaume.
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^ On égalise Id garde du territoire; on applique uniformément ies huit statuts, afin de consolider les royaumes et printipautés '^.
On aime les petits , on sert les grands , afin d'unir entre eux les royaupfies et principautés ^.
^ Parla loi des neuf genres d*attaques, il rectifie (maintient dans Tordre) les royaumes et principautés.
Si les chefs des royaumes écrasent les faibles, empiètent sur les petits, alors on les déclare coupables^. S'ils oppriment les hommes de bien , s^ils vexent le peuple , alors on les attaque ouvertement ^^.
* Éditeurs. Ceci se rapporte également aux services collectiis, |x>ur le5 citasses et lei» expéditions dirigées par Tempereur.
' Editeurs. Ces dispositions se rapportent au gouvernement des apanages, des domaines affectés et des royaumes feudataircs. Selon l'importance do fief, la garde eu est confiée a un , deux ou trois n inistres. Tous sont administrés dapi^s les huit statuts, Tsé, cités aux articles du gramd directeur de la population , deuxième ministre, et du grand administratetur, premier ministre.
* Comm. B. On fait en sorte que les grauds royaumes aiment les |>ctits, que les petits royaumes servent les grands. On établit ainsi entre eux le concorde et Tharmonie.
Les éditeurs observent que parmi les neuf règles, exposées dans les neuf alinéas précédents, une seule, celle de lorganisation des corps J armée, est spécialement attribuable au ministre de la guerre* Les autres se rapportent aux fonctions de quelques oCficiers placés dans sa dépendance, et à celles des ministres du gouvernement, du revenu , et des travaux publics. Le ministre de la guerre s* occupe de ces huit règles, principalement en ce sens qu7l en assure 1 application , au moyen de la forc^ armée, lorsqu'il y a résistance.
* Éditeurs. On empêche le mal de faire des progrès. Alors le mal sarréte de lui-même.
'* D*après une citation du Tso-tehûttfn, douxiènic année de Tchoang
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S*ik sont cruels à Tintérieur, et tisorpateurs au dehors, alors ou leur fiut un autel ^ s Si leurs campagnes sont stériles, si leur peuple se disperse, alors on rédoit leur territoire.
S'ils se prévalent de leur force et n obéissent pas, alors ou les attaque sans démonstration^.
^ S*ils maltraitent ou tuent leurs parents, alors on les réprime'.
Si des iojéU chassent ou tuent leur prince, alors on les coupe en morceaux ^.
S^ils violent les ordres supérieurs, s*ils désobéissent au gouvernement, alors on les arrête^.
10 S*il y a des hommes qui excitent des désordres au de dans et au dehors, qui se conduisent comme des bétes brutes, alors on les anéantit ^
koog, Tattaque ouverte se fait en plein jour, au son des tambours et des cloches, pour annoncer avec édat la faute Ayx mauvais prince.
1 D'après le comm. B. jH^ Tkcm, autel, doit être la -^ Tekm. tertre pour sacrifier. On dépose le prince en lui faisant on aatd vide , c^eatrà^re en lui disant un autei , comme s*il était mort. On lui substitue son iUs ou son frère, s*ils sont vertueux.
^ Comm. Wanf-yn^^iên, Alors Tattaquo se fait sans bruit de tam* boar» et de doches. *- Les éditeurs disent qu*il s*agit ici de princes voisins qui se disputent. Si la finite est grave , on entre dans leurs forteresses. Si elle est légère , on s empare de leurs frontières.
^ Comm. B. On les arrête et on instruit leur aflaire. Ainsi, on lit dans le Tdkan-fkiîeoB, à la vingt-buitième année de Hi-Long : En hî- Vjar, les hommes de Tsîn saisirent le prince de Weï et le conduisirent à la cour impériale. Il fut condamné pour avoir tué son frère Cho-wou.
^ Comm. b. et glose. Ainsi, dans le royaume de Loia, Li-chi chassa Tchao-kong; King-foo tua ces deux princes. — Lorsqu^un
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Au joar heureux de la première lune, il commence à unir {les populations). Il répaud les règlements de son ressort'' dans les royaumes et principautés, apanages et cantons affectés; il snspend les tableaux de ces rè^ements dans le lieu consacré pour leur exposition. 11 ordonne aux populations d'examiner les tableaux des rè^ements. Après dix jours , il les réunit et les retire. Il Puis, d'après les registres des oeuf délimitations ^ il propage les obligations gouvernementales des royaumes et principautés.
Le carré, ayant mille li, est aj^é délimitation de rétat/irûicipoL En dehors de ce premier carré, le carré, formé à cinq cents li, est appelé délimitation de snnreillance, Heou4à. En dehors de celui-ci, le carré, formé à cinq cents U, est appelé délimitation des terresexiérieores,
{irince oialtnite oa toe Tun de set perents, il peut être puni de Ht* firei|tes menièret. Mais id le délit est Irep gmve pour que b cri* mtnel soit simplemeot mis à mort Son eoips doit être divisé en morcesax« Aiûsi • les hommes de Tsin coupéieut en mofceaux Kao^kitK mi. (Éditeurs).
* Éditenrs. ytvJQ Ton, larrestâtion dn coupable est comme la peine de-rautel j^ Tkan, du fol. 6. Suivant la gravité du délit, il y a ex pulsion <m réclusion. Ici le coupaUe ne peut plus avoir de rapports avec les liommes. U est tenu en prison.
* Comm. B. On fait périr ceux qui sont incorrigibles.
' Comm. C. Ceci comprend les neuf règles et les neuf css d*attaqu« , cités plus haut, ainsi que les prescriptions mentionnées plus bss dans le texte. — Le lieu où 1 on exposait les règlements , était voisin du palais impérial. Voyct livre ii, fol. 46.
* Comm. B et éditeurs. Le texte désipie les registres ou sont indiquées , pour tout Tempire , les quantités de chars et de fantassins que
Tien4ii. Encore eu dehors de celui-ci • le carré, formé à cinq cents U, est appelé délimitation d'administration , Nan-ki. Encore en dehors de celui-ci, le carré, formé à cinq cents U, est appelé délimilation de collectvon , Tsaî. Encore en dehors de celui-ci, le carré , formé à cinq cents li, est appelé délimitation des garnisons , Wei. Encore en dehors de celui-ci, le carré, formé k cinq cents li, est appelé délimitation des étrangers ralliés, Mân. Encore en dehors de celui-ci, le carré, fonn.^ à cinq cents li, est appelé délimilation des étrangers voisins , /. Encore en dehors de celui-ci, le carré, formé à cinq cents li, est appelé délimitation d^occupation armée, Tchin. Encore en dehors de celui-ci , le carré, formé à. cinq cents li, est appelé délimitation d*enceinte, FanK
doit fournir chaque royaume, à f occasion des rassemblements d*armée, des réunions à la cour, du service des chasses, a^ Ki a ici
isens de limite, délimitation.
' Gomm. G. Heou signifie attendre, surveiller. On surveille les ctr* constances extraordinaires pour Tempereu^. Tien y terres extérieures, se rapporte aux champs cultivés. On en tire la taxe H les services dus à fenipereur. Non correspond à Jin, office public. On administre pour Tempereur. Tsai, réunir, correspond à Ssé, service. On reçoit, on réunit les objets de valeur pour les offrir en tribut à fempereur. fVei désigne les garnisons, les postes tenus au nom de 1 empereur. Mon équivaut k Mi, attacher. Les peuples étrangers, voisins de lempire, sont liés par le gouvernement et renseignement. — Ces six premières divisions , désignées par les noms que Ton vient de rapporter, comprennent les neuf Tcheou de Tempire. En dehors sont les chefs des peuples étrangers , / et Ti: cet espace con.prend le Mcm-Jo, identique avec le Yaofo, de Tarticle du Ta-hing-jÙL TcUn désigne les pays peu éloignés de Tcmpire; il convient <* les tenir en respect. Fan désigne des pays très-éloignés. De \h le nom de Fan-filng, la grande enceinte.
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is En général* toat contingent requis pour le service m»lHaire\ est réglé par ce ministre, d'après les terres et la population. Dans les terres de qualité supérieure , les deux tiers produisent ammellemênt Sur leur population, on compte, par fiuniUe, trois hommes en état de servir. Dans les terres de qualUé moy«ine, la moitié produit annueUement Sur leur population, on compte, par deux familles, dnq hommes en état de servir. Dans les terres de quaUié inférieure , le tiers produit annuêUement. Sur leur population, on compte, par famille, deux honmies en état de service \ 14 Au milieu du printemps, il enseigne les manœuvres des bataillons. Le commandant des chevaux convoque le
ie grand contoar. Cas trois divisions loot appela royaumes da Tenceinte, à Tarticle da Ta-ïumg'jin.
Gomm. B. n y a ainsi neuf séparatioiia de limites en dehora de la résidence impériale, jaM|a*à la dislance de cinq mille U.
Elles sont figurées , kiv. il? , de Tédition impériale , par neuf carrés , compris Tun dans Tautre. Celui du milieu représente ie royaume impérial. Il est évident que ces divisions symétriques n*ont rien de réel.
^ Comm. Tchou-kiiwr Fou, a ici le sens de Sl Ping, soldats, parce qu*autrafeb les levées militaires étaient réglées sur la taie des terres, Tim^oa.
* Comm. A. Les terres supérieures sont les terres grasses ei fertiles , dont lés deux tiers produisent régidîèrement. Ainsi , une famille ayant trois cents mesures de terre , ensemence chaque année deux cents mesures ei laisse reposer cent mesures. Les terres inférieures sont stériles et mauvaises. Il y en a beaucoup qui restent en jachire*
Voyei les étendues de terres des trois classes, assignées à chaque famille, dans les articles du TiMitf-lau et du Siao-sié'lee.
peuple avec le drapeau. U r^ularise, répartit, met en ordre, suivant Tordre de bataille K 15 II détermine comment on doit employer les tambours, les clochettes et cymbales « pour lei différents litres ou grades militaires. L'empereur prend le grand tambour, Laa-kou. Un prince feudataire prend le tambour Fea-ikoa. Un chef de corps d'armée prend le tambohr Téin-koa. Un chef de régiment (deux mille cinq cents hommes) prend le tam* bour Tt , qui se place sur un cheval. Un chef de bataillon (cinq cents hommes) prend le tambour Pi, qui se place aussi sur un cheval. Le chef de compagnie (cent hommes) prend la clochette Nao. Le chef de section (vingt-cinq hommes) prend les cymbales To. Le chef de cinq hommes {Kong-sséma) prend les cymbales Cho^.
* Gomm. B. Le mimstrs de la guerre dresse le drapeau , et ordonne au peuple de se rendre, à jour fixe, au pied de ce drapeau. — Quand larmëe esl au dehors , le géoérd conduit les soldats. Quand Tarniée est h rintérieur, il fait mancBUTfer les bataillons. Le but de ces deux opérations est toujours d*esereer les bommes an combat. — Au printemps, on apprend la manauvre des bataillons; si la guerre surrient, on prend les hommes de bonne volonté parmi les cultivateurs. — A rintérieur, la théorie; au dehors, la pratique.
Conun. IVang^ag-tUitu Dans les grandes revues, le ministre de la guerre dresse le drapeau et punit les retardataires, il range les soldats , égorge les victimes , juge les eontestations.
Éditeur. La grande revue n*a pas lieu au printemps, perce qu alors il lait froid.
* Comm. B. Voyes, pour les tambours et les clocheCles îd mendoûnés, Tartide des K/m-jim ou offiders des tambours. Les premiers tambours se placent sur les chais des chefs supérieurs. La dochett« Nco na pas de battant, mais elle donlianl une balle en métal, qui frappe les parois. Voyex le dictionnaire de Medburst , au caractère
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is Ces instruments servent pour apprendre aux soldats les divers mouvements, pour lear indiquer quand ils doivent $*asseoir et se lever, se rapprocher ou s'éloigner, marcher vite ou lentement, se grouper ea petit ou en grand nombre^.
19 Aussitôt il commence la chasse du printemps. Les officiers dressent le signal, offrent le sacrifice militaire, et avertissent le peuple. On frappe le tambour, et aussitôt on entoure le terrain réservé. Le feu est arrêté; et Ion oflre le gibier pour sacrifier au génie de la terre*.
20 Au milieu de Tété, il enseigne aux hommes à se faire
Cho et To désignent ou des docheites sans baUant, on des cjnk-
Comni. Tchod'hi : Le Kong'ui»ma est le cbcf de cinq hommes. Le Liang'Ssé'-ma est ie chef de vingt-cinq hommes.
' Comm. 8 et C. On les exerce à Fart de combattre, aux mouvements qui s'exécutent dans la grande revue décrite plus bas.
* Comm. B. La chasse du printemps est appelée Seou. On dresse le signal et on fait le sacrifice ifa. On défend au peuple do contrevenir aux rè^es de la grande chasse. Ainsi on ne doit pas monter sur le char dW autre. On ne doit pas rompre Tordre, et tirer du second rang. Quand on a bit Tavertissement, on entoure le terrain réservé par les gardes des montagnes et forêts. Aussitôt on commence la chasse. Le feu est arrêté, après que les herbes ont été brûlées. Quand la chasse est arrêtée ou finie , le ïa-jin dresse le drapeau , tous les tireurs présentent leur gibier. Voyez le Chi-king, ode I, chap. xv, partie i*
Conun. C Au printemps, les animaux nourrissent leurs petits. On |irend les bêtes qui ne sont pas pleines. De là le nom de |e5 Seou > |iour la chasse du printemps , qui est conduite selon l'ordre de la grande revue. On place des drapeaux pour faire la porte du centre de réunion. Chaque officier commande son corps ou sa section , pour ré«
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des baraques en paille, conformément aux dispositions
adoptées pour les manœuvres des bataillons ^.
Les officiers comptent les chars et les soldats à pied \ Us lisent les livres et registres '. Us distinguent remploi des noms ordinaires , et les dénominations honorables ^. 11$ désignent les généraux par les noms des portes^ de la capitale; chaque chef de dépendance du royaume ou canton extérieur, par le nom de la dépendance ou canton ^ chaque chef de domaine affecté* par le nom honorable du personnage titulaire''; chaque chef de district intérieur et de ses dépendances, par le nom de rarroodissement^:
g^er le défilé. On dispose les hommes de pied à droite et à gauche des chars qui soot rangés par les ofiBciers. Gomm. A. np , doit être lu fflË Ma, et désigne le sacrifice oiFert
par Tarmée an commencement de la campagne.
< Comm. fVanf4chi4ckang, On forme le camp avec des loges en paille, ou en herbes. On se fortifie dans la campagne, et Ton se met en défense pendant la nuit.
* Comm. B. Aa lieu de JSS Souan , lises b[ Swm, compter.
' Comm. B. Ils prennent les livres et eiaminent la tenue générale des troupes, Tétat du matériel.
^ Comm. B. Les districts intérieurs et extérieurs, Uimj, Som, sont appelés par leurs noms particuliers , Ming. Les domaines affectés sont désignés par le nom honorable des ofiBciers qui en jouissent, Heo. On distingue ainsi les contingents fournis par les districts * ou par les domaines.
* Comm. B. Les généraux sont les chefs de corps de Tarmée. Us ont , tous , les insignes des ministres ; et sont désignés par le nom de la porte où ils plantent leur drapeau. Autrefois les généraux étaient chels de camp aux portes de la capitale. Le prince de Lou avait le poste du milieu , la porte orientale. Le prince dé Soung avait la porte des arbres Thoung, le commandement dé droite. £n cas d'événement extraordi*
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chaque chef des campagnes, parle nom du domaine pu* bÏK quil administre^. Les cent officiers supérieurs '<> ont, chacan séparément, la représentation de leur service; on r^e ainsi le service de nuit à Tarmée '^ Tout le reste se fait suivant Vordre adopté pour les manœuvres des bataillons.
23 Aussit&t il fait la chasse d'été, selon les règles de la n**emière chasse ^^ Quand les chars sont arrêtés, on offre ic gibier pour célébrer le sacrifice Yo dans la salle des Ancêtres '\
Au milieu de Tautomne, il enseigne l'art de faire la
naire, les pointe importante à défendre éuient ies portes. Les ministres avaient ordre d*agir comme généraux, et de garder ies portes de la capitale. Cest ce qulndiqoe le teite.
* Comm. B..Ceci dSsigne les officiers préposés aui différentes sections du territoire extérieur, depuis les arrondissemente, Hitn, jusquaux chefs de cinq feux, Lin^tckang,
^ Comm. B. Ceci désigne les officiers qui jouissent des terrains affectes à Tentretien de leurs charges.
* Comm.B. Ceci désigne les chefs d*arrondissement intérieur, jusqu'aux chefs de groupe de cinq feux, Pi'Ukang.
* Comm. B. Ce sont ies préfète chargé» d administrer les domaines publies, Konf^,
'* Comm. B. Ce sont les officiers des six ministères qui accompagnent iWpereur. On inscrit, sur le registre, les fonctions de Tofficier, son nom propre et celui de sa famille.
'* Comm. B. On inspecte, pendant la nuit, les iMraqoes en paille et en herbes, où les hommes sont logés. On distingue ies sections , ies feoe> tions, pour quii n^ sît pas de désordre dans ies logements.
" Comm. D. La ehasse d'été a pour but dVmpécher les dévastetions des animaux sauvages.
^* Comm. B. et glose. Les chars s'arrêtent , et les hommes k pied s*arrâttat également. Voyei le rite des. chasses dans le-chapitre du Li-ki,
guerre ou conduire les soldats en expédition, conformément aux dispositions adoptées pour les manœuvres des bataillons.
II détermine comment on doit employer les drapeaux et les guidons , pour les divers grades. L'empereur porte le grand étendard impérial. Le prince fcudataire porte le drapeau à deux dragons. Le général de corps d'armée porte le drapeau à Tours et au tigre. Le chef de domaine affecté^ , porte le drapeau de couleur rouge.' Le chef de district intérieur ou extérieur, porte le drapeau de couleur mêlée.. Les chefs des banlieues et des campagnes ex* térieures^ portent le drapeau à la tortue et au serpent. Les cent officiers supérieurs portent U drapeau aux oiseaux sacrés. Il écrit le service et le titre de chaque ofTicier'. Tout le reste se fait suivant Vordre adopté pour les manœuvres des bataillons.
2s Aussitôt il fait la chasse d'automne , suivant les règles de la première chasse^. Quand les filets sont dé-
iotitulé Règlement impérial, Wang-uki. — Ipj yo^cestlesacriGce
oflfert en été dans la safles des Ancêtres.
^ Éditeurs. Les chefs de domaine affecté désignent ici les chefs des chars et des fantassins qni proviennent des domaines affectés aux cliarges administratives , telles que celles de grand conseiller, viceconseîller, ministre; préfet.
^ Gomm. B. Les chefs des campagnes désignent ici les préfets des domunes de Tétat , moajf-^.
' Comm. G. Il écrit le service et le titre de chaque officinr. Il vérifie ce qui a été fait déjà an printemps. —Tous les drapeaux ici mentionnés, ont été déjà cités à fartide du Sa^tcàonj, préposé aux étendards. On place ces drapeaux^soit sur les chars, soit devant Fof- ' Vexpresstoo «g Tsaî, porter, a un sens général.
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(endos, il fait apporter te gibier pour sacrifier aui diverses relions ^.
An milieu de Thiver, il enseigne comment se fait la grande inspection. Avant Fépoque fixée , les officiers maintiennent dans le devoir les masses d'hommes, et les exercent à Tart de combattre^.
^ Les inspecteurs des panrs ^ nettoient remplacement sur
^ Gomin. B. La chasse d automne esl celle, où l'on fait le plus grand inassacrf d'animauK , parce que celle saison est celle du meurtre légal. On se sert de fili^ts pour cette chasse. On prend ainsi beaucoup dr gibier et on le* tue. Alors les filets cessent d*étre tendus.
'" Comm. B. Au lieu de ITjTl Fang, il faut lire "Tj Fan^. Cette faute provient de Tanalogie da son. Dana la chasse d automne, on sacrifie au génie des quatre régions, pour les remercier de raccomplissement de toutes les productions annuelles, ou , suivant les éditeurs, on sacrifie au génie de la région oà Ton chasse
* Comm. R. A la première saison , il fait le classement des tambours et clochettes. A la deuxième saison, il classe les noms et désignations des chefs de corps et de section. A la troisième saison, il classe les drapeaux et guidons. Lorsque la saison d*hiver arrive, il fait la grande inspection. Il inspecte la tenue générale de Tarmëe. — - Les officiers désignent les chefs de district , d'arrondissement, etc.
Éditeur. Le système complet de cbaasc ou de guerre, neat entièrement examiné que dans la quatrième saison. En effet, cW seulement après la préparation des aires à battre le grain , la rentrée des recolles, que Toh peut faire Tinspection générale des chars et des soldats à pied. Alors on recense les hommes, les bestiaux, les drapeaux, les chars, tout le matériel. Si Ton faisait cette opération dans les trois autres saisons, on nuirait aux travaux de la culture , et il n*y aurait pas de terrain disponible pour ranger les chars et les cbevaux.
^ h'jti. Ce nom désigne ici les inspecteurs des montagnes (Ckmjrn], qui font arracher les broussailles et les plantes sauvages. Voyet leur article, livre xvi.
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lequel se fait la chasse ou la revue. Ils disposent un signal de ralliement, à cent Pon (de six pieds); cest le premier signal. Ils disposent ensuite trois signaux de ralliement, en les plaçant chacun à cinquante Pou. Au jour de la grande chasse , le commandant des chevaux dresse le drapeau « au mih'eu du dernier espace de ralliement ^ Tous les officiers avec les drapeaux, les guidons, les tambours, les clochettes à battant ou sans battant, les cymbales, se mettent chacun à la tête de leurs hommes et arrivent au rendez-vous. Leur exactitude est constatée. Le commandant des chevaux baisse le drapeau et punit ceux qui arrivent ensuite.
'60 II range les guerriers des chars et les soldats à pied, suivant Tordre de bataille. Tous sont assis ou accroupis. Les officiers écoutent Tinstruction du général , en avant des rangs. On ^orge la victime^, pour procéder à Tinspection des rangs , adroite et à gauche ^. Le commandant des
* Comm. C et B. On va du midî au nord, en établissant les trois signaux. Tous servent à indiquer les points ou les troupes doivent se reposer, puis repartir. La distance totale du premier au dernier signal, (ait deux cent cincjuante Pou. A droite et â gauche, on doit prendre une largeur suflBsante pour contenir trois corps d*année (3xi35oo:=37Soo hommes).
^ Comm. B. Gelfii qui égorge la victime est le Siao-Uia. Voyex cet article.
' Comm. C. Les guerriers cuirassés et les soldats à pied, se reposent au dernier signa), la face au nord. Les généraux se placent en avant d*eux, et se tiennent debout, la face au midi, pour écouter le commandement du général en chef. On fait Tinspection en partant du signal t et allant en dehors, à gauche ei à droite.
éditeurs. Les chars et les soldaU à pied doivent être rangés au
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chevaux dit : Ceux qui ne se conformeront pas aux ordres supérieurs, qu'on les tue.
31 Le général du centre, avec le tambour Pi, porté sur un cheval, ordonne le roulement des tambours^. Chaque officier à tambour, frappe trois coups. Les chefs de section agitent leurs cymbales^. Tous les officiers lèvent les drapeaux; à pied et sur les chars, tous les hommes se' lèvent, s'apprêtent. Les tambours marchent; alors résonnent les cymbales d'escouade ^ Les chars et les soldats se mettent tous en marche. Os vont jusqu'au signal et s'arrêtent. On frappe trois coups de tambour. On agite les cymbales de section. Tous les officiers baissent les drapeaux. A pied et sur les chars, tous les hommes s'assoient.
nord da dernier signal. — Voyez TArt militaire des Chinois, par Amyot, Mém. des missiomaires, t. VI.
^ Gomm. B. L^empercur a sis corps d^armée, chacun de douze mille cinq cents hommes. Ils sont disposés trois à trois, et forment les deux ailes. Quand les officiers ont entendu instruction du gênerai en chef 9 conunandant des chevaui, chacun répète f ordre relatif à la division ou groupe qu'il commande. Alors le général du corps d'armée, placé au milieu, ordonne le roulement des tambours pour exciter les soldats. — Editeurs : Lorsque Tempcreur est présent, c*est lui-même qui est le chef du corps du milieu. Les vice-conseillers, ou ministres, commandent les cinq autres corps. Si Tempereur est absent, alors le général du cebtre est un vice-conseiller, un ministre, Gonune les chefs, des autres corps. Tous doivent manœuvrer sur les quatre signaux posés pour chaque corps d*armce.
' Gomm. B. L'expression officiers à tambours, désigne les généraux, chefs de régiment , chefs de bataillon qui frappent sur les tambours pour transmettre leurs ordres. Le Ssé-ma est ici le Ssé^ma de Liang ou chef de vingt-cinq hommes.
* To désigne, comme on Ta vu, fol. i5 Jes clochettes sans battant ou les cymbales du chef d'escouade.
II
M Encore trois coups de tambour. On agite les cymbales de section; on élève les drapeaux ; sur les chars et à pied , tous les hommes se lèvent. Les tambours s'avancent. On fait résonner les cymbales d*escouade. Les gnerriên des chars pressent leurs chevaux; les soldats à pied cou* rent. Us vont jusqu'au signal ; puis ils s'arrêtent Ils s'assoient et se lèvent , comme au commencement de la revue ^
33 Puis on frappe les tambours. Les chars s'avancent rapidement; les soldats à pied courent; ils vont jusqu'au signal; puis ils s'arrêtent^.
Les tambours commandent VaJUaque par trois suspensions et reprisa. Les chars exécutent trois courses; les soldats à pied exécutent trois charges'.
34 Puis les tambours reculent ; les clochettes sans battant retentissent, et l'on se tient sur ses gardes. Puis, on arrive au signal antérieur et l'on s'arrête. Les soldats s'assoient et se lèvent, comme au commencement de la revae^.
* Comm. B. Ils marchent en avant dn deuxîtoe signai jnaqn'au trobiime.
* Comm. B. Ils marchent en avant dn troisième signal jnsqQ*aa ({uatrième.
' Comm. B. A chaque suspension et reprise des tambours, les diars font une allée et venue; les soldats font une charge. Après trois fota, tous s'arrêtent, comme si Tennemi était vainen.
* CSomm. B. Le son de la clochette sans battant arrête les tambours. L*armée recule. Alors les chefs de compagnies font retentir leurs clochettes pour réunir les hommes. — On revient dn signal antérieur an signal postérieur, au son des instrumenu. La seule différence est <pi*an lieu de cymbales, on lait retentir la clochette sans battant.
Comm. C. On recule jusqu'au signal du midi. Les officiers, les
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Immédiatement, il fait la chasse d'hiver. On prend deux drapeaux pour former la droite et la gauche de la porte de Tunion^. Chacun des officiers se met à la tête de ses chars, de ses soldats de pied, pour régulariser la sortie hors la porte, par la gauche et par la droite^. 3^ Alors on forme les rangs des chars et des soldats à pied. Les officiers les régularisent. Les drapeaux sont placés au milieu des compagnies, pour diviser le terrain^. En avant, en arrière, il y a cent Pou, (six cents pieds) de terrain attribué à chaque compagnie. Les officiers circulent de favant à Tarrière^. En terrain difficile, les hommes de
guerriers eoinusés, les soldats à pied se tournent vers le nord, et on rq»art da signal du midi. — La clochette commande Tattention , Gonme il est dit à la onzihne année de Ngai-kong, dans le Tso- Tckouetu
s Comm. B. La porte du camp est appelée ici itt Ho, Tunion. Sous les Han, on lappelle la porte du Retranchement On plante deux drapeaux pour la former. — En campagne, on fait la porte du camp avec deux timons de chars : mais, comme ici tous les chars sont en mourement} on forme la porte avec deux drapeaux* (G>mmentaire Tckinj-ngo).
* CommlB.Les uns tournent à gauche en sortant; les antres tournent à droite.
^ Comm. B. Quand les chars et les fantassins ont fini de sortir de la porte, les cheis de district examinent Tordre du défilé. — Comm.C. Chaque officier de Tannée dirige , avec son drapeau , les soldats à pied et les guerriers cuirassés, placés sous ses ordres.
' Éditeurs. Après la sortie de la porte, on ferme les rangs, en séparant les files d*hommes et les chars. Chaque centaine d*hommes forme une compagnie. Sur le terrain marqué par son drapeau, elle doit s'étendre, se resserrer uniformément. De Ta?ant à Tarrière, on mesure pour ce terrain loo, Pou. A la fin de la chasse, on groupe les chars et les iSuitassins. Ensuite chaque homme offre son gihier.
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pied sont les premiers. En terrain uni « les chars sont les
premiers ^.
S6 Quand les troupes sont rangées « on place les chars qui doivent courir à la rencontre da gibier^. Les officiers spéciaux dressent les signaux ; et ils offrent le sacrifice Ma, en avant des rangs.
Le général du corps central , avec le tambour Pi, commande te roulement des tambours. Les officiers aux tambours frappent chacun trois coups. Les chefs de section ( Liang-ssé-ma) agitent leurs cymbales. A pied et sur les chars» tous les hommes se lèvent. Aussitôt les tambours marchent. Les fantassins s'avancent ^ en ayant le bâillon dans leur bouche. Les grandes pièces de gibier sont réservées au prince. Les petites sont données en détaiP. Ceux qui ont atteint une béte reçoivent Toreille gauche^.
^7 Quand on est arrivé au lieu où Ton doit s'arrêter, tous les tambours font un grand roulement. Lés guerriers des
' Éditeurs. Dans les terrains difficiles, 1 ordre de la marche est rë^ë en ëtablissant d'abord les files de fantassins , et en plaçant les cbars dans les intervalles où le terrain est plat Dans les terrains unis , Tordre est rëglé par les files de chars.
^ Comm. B. Voyez Tarticle des cochers de chasse, Thien-po,
^ Goinra. B. Ce bâillon est un bâtonnet comme ceux qui servent à table, n est attache au cou. Le règlement de Tarmée dëfend les conversations « parce que les hommes se communiqueraient leurs doutes, leurs erreurs.
^ Comm. Â« Les petites pièces sont réparties entre les différents chasseurs, comme il est dit dans le Qdrking, part. I, ch. xy, ode i.
^ Comm. B et Wangyng-tien. Ceux qui ont atteint un animal reçoivent Toreille gauche, en trophée de chasse, comme à Tarmée, le vainqueur coupe loreille droite du prisonnier. Voyet le Clû-king, part. TV, ch. ii, ode 3.
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chars, les soldats à pied poussent tous un cri. Les soldats s'arrêtent et présentent le gibier. On fait le régal du gibier dans la banlieue. En entrant dans la capitale , on fait Toffrande du gibier, pour accomplir le sacrifice d'hiver, Tching •.
39 S'il y a une expédition , il fait la grande réunion des corps d armée , pour mettre en pratique les ordres et dé* fenses*^, pour secourir les malheureux, attaquer les coupables.
40 S'il y a une grande expédition , dirigée par Vempereur, il s'occupe des ordres et défenses qui la concernent. Il se tient auprès du grand augure. Il se met à la tète des officiers spécialement chargés des cérémonies faites à cette occasion. Il se tient auprès de l'officier
* Comm. B. On arrive à Tendroit où la chasse doit finir. Dans les chasses dirigées par Temperenr, on par les princes feudataires, il y a un lieu de ralliement signalé par on drapeau. Quandonj est arrivé, les officiers et les soldats poussent un grand cri; pais les tambours retentissent , pour figurer la victoire remportée sur Tennemi , le résultat henreui du combat. — Au retour de la chasse, on sacrifie dans la banlieue aux esprits des quatre régions, comme on lit dans le chapitre des règlements mensuels, Youe-Uni/, du Li-ki: c A la fin de Tautomne, quand le souverain a chassé , il ordonne de faire un sacrifice spécial , composé du produit de la chasse, et adressé aux génies des quatre régions. — En entrant dans la capitale, on olEre encore, dans la salie des Ancêtres, un sacrifice composé du produit de la chasse.
Comm. Tching-ngo, Le texte distingue les deux termes , Kin , oiseaux , Cheon, quadrupèdes *, mais ils sont évidemment synonymes dans ce pftssage.
' Comm. Tching-ngo, Ccst ainsi qu il met en évidence les neuf règle^uents généraux de son ministère. —Il reçoit les ordres de Tenipereur pour cette expédition, et la dirige lui-même. (J^diteurs).
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qui frotte de sang les tablettes sacrées et le matériel miii-
taire ^
A Tépoqae de Tappel des hommes, il dresse le grand étendard impérial. Il inspecte toutes les troupes. Il punit les retardataires^.
41 Quand on livre bataille « il inspecte Tordre des soldats ; il examine comment ils agissent; il leur distribue des récompenses et des châtiments.
Lorsque Tannée a eu du succès, alors il prend la flûte à gauche; il porte la hache à droite ; il marche ainsi
^ Comm. B. Quand Temperear lui-même se mei en moavemeni pour attaquer et punir les rebelles , on fidi Taugunition sur le succès liearenx ou malheureux de la guerre. Cette opératîdn s^effectue dans la sdle des Ancêtres.-— Les tablettes sacrées désignent celles qui ont été truisportées dans la salle des Ancêtres, ainsi que les tablettes consacrées an génie de la terre. — Le matériel militaire comprend les tambours, les clochettes et autres instruments. En général, quand il y a une expédition , le chef, ayant pris la cuirasse , va chercher les tablettes sacrées dans la salle des Ancêtres. Quant aux tablettes du génie de la terre, Tofficier cliargé des prières, ou invocateur, les reçoit pour accompagner Tarmée. On tue des victimes pour frotter de sang les tablettes sacrées et le matériel militaire. On les rend ainsi divins.
Gmim. €. Cest le Siaoisea qui frotte de sang le matériel militaire , les étendards, les tablettes sacrées. Voyez son article.— « Le grand commandant des chevaux le surveille.
* Comm. C. Lorsqu*il y a une grande expédition, l'empereur com* naande en personne les six corps d'armée. Alors le commandant des chevaux se sert du grand étendard Impérial pour convoquer les masses dliommes. Si Tempereur n assiste pas à Texpédition, alors le commandant des chevaux se sert lui-même du grand drapeau a Tours et au tigre, qui est cdui des généraux.
Comm. Wang-ngan-cki. Quand le chef de district intérieur appelle •
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en avant des chants de victoire, et fait ]*offrande au génie de la terre*.
% Lorsqu'une armée n'a pas eu de succès, alors il prend le deuil» et présente les chars qui portent les tablettes sacrées*.
Lorsque Tempereur adresse des consolations ou des récompenses, aux guerriers d'élite et aux cadets, alors il l'aide ^
3 Lorsqu'il y a un service de grande corvée, il se joint aux surveillants du travail ^ Il fait le relevé des ouïes hommes au service requis , il le fait avec le grand drapeau du mi nislre de la terre , directeur des multitudes. Ainsi le ministre de la guerre doit appeler le peuple avec le grand étendard impérial. Tous deux annoncent Tordre supérieur qui prescrit Tappel du peuple.
' Comm. B. La flûte sert à régler le chant militaire. La hache est l'insigne du commandement.*— L'armée a remporté la victoire.
Éditeurs. Chaque corps d'aHnéé a son chef qui dirige les bataillons. Le commandant des chevaux est seul en avant; ce qui prouve qu*il n*est pas le gétiéral d'un corps particulier.
* Comm. Tching-ssà-nony, \^t ye^ désigne le bonnet et Thabit de
deuil. Liorsqu une armée est battue, on soit le rite des funérailles.-^ Le ministre remet les tablettes sacrées dans la salle des Ancêtres, et dans le lieu consacré au génie de la terre.
^ Comm. B. Lorsque Tarmée est battue . Tempereur adresse des consolations aux gardes et soldats du palais qui sont morts. Il récompense ceux qui ont reçu des blessures. Le minisire de la guerre transmet les consolations et les récompenses. Les cadets, CAott*(5en^ désignent les fils des ministres et des préfets qui suivent Tarmée.
Comm. TchinQ-n^o. Ssé-chou-tseu design e les guerriers qui gardent le palais impérial. — Voyes, livre iv, 1 article du préfet du palais. Katmg-tcking,
* Comm. B. il s'agit de la fondation d une ville. Comme c est un travail de corvée, le commandant des chevaui se joint aux officiers
vrages^ reçoit le registre, pour préparer l'examen définitif, récompenser ou punir les travailleurs.
^^ Lorsqu'il y a une grande assemblée des princes à la cour, alors il se met à la tète des gardes et soldats du palais^, et s'occupe de leur règlement et direction.
S'il y a un grand tir de Tare , alors il réunit les six couples de tireurs, composés des grands dignitaires^.
45 Lorsqu'il y a un grand sacrifice, un banquet de réjouissance , il présente la victime du genre poisson ; il donne les poissons qui doivent être sacrifiés dans ces cérémonies^.
qui sarveinent les travailleurs. — Diaprés le couun. B, appuyé sur une citation du Tso-tchouen, ce geure de travail est surveillé fàr les Fonngjtn, officiers aux levées et limites. La glose fait remarquer que ces officiers ne peuvent s*occuper habituellement delà fondation des villes. Cette fondation doit être dirigée par le mini^ire des travaux publics (Ssé-kong) , et sous lui, par les chefs de district, comme il est dit à Tarticle du Hiang-ssé.
^ Comm. B. Le commandant des cbeyaux fait le compte des pieds d*ouvrage exécuté, et du nombre des hommes employés. Jfm Tchi,
désigne ici les planches mobiles entre lesquelles. on bat la terre qui forme lés murs.— Je me suis servi du terme usité en Europe pour le pisé.
^ Suivant le comm. B, Ssétckou-tsen désigne encore ici les Gis des dignitaires élevés à la cour et conduits par leur chef, le Tckou-tseu. Le comm. TMng-ngo rappelle le sens de Ssé-tckou-iseu , k Tarticlc du préfet du palais.
' Comm. B. Aux grands tirs, lorsque le souverain se prépare à sacrifier, on tire dans la salle du tir pour distinguer les hommes de mérite. Au tir du souverain, il y a trois buts formés respectivement avec des peaux de tigre, d'ours, de léopard, comme on le voit à Tar^ ticle du Ssé'khieou. Les six couples de tireurs sont composés avec les
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M Lorsqu^ii y a un grand service funèbre, il régularise les préfets et les gradués^.
Au sacrifice des funérailles, il présente la victime du genre cbevaU et annonce son arrivée^.
SOUS-COmiAHDAirr des GBBVÂUX [SiAOSSÉ-MA).
Ce fonctionnaire est chargé \
47 Lorsqu'il y a un . sacrifice de second ordre , une réunion à la cour, un banquet, un tir de lare, une expédition, une chasse ou un service funèbre qui soit de second or«
dignitaires, Reoa; c^esi-à-dîre avec les princes feadataires qoi lonl complétés par des ministres, des préfets de la cour impéride, comme il résolte de la discussion des édileui^.
* Éditears. Parmi ies victimes, la première est le bœuf, qui est présenté par le ministre de la terre, directeur des travaux agriooles. Le poisson séché est aussi une victime de prix; ii est présenté par le ministre de la gncrre. Pour ces deux hauts fonctionnaires, on nommé seulement la victime principale. Leur intervention n*est pas nécessaire pour les autres victimes. — Elles sont présentées à Tétranger, ou au représeatant du défunt, qui les sacrifie.
' Comm. B. Il régularise leurs fonctions, leurs positions.
* Comm. B. Aux funérailles de lempereur, on sacrifie un chevd. Cest le sacrifice Kien-tien ou sacrifice Jt adieu, qui se fait lorsque Ton dépose le corps dans la tombe. On voH dans le chapitre Tan-kong, du Li-ki, qu'on immole ordinairement un bœuf dans ces sacrifices. Ici seulement, on dit qu on immole un cheval, parce que Ton accomplit dans toute sa perfection le sacrifice de renterrcment. ( Éditeurs).
Comm; B. Il accompagne la victime jusqu'à la tombe* H annonce son arrivée et renferme dans la tombe.
^ Comm. B. Les caractères suivants n'existent plus, parce que la pbnchette qui les contenait a été hrt ée. A Tavénement de la dynastie Han, on chercha ces caractères perdus; on ne put les trouver, et on ne sut pas leur nombre.
186 TCHEOULL
dre^ il s'acquitte de son service* conformément au règlement du grand commandant des chevaux.
COMMAIIDANT DBS CHBTAUX PAR GOAPS DMlUÉB [KIVf/'SSÉ-MA),
GOMMANDABT DBS GHBVADX DES CBARS [vV-SSi-MA).
COMMANDANT DBS GBEnUX EN MARCHE {nHfG'SSi'MA).
Ces trois articles forment une lacune dans le lexte^
LIVRE XXX
PRÉPOSi AVI ACTIONS D*ÉGLAT ÇsSÉ-HIVN),
1 II est chargé du règlement des terres données en récompense dans les six districts intérieurs, afin de classer les mérites dont elles sont le prix^,
* ('oinm. G. Le caractère A\ Siao, petit, placé en tète de cette phrase, s'applique également à toutes les solenDÎtés quelle éoumère. Elle correspond à la phrase du fol. 45 de Tarticle précédent, qui conimence par ces mots : « Lorsqu il y a un grand sacrifice. »
' Comni. G. Le KivM-ssé-ma etX un adjudant du ministre, comme le Tsaî-fon, du premier ministère, le Ssé<hi, du troisième. Gbacun de ces services comprend quatre préfets de troisième ordre. Les Yusse-mA et les Uing-ssé-ma sont au-dessous du Kmn-sséma, Voyez ie tableau général du quatrième ministère, livre xxviii. On na pas d*autre document sur ces trois services.
^ Gomm. B. Ces terres sont comprises dans la banlieue éloignée ,
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Les mérites envers le souverain , sont appelés actions d'éclat; les mérites envers TEtat, sont appelés proprement mérite ; les mérites envers le peuple , sont appelés beaux services; les mérites dans les affaires « sont appelés labeurs. Les mérites dans ladministration , sont désignés par la force employée; les mérites dans les combats, sont désignés par le nombre des prisonniers^.
Tous ceux qui ont des mérites , sont inscrits sur le grand étendard de Tempereur , et sont honorés dans le grand sacrifice d*hiver^. Le préposé aux actions d^éclai fait la déclaration.
Quand il y a une grande action méritoire, le préposé aux actions d*édat, conserve les doubles de Tordonnance ^
et font ainsi partie des six districts intérieurs. Les concessions sont proportionnées à la grandeur des mérites acquis.
^ Voici Texplication de ces divers genres de mérite, selon le commentaire B. On a du mérite envers le souverain, en le secondant dans ses occupations; on a du mérite envers i*État, en maintenant l'intégrité du royaume et de ses dépendances. On mérité bien du peuple, en propageant les lois et les règlements. Les efforts pour le maintien de Tordre public constituent le mérite dans les affaires. On a[qprécie ensuite la pratique des lois et le L'avail d*administration , ainsi que les actes de valeur contre l'ennemi. L ouvrage intitulé Ssé-ma-fa, règlement du ministre de la guerre, dit qu*on doit considérer surtout le nombre de prisonniei*s placés en avant des rangs.
' Comm. B. Pendant qu ils vivent, leur nom et leur action sont inscrits sur Vétendard impérial. Après leur mort, ils ont droit à une part dans le sacrifice 7 cfcin^^ offert, en biver, aux anciens souverains. Voyez, sur cet usage, le chapitre Pan-keng du Chourking. Sous les Han, on sacrifiait aux officiers bien méritants, dans la salle des Ancêtres.
* Éditeurs. L*anna)bte de Tintérieur {Neîssé, livre xxvi.) , est chargé
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B 8*occupe da règlement administratif des terres don* liées en récompense ^
3 Pour toute action extraordinaire (hors de comparaison), il règle la récompense « en appréciant la juste valeur de cette action.
En général , lorsque Ton distribue des terres de récompense, unltiers de la taxe forme la part de TemperearK Les terres ajoutées à la récompense sont les seules qui ne payent pas Vimpôt direct de l^tat'.
ESTIMÀTEUB DBS CHSTAUX ( MA^TCBi ).
4 II est chargé d'estimer les chevaux 90*011 achète. B y a trois mesures pour les chevaux, qui sont divisés en chevaux de gueri^,, chevaux de chasse, chevaux inférieurs. Ces trois classes de chevaux ont des prix différents ^.
de rédiger l'ordonnance qui constate ia beiié action. U i*écrit sur son registre, et b transmet au Ssé-hiun, préposé aux actions d*éclat Celuici doit avertir à la fois le préposé à Tétendard, pour inscrire le nom ; et le conservateur des sacrifices, pour rhomœagc rendu dans le sacrifice d*hiver. Il y a donc une pièce distincte pour chacun de ces officiers. Le préposé aux actions d^éclat en conserve les doubles. Si i action est d ordre secondaire, il ny a ni brevet d'inscription, ni invocation. On accorde seulement des terres, et le brevet original est gardé par le Ssé-hiaiu
^ Comm. B. Ces terres situées dans les six districts intérieurs, sont sujettes à la taxe et aux corvées.
' Comm. B. Sur la laxe de ces terres , il y a une part pour l'empereur, et deux parts pour ies officiers concessionnaires.
^ Comm. A. C'est-à-dire la taxe légale. — Le comm. C présume que ces terres, ajoutées à la récompense, étaient prises dans la banlieue éloignée , comme les terres dites de récompense.
* Comm. B. Tous ces chevaux sont achetés pour être fournis, sans
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H attache avec des cordes les chevaux vicieux '. En général « quand un officier de l'État reçoit un cheval des mains de ses chefs, il inscrit l'Age et le poil de ce cheval, ainsi que son prix. Si le cheval meurt dans le terme de dix jours , il y a payement int^;ral ^. Si Tanimal meurt après dix jours, on livre Toreille comme prmve; le payement se fait avec le corps. Au delà de ce terme , il n^ a plus de reprise''.
Quand les chevaux marchent ensemble , il proportionne la longueur de la marche à la charge^.
difttioctioD d'espèce, ans officiers de la haute admioisiration.— Glose. Les chevaux de race, qui ressemUent à leur mère, ne sont gfoénde-, ment pas compris parmi ces chevaux achètes. — On attelle les chevaux « selon lenr hauteur, â des timons de chars plus ou moins courbes. Voyez Tarticle des Tcheou-jfn, livre xlxv, fol. bk-
* Comm. îVotty-yng-ùerL On dompte ainsi les chevaux qui renversent les chars , brisent les chariots.
* Conun. B. 133 Keng, échanger, a ici le sens de \m Tang, payer.
Comm. Li'kiorhoei. On estime que le cheval livré ne peut mourir dans les dix jours de sa livraison, s*il est bien nourri. Donc, quand ranimai meurt av«nt ce court délai, celui qui Ta reçu paye sa valeur.
'' Éditeurs. En distinguant Tâge et le poil, on détermine le prix des chevaux de première W de seconde qualité. Quand le chevalmeurt avant dix jours, on punit celui qui s*en est servi, en lui faisant solder le prix de Tanimal vivant. Sx le cheval meurt après dix jours, on fait la vente de la peau et du corps. L*oreille est remise à Testimateur, comme gairntie qu'il n y a pas de fraude, que le cheval est réellement mort On se montre sévère poniMe premier moment de la livraison, afin que les officiers étudient la nature de leurs chevaux et les nourrissent convenablement
' Comm. ,B. Il examine le poids de la chargé, ainsi que le nombre
6 S*il y a des discussions litigieuses pour des chevaux , il les juge ^
Il défend d*élever une seconde fois des vers à soie dans Tannée *.
MBSUREGR [UAifC-jifi).
Il est préposé aux règles spéciales de rétablissement des royaumes, lesquelles servent pour diviser les royaumes et former les neuf grandes divisions de Fempire ^, tracer sur le terrain les murs extérieurs des capitales, ainsi que les palais des princes , mesurer les marchés , salles de réunion^, chemins, passages ou sentiers, portes» canaux ou fossés. Quand on fait des villes et cités de second ordre, il agit encore de même.
7 II fait le tracé des remparts et baraques du camp. Il mesure les étendues que doivent occuper dans le camp, le
de le parcouras. Il proportionne ainsi la fatigue de la charge à la longueur de la marche, et emploie ensuite chaque cheval, selon sa force. ^ Comm. B. Le vendeur ou lacheteur peut manquer à sa parole.
' Comm. B. JS Youen est ici pour |ti Tsax, de nouveau, derechef.— L'éducation des vers à soie commence à la seconde lune de Tannée des Hia, comme il est dit à 1 artide du NeUlsn, livre vit. La lune se trouve alors dans i'astérisme du grand feu (groupe d'Ântarès) , lequel est voisin de celui du quadrige céleste (|3, S^ ir, p Scorpion). On infère de là que les vers à soie et les chevaux sont soumis aux mêmes influences. On défend les secondes éducations, parce qu'un même ohjet ne peut grandir deux fois dans Vannée,
' Comm. B. Les royaumes et capitales sont établis conformément a des anciens usages. Voyez Tarticle des Tsiang-jin, livre Xhnu
^ Éditeurs; SU Tekao, désigne, à la cour, la salle d audience , et â larmée, la salle où Tempereur ou son délégué reçoit les officiers.
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marché, la salle de réanion , les quartiers des régiments ^, les chemins et le terrain réservé au génie tutélaire du camp.
9 II écrit et conserve en dépôt la superficie territoriale, comprise dans les divers royaumes feudataires, ainsi que le nombre des chemins qui existent dans Tempire^
Lorsqu'il y a un sacrifice, un repas offert à un visiteur, il détermine la proportion des pièces rôties qui suivent Toffrande du vin ''.
10 11 s'occupe des mets qui doivent être déposés dans la tombe, lorsque 1 on offre le sacrifice funèbre d'adieu •.
SOliS-SEAVANT ( SIAO-TSEV ) .
H II s'occupe des sacrifices. Il présente les pièces de mou* ton divisées, les pièces de mouton découpées, les vases en bois qui contiennent la chair *.
* Comni. B. JM Tcheau, dëtigoe ici rempiacement occupé par
un régiment de deux mille cinq cents hommes,' nombre égal à celui dé la population d^nn arrondisaemer , Tcheou. — Le marché , la salle de réunion , les quartiers de chaque régiment, communiquant par des chemins.
* Suivant le comm. B« il noie ia largeur des montagnes et vallées, ainsi que les distances des cmbraocheraents et réunions de chemins.
^ Comm. B. et glose. Selon le texte exposé dans le Li-ki, (k femme, qui a alors le rôle de Thôte recevant, offre h vin au représentant du défunt. Le plus âgé des frères de lliôte , la suit avec ia pièce rôtie.
* Comm. B.
* Comm. C. Le mouton est employé comme victime dans le sacrifice de la salle des Ancêtres, et non dans ceux qui sont offerts au ciel. Le texte pane donc ici des petits sacrifices.
is fl est aussi chargé de plumer ies oiseaux , pour les offrir aux génies de la terre et des céréales; de couper les victimes pour les offrir dans les dnq sacrifices ^.
Dans toutes les cérémonies où Ton immerge, où Ton déchiie, où Ton attend, soit le bonheur, soit le malheur, il prépare la victime^,
13 II frotte de sang le matériel de TÉtat et le. matériel militaire ^
Lorsqu'il y a une expédition, une grande chasse, il découpe la victime, pour que Ton inspecte les rangs à droite et à gauche ^;
' G>iinn. B. An lieo de jptt Bd, liseï l|[H fibl, oflrir Toiseau dépouillé; au lieu de jA/t ^ il f^Qt peut-être ^|] Khi, couper la victime. Ces deui caractères indiquent tous deux l'opération où Ton frotte dç sang les objets consacrés aux rites. Le premier se rapporte aux victimes emplumées, le second aux victimes à poil. Cette opération se fait quand on consacre les salles et emplacements, destinés àTaccomplissement des sacrifices. •— La cérémonie du frottement de sang est mentionnée à Tarticle du grand justicier, Si^-c&t, section du cinquième ministère, avec les deux caractères y. il « j[jH*
Le eommentateur fFang^-tchi propose un autre sens. Au lieu de Jfi , il lit ^S^^ ' détruire , arrêter, comme à Tartide du soua-invocateur,5iao-fcko,qui arrête les malheurs etlesguerresJl conserve Wt ,
implorer le bonheur, et dit que le Siao-tseu fait des prières, comme le Siao-tcho. Cette interprétation est. rapportée par les éditeurs, mais comme douteuse.
* Gomm. B. .^4^ Tchin, désigné le sacrifice aux rivières. D'après le dictionnairefiol^a, ^^g Kou, signifie déchirer, ouvrir la victime.
D'après les comm. D, il -parait qu'on plongé un renard dans la rivière à laquelle on sacrifie. — Le teite .indique ensuite les cérémonies où Ton implore l'assistance des esprits surnaturels.
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14 Lorsque Ton sacrifie , il aide à présenter hi vasts remplis des chairs des victimes. U les reçoit et tes enlève^.
omciBi mi MoinrDif {rAno^h).
Il est chargé des victimes du genre mouton. Dans tous les sacrifices» il prépare Tagneau^
Dans les sacrifices y il égorge la victime du genre mouton. Il monte sa tète ^.
» Dans toutes les circonstances où Ton firotte du sang des victimes, il présente la victime du genre mouton *.
^ Omuoi. B. Le matériel de TÉtat, désigne les iastmineols de la mosiqne sacrée, les objets tpi serrent ani sacrifices. Le matériel milîtaire, désigne les armes , les chars.
* Comm. C. Voyet la même phrase à Tarticle dn grand commandant lies dievaox. -^ Comm. B. Il indique ainsi qn on doit taer cens qui contreviennent au éommandement da général. — Comm. fVwng-ckù Ceci correspond avec foffrande da sang au génie du lieu. En effet, ceux qui ne se conforment pas aui ordres supérieurs , sont tués sur l'autel consacré an génie dn camp.
* Comm. C. Quand le grand oommandant des chevaux sacrifie, il présente les victimes du genre poisson et autres. Alors le sous-servant Taide. Quand le sacrifice est fini, an momeut où les femmes enlèvent ■ les plats laissés par le prince , il les reçoit.
* Les éditeurs remarquent qull y a des sacrifices où Ton n^offre pas de moutons. Ils pensent qull y a une lacune dans le texte , entre les deux membres de la seconde phrase.
' Comm. B et Glose. On fait la préparation des victimes dans le vestibule. On monte la tète dans la salle intérieure.
Comm. C. Les tètes des trois sortes de victimes principales, le boeuf, le cheval, le mouton, sont montées dans la salle. Le texte nomme ici seulement celle du mouton, qui dépend de loflicier de cet article.
* Éditeurs. Au lieu de Jfn% ^& » lises yAl » jtlH*
Les différents lettrés ont interprété les deux caractères "flllfr j'fL ,
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lA Si Ton reçoit des visiteurs étrangers, il fourolt le mouton* sdon la r^ie^
Dans tontes les cérémonies où l'on inunerge, où Ton déchire, où Ton attend, soit le bonheur, soit le malheur, où Ton frotte de sang, où Ton aspergea il présente le mouton qui doit servir de victime ^.
1^ Si les pâtres n ont pas de victime prête, alors il reçoit de la monnaie du conmiandant des chevaux , ministre de la guerre. U ordonne à ses marchandeurs ^ dWheter des victimes et les fournit.
PféPÙSi AU PEU (SSÉ'KOUAN).
U est chargé du règlement relatif à Tusage du feu. Dans
du texte, par célébration de sacrifice. Il est évident qne ce passage correspond avec cdni qui se lit à Tarticle do 5îao-f$eii.
^ Gomin. B. Cest4-dire le mouton qui entre dans la conrection des divers plats do repas.
Selon le comm. C , la règle désigne la quantité régolière livrée par le Tdumg-ke aux visiteurs, conune provisions de roote.
* Suivant le comm. Tcking-ssé-nong, jSt Tsi, amasser, doit être remplacé par VS Tsé, asperger. £al-t»^ du texte doit se diviser ainstr On frotte de sang les bijoux de la couronne; on asperge de sang le mo' tiriel de t armée. Selon d autres, il faut lire £c Tsé, petit bois que Ton brûle dans les sacrifices.
' "Éditeurs. Ces mêmes mots, Tsi-eul, Ealrisé, ne se trouvent pas à l'article des bouviers, Nitou-jin, parce qu*on frottait avec du sang de monton et non avec du sang de bœuf.— -Peut-être en lisant yS Ui,m^ perger, doit*on simplement entendre que le sang se répand sur la terre, après Topération du Siao-tseu. Voyez la pbrase correspondante dans cet article.
^ Voyez les subalternes de lofficier dn mouton « dans le tableau gé-
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les quatre saisons , H modifie la nature dufea qui s'allume dans ie royaume, afin de soulager les maladies de la saison ^ is Dans le dernier mois du printemps, il porte le feu au dehors. Le peuple entier l'imite. Dans le dernier mois de Tautomne, il porte le feu au dedans. Le peuple fait encore comme lui.
Aux diverses saisons , il publie le règlement du feu. 19 Lorsqu'il y a un sacrifice , alors il sacrifie à l'allumeur du feu^ (à celui qui , le premier, a allumé le feu).
Si les habitants de la capitale perdent le feii, si les ha-
aérai des officiel:» dépendant da premier ministère. Des marchandeurs sont chargés des achats pour le service de cet officier.
' Comm. A. On prend le feu dé Forme et du saule. En été , on prend le fen du jujubier et. de rabricotier. A la fin de Tété, on prend ie feu du mûrier et de Farhre Tcho. En automne, on prend ie feu de i*arl>re Tio, de Farhre flexible Yeou. En hiver, on prend lé feu de Farhre Ho^ (Bignania tomentosa) , et de Farhre de charronnage (Tcken),
Gonmi. D. Le4eu est utile pour la cuisson des aliments, mais si Fon ne règle pas son emploi convenablement à l'ordre des saisons, alors il nysL pas égalité entre les influences. En changeant les matières employées pour (aire du feu , aiors les bonnes et mauvaises influences s'accordent ensemble et Fon peut soulager les mdadies.
Le comm. B rapporte ce passage à l'emploi du feu pour la cuisson ues poteries. Mais l'éditeur observe , avec raison , que ce travail s'exécute indifiSremment dans les quatre saisons. A la fin du [Printemps, on commence à sentir la chaleur. Alors on sort le feu au dehors. A la fin de .rautomne,«n commence à trembler de froid. Alors on rentre le feu et Fon s'en sert
* Comm. B. Il rend hommage au mérite de celui qui a fait briller le feu. La cérémonie se fait comme celle qui est adressée à la première cuisinière.— Comm. C. Il sacrifie à Fhomme qui, le premier, a fait paraître le feu.
ii3.
196 TCHEOULl.
bitants des campagnes brAleot les plantes , il y a des peines
et des châtiments ^
PHiPOsi AOX POATfnCATieilS {TCUAI9G*K0U).
Il est chargé de préparer les défenses ou fortifications , teUes que murs intérieurs et extérieurs , fossés intérieurs et extérieurs, canaux et plantations des canaux^.
n répartit , par poste , les guerriers d*élite et les cadets ', ainsi que les masses d'hommes qu'ils commandent.
Dans chaque poste, il place les vmes de défense; il divise le matériel de service; il ^alise les rations de vivres, il règle le service des hommes du peuple, il emploie leurs instruments *.
* Gomm. G. SoQs les Han , les individus des villes qui perdaient le feu, étaient punis de la bastonnade. — A la deuxième lune du printemps, le commandant des cbevàui fait la grande chasse, en employant le feu. Après cette époque, il y a peine contre ceux qui répandent le feu inconsidérément, qui brûlent les herbes.
* Gomm. G et Lieou-y. La terre du fossé intérieur sert à faire le mur intérieur. De même, on coupe la terre du fossé extérieur pour faire le mur extérieur. Les fossés étant profonds au dehors, les murs sont solides au dedans. Plus les premiers sont profonds, plus les seconds sont élevés. Les canaux ont aussi lanr côté extérieur par lequel on décharge Tean. D'après cela , on plante d'arbres leur bord ^levé.
Suivant le comm. B, on plante des arbres épineux qui peuvent servir de défenses.
' Sf^-cfcoa-tMB. Comme à Tartide du préfet du pdais, livre rr, le comm. G rappelle ici Texplication donnée par le comm. B à cet article. Suivant ce comm. B, les -*f^ Sié, sont les fils atnés des ministres , préfets et gradués, -|^ , désignés par le même caractère. Les
CkoÊ^im sont leurs frères cadets ou illégitimes. Ensemble ils forment la garde du palais. — Le comm. JVanj ngmhcki dit que les &^sont les (oerrien d'élite (&^), qui. gardent les postes du palais. Ici ils com-
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22 Tous ceux qui gardent un poste ^, reçoivent ses ins*
tractions pour transmettre l'ordonnance de b garde. S*il
y a des cuirasses à changer, ou d*antres objets du matériel
de service, lui seulement peut les faire passer. Avec les
officiers de TÉtat^ il se met à la tête du convoi, afin de
suppléer aux insuffisances ^.
25 Pendant le jour, ils (les chefs de garde) visitent trois
fois les postes ''. Pendant la nuit, ils font encore de même.
Pendant la nuit, il y a les trois ceups de tambour pour
appeler les sentinelles, et les avertir d*être à leur devoir '.
Si Ton construit une ville, une cité de second ordre,
il établit ses fortifications, ainsi que leur règlement de
garde.
mâiideiit avec les cadets, Chou-tseu» les hommes qui gardent la fron- •ifcçe.
^ Seloo le conim< B < ceci désigné les îiistraments pour iiattre la terre des murs. Selon le comm. TcUnj-nifi» les hommes do peuple, sont les homircs des districts voisins de la frontière, et TialJre désigne les bois et matières employés pour bâtir.
^ Comm. B. Ce sont les guerrier» dVlite et gardes impériaux , ainsi que les oflBciers préposés aux points et passages difficiles. Ils reçoivent Tordre do Tchang-kou.
* Comm. B. Les échanges d'armes et du matériel de service, se font entre les postes. Chaque officier subvient aux besoins de son collègue.
Editeurs. Le préposé aux fcrtifîcations, exécute ainsi ce qui est dit à Tarticle de Fégaliseor, Kiiutjin. f I établit rechange de service entre les diflférents postes. Il est en relation avec le commandant des forces militaires. 11 a soin que les officiers de Vintérieur, prennent des passes pour se rendre siir les frontières.
^ Comm C. Le préposé aux fortifications établit ie règlement des postes, et le donne à ceux qui gardent le pays. Il ne fait pas lui-même la visite des postes.
* Comm. Wa^fyn^'tien. A chaque veille de nuit, il y a trois coups
Sur les limites de toutes les villes et de la capitale ^ il y a des fortifications consistant en fossés et plantations. 11 y en a également dans la banlieue. Tous les hommes du peuple sont obligés à les ^jarder^.
24 S*il y a des montagnes, des cours d*eau , il en profité^.
PRÉPOSÉ AUX OBSTACLES (SSÉ-HIEII
11 s'occupe des cartes des neuf grandes divisions de l'empire, pour connaître entièrement les obstacles qu'y présentent les montagnes , bois , lacs , cours d'eau , et pour étudier à fond leurs routes et chemins^
25 II établit les cinq sortes de canaux, les cinq sortes de
')'> umliour. wi pour annoncer les trois rondes, soit pour tenir jes sentinelles attentives.
Comm. l'Jo. On crie le nom de la sentinelie qui doit prendre la faction. On l'avertit d*étre à son devoir.
' Comm. C. Ceci comprend la capitale ainsi que les villes et cités des trois ordres.
^ Comm. C. il y a trois sortes de fossés et plantations, à partir de la capiUde JQsqu à cent Ii, à la limite de la banlieue éloignée. — L^s hommes de la capitale et des villes, doivent garder le lieu quils Labiteat, ^aliser les fatigues du service ^ et changer de postes entre eux.
' Comm. D. Il profite de ces défenses naturelles; il les lie au système général de défense.
* Comm. B. Lorsque des montagnes, des bois forment obstacle, on y coupe un passage. Lorsque des rivières , des lacs forment obstacle , on y fait des ponts. — Comm. fVangyng-tien. En cas d attaque, il occupe les points dangereux et les fortifie. En temps de paix, il les parcourt pour y faire des routes, pour y établir une circulation fa cile.
Suivant le commentaire du tableau général des officiers , le SsèhUn est pour les campagnes. Le Tchang-pou est pour la capitale et les villes-
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chemins dans le royaume. U les plante en bois (sur les bords?) pour former des obstacles et des défenses ^. Tous ces points ont un r^ement de garde; et il connaît par* faitement les routes et chemins qui y conduisent ^. 26 Si le royaume éprouve un sujet d'alarme, alors il fortifie les chemins et les points difficiles. Il arrête les allants; il garde ces positions avec ses subordonnés. U n'y a que ceui qui ont des passes au sceau impérial, qui puissent les franchir ''.
CHARGÉ DE^ CONFINS OC FfiOMTlÈllES (TCHANG-KiAt),
Cet article manque.
* Comm B. Les cinq sortes <ie canaux désignent les rigoles, Souï y les conduits, £eoii> les canaux de deuxième ordre, Hioue, ies canaux de premier ordre, Hœf, et les cours d'eau, Tckoaen, — Les cinq sortes de chemins comprennent ies sentiers, ies passages, les chemins, les routes de deuzihne et de première classe ; on ies plante en bois sur les bordures. On y forme ainsi des baies, des fourrés qui servent de défense.
* Éditeon. Â Tarticle des Souî-jin , il est dit que ces officiers dirigent les cinq sortes de canaux et de cbemins, attribués ici aux préposés des obstacles , Ssé-hien, Cela tient à ce que, parmi ces canaux cl cbemins, les uns sont des ouvrages utiles à lagrlculture, les autres se relient aox travaux de défense contre Tennemi. Ainsi les canaux et chemins se trouvent simultanément dans les attributions dfs Souï-jin et des Ssé4den.
"* Comm.B. En cas d'attaque, on ferme, on coupe les chemins aux passages difficiles. On se met en défense contre les ennemis.
Éditeurs. Le préposé aux fortifications, Tchang-hou, s'occupe ues murs et fossés, ainsi que des canaux plantés bordés de plantatioru» Il divise les postes fortifiés entre les gardes impériaux et soldats d'élite. Le préposé aux obstacles. Ssé-hien, s*oc€upc des chemins aux passages di^ciles. En cas de danger, il les fait garder par les préposés secon-
ATTfiNDANTS [BËOV'jtM],
n Chacun dVux s'occupe de préparer ou lûettre en état les chemins de sa r^on , ainsi que des dispositions répressives qui les concernent, à Teffet de placer les sentinelles d'attente ^
S*il arrive un envoyé pour affaire d'État, alors l'attendant le guide et le conduite la cour. Quand il revient, il raccompagne jusqu'à la frontière^.
CIRCUUkUTS (aOAft'jh).
Ils sont chargés d'exalter l'armée. Ils examinent les mauvais sujets de l'armée^ 2S . Ils inspectent, en circulant, les causes d'alarme dans les
dairet qui loi obéissent; par leur intermédiaire, il snrveille les gardei» impériaux et les soldats dVlite ; il inspecte leur exactitude à garder.
^ G>mm. B. ils prennent des dispositions contre les brigands, ils placent en vedette des soldats dVlîte , lesquels forment les ceol vingt suivants attachés à leurs ordres. Le tableau général des officiers mentionne, pour ce service, six préposés secondaires de première classe, et douze préposé." secon^ires de troisième dasse. Les six chefs préparent le chemin des visiteurs qui se rendent à la cour, et quelquefois suivent Tarmée. Les douze préposés secondaires sont r^[Murtis par trois pour chacun des quatre côtés du royaume.
^ Comm. C. Lorsque le prince d*un royaume a une grande affaire , il ne peut {urendre un parti de lui-même. La décision doit être prise dans le royaume du souverain. — Comm. B. "^ ^A Fany-tchi, proprement affaire de pays, affidre d*État, désigne ici ceux qui viennent d*un pays, comme chargés d*affaires officielles, dans le Tsa^ ieh^nun, à la 21* année de Siaug-kong.
^ Comm. B. Ils exaltent les sentiments de ceux qui doivent combattre. Autrefois , lorsqu'on se préparait à livrer bat/»ille, on ordonnait
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quatre o6tés dé Témpire. Os visitent les royaumes et principautés, et recherchent ceux qui font des désordres, des actes de brigandage. Ils hlâment, dans leurs rapports, les royaumes qui sont en lutte. Us excitent les bataillons de Farmée. Ils soumettent les villes assii^ées ^.
omaiR QUI iM€£ lb ?ase X bao [KêM-aou-cat).
Il est chargé d'élever le vase à eau, pour indiquer les puits du camp^. De jnéme, il élève les rênes pour indiquer le lieu de station ; il élève le panier à provisions , pour indiquer le dépôt de vivres.
29 En général, lorsqu'il y a service d'armée , il suspend le vase à eau pour mesurer le nombre de coups que doivent frapper les sentinelles sur leurs b&tons ^. En général,
aQpamvaiit à des guerriers robustes de défier rennemi. Voyes le TsotpfcoiMi» 12* année de Ilouan-kong. — Ils recherèhent les e^oos de Tenncmit les faiseurs de désordres, de complots; et ils les saisissent.
* Suivant le êonim. B et la note des éditeurs, ils reçoivent la soumission des villes assiégées ^uî se rendent
> Comm. À. Cet officier perce des puits pour ie service de farmée. Quand le puits est fini, il élève le vase horaire et le suspend fu baut d*une perche de bambou ; il engage ainsi les soldats à venir voir \ A leur fait savoir qn*au-des8ousdu vase , il y a on puits. De même , il suspend des rênes au lieu où Ton doit stationner. L*armée le voit , et sait qu on doit s'arrêter. Enfin il suspend un panier à provisions, pour indiquer le lieu où Ton peut se procurer des vivres.
G>mm. Tehing-ngo. A proprement parler, les rênes cl les paniers sont des objets en dehors du service du Khiê-kou-chi, Cependant à i armée, il cumule les deux fonctions qui s*y rapportent.
* Comm. Tching-ssé-nooff et glose. Il fait ainsi Thorloge. Il suspend le vase et Templit d'eau. L'eau coule et tombe dans I appareil placé au-dessous. On mesure les temps égaux par U nombre de divisions fm
quand il y a un service funèbre, il suspend le vase k eau pour changer les pleureurs ^ Il surveille ces diverses opérations par Teau et par le feu K II divise le temps par jour et par nuit.
30 En hiver, alors il chauffe avec le feu , Teau de la marmite. H la fait bouillir, et la verse dam le vase horaire^.
OrPIClBft DU TIR 0*ARC OC GUANO ARGHER (CUE-jiN).
H s*occupe des positions assignées aux dignitaires du royaume, tels que conseillers auliques, vice- conseillers , ministres et préfets. Dans les audiences officielles, les con-
mergéet. — H assure le service de la garde par le nombre de coups qoe les seAtineHes frappent. Elles indi<{uenl ainsi les heures de la nuit
1 Comm. B. Diaprés le rite des services funèbres, on change les pleureurs à Tinstant où Ton procède an grand ensevelissement du corps.
^ G>mm. B. Ceci indique quil considère, pendant le jour, les divisions plongées dans Teau i et que , pendant la nuit, il se sert de feu , pour voir à la lumière ces mêmes divisions. L'horloge ainsi établie , porte une tige indicatrice avec cent divisions. Le nombre de divisions , correspondant au jour, et à la nuit, varie en hiver et en été. — Cette explication est donnée d'après le système établi sous les Han , pour les horioges d'eau. L*eau coulait du vase supérieur dans le vase inférieur, et Ton comptait successivement les divisions immergées. Le grand annaliste distinguait quarante-huit tiges indicatrices, correspondantes aux vingt-quatre Tchong-ki ou quinzaines de Tannée; c est-à-dire, qu il notait, par quinzaine, le nombre des divisions correspondantes sur la tige indicatrice, aux longueurs du jour et de la nuit — Sous les Thang , l'horloge d'eau se composait de quati*e vases placés l'un au-dessous de l'antre , et désignés par des noms différents. Tchou-hi a donné la représentation de cette horloge, dans les figures de l'ouvrage intitulé Tksi'king-tou,
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seillers auliques , San-kong, font face au nord. Les viceconseillers., Kou, font face à Torient. Les nunistres et les préfets ) King, Ta-fou, font face à Toccident*. Quant aux objets distinctifs qu'ils tiennent dans leurs mains , iê conseiller aulique tient une tablette ovale, Pi. Le vice-conseiller tient une peau ou une pièce de soie. Le ministre tient un agneau. Le préfet tient un oie ^. 33 Lorsque les, princes feudataires assistent à l'audience impériale, tous fout faee au nord. L*officier du tir d'arc leur enseigne, leur indique le règlement qui leur est propre ^.
^ CoDim. A. En hiver, Teau étant gelée, Phorioge n avait pas son écoulement. Alors il chauffe f eau sur le feu et aiimente Thorloge. —
Comm. C. Quand feau est chaude et bouillante , il la verse dans le vase. Il fait en sorte quelle tombe en bas.
^ Comm. Hoang-Um, Ce sont les mêmes positions que règle le grand justicier, 5sé-cAi, dans les audiences impénalcs.
Éditeurs. Le grand archer, ou oi&cier du tir darc, s occupe des grands officiers, conseillers auliques, vice-conseillers, ministres, préfets, Kong, Kou, Kuig, Ta-foa. Le chef des officiers secondaires , 55^ssé, s'occupe des préposés secondaires, Ssé. L*attaclié aux lils, Tchouiseu, s'occupe des gardes impériaux ou hommes du peuple, attachés à l'administration [Chourtseu a ces deux sens). Telle est Téchelle de ces trois charges distinctes, et les officiers du tir d*arc ne peuvent régler à ieur volonté les positions du tir darc. Jusqu'à la fin du troisième pa< ragraphe de cet article, il n'est pas question de la solennité appelée le tir d'arc. Il s'agit des positions à l'audience impériale tenue à la porte du char, Lou-men. C'est ce que lioang-too a mieux vu que les autres commontateurs.
^ Chaque dignitaire tient un objet spécial, en se présentant à l'audience de l'empereur.
* Comm. B. Ils ont la même position que les conseîller.H auliques, Stm-kong, qui sont de même rang qu'eux. L'officier du tir d'arc leur
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M S'fl y a une solennité officielle, alors il s^occupe des prescriptions qui les concernent U leur enseigne, leur indique les fonctions qu'ils doivent remplir. Il s'occupe de ce qu'ils doivent diriger par eux-mêmes, de ce qu'ils doivent communiquer au souverain K
35 D'après le règlement consacré du tir de l'arc, il dirige l'ordre de cette solennité '.
Le souverain tire avec six couples de tireurs sur trois buts, n y a trois vainqueurs et trois cadres de contenance '. La musique joue l'air Tseou-yu. U y a neuf temps dindication, et cinq temps de précision. Le prince feudataire tire avec quatre couples de tireurs sur deux buts. U y a
indique féliqueite quils doivent suivre à raudience impériale, peur avancer, reculer, le tourner dans tous les sens, joindre les mains, croiser les bras sur la poitrine.
Ce paragraphe confirme ce que les éditeurs et le comm. Hoang-tou disent sur le paragraphe précédent II s*agit dans ces deui paragrapiies de rétiquette suivie à Taudience impériale*
* G>mm. B. Quand le souverain oflBre un sacrifice, les princes feudalaires doivent aider ceux qui font des offrandes. L officier du tir d*arc les avertit des jours de jeûne et de Tépoque où se fait la cérémonie. Les princes feudataires ont leurs devoirs quHIs accomplissent envers le souverain.
* Comm. B. Il s'agit ici du règlement de la solennité dans laquelle 1* empereur tire iûi-méme de Tare. Alors Tofficier du tir diqpose Tordre suivant lequel doivent tirer les princes feudataires, les dignitaires et autres tireurs au-dessous d'eus. U les exerce à suivre cet ordre.
Comm. C. Outre le tir d*arc impérial , il y a le tir d'arc opéré par les princes feudataires , par les officiers dans leurs maisons, ainsi que le tir d'arc pratiqué entre Thôte et Tétranger. Chacun exécute ces cérémonies, suivant son rang. L'officier du tir d'arc ne s'occupe que du tir impérial.
* Comm. A. Les trois buts sont formés avec des peaux de tigre
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deux vainqueurs et deux cadres de comeoance. La musique joue Tair Licheoa. Il y a sept temps d'indication et trois temps de précision. Le vice-conseiller, le ministre, le préfet tirent avec trois couples de tireurs sur un seul but. li n'y a qu'un vainqueur et qu^un cadre de contenance. La musique joue i air Tsaï-pin. Il y a cinq temps d'indication et deux temps de précision. Le préposé secondaire tire avec trois couples de tireurs , sur le but en peau de chaca|. Il n'y a qu'un vainqueur et qu'un cadre de contenance. La musique joue l'air Tsaifan. 11 y a cinq temps d'indication et deux temps de précision ^. ^ Lorsque le souverain fait le grand tir d'arc , il dispose
d*ours et de léopard. Le cadre qui les entoure, sert à couvrir celui qui proclame les vainqueurs , les tireurs qui ont touché. Ce même cadreest appdéFci^ vide, dans lc/-2i^auxartidesdugraudtiretdutir dedbtrict. Le premier nom vient de ce que le corps de celui qui proclame les vainqueurs, est entièrement compris dans ce cadre. Le second nom vient de ce que les Qècbes vont jusqu*à ce cadre et ne le dépassent pas, — Il est vide de flèches. Voyez Tarticle du Tcklfo, livre xxvii. — Quand il y a deux huts, ils sont faits en peau d*ours et de léopard.
* Comm. B. Les diflcrentes reprises sont indiquées par la musique.
Comro. Ngaû'Uotton. Dans le chapitre du tir du district, Hiang-cke (LU) , il y a cinq termes pour le chant et^cinq temps ou roulements de tamhour. I.>es trois premiers sont d'abord pour entendre. Entre les deux autres, on s^appréte à tirer L flèche. Ceci correspond aux cinq temps d'indication, aux deux temps dé précision, notés dans* le texte pour les ministres, les préfets. Le nombre de ces indications de mouvement, est plus ^rand au tir de Teropereur, au tir des princes.
Suivant le comm. B, |p Tching, désigne, dans le texte, le nombre des couleurs du but. Les éditeurs le réfutent, et démontrent que le but aux cinq couleurs, mentionné à rarticie du Tiijtn, ne peut se rap-
les trois buts avec la mesure de six pieds, qui porte une figure de chat sauvage (Li-pou^).
39 Quand ie souverain tire, alors Toflicier du tir ordonne aux assistants de s'éloigner du but et de &e placer en arrière. II aunonce au souverain la direction suivie par les flèches. Quand le soaverain a fini , il ordonne de prendre les flèches ^
Quand on sacrifie au but , il règle la position de celui (fui reçoit Voffrande ^.
porier qu au ûr eutre Thôte et rétraogcr, tandis qu*ii s agit ici du grand tir officiel, célébré avec le concours du peuple.
' Cooim. Ngao'isouaiu On gravait et Ton peignait sur cette mesure , une figure de chat sauvage, pour la faire reconuaîlre; de là son nom de Li'pou.
Comm. B. Ce sont les trois buts mentionnés à Tarticle du Ssékhieou, La distance des buts était mesurée avec Tare, dont la moindre longueur était de six pieds. Selon la règle du grand tir, le grand but était à quatre-vingt-dix pas. I^e but d^union , .San, était h soixante et dix. Le but à la peau de chacal , kan, était à cinquante. Le premier de ces buts était celui de la peau d ours. Le second réunissait ie premier et le dernier; c*était le but à peau de léopard.
' Comm. Tching-ssé-nong, L^ofïicier du tir ordonne premièrement aux hommes de s^éloigner du lieu du but et de se tenir en arrière, pour fuir l'atteinte des flèches. — Suivant quelques uns, cet ordre s'adresse au dompteur d'ai/imaux sauvages, qui prend les flèches sur le but. L'officier du tir eiamine comment les flèches se sont dirigées, et Tannonce au souverain. Selon la règle du grand tir d'arc , le chef des grands archers se tient en arrière du prince et lui indique la marche des flèches , en se servant de termes spéciaux. Ainsi , en bas . se dit quitté, laissé. En haut, se dit vol ascendant, A gauche, h droite, s^indiquent par le côté. Quand le prince a fini , loflicier fait prendre les flèches par celui qui a cette attribution; c'est-à-dire par le Fo-pochi, dompteur d'animaux sauvages.
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40 Avec le grand annaliste, il comple les coupi^ qui ont atteint le but. Il aide le commandant des chevaux à faire observer le règlement du tir *.
Lorsqu'il y a un sacrifice , alors il aide lempereur à tirer sur les victimes^. Il enseigne aux vice-conseillers» ministres, préfets, le r^lement d étiquette qui les concerne *.
41 Lorsque les feudataires se réunissent dans Tune des quatre saisons à la cour, il fait agir les préfets qui font
^ Comm. C. Selon ie rite du grand tir d arc , on enjotul au dompteur d'animaux sauvages de se tenir appuyé au but. A Finstaut où Ton doit sacrifier au but, roflicier du tir règle d'abord la place du dompteur, dix-buit pieds au N. O. du but, et la face au nord. Lé dompteur reçoit alors lolTrandc et la dépose à côté du but qu'il regarde. — Comm. B. Le sacrifice au but est proprement l offrande au dompteur.
* Comm. C. C*est le règlement des positions assignées aux tireurs el Tordre du tir. — Voyez i article du grand annaliste et du ministre de Tété, grand commandant des cbevaux.
^ Comm. B. Ainfti on lit dans le Koue-iu que, lorsqaon oflre dans la banlieue le sacriOce aux cinq souverains célestes, Tempereur doit tirer lui-même sur les victimes. — Du temps des Han, à la iin de l'autoinoe, on tuait les sauciers dans les parcs impériaux; ce qai a quelque analogie avec Tancien usage, en observant que, selon le texte du Tcheou-U^ on tirait sur les victimes, le jour même du sacri nce (éditeurs).
Comui. B et éditeurs. Aux sacrifices d*automne et d'hiver, l'empereur tirait seulement sur le boeuf, la victime la plus noble; il ne tirait pas lui-même sur le mouton et le porc , victimes d'ordre inférieur.
Suivant le comm. C, on ne tirait pas sur les victimes aux sacrifices d*été et de printemps, à moins que le sacrifice ne fût adressé au ciel. Le droit de tirer était spécialement attribué h Tempereur el aux officiers du tir d arc. Il n existait pas pour les princes feudataires.
^ Éditeurs. Lor.M{a il y a de grandes assemblées à la cour, des ré-
fonction d'aides. En général , il emnloie ainti les titulaires des emplois administratifs ^ k2 LorsquHl y a une grande expédition conmandée par Fempereur, il autorise les titulaires d'emplois administratifs, à monter sur les chars qui accompagnent relui du souverain *.
Lorsqu'on reçoit un grand visiteur étranger, alors il fait agir les ministres et préfets qui accompagnent î empereur. Il avertit le grand annaliste et les préfets qui sont aides dans cette cérémonie ^.
Lorsqu'il y a un grand service funèbre , il se joint au
ceptions de visiteurs, dès convocations d armée, les vice-conseillers * ministres, préfets, n*agissent qae simultanément avec Tofficier du tir d*arc. Celui-ci leur enseigne le r^lement qui les concerne, pour les sacrifices. En général , tous ceux qui accompagnent Temperenr, et qui fonctionnent dans les cérémonies officielles , sont dirigés par 1 officier du tir d'arc, qui enseigne à chacun ses fonctions spéciales*
* Conim. C. Dans ces grandes réunions, si Tempereur enjoint à un conseiller auHque , à un ministre de remplir une fonction , Fofficier du tir d*arc enjoint à uq préfet d'être son premier aide; et il lui donne pour aides ordinaires les officiers inférieurs, à partir des préposés secondaires.
Éditeurs. Tout ce qui suit ne se rapporte plus au tir de Tare ; ce qui montre que la charge du Chejin ou officier du tir de l'arc, n'est pas limitée à la surveillance de cette solennité.
* Voyex l'article d^ cochers du char de guerre, Jong-po.
Comm. C. Lorsque le souverain sort de la capitale pour une expédition , il monte sur le char de guerre. Douze chars supplémentaires le suivent. Alors l'officier du tir d^arc ou grand archer, fait monter d abord sur ces chars , les préposés secondaires et ensuite d'autres officiers secondaires.
^ Comm. B. Dans le rite de la visite automnale , lempereur ordonne aux conseillers auUques, de s'occuper d offrir les aliments et les
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cocher impérial pour transporter lé corps de Tempereur défunte n veille à ce que les ministres, les préfets remplissent leurs fonctions spéciales; il examine les loges où ils doivent se tenir pendant la durée^du service. S'il y en a qui ne montrent pas le respect convenable, il les interroge et les châtie \
DOMPTBDR irANIMAUX (/'O-PO-CJTi).
43 II est chargé de nourrir les animaux féroces , de les instruire , de les apprivoiser ^.
Quand il y a un sacrifice, il livre les animaux féroces , 901 doivent y être immolés '^.
cadeaoi aux priocet feadataires qui vieoneDt. Alors le grand annaliste se tient à la droite da conseiller aulique.
^ Goimm. B. Le cocher impérial , c'est-ànlire le grand cocher, Ta-ftt, s*occupe, avec 1 officier da tir d*arc( CAe^/fn) ,de régler les positions du souverain à Taudience impériale. Lorsque f emperenr meurt, ii y a la cérémonie du petit et do grand ensevelissement, que Ton fait successivement en dedans, et au dehors, de la porte (do palais impérial). On place ie corps d'abord dans le linceul, et ensuite dans le cercueil. — Voyet le chapitre Tkan-kong, du LM,o\i il est dit que , quand on porte le corps, le grand cocher soutient à droite, le grand archer soutient à gauche. Ces deux officiers figurent ainsi Taudience impériale.
^ Comm. C. Voyez f article du commandant du palais, où il est dit que, lorsque Ton célèbre les funérailles deTempereur, ses parents et les hommes distingués, sont placés dans des loges, et ont un costume de deuil conforme à leur rang, à leur degré d*alliance.
* Gomm. B. Ces animaux féroces sont le tigre, Je léopard, Tours et autres du même genre.
7 Comm. B. Ainsi, on lit dans le rso-fcAoseii, 3* année deSiouenkong : • Les pattes d'ours n étaient pas cuites. » Tl s agit seulement des animaux qui entrent dans la confection des plats délicats. II. i4
^ Lorsqu*il y a une réceptioB de visiteur étranger, alors il dispose à sa rencontre les tapis enpeau ^
Quand on tire de Tare, alors il aide à tendre les buts^. 11 prend le drapeau et se tient (abrité) dans le cadre qui n a pas de flèches. Il attend les coups des vainqueurs'.
TIBEUB D*0I8EAC7X ( CHE-NIAO-CMl).
II est chaîné de tirer des flèches sur les oiseaux^. 46 Dans les sacrifices , il éloigne avec Tare et les flèches, les oiseaux de mauvais augure, tels que les corbeaux et les éperviers.
Quand il y a une réception de visiteurs étrangers, une assemblée de feudataires à la cour, une réunion de troupes, il s^acquitte du même service.
■ Gomm. Tching'ssé-nong. Quand an visiteur étranger vient à la cour rendre hommage, on étend des tapis en peau. C'est le dompteur d\in* maux firoces, qui préside à leur préparation et à leur conservation. ThT Kong, signifie proprement opposer, placera la rencontre.
^ Gomm. B. Selon le rite du grand tir de l*arc, it est ordonné à I officier mesureur, Liang-jin, à Tofficier gamissenr des chars, Kintché, de tendre les trois huts, formés de peaux de tigre, d*ours et de léopaod. Le dompteur d'animaux les aide; il attend que les tireurs touchent, et lève le drapeau pour les vainqueurs.
' Gomm. G. Ainsi , selon le rite du grand tir, celui qui chante les vainqueurs , se tient caché derrière le cadre qui ne porte pas de flèches. Voyez l'article précédent. Si un tireur frappe le but, il dresse le drapeau avec la note kong (fa), 11 le baisse avec la note chang (sol).
Gomm. D. Les peaux qui forment ces trois buts, sont fournies par le préposé aux fourrures , Sse-kiéoa , et préparées par Tofficier du tir d'arc , Che-jin. Le dompteur d'animaux les aide.
^ Camm. B. Les oiseaux désignés ici , sont ceux qui entrent dans la confection des mets délicats.
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46 Lorsque l*on tire de lare, il prend les flèches. Si une flèche est au haut du but, alors il la prend avec le Pingkia\
PRiPOSi AOX PILBTS À PBENDRE LES OISEAVX (L(hCar).
Il est chargé de prendre au filet les oisc^aux nuisibles^.
Lorsque Ton ofire le sacrifice de la fin de Tannée, alors il dispose le filet et Thabit court ''.
Au milieu du printemps , il prend au filet les oiseaux du printemps ^ Il offre des ramiers, ou des tourterelles, pour nourrir les vieillards de TÉtat (les vieux officiers). Il distribue les espèces à plumes ^.
* Comm. B. Qnand une flècue «'attache au haut du but, la main de l'homme ne peut Talteindre. Alors on la prend avec le PinfUas instrument composé d une tige , avec une pointe très-fine. Il est cité à Tarticle du préposé aux arcs et flèches, Ssé-kong-chi.
* n'y a, dans le texte, les oiseaux Oa, |^ , nom des corbeaux. Le comm. B dit que ce caractère désigne ici les geais ^ fit autres oiseaux nuisibles.
' Comm. B. Le sacrifice Tcha a lieu à la i s* lune. Il est adressé à tous les objets de la création.
Les deux derniers caractères sont expliqués d'une manière peu satisfaisante. Selon le comm. KiaAi-sionen, le Lo-chi avertit le prince par ces deux emblèmes, le Jilel eithabit court. Il lui rappelle ainsi que celui qui aime la chasse et les femmes, perd son royaume. Le conmi. Tchingngo dit de même : JL'emblèmc du filet réprime le goût de la chasse ; remblème 4g Thabit court réprime le goût des femmes.
^ Comm. B. Ce sont les oiseaux qui commencent à sortir de leur cachette d'hiver. Tel est maintenant ie chardonneret, dans la province du midi. A cette époque, i épervier se transforme en ramier, on en tourterelle. Ces oiseaux rajeunissent, et ils conviennent ainsi pour ranimer la force vitale des vieillards.
^ Comm. C. Voyez ^'article du Ssé-kieouj ou préposé aux fourrures. Il
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iLKTlVE {TCMAKO-MiO).
47 Uest chargé de nourrir les oiseaux ^ Il iavorise leur multiplication, il les élève, il les apprivoise.
Lorsqu'il y a un sacrifice, il présente les oiseaux à œufs K
Dans les diverses saisons de Tannée, il présente les espèces particulières d*oiseaux, comme offrande de Texterieur '. Il fournit les oiseaux que Ton offre coomie mets délicats ^
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CHEF DSS GHADUés (SSà-CHt).
i U est chargé du r^'stre qui comprend tous les officiers secondaires, afin de diriger leur règlement spécial Cha-
y est dit quan milieu de lautomne, cet ofiScier présente les belles fourrures, et qu alors le souverain distribue, comme ici, les espèces emplumées. Aiosi, cette distribution a lieu deux fois par an.
' Gonmi. B. Ces oiseaux sont des oies , des canards, et autres oiseaux d'espèces analogues.
* Comm. B. Ce sont ceux dont les œufs peuvent être oITerts. - Il y a peut-être une distinction à faire, entre ces oiseaux, el ceux qui passent pour provenir d^une transformation.
' Comm. B. Ceci désigne des oies sauvages, des espèces venant du dehors; et non des oies on canards domestiques , qui sont élevés dans les habitations.
* Comm. B. Ceci désigne les faisans, les cailler, les perdrix.
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qae année, il élève ou abaisse le chiffre de leur diminalion ou augmentation '; il distingne leur âge et leur de* gré d'illastration. Il connaît complètement le nombre de royaumes , apanages , et domaines affectés aux cbarges , aux arrondissements , et aux cantons ^ ; le nombredes ministres » préfets, gradués, officiers subalternes ou cadets, afin de r^ler, par ses avertissements , la direction supérieure attribuée au souverain.
D après la verlu des gradués , il fait son rapport sur les emplois. D'après les actions méritoires» il £iit son rapport sur 1^ appointements. D*après la capacité, il fait son rapport sur la destination de service. D'après la longueur do service, il détermine les rations de vivres^. Les gratifica-
* Comm. B. D après les belles actions et les fautes, on règle les promotions et les destitutions. L*ofBcier de cet article note en outre les morts et les retraites.
* Le nombre des officiers doit être proportionné au nombre des divisions territoriales. — Comm. B et glose. Le texte cite les arrondissements Hien et les cantons Pi, qui dépendent des dbtricts extérieurs; et il sous^ntend les arrondissements et cantons des districts intérieurs.
Éditeurs. L*expression Kinn-lchin, \ei nombreux officiers, ou les of- Hciers secondaires, désigne, dans la première pbrase du texte, les gradués -^j— de tout ordre. Au-dessus , commencent les grands officiers, ou officiers supérieurs, è partir des préfets. Quant aux officiers des royaumes et principautés, l'empereur doit connaître leur nombre, pour exercer sa surveillance sur les mutations qui ont lieu parmi eux. Voyex la note que j'ai jointe à la fin de cet article. J*ai traduit WE ^p» ChûUrtsêu par officiers subalternes ou cadets. — Voyex ce qui est
dit sur cette dénomination, à Tartiele du Tchmnj-kou, le préposé aux fortifications , et à celui du Koung-pé, le préfet du palais .
' Comm. B. On fournit les vivres par lune, et non en une seule
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lions seules non! pas de proportion ordinaire (elles dépendent du souverain^).
Il règle les positions, à 1 audience impériale. Il distingue les places, suivant le rang des personnes^. L'empereur fait face au midi. Les conseillers auliques ont le visage au nord, çt Aont à Torient de lempereur. Les vice-conseillers ont le visage à Torient, et sont au nord de Tempercur. Les ministres, les préfets , ont le visage à Toccident, et sont au nord de Tempereur. Les gradués civils qui ont ce titre à cause de leur parenté avec le souverain, les gradués militaires du corps des Tigres, sont à droite de la porte du char. Us ont le visage au midi , et sont à Torient de l'empereur. Les grands assistants, les grands officiers de droite, les officiers qui suivent les grands assistants, sont à gauche de la porte du Char. Ils ont la figure au midi et sont à l'occident de l'empereur ^.
masse , pour l*aonëe. — La capacité désigae l*iostructioD dans les six sortes de sciences utiles. (Comm. C.)
^ Comm. B. Le mlnifrtre de la guerre , commandant des chevaux , distingue et ciasse le mérite des officiers supérieurs. H classe les individus de mérite, parmi les gradués promus au concours; il en f%it le rapport au souverain,* et il fixe leur classement définitif. Alors, il les constitue officiers supérieurs. Quand ils ont ce grade, on leur donne un emploi. Quand ils sont installés dans cet emploi , on fixe leurs appointements. Quant aux gratifications, la quotité dépend du souverain. Elles nont point de taux fixe, comme les vivres alloues en traitement. — Le chef des gradués aide le ministre dans ce travail de répartition.
* Comm. B. Le texte décrit ici les positions de Taudience tenue pendant le jour, hors de la grande porte Lou-mcn, et présidée par l'empereur. Elles sont semblables à celles qui sont indiquJ^s k Varticle de Tofficier du tir d arc.
' Editeurs. Yoyezrarticle du chef dedroite , Ssi-ytou, pour les gi'ands
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6 Le chef des gradués reçoit les visiteurs. Les vice-conseillers et les ministres sont salués chacun séparément. Les préfefs sont salués collectivement , d'après leur rang. Les giadués se tiennent auprès, et sont salués trois fois*. 8 Le souverain recule; il salue à gauche de la porte; il salue à droite de la porte. Les grands assistants sont en avants Lorsque le souverain franchit la porte, et ouvre Taudience intérieure, tous reculent^.
officiers de droite du char. — Les gradués- tigres forment le corps appelé les rapides comme tigres. — Ceux qui suivent les grands assistants, sont les petits serviteurs et assistants inférieurs. Voyez ces articles.
^ Comm. B. \\ avertit lempereur de sortir et de saluer les conseillers, ministres, préfets et auUes oHicierî! qui viennent à la cour. C'est ce qui est évident par les expressions employées plus bas dans le texte.
Le salut séparé, c'est le tfalui an k oi>. Tous les jNréfeU xpii ont un même rang, sont salués ei^masse. Ainsi les préfets de deuxième ordre reçoivent ensemble un salut : les préfets de troisième ordre reçoivent ensemble un salut (de rempercur).
Les vice>coosei tiers, ministres et préfets, entrent d'abord à droite de la porte. Tous ont le visage au nord , et sont à lorient de Tempercur. Celui-ci les «alue. Alors ils prennent leurs places. Les gradués de toute classe, les gradués par parenté impériale, les assistants impériaux , s^avancent à leurs places. Les trois saints correspondent aux trois classes de gradués. L'empereur les salue; tous reculent et reprennent ensuite leurs places. ^|gr V^ 'désigne un léger salut, fait en croisant les mains sur la poitrine.
' Comm. I-fo, Ceux qui sont à gaucbe et à droite de la porte où se tient Tempereur, ont tous le visage au midi, et sout placés derrière Tempereur. Alors il recule et les salue (Éditeurs). Il salue les chefs de droite, les grands assistants , les assistants ordinaires à gauche de la porte. Il salue les gradués de parenté, les gradués-tigres, à droite de la porte.
' Lorsque le souverain entre dans la porte du char, et lient laudience
10 II surveille la conduite administrative des gradués dé la capitale ^ ; en général, il s'occupe des prescriptions qui les concernent.
n est chargé de recevoir les gradués. Il fait entrer ceux qui ne sont pas placés ^, dans le corps des Chenjtn, ou hommes d'élite.
Lorsque Ton offre un sacrifice, il s'occupe des prescriptions relatives aux gradués. Il leur enseigne, leur communique les fonctions quileursont assignées par le règlement'.
11 Lorsque Ton donne ta coupe dans laquelle a hu le reprétentant de V esprit, il appelle la série de gauche, la série de droite, et les fait avancer^. U se met à la tête de ses
intérienre, ceui qui sont à raudience reculent tous et reviennent reprendre leur rang par corps de service.
' Kone-tchong^ à rintérienr de la capitale, selon le comm. B, ou au dedans des barrières, de la banlieue , selon le comm. Hoanj^^tou,
Éditeurs. 11 s'agit des gradués dépendant du ministre de la guerre , et non de ceux qui sont répartis dans les districts et arrondissements.
* Comm. B. Il signale au souverain ceux qui sont récemment décorés du titre de gradués. — Voyez Tarticle des Chen-jin, même ministère.
' Éditeurs. Quand on sacrifie aux cinq souverains célestes, quand ^ on fait le grand sacrifice aux génies supérieurs , quand on rend hommage aux anciens empereurs, les instructions, les dispoiiiions relatives aux'cent ofliders supérieurs de la cour, sontréglées complètement par le grand administrateur général. Au-dessous de lui, chaque grand officier a ses attributions; ainsi le règlement du dispositif des sacrifices est attribué au sous-administrateur général. L*oificier du tir communique aux ministres et aux préfets, leurs règlements spéciaux. Le chef des gradués instruit de même les gradués des trois classes.
* Comm. B. La faveur des esprits descend sur ceux à qui Ton permet de boire dans la coupe du sacrifice. Ce sor* les fils, petits-fiis, frères de Tempereur. Quand le sacrifice est terminé ,, on passe la coupe
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sabordonnës, et tue les victimes. Il présente les vases qai
contiennent Jes morceaux coupés ^
it Lorsqu'il y a une grande assemblée de feudataires à la
cour, il fait agit les gradués qui font Tescorte impériale.
Lorsqu'on reçoit des visiteur^ étrangers , il fait de même ^.
Il fait agir les gradués, délégués pour aller dans les
quatre parties de Tempiré. Il en fait des aides-délégués ''.
Lorsqu'il y a un grand service funèbre , il commande
aux gradués de s'occuper des détails du cérémonial^. H
commahde aux gradués des six corps d'armée de prendre
en main les soutiens du cercueil ^.
14 Quant aux gradués militaires qui ont des postes à
à toas le3 assistants. On classe les parents de ) empereur par deux séries de gancbe et de droite, disposées par rang d*âge. Tous les offiders présents sont de môme rangés saivant leur âge.
' Comm. C. A la fin do sacrifice, on invite tons les assistants à boire dans ia coupe : on ne compte pas le temps que chacun la garde. Le cbef des gradués tue les victimes destinées à ceux qui ont aidé* à la célébration de la cérémonie.
* Editeurs. Cest ainsi que Tofficier de Tare met en mouvement les préfets et les ministres, qui sont les aides du souverain dans ces mêmes cérémonies. Le chef des gradués ne s^occope que des gradués qui sont sous ses ordres.
' Gomm. B. Voyes l'article du King-fou, où il est dit : S'il y a des troubles, des infractions aux rites, on envoie des gradués. Ils sont les aides des préfets , délégués ordinaires de Tempereur dans ces circonstances.
* Gomm. B. Ceci indique ie sacrifice offert au défunt, la cérémonie de Tenseveli'ssément.
* Comm. B. Jj^ Pi, littéralement t soutenir avec la main», désigne les cordons avec lesquels on soutient le cercueil, lorsque le char est en marche.
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garder , il leur enjoint de pleurer sans quitter leur
poste.
Si le royaume a un grand sujet dalarme, alors il convoque les gradués , et leur distribue les postes qu'ils doivent garder ^
15 Dans tous les royaumes et principautés, tous les trois ans • le chef de gradués examine la gestion des gradués ; et r^e le mouvement de leurs emplois, de leurs traitements ^
ATTACHA ADX FILS DM DICNiTAUŒS { TChOU-TSEU).
16 B est chargé de conduire les suppléants des fils de
* Éditeurs. Daus toates Jes drconsUnces de graod service officiel , le préfet du palais fait agir les guerriers d'élite et les cadets, qui gardeut le palais impérial. Le Tchou-tseu se met à la tète des élèves de TÉtat, et les présente au prince héritier. De même, dans les grands dangers, les gradués reçoivent leur poste du chef des gradués. Les gardes des arrondissements et districts reçoivent leur poste du préposé aux fortifications, Tckang'koa.
* Comm. C. D'après le texte, Tinspection porte sur les gradués des royaumes et des principautés différentes. Il faut entendre que le chef des gradués du royaume impérial dispose le règlement, et le communique aux princes feudataires, pour que ceux-ci avancent ou destituent leurs officiers, de leur propre autorité.
Éditeurs. Il s agit ici du contrôle général, fait tous les trois ans, ct^ qui embrasse tous les royaumes. — Voyei 1 article du grand administrateur général , Ta-uaL La vérificatioo que fait ici le chef de gradués^ est le principe de sa charge. Les gradués des royaumes feudataires, sont aussi soumis à Texamen des chefs spéciaui; et il ne faut pas entendre que les chefs de gradués de la cour impériale vont examiner les gnulués des royaumes feudataires.
. iVbif . Je crpb que les commentateurs et le\ éditeurs , ont trop étendu les fonctions de l'officier, 5i^-c4i> chef des gradués, en lui attribuant
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rÉtat. II s'occupe de leur règlement spécial ; il dirige leurs études; il distingue leurs rangs et détermine leurs positions dans Us cérémonies ^.
17 S'il y a dans le royaume une grande solennité ^, il se met à la tête des fils de l'Etat, et les présente au prince héritier, lequel seul dispose d'eux ^.
18 S'il y a une prise d'armes, de cuirasses, alors il leur donne des chars et des cuirasses ; il groupe leurs escouades , leurs compagnies. Il constitue leurs officiers qai les dirigent, d'après le règlement de larmée. Le commandant des chevaux ne les astreint pas au service régulier. En
la surveillance des actes de tous les gradués. Je crois qu il dirige et surveille spécialement les gradués militaires — |-^ Ssé, qui gardent le palais avec les cadets, Chou-tseu, et qui dépendent du ministre de la guerre. Comme tout officier de Tadministratiou devait exercer ses subordonnés au tir de Tare, il pouvait surveiller, sous ce rapport, le mérite de tous les gradués, cofome tireurs. G*est ainsi quil coopérait au contrôle triennal, et au r^lement des emplois, des traitements, des rations.
' Éditeurs. Les fils aînés des officiers supérieurs, qui entrent à rétablissement de perfectionnement (Tching-kiun) , sont appelés fils de rÉtat (Ronê^tsea), Le Tchoa-tseu s'occupe spécialement des autres fils de dignitaires qui sont appelés les aides ou suppléants des fils de rÉtat. -— Voyez plus bas, dans le texte, la mention des exercices auxquds il les conduit.
^ Littéralement une grande aifaire. Selon le comm. C, cette expression très-vajgue doit désigner ici un sacrifice, une grande réception, parce qu*il est parlé dans la pbrase suivante des cas de danger o& Ton prend les armes.
' Comm. Hoang-tou. Ici le texte désigne ensemUe les fils aînés qui composent les fils de TÉtat , et les fils ordinaires qui sont leurs aides ou siq)p1éants. On les présente au prince héritier qui veille à la défense de la capitale. — Ce commentaire parait entendre qu'il s agit d un cas
3dbyLj00gle
général « les services réguliers pour le compte de TÉtat , ne
les atteigoent pas ^
Lorsqu'il y a un grand sacrifice, il régularise les pièces des six sortes de victimes ^
Toutes les fois que Ton fait de la musique , il r^larise les positions des danseurs; il donne les objets que tiennent les danseurs'.
19 Lorsqu'il y a un grand service funèbre, il i^ularise les habillements et positions de tous les fils d*officiers ^. Lorsqu'il y a, à la cour, une assemblée de dignitaires» une réception de visiteur étranger, il fait agir tous les fils d'officiers qui escortent l'empereur.
En général, dans tous les services commandés, au nom
de dauger. — Liu-tsou-lien dit ; Autrefois ie prince héritier et les fils des dignitaires étudiaient ensemble. S^il'y avait danger, le prince héritier devait se mettre àla tète des autres enfants, et rester danslepalais. Tandis que les pères portaient les armes à i*e&térieur, les fils aidaient le prince héritier à défendre Tintérieur.
^ Gomm. B. Les fils de TÉtat dépendent du prince héritier. Quoi* qu il y ait service militaire, le commandant des chevaux ne les enrégimente pas comme contingent militaire. -— Comm. C. Ils ue sont également soumis k aucune corvée.
^ Gomm. B et glose. Les chairs des victimes sont extraites de la marmite en métal , pour être apportées et disposées dans le lieu du sacrifice. Un homme puise les chairs dans la marmite. Un autre se tient k loccident de la marmite, fait face au nord, et dépose les chairs dans les vases. — Le Tchou-fseu préside à ce transvasement.
^ Gomm. Hoang'iou. Le grand aide ( Torsiu) tient le registre des gradués d^étude, pour présenter les fils d^ofiQciers. Quand on fait de la musique pour un sacrifice, on appelle les gradués d*étnde au son du tambour. Alors le Tchou-tseu les dispose pour la danse.
* Éditeurs. Cette désignation générale compt^end les fils aines des
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de rÉtat, les fils de TEtat y assistent comme aides-amateurs ^. Il leur recommande de s*exercer à la vertu , d'étudier la bonne voie. Au printemps, il les réunit dans le collège. En automne, il les réunit au tir darc^ pour examiner leur degré d'instruction, pour régler leur ordre d'avancement relatif.
GHCP DB DROITE (SSÉ'TBOV),
21 II est chargé du règlement spécial de tous les hommes de droite , ou guerriers ''.
22 Quand on réunit une armée, quand on assemble les feudataires à la cour, il groupe lés escouades et les compagnies des chars soumis à leur inspection ; il examine
dignitaires, élèves titulaires de l'Etat ou koue-tsea, et leurs suppléants. Ceux qui les dirigent sont le Sse-tichi, le Pao'chi, officiers dépendants du grand supérieur de la musique.
^ Éjditeuk. Ceci se rapporte aux corvées, aux escortes pour le sacrifice /lu génie de la terre , pour les' grandes chasses. Les élèves de TÉtat , et les suppléants , y assistent sans fonctions déterminées.
* Comm. B. Ceci désigne le grand collège , Ta-ldû, annexé à la cour. Auprès est la salle du tir d arc. — ^^ Voyez le chap. du règlement impérial {^IVang-iehi) dans le Li-ki.
^ Comm B. Ce sont les hommes de droite du char de guerre, du char des sacrifices , du char de promenade , Yongyeou, Thsi-yeau, Tanhyeou, Yoyex ces articles.
Editeurs. Ces individus agbsent tous par eux-mêmes, sans suhai* ternes» Ce sont des préfets et des gradués de première classe. Il parait singulier qu'ils soient dirigés par un gradué de première classe, titre du chef de droite. Voyez le tableau général des officiers. Mais lé chef de droite ne fait qu'indiquer à chacun sa place. On pourrait aussi penser, qu'après. les deux caractères Sseyou, chef de droite, il manque ceux-ci, tckonff-ta'foU'ettUjm, deux préfets de second ordre.
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les divers quadriges; ii réunit lés hommes de droite de
ces chars ^
En général , les gradués vigoureux qui existent dans le royaume, qui peuvent manier les cinq armes, sont réunis par le chef de droite. 11 s*occupe de leur règlement spécial -
RAPIDES GOMME TIGRE (HOU-FEM-CUI
23 Us ont pour fonctions de courir en avant et en arrière de l'empereur, par escouades et par compagnies. Lorsqu'on réunit une armée, lorsqu'il y a une assemblée de feudatâires à la cour, ils remplissent le même service.
Lorsque Tempereur stationne en voyage, ils gardent i enceinte où il se tient. Lorsque Tenipereur est dans sa capitale, ils gaixlent le palais impériaL Si le royaume a une grande cause d'alarme, ils gardent les portes du sou* verain. Ils font de même dans les grands services funèbres.
Quand on enterre Tempereur, ils suivent le char funèbre et pleurent.
* Comm. B. Ii place les guerriers qui occupent la droite des chars. Il dispose les soldats qui les accompagnent.
' Comm. B. Il choisit ceux qui doivent occuper la droite par rapport au milieu du char.
Comm. C. Entre cinq sorles d'armes ici indiquées, on ne compte pas Tare et la flèche.
Éditeurs. Le chef des gradués et 1 attaché aux fiis, Tchou-Ueu, eiaminei\l les gradués exercés à la guerre. En temps de paix , ils les exercent au maniement des cinq sortes d'armes, et considèrent leor habileté. Alors , quand il faut agir, ils peuvent disposer le nombre d*hommes voulus, par char.
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^ Lorsquli y a envoi de délégués dans les quatre parties de leiupire , alors ils escortent les préfets ou gradués délégués.
Si les voies et chemins ne sont point praticables , qu'il y ait besoin d appeler de Taide, alors ils présentent Técrit pour la délégation dans les quatre parties de Tempire ^.
CODREURS £11 TROUPE [uV'FSM'CHi).
Us ont pour fonctions de prendre la lance et le bouclier, et de courir aux deux côtés du char impérial. A gauche , il y a huit hommes; à droite , il y a huit hommes. Si le char s'arrête, ils se tiennent auprès des roues ^
Lorsqu'il y a un sacrifice, une assemblée de feudataires, une réception de visiteur étranger, alors ils courent en habits et sans cuirasse ^.
25 S'il y a un service funèbre, alors ils revêtent l'habit de deuil ,faii en toile de la plante Ko ; ils prennent la Tance et 'le bouclier"^.
^ Cest le nom d*uAe division des gardes impémux.
^ Comm. B. S*ii y a des brigands sur le chemin , ils appellent la ibrce année; s'il est couvert d'eau ou de boue, ils appellent des boromes de corvée.
^ Comm. B. Ceux qui courent près du cbar impérial sont des gradués de 3* classe. Ce corps comprend seise gradués de 3* classe , commandés par un gradué de a* classe.
' Comm. Tckiiuj-ngo, Lorsqu'ils escortent le char impérial à farmée, ils porient des cuirasses. Dans les cérémonies de la cour, ils nqnl que leurs habits ordinaires.
^ Comm. B. C'est la règle générale pour tous les guerriers ou gradués militaires. La plante Ko fournit des toiles grossières.
Au Heu de ^Pi il semble qu il faut lire Wr*
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Lorsque Tempereur se trouve à rarmée, ils courent, revêtus de cuirasses K
ateULAtEUM DES HABITS ( rSii-FO-CJfl).
Ils sont chargés de l'habillement et du bonnet que poru Vemperear, dans les sacrifices et dans les réceptions solennelles des dignitaires. Six hommes, choisis parmi eux, tiennent le grand étendard de l'empereur-. Pour un prince feudataire, il y a quatre hommes à son étendard. Son habillement doit être réglé suivant la même proportion ^ S7 Ils sont chargés des habits de peau on de fourrures , qui servent dansies sacrifices de la banlieue. Deux d'entre eux prennâit la lance. Us vont recevoir le représentant de l'esprit et le reconduisent. Ils accompagnent le char sur lequel il est placé ^.
* Comin. C. La cuirasse n est portée que par les Kiarssé^ guerriers ou gradués cuirassés. Les autres soldats n^en portent pas. Les coureurs en troupe portent des cuirasses , comihe étant composés.- de soldats d'élite.
' CoDim. B. Le "grand étendard impérial a douze pendants. On les attache deux à deuil, et de chaipie c6té, ils sont tenus par trois hommes, pris parmi les huit gradués de ^* classe qui composent les
Éditeurs» Les grands assistants Ta-po, sont chargés des habits que porte !*emperenr dans les sacrifices, et les réceptions de visiteurs. Les petits serviteurs, Siao-tchin, sont chargés de ses hahits de plaisir. Les régulateurs des hahits intenriennent encore pour régler la convenance du costume t suivant Theure» le lieu, la saison. Le costume du prince feodataire doit être analogue à celui de Vempereur. Sa décoration doit être proportionnée au rang du prince, comme le nombre d'hommes qui tiennent les pendants de son drapeau.
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INSPBCTEUR DE llàGION OU PEiSERVATEOR UNIVBIlSEL (PANG-SiANG^Hl),
Il met une peau de jeune ours, ornée de quatre yeux en métal jaune, des habits noirs et rouges. Il prend la lance; il porte le bouclier; il se met ii la tète de cent valets inférieurs et fait les purifications de chaque saison , pour sonder les maisons, chasser les maladies ^ 9s Lorsqu'il y a un grand service funèbre, il précède le cercueil jusqu'à la tombe. Quand on entre le corps dans le caveau , il frappe les quatre angles avec la lance. Il chasse le Mang-liang ^.
GRAND D0ME8TIQ0B ( TA-PO
Il est chargé de régulariser les costumes et les positions ''
^ Gomm. Kong-ing-ta. Lorsque Chun entra dans la banlieue de Thang, il choisit Tan-tchou, fils d'Yao, pour être représentant d« Tesprit D y avait un représentant de ce genre dans les sacrifices au cie).
Gomm. Wang'ing'4ieiu Le représentant du défunt, ou defesprit, avait aussi tin habit de peau, que lui mettaient les Tsie-Jo-chi. L*empereur ne va pas lui-même à la rencontre de ce personnage.
^ Toyei Je chapitre des règlements mensuels Youe^ling, dans le L'i'ki On y cite les purifications faites à la fin du printemps, au milieu de i automne, à la fin de Thiver.
' Editeur. On conçoit que le Fang-nang-chi revête des hamts noirs et rouges, prenne la lance, porte le bouclier, pour chasser les maladies; mais les caractères Mong'hiong-pi'hoang'kin'sse'^ou paraissent étranges. Suivant Tehing^o, ils signifient que ce fonctionnaire se couvre d'^de peau d*ours, pour se rendre redoutable ; et qu il y ajoute quatre yeux en or, comme pour montrer quil voit, dans les quatre parties de rempire , tous les lieux où régnent des maladies contagieuse». Le Mang-liang était un lutin des montagnes et des rivières.
** Gomm. Koanjf^toii. Le grand domestique s occupe des costumes et II. i5
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de Tempereur. Il transmet les grands ordres du souverain ,
à leur sortie comme à leur rentrée ^
39 11 est chargé d'introduire les princes feudataires venant rendre réponse au souverain 3.
Lorsque Tempereur préside Taudience , alors il va d'avance préparer sa place et revient sur ses pas ^. Quand Tempereur entre dans la salle intérieure, il fait encore de méme^.
^ n place le grand tambour {Lou-kou) hors de la porte de la grande salle intérieure ', et s occupe de son règlement, n le met à la disposition de ceux qui communiquent leurs infortunes à Tempereur, et de ceux qui transmettent des ordres. Dès qu'il entend le son du tambour, il s'empresse de prévenir les domestiques et-gardes particuliers de Tempereur ^.
des positions de Tempereur daos ia salie d audience administrative « dans la salle voisine de ia porte du Cliar. Les petits serviteurs , Siaotchin , ont la même attribution , pour ies costumes et les positions de i*empereur dans ses appartements intérieurs.
* Comm. B. Ji transmet les ordres cmaaés du souverain , et lés rapports fai*^ sur inexécution de ces ordres.
* Je suis les comm. A et C.
^ Comm. B. Il revient pour gtiider ie souverain. Quand le souverain est piacé, le grand domestique, ou grand assistant, recule et se tient à gauche de ia porte du Char. Il attend que i audience soit terminée.
^ Comparez ceci avec ce qui est dit à l'article du chef des gradués, Ssé'chi La place spéciale du grand domestique est à gauche de là porte du Char. Quand rémpereur entre dans ia grande salie (Lon-tsin) où il statue sur les affaires, ie grand domestique prépare encore sa place et revient ensuite à son poste.
^ Comm. B. C'est ia salle intérieure , dite grande salle Lou-uin, Le dehors de sa porte, est le milieu du paiais intérieur.
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31 Lorsqu'il y a un sacrifice, une réception de visiteur, un service funèbre, il régularise le costume et la position de Tempereur, Il annonce les différents détails du cerémonial ; il aide l'empereur pour l'opération des victimes^.
^ Quand le souverain sort du palais, entre au palais, il conduit de la gauche , et fait courir le char en avant de celui de (empereur ^.
53 Quand on réunit une armée, quand il y a un service de grande chasse, il aide l'empereur à frapper le tambour ^.
* On frappe le tambour pour aononcer le matin , le soir. Il est aussi à !a disposition des malheureux qui réclament les secours de Tcmpereur, ainsi qu'à la disposition des coucriers qui apportent une réponse, un rapport. — Le service des tambours est spécialement attribua aux domestiques impériaux , aux gardes impériaux. Le grand domestique les avertit.
'' Comm. B. Cest-à-dire lorsqu il tue les sept victimes.
Éditeur. Le grand administrateur générd, Ta-tsai, premier ministre, aide le souverain dans les grands sacrifices, et tue les victimes à coups de flfcches. Ceci n^a pas lieu dans les sacrifices ordinaires, les réceptions de visiteurs. L^empereur tue lui-même; le grand domestique lui présente le couteau et les victimes.
* Éditeurs. H est dit à Tarticle des pedts serviteurs , Siao-uhin, qu ils courent devant le souverain dans ses promenades de plaisir. Quand le grand domestique monte sur les chars de suppléance, il n'ose pas quitter la gauche , conune chef des domestiques impériaux. S*il ne conduit pas lui-même le char du souverain, il partage ce mu avec le grand cocher et les autres domestiques impériaux dont les noms sont cités plus bas.
* Suivant le eomm. B» rempereur firappe le tambour. Le granJ domestique le supplée pour les autres (aces. Il s'agit du tambour Loahou, qui a quatre cêtés, et qui est porté sur un cbar. Mais l'éditeur du
228 TCHEOULI.
34 Lorsque Ton secourt le soleil ou la lune» il (ait de méme^
Lorsqu'il y a un grand service funèbre, dès Tinstant de la mort de Tempereur, il frappe le tambour pour aver* tir. 11 transmet la nouvelle dans les quatre parties de
. l'empire. Lorsqu'on dépose le cercueil en terre, il fait encore de même ^.
n suspend, à la porte du palais, le règlement pour le costume de tête, pendant le deuil ^.
^ II est chargé de porter les compliments de condoléance aux conseillers auliqnes, vice-^conseiliers, et ministres^.
Quand Tempereur fait un repas de plaisir, alors il seconde Texécution du cérémonial ^. Quand l'empereur tire de Tare, alors il aide pour les arcs et flèches ^.
^^ Quand l'empereur préside l'audience dans la salle de
qui! n*y a pas de tambour, à qaaire, six ou huit faces. Leur longueur variait, maïs on frappait toujours sur la même (ace.
^ Comm. B. A Toccasion des éclipses. Ou Ut dans le Ts4htchouen, 25" année de Tchoaiig-kong : S'il n*y a pas d'altération dans le soleil ou dans la lune, on ne frappe pas le tambour.
^ Comm. B. Il frappe le tambour pour appeler Tattention du peuple.
^ Comm. B. 11 s*agit ici des bonnets de deuil et des aiguilles de tête, portés pendant le deuil. Le grand domestique l'ègle leurs dimensions et suspend ce règlement à la porte du palais, pour le faire connaître aux quatre parties de Fempire.
^ Conmi. C. Quelquefois Tempereur est retenu chez lui, et ne peut porter lui-même ces consolations. Alors il se fait rnmpiacer par le grand domestique.
^ Comm. C. Dans les repas que Tempereur fait avec les princes feudataires ou avec ses officiers, il y a un cérémonial réglé entre. Ilidte qui reçoit , et ses convives.
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plaisir, alors il régularise sa place. D s'occupe de recevoir les visiteurs et de surveiller ^.
Si Tempereur ne peut présider l'audience « alors il Tannonce aux conseillers auliques, aux vice- conseillers et aux ministres \
PETITS SERVITBVas {SlAO-TCBifl).
S7 Ils s*occupent des petits ordres de Tempereur; ils indiquent et surveillent les détails de f étiquette propre à Tempereur'.
Us sont chargés d'introduire les conseillers auliques, vice-conseillers* ministres, venant rendre réponse à l'empereur ^^
Us régularisent le costume et la position de l'empereur, lorsqu'il se repose. Liorsque l'empereur sort et rentre pour son plaisir, alors ils courent en avant de lui ^^
' Comm. C. Il donne et reçoit les arcs et les fièches.
^ Comm. B. L'empereur tient alors audience dans le vestibule du Lou^tnn , ou pavillon Ju Char. Cest dans cette partie du palais qu ont lîeu les repas de plaisir avec les o£(iciers. C'est là aussi^qae se tient Taudience de jour, qui est appelée alors Taudience de la salle de plaisir.
* Comm. C. Ils annoncent la cause qui retient Tempereur.
* Les petits ordres sont les demandes , les informations pour aflaires de circonstance. Les détails de Tétiquette comprennent la manière de marcher .plus ou moins vite, la pose des mains, le mode de salutation.
*^ Conun. C. Les princes feudataircs, venant en visite, sont introduits par le grand domestique. Les petits serviteurs introduisent auprès du souverain, les grands officiers de la cour.
' ' Comm. B et glose : l4or8quc Tempereur a fi ni de décider les aflaires dans la salle du Char LtM-tùn» il passe dans la petite salle pour se reposer. — Ses promenades de plaisir sont dirigées vers ses jardins, ses parcs ou ses châteaux.
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Lorsqu'il y a un grand service funèbre, une assemblée de printemps ou d*automne, k la cour, ils versent Teau paar que Tempereur lave ses mains ^.
» Lorsqu'il y a des cérémonies de second ordre, telles que petit sacrifice, réception de petit visiteur, petit banquet, tir d*arc avec un étranger» ils remplissent leur service, suivant la r^e du grand domestique ou serviteur
[TOrpo).
Os sont chargés d'aller porter les compliments de condoléance, adressés par Vemperear aux préfets et aux gradués.
En général, dans toutes les grandes cérémonies, ils aident le grand domestique.
A88ISTA1ITS DBS SAGIUPICES \ TS/-J>0).
9S Ils sont chargés de recevoir Tordre du souverain pour la persmme qui préside au sacrifice ^. Ils avertissent de leurs devoirs, les o£Eiciers qui fonctionnent dans le sacrifice. Bs surveillent les préparatifs des cent officiers de la cour. Quand on a sacrifié, ils se mettent à la tète des officiers ordinaires qui ont pris part à la cérémonie, et rendent compte de leur mission. Sur Tordre de Tempereur, ils les récompensent; ils punissent ceux qui n'ont pas été respectueux.
' GoanB. G. Quand Temperear se prépare à Cuire 1 offivnde au représenjtant de Tesprit, oa aa visiteur qu'il reçoit, il lave d'abord ses mains, puis il nettoie la coupe; enfin, il (ait Finvitalion^de boire.
* Gomm. B. Geci se rapporte aux occasions dans lesquelles l'emperenr ne peut lui-même sacrifier. Alors il délègue uii dignitaire pour le remplacer. Les assistants des sacrifices apportent Tordre, et surveillent la présentation des victimes.
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Lorsqu'il y a uu ^and service funèbre, ils rappelent l§ souverain dans les petites salles des Ancêtres K
En général, lorsqu'on offre des sacrifices, dans les lieux où lempereur n'est pas présent, ils donnent les victimes de ces cérémonies. Ils font de même pour les domaines et apanages, affectés aux officiers de PÉtat^.
Lorsque, dans un sacrifice, on envoie au prince le morceau de faveur, ils l'examinent et le reçoivent^.
DOIIB8TIQIII8 PilSTlCOLIERS 0£ L*SIIPEIiEOA [tU-PO],
Ils sont chargés de l'introduction des officiers ordi-
* Gomm. B. Les petites salles des ancêtres, commencent aa bisaïeul Kathisoa. Le premier da nom, Chi'î$ou, ou le fondateur de la dynastie , occupe la grande salle sacrée, dans laquelle se fait le sacrifice de la septième lune.
Comm. C. Aux funérailles du souverain , on rappelle son âme dans les lieux où il a fonctionné pendant sa vie. Ainsi Tassortisseur des couleurs, livre ?u, le rappelle dans la grande salle des ancêtres. Les domestiques inférieurs le rappellent dans les grands et petits apparte* roents.
^ Editeurs et le comm. Haanj-iou. Ceci désigne les terrains en dehors des quatre banlieues de la capitale , les montagnes et rivières, et les domaines affectés qui suivent la règle du royaume. LWpereur accorde des victimes pour les sacrifices des apanages Tou, Kia, qui sont concédés en revenu aux conseillers et vice -conseillers, ministres et préfets.
' G>mm. B. L'officier qui sacrifie doit envoyer à son prince la chair de la victime. Par là , il attire sur lui le bonheur, la faveur du prince, comme il est dit dans le Tso-ichoaen , quatrième année de Hi*kong. ^espèce et le nombre des morceaux varient suivant Timportance de la victime. Ainsi on fait neuf parts, avec Tépaule gauche et la cuisse du bœuf. On fait scpi parts, avec Tépaulo gauche du mouton. On fait cinq parts, avec Tépaule gauche du porc. -7- Éditeurs. Cnst seulement à
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naires ^ et des hommes do peuple , lorsque ceax-ci viennent rendre réponse à Temperenr. Ik sont churgés aussi des compliments de condoléance , adressés par Tempereor à ces officiers, et aux hommes du peuple.
41 Quand il y a un grand sacrifice* ils surveillent le lavage des mains; ils placent les morceaux des victimes^.
Lorsqu'il y a un grand service funèbre , ils portent tes éventails du cercueil '.
*s Ils s*occupent des ordres donnés par Tempereur dans ses instants de repos ^.
compter du rang deprëret, Ta-fou, que les oiBcien ont le droit d'en- • voyer une pari de leur victime au prince*.
' Éditeurs. Ceci désigne les offiders, à partir du préfet et du gradué, qui viennent après les ministres et conseillers.
Comm. l'Jo : ^Ih ^^ >f3 ^n^ àenx termes synonymes, comme on le voit à Tarticledu Tsaî-Jou et à celui du Ta-po.
Les services du grand domestique on grand àsssiunt, des petits ser^ viteors, en6n des domestiques particuliers de Tempereur, s*applîqueot à des fonctions analogues, et ne différent que par le rang des officiers qu'ils introduisent auprès de Tempereur.
^Gomm.B. Ils présentent le bassin et donnent la serviette, pour que Tempereur et le représentant de Tesprit lavent leurs mains. Ils placent les morceaux des victimes dans les vases consacrés , pour les offrir à Tempereur.
' Gonmi. C. Diaprés les rites des Han, ces éventails étaient formés d*un châssis en bras, large de trois pieds, hant de deux pieds j;, et recouvert, à partir du haut, d*une toile blanche sur laquelle on brodait , tantôt des nuées, des vapeurs, tantôt des haches. Il y avait huit éventails de ce genre pour le char fanèbre de Tempcrenr, six pour celui d*nn grand dignitaire, quatre pour celui d'un préfet, deux pour celui d*iin gradué. On les portait des deux côtés du char , pendant qu il marchait Quand on dépq^it le corps dans la tombe, on les plantait aux quatre coins du caveau funéraire.
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Â tour de rôle, ils gardent le grand tambour placé à la grande porte ^.
ASSISTANTS-VALBTS ( U-Po).
Us sont chairs des services de propMé, ieU qae ba*
layage, enlèvement de saletés^ arrosage, dans les cinq
salles postérieures où ^e retire temperear\ 4S Lorsqu'il y a un sacrifice, ils appréteui ou mettent en
ordre, les salles postérieures ''.
44 Lorsque Tempereur se met en marcbe, ils lavent
la pierre qui lui sert à monter en char^. Us sont char-
* Pendant qu'il se repose dans ses appartements intérieurs.
^ Voyex l'article du grand domestique.
^ Suivant le comm. B, les cinq salles postérieures, Tsin, désigneraient les salles annexées aux cinq principales salles desiincètres ; mais cette explication n*est pas admise par les éditeurs, fteux-ci rappellent que, dans la section du premier ministère , les Koung-jlnoa officiers du palais sont chargés de la préparation des six salles postérieures, T$in, lesquelles sont : i** le Lou-tsia, la salle du Char, où se traitent les affaires d*État; s* les cinq petites salles postérieures , oà Tempereur se retire et se repose. Ce sont ces cinq petites salles dont il est ici question . L'interprétation du comm. B est fondée sur un passage des règlements mensuels ( Fooe-Itiijf du Li-ki), — Les éditeurs disent que ce chapitre du Li-ki décrit les usages des Thsin et non ceux des Tcheou.
^ Suivant le comm. B, il s'agit toujours des salles annexées aux salles des Ancêtres-, mais les éditeurs ne voient ici, comme dans la phrase précédente , que les appartements particuliers de l'empereur. Lorsqu'il y a un sacrifice, les purifications et le jeûne commencent dix jours avant. L'empereur habite alors dans la salle do Char (Lou-tsin) , et non dans ses petits appartements. Ceux-ci étant vides, on profite du moment pour les nettoyer.
' Comm. C. C'est la pierre sur laquelle se place l'empereur pour monter en char.
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gés d*écarter, de faire place au-devant de lui /dans Tintérieur du palais.
Lorsqu*il y a un grand service funèbre, ils rappellent Tempereur défunt dans les petites salles postérieures, dans la grande salle postérieure K
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MAÎTBE DU BONNET ( P/ICA'-CIfl *).
11 est chargé dos cinq tiares de lempereur. Toutes ont le dessus du bonnet en couleur noire, Tintérieur du bonnet en couleur rouge, la plaque qui penche en avant, le nœud d attache ^.
^ Suivant le comm. B, ia grande salle postérieure désigne l'annexe de ia salle consacrée au fondateur du nom , ou premier ancêtre. Les petites , sont les annexes des autres salles consacrées aux ancêtres. — Suivant les éditeurs , le texte indique encore la salle du Char, Loa-îsin, et les petits appartements. L assortisseur des couleurs, i/ia-(siu> appelle le défunt dans la salle du grand aïeul. Les serviteurs des sacrifices le rappellent aussi dans les petites salies drt» ancêtres. On ne rappelle pas lame dans les salles annexes.
* Je traduis -S Mien, par tiare, pour distinguer de&autres bon nets, cette coiffure de grande étiquette.
' Coinm. B. 3^ Yen, cest le dessus du bonnet; c est la plaque posée sur le bonnet et ornée de pendants. JJSS Nieou, le nœud, c'es* le point du bonnet où s'attache ia nient<.4lniêre. Elle se fixe sur l'aiguille de tête, qui traverse le bonnet par un trou disposé a cet eiïet.
Gomin. C. Autrefois, la pièce de toile était composée de trcnie
LIVRE XXAII
Il y a la ganse de tour, aax cinq couleurs et à douze pendants complets. Tous ces pendants portent douze pierres de jade aux cinq couleurs^. Il y a Taiguille de tête en jade; et le cordon de soie rouge, pour retenir le bonnet sous h menton.
Pour le bonnet de cérémonie que porte le prince \ il y a la ganse à neuf pendants complets, les ornements «it jade
séries de quatre-viogis Mb. On teignait le dessus en noir, le dessoos en rouge. Ainsi se trouvaient teints les dessus et dessous du bonnet el de l*babit
Comni. Tching-ngo, Il y avait six grands costumes de Tempereur, et seulement cinq tiares ; parce que la même tiare serrait, pour le grand habit de fourrure, et pour Thabit brodé de dragons.
^ Comm. B. La plaque supérieure de la tiare porte douse pendants, en avant et en arrière. Ces pendants sont fixés sur deux ganses aux cinq couleurs; et composés, comme elles, de fils aux cinq couleurs. Les pierres de jade sont écartées entre elles d*un dixième de pied.
Il s agit ici spécialement de la tiare qui se porte avec Thabit de cérémonie, brodé en dragons. Il y a, de chaque côté, douxe pendants à douze pierres de jade; ce qui (ait 288 pierres de jade en tout La tiare qui correspond à Tbabit brodé en faisans, a, des deux côtés, neuf pendants i ce qui fait 316 pierres de jade. La tiare qui se porte avec Thabit brillant et fin , Tjooî^a , des deux côtés, sq»t pendants; cequi fait 168 pierres. La tiare correspondant à Tbabit mince Hi, a cinq pendants de chaque côté, ce qui fait 190 pierres. Enfin, la tiare qui correspond à iliabit bleu-noir&tre, a, de chaque côté, trois pendants, ce qui fait 72 pierres de jade. — Voyez la figure de la tiare de cérémonie Mien, kiv. 15 de r^dition impériale.
Comm. TchoU'hi L'habit de Pcmpereur brodé en faisans , et Tbabit du grand conseiller, prince de premier ordre, brodé en dragons, ont également des bonnets à neuf pendants. Mais les pendants de lempereur portent douze pierres , les pendants du prince n en portent que neuf. Cest là leur différence.
' J'ai traduit ici MUn par bonnet de cérémonie.
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de seconde qualité , a trois couleurs ' . Le surplus est comme pour la tiare impériale^. La gaose et les pendants sont complets '. n y a les breloques d^oreille en jade, n y a Taiguille de tête en jade.
Le bonnet impérial en peau, est garni , sur chaque couture, de jade aux cinq couleurs. L'arrière du bonnet qui pose sur la nuque, est. fait en ivoire; Taiguille de tête est
en jade*.
Le bonnet impérial pour le deuil , ou le bonnet à garniture de deuil ^, est le bonnet ordinaire que Ton entoare d'une pièce de toile grossière.
Quant aux coiffures des princes feudataires, des viceconseillers , des ministres , des préfets, le maître du bon-
' Comm. B. Au lieu (THMa ^S, lisez ^/\. Koung, prince de premier rang. Cest une faute , comme le montre la suite du texte.
Comm. B. Les trois couleurs sont le rouge, le blanc, le bleu.
' Comm. B. C*est4-dire ({ne la plaque supérieure et le trou du nœud, sont noirs en dessus, rouges en dessous, comme pour la coiflure de Tempereur. Il y a de plus cette différence, que le cordon qui passe sous le menton , est rouge pour Tempereur, et bleu pour les princes feudataires.
' Comm. B. Complet signifie ici , comme dans la phrase précédente, que les pendants et la ganse ont le nombre vonlu de couleurs. Chaque ganse a neuf pendants complets. Les pierres enfilées sont au nombre de soixante et douze. Les breloques recouvrent les oreilles. Le bonnet impérial en est garni également. Cela est sons-entendu dans la phrase précédente.
^ Voyez le coinm, B et la figure du bonnet Pien, lûv. 45 de Tédiiion impériale. A chaque couture des segments du bonnet, on enfile douze morceaux de jade aux cinq coulcun. — Voyez le Chi-king, chants du royaume de Weï , première partie.
^ Comm. B. PUn^tit , c*est le bonnet que porte Tempereur pour
PRÉPOSÉ AUX CUIRASSES (SSB-KIA
& Cet article manque.
PRÉPOSÉS AUX ARMES [sSÉ-PING),
Us sont chargés des cinq armes, des dnq boucliers. Ils distinguent leur espèce et leur ordre , pour subvenir au service de Tarmée *'.
adresser les compliments de coDdoiéaoce. Peut-être était-ii en peau , suivant Téditeur.
^ G>mm. B. Ainsi les pendants des bonnets de cérémonie, les couuires des bonnets en peau, sont garnis, suivant le rang dn dignitaire. Pjor le bonnet de cérémonie Mkn, les princes de deuxième et troisihue rang, Hêon et Pé, ont de chaque côté sept pendants, et quatre-vingt-dix-huit morceaux de jade. Les princes de quatrième et cinquième rang, Tsea et Nàn, ont dnq pendants et cinquante mor* eeaux de jade. Les pierres ont les trois couleurs. Le vice-èonseillera «juatre pendants, garnis de trente-deux morceaux de jade. Le ministre en a trois. Le préfet en à deux. Les pierres sont de couleur rouge et. bleue.
De même, les bonnets de cuir et de foorrure ont sept garnitures poor les princes de deuxième et troisième rang, cinq garnitures pour les princes de quatrième et cinquième , quatre pour les vice-conseillers , trois pour les ministres, deux pour les préfets. Les pierres sont de deux eooleurs.
' Comm. A et B. Les cinq armes désignent la lance, le bâton, ou la perche sans fer, ta lance à erochet, la pique de Touest, la pique des
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9 Quand Hs donnent les armes, ils se conforment » pour les distribuer, à l'organisation des troupes, établie par le grand commandant des chevaux ^
10 Quand ils reçoivent les armes qui leur sont rendues, ils agissent encore de méme^. Quand ils font un emploi dWmes^oar un poste, une garnison, ils agissent encore de même.
Quand il y a un sacriiQce, ils donnent les armes aux danseurs'.
Quand il y a un grand service funèbre, ils disposent les cinq armes ^.
11 Quand il y a un service d^armée , ils placent les cinq armes sur les chars. Quand il y a une assemblée des prinees feudataires à la cour, ils font de même^.
PRÉPOSA AUX LANCES ET AUX BOUCLIEHS {SSÉ'KO-CnUN).
Il est chargé des diverses espèces de lances et de boucliers , et il les distribue ^.
barbares. Les cinq boucliers comprenaient le bouclier rouge, le bou* clier moyen ; et le grand bouclier, qui se plaçait sur les murailles , ou sur les côtés des chars. On ne sait pas exactement quels étaient les deux autres.
^ Gomm. B. Cest-à dire au nombre d*bommes déterminé par régiment, bataillon, compagnie, escouade.
^ Gomm. B. Lorsqu'une armée revient, les officiera rendent les armes fournies aux soldats.
' Gomm. B. Ils leur donnent le bouclier rouge, la hache ornée de jade.
^ Gomm. B- Selon lente des funérailles^ pour un gradué (militaire), on présente la cuirasse, le casque, le bouclier, le carquois. A ces ob* jets y il faut ajouter Tare , d'après le rite des cérémonies du soir.
^ Comm. G. Les armes offensives placées sur les chars, tantôt sor-
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Quand il y a un sacrifice, il donne les bâtons'' aux coureurs en troupe, et la lance et le bouclier aux caducs par alliance avec Tempereur ^. Quand on donne les armes des danseurs, il fait encore de même.
12 Quand il y a un rassemblement d'armée , une grande réunion des princes feuditaires à la cour, il donne les lances et les boucliers qui garnissent les chars de suppléance. Il place les lances et les boudiers du char monté par l'empereur^. Il donne les lances et les boucliers des coureurs en troupe , et des guerriers-tigres.
Quand Tempereur stationne, il dispose les boucliers qui couvrent les intervalles de V enceinte formée par les chars. Quand Tempereur marche « il les réunit ^^
PRÉPOSÉ AUX ARCS ET FLÈCHES (SSé-KONG-CUi),
13 11 est chargé du règlement des six arcs , des quatre ar-
ient hors de la caisse, tantôt y sont rapportées. Ce sont celies qu*a nommées le comm. A au commencement de cet article , d'après ce qni est dit dans ta sixième section Khathkong-ki, à Tarticie Lin-jùt, — Les fantassins n'avaient pas la picpie des barbares, mais ils avaient Tare et les flèches.
* Voyez le tableau des officiers de ce ministère. Suivant le comm. B, le préposé aux lances et boucliers ne fournit des "armes qu'aux offi* ciers ayant rang de préfets , de gradués.
^ Yoyex Tartide du Lin-jin^ section Kluuhkong^i Ces bâtons étaient longs de douze pieds, et sans arme tranchante.
* Comme. B. Ils gardaient Tempereur, avec les coureurs en troupe.
* Comm. B. A Tannée, l'empereur monte le char de cuir; dans les assemblées des princes feudattiires, il monte le char d'or.
Comm. C. Les chars de suppléance sont à droite du cfaaf impérial. Ils sont garnis de hnces et de bouèliem.
^* Com. IVang-yng-fign, Dans les lieux où Tempereur stationne pour
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halètes , des huit flèches ^ Il distingue leurs noms et leurs
couleurs. H est aussi chargé de les garder et conserver; il
préside aussi à leur sortie du magasin central, et à leur
rentrée.
Au milieu du printemps, il offire les arcs et les arbalètes. Au milieu de lautomne, il offire les flèches et les carquois K u Void comment il les distribue dans la solennité du tir tare : Uarc impérial et Tare de bois rigide , sont donnés à ceux qui tirent sur la cuirasse de cuir et sur le bloc servant de but. L'arc Kia et Tare Seou, sont donnés à ceux qui tirent sur le but à peau de chacal, sur les oiseaux et quadrupèdes. Carc de Thukgei le grand arc, sont donnés à ceux qui apprennent à tirer ^ comme à ceux qui ont
plaider rassemblée desprioces, on forme renceinte des chars, Tenceinte de Tautd en terre, Fenceinte du pavillon impérial. On dispose les bondiers, pour remplir et couvrir les intervalles des chars.
' Comm. B. H distingue le degré de courbure de ces armes, et leurs dimensions.— Voyei plus l>as les six noms des six arcs. — fl y a aussi , des arcs rouges, des arcs noirs. Ainsi les noms et les couleurs varient. '— Il y a de même diflPérentes sortes d^arbalëtes et de fl^es. — - Voyes plus bas l'article des Kathjtn, ou préposés aux bon secs, pour les époques ici mentionnées.
* Comm. B. La perfection des arcs et des arbdëtes, consiste dans Fassemblage de leurs parties. La perfection des flèdies et des carquois, .consiste dans la dureté de leur matière. Les carquois sont laits en peau d*ammaux.
^ Yoyes Tarticle des faiseurs d*arcs, Kong-jin. D*après le Tso-tdu^uen, seizième année de TcUng-hong, on plantait un bloc de bois pour servir de but On tirait sur la cuirasse et sur le bloc. On s'exerçait ainsi au maniement des armes. — Pour le tir impérial , il y a trois buts principaux comme on Ta déjà yu. Le but à la peau de cheval , est placé k
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une délégation ou mission , à ceux qui sont récompensés de leurs peines V
15 Les flèches et les carquois, correspondent aux arcs^. Quant aux arbalètes, celles de Fespèce Kia et de l'espèce Seott, servent à Tattaque et à la défense des remparts. L arbalète Thang, et la grande arbalète , servent pour combattre sur les chars, pour combattre en terrain découvert*
16 Quant aux flèches, celles qui sont appelées serpentantes, celles qui sont appelées flèches à lien, sont utiles pour lancer du feu. Elles servent à ceux qui gardent les murs, à ceux qui combattent sur les chars. Les flèches meurtrières, les flèches d'attente, servent pour tirer de près, et pour la chasse. Les flèches de hauteur, les flèches
cinquante pas de six pieds. On tire avec l*arc impérial , sur le grand but qui est le plus distant. On tire aussi de près, sur les oiseaux et les aninuiux. Alors on se sert d*arcs faibles. On tire sur le but intermédiaire, avec le grand arc et Tare de Thang. Le but intermédiaire, est le bot à peau d^ours. Le grand but est celui de ta peau de tigre.
Ceux qui apprennent à tirer, ont des arcs de moyenne force. Ensuite ils tirent alternativement « avec des arcs forts et faibles
^ Comm. B. Voyez le Cfton-irinj, chapitre de Tordre transmis h Wenheovu On donne alors des .ircs qui aient la moyenne portée.
^ Comm. B. Chacun des arcs a un carquois et cent flèches. Ce nombre est cité dans le ch. Wen-heourtcid-ming du Ckoa-king, \\ s'applique à Tare rouge. Dans le Chi-king, seetion des chants funèbres du royaume de Lou , il est parlé des bottes de flèches , qui sont composées de cinquante flèches , suivant le comm. de Afao.
^ Comm. B. Ceux qui attaquent les remparts , comme ceux qui se défendent doiu nne place, sont pressés et rapprochés Tnu contre Tau» tre. 11 leur faut donc des arbalètes faibles, pour tirer vite. Ceux qui combattent en char, ou sur uo terrain découvert, avancent et reciHont
(aillantes « servent pour le tir à corde. Les flèches r^lières , les flèches à pied lourd , servent pour le tir fait à loisir ^ is Neuf arcs de Tempereur» réunis ensemble, font le cercle complet. Sept arcs de prince, réunb ensemble, font le cercle complet. Cinq arcs de préfet, réunis ensemble « font le cercle complet. Trois arcs de gradués, réunis ensemble , tbnt le cercle complet \ Les arcs courbés en forme de crochet, sont appelés mauvais arcs^.
tour à tour. Si leurs arbalètes n*é(aient pas fortes, elies n atteindraient pas. -^ On voit qa*il n y a pas d arbalètes impériales.
* Comm. B. Les flècbes tortueuses ou serpentantes, fVan^koa^soni appelées aussi étoiles qui changent déplace, parce qu^elles répandent de la lumière envolant — VoyesTarticle des faiseurs de timons Tcheou-jtn, 6* section , Kkao-kong-ki. 11 y est dil que -cette espèce de flèche figure un arc. On lit aussi dans la section astronomique des Annales : Les flèches serpentantes ressemblent aux étoiles filantes.-^ Ce sont les lances volantes du temps des Han. Quelquefois on les nomme flèches de guerre, Pmjf-cfcî.-— Les flèches à lien, sont* analogues aux précédentes; à ces deux espèces de flèches, on peut attacher du feu. Leur arrière est un peu plus léger que lavant, ce qui accélère leur mouvement.
Les flèches meurtrières Cha-chi, tuent lorsqu'elles touchent. Le mot
Êù ff^oii(flard de flèche), est dérivé du mot 4E Heau, aUendre. Les flèches Heou sont anal(^ues aux précédentes, 'mais plus pesantes. Ces' deux sortes de flèches servent pour attendre Tennemi , et tirer de près. Elles servent aussi pour tirer sur le gibier. Lavant est plus lourd* Elles n ont pas une grande portée , et elles entrent profondément
Les flèches Tseng sont attachées à une corde ; on les tire en haut.. De le le nom de Tseng, Les flèches Fo sont du même genre. Fo a ici le sens de ffijl Fo, couper, tailler. Ces deux sortes de flèches servent . pour tuer les oiseaux sTû vol. Comme les premières, elles pèsent |rius è Tavantqu à rarrière. — Enfm, les flèches régulières, jF/en^^ et les flèches dites à maiadie de pied. Pi, sont ies flèches de repos. Elles peuvent
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21 Dans tous les sacrifices • le préposé aux arcs et aux fléchés , fournit Tare et les flèches, pour tirer sur les vicdmes^. Au tir du lac, il fournit Tare et les flèches, avec les quels on tire sur le bloc de bois ^.
32 Lorsqu'il y a un grand tir, ou un tir de plaisir, il fournit les arcs et les flèches, suivant le nombre des tireurs, et encore, rinstrument à détacher les flèches, appelé Ving-
et ^"^oe^ sans quon change de place, et elles et ser^vent pour apprendre à ûrer, comme pour la cérémonie du tir de Tare. L*avant et rarrière sont de même poids.
* Comm. C. L arc de Tempereur s appelle IVang-hou, Les arcs des princes sont des espt^ces dites Thang^ et grande espèce. Les arcs des
ff^ts sont dès espèces Kia et Seou. Les arcs des gradués sont en dehors de ces six espèces d'arcs. Les premiers sont les plus droits. Les derniers , ceux des gradués, sont les plus courbés.' On en réunit trois bout à bout pour faire la circonférence entière; c est la plus grande courbure que pnisse avoir un arc.
' Comm. B. Les arcs courbés en crochet sont les mauvaistarcs. Les arcs droits sont les bons. — Comm. Tchiny-ngo. Les arcs qui seréunisseht par trois pour faire le cercle entier, ne peuven) ^rvir pour tirer sur les buts, dans les cérémonies officielles.
La courbure des différentes espèces d ar( est proportionnelle aux nombres du texte. L'arc de l'empereur fait le ^ du cercle complet. Lare du prince en est le ~. Lare du préfet en est le [. L'arc du gradué , ou
mauvab arc, en est le '.
^ Comm. C. Ceci a lieu dans les sacrifices offerts au ciel et k la terre, ainsi que dans les sacrifices de la sa le des Ancêtres.
' Suivant le comm. A , le lac désigne le lieu oii Ton exerçait au tir de Tare, les gradues présentés par les districts.
Ce terme doit désigner le Ponan-kong , ou champ d'exercice, mentionné dans la IV* partie du Chi'king,et qui était entouré d'eau.
* Comm. B. Chaque tireur à un arc et quatre flèches. Le Ping-kia, pour prendre les flèches, correspond À la pince à flèches, employée au
Lorsqu'il y a un grand service funèbre, il fournit Tare et les flèches placés comme ornement ^.
Quand il y a une convocation d*armée, une assemblée de princes feudataires , il distribue les arcs et les arbalètes, d'après leurs espèces particulières; et suivant le règlement établi, pour donner les armes et cuirasses \ 23 Quand il y a une chasse, quand on tire les flèches à corde , il remplit les carquois de flèches à carquois. Il fournit les flèches à corde ^.
Quant aux flèches perdues, on paye seulement celles qui n'ont pas été employées ^.
LES EXCELLENTS (aHCREBS D>iLlTB) (CMMN'jtN^].
Us sont chargés des arcs, arbalètes, flèches, carquois,
dont se sert l'empereur. Quand il lire avec des ilèches à
corde, ils bandent Tare; ils renferment ses manches dans
des numehes de caîr^
temps des Htn , pour prètodre les flèches qui soot allées se fixer au haut du but. — Voyez Tartide du Qu-niao-chi.
' Comin. B. Les arcs et les flèches sont employés parmi les objets de prix qui se joignent au cercueil.
* Éditeurs. Il donne les arcs et les arbalètes, qui conviennent au service demandé.
* Comm. B. Comme tes flèches à corde pourraient se mêler ensemble, il les donne au moment où Ton doit s^en servir. Ces flèches ne se placent pas dans les carquois.
^ Gonun. B. On ne paye pas le prix de celles qui ont été lancées. — On suit la même règle que Testimateur de chevaux [Ma-téhij suit pour les aninnanx livrés aux officiers.
^ «Ë est pour ■^^- C&€fi^bon.
^ Comn;. Tçhing-ssi-noug. Les deux dernières expressions, Kîoii#-cftij se trouvent dans ie Chi-king. Parmi les commentaires de ce livre sacré,
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u Ib «ont chargés d'annoncer au souverain /e moment oà il doit tirer Ils aident , pour le service de Tare et des flèches deTempereur''.
Quand il monte sur un char ^ , ils remplissent les carquois de Tempereur. Us disposent ses arcs et ses arbalètes. Quand il a fini de tirer, alors ils recueillent ces objets. Us n*en font pas le compte général ^.
PBBPOSÊ AUX BOIS 8BC8 (KAihJtfr).
25 II est chargé de recevoir les matières du chai^ des métaux , pour les livrer aux ouvriers qui les travail* lent»«,
quelques-uns interprètent K!om par bander la corde de Tare, et CU, par renfermer les manches du tireur dans des manches de cuir. On prësnme aussi qne Kioae peut désigner une pince « pour saisir la corde quand on tient la flèche.
' Comm. C. Quand an prince feudataire célébrait un grand tir de Tare, le chef des ofliciers du tir lui donnait Tare , le petit serviteur lui donnait les flèches. Ici le Cken-jin donne et reçoit Tare et les flèches de l'empereur , fooction qui est auasi attribuée au grand domestique. -~ Voyei cet article. — Il résuite de là que le Chenrjtn supplée le grand domestique Ta-po.
' Conun. C. A lexception do char de ciiir, tous les chars ornés de jade, d*or, d*i voira, ou simplement en bois, portent des soldats de droite, pour parar atout danger imprévu.
* Conun. B. On ne compte pas, pour fempereur, les flèches perdues ou détériorées.
^ Comm. Lieou-yiL Le chargé des méUux ( TcU-Irtn) s'occupe des règlements ralatife aux métaux, jade, étain, rouge, et bleu de pierra. If reçoit et dépose les métaux et Tétain , dans le magasin des métaux pour la confection des armes et des instruments. Il s'occupe des amendes payées aux justiciers, en métal ou en objets de prix. Il les livra au préposé des armes.
246 TCHEOULI.
Il y a six espèces d'arcs; il les classe en trois forces. Ily a quatre espèces d*arbalètes. Il les classe de même ^
Il y a huit espèceb de flèches. Il classe chaquig espèce en trois forces. Pour les carquois « il agit de même.
26 Au printemps» il présente les pièces d^rossies. En automne, il présente les pièces achevées ^.
Il écrit leur classement pour entretenir les ouvriers'. Il compte la durée du travail des ouvriers. Il examine les arcs, les arbalètes qu'ils ont confectionnés. D'après ces données, il augmente ou diminue leur ration : il les punit ou récompense.
27 Et il remet les objets fabriqués à lofficier préposé aux arcs et flèches, ainsi qu'au chef du corps des excellents (archers d'élite)^.
En général, tous les matériaux fournis, ainsi que leurs sorties et rentrées, espèces fabriquées , soiit du ressort du
^ Comiu. B. Oo lit dans le commentaire de l'article des faiseurs d arcs (Kong-jin) : L arc long de six pieds et demi» est Tare de première force; l'arc long de six pieds un quart, est Tare de deuxième force; Tare de six pieds , est de troisième force. t.v ù arcs sont maniés par des gradués de pemière, deuxième et troisième cidre.
^ Comm. B. Les flèches et les carquois sont préparés an printemps , et achevés en automne.
^ Snivant les comm. A et B, cette première phrase signifie qu il (ail une liste des ouvriers par degré d'habileté , et qu'il les récompense par des livraisons de vin , de viande. Suivant l'éditeor, cette même phrase se rapporte au choix des matériaux. On les classe pour livrer les bons matériaux aux ouvriers de premier ordre, et les mauvais matériaux aux ouvriers de deuxième ordre.
^ Comm.'D. L officier préposé aux arcs et aux ttèches , les distribue. L autre officier reçoit ce qui est destiné à Tcmpereur.
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pi^éposé aux arcs et aux flèches, pour en tenir le compte et les examiner. Quand ii y a des objets perdus, il les retranche de son registre ^.
6AnO£ DB DaOlTE DV CHAR DE GUBERE {JONG-YMOV *).
9S H est chargé du maniement des annes offensives et défensives, placées sur le char de guerre de V empereur.
Il avertit iempereur de frapper sur le tambour, et il Taide à frapper ''. Il transmet Tordre de Tempereur au milieu des rangs.
Lorsqu'il y a une assemblée générale de princes feudataires à la cour, les gardes de droite remplissent le char gcirni de cuir *.
29 Quand on fait une convention par serment, entre les princes, on commence la cérémonie du serment par le vase de jade, appelé Touî. Aussitôt il (le garde de droite) fait le service de ce vase (il le passe aux contractants). D assiste
' Comm. B. Le préposé aux bois secs, enregistre les niatériaox foornis aux ouvriers , ainsi que les sorties et les eotrées des arcs, arbalètes , flèches et carquois. — Ii retranche de son registre , les objets de ce genre qui sont perdus. Ii compte seulement ceux qui existent et qui peuvenl servir.
* Voyez cet article dans le Tableau générai. — Comn. G; Il monte sur le même char que le prince, ou le chef. Il est placé à sa droite. It prend la lance, le bouclier et emploie les armes.
^ Comm. B. il annonce à Tempereur Tinstant où il doit frapper ' sur le tambour pour donner le signal ; puis il Taîde à le frapper.
* Comm. B. Dans ces cérémonies, Tempereur monte sur le char dW. Voyez Tarticle du garnisseur de chars Kin-kiu, Il se fait accompagner par le char de guerre ou de cuir, sur lequel montent les garde de droite.
le représentant de Tesprit pour prendre Toreille du bœuf,
pour manier le bois de pêcher et la plante Lie \
GARDE DK PROITS DV CHAR 0*APPAIlAT (TltSt'YSOV *).
Ses fonctions sont relatives aux sacrifices, aux assemblées des dign^*taires, aux réceptions. 11 se place en avant du char d^apparat '. Quand l'empereur monte sur ce char, il tient les chevaux. Quand Tempei^ur se met en marche, alors il monte pour raccompagner.
80 Lorsqu a lieu la cérémonie de la victime, il se place en avant des chevaux *.
GARDE DE DROITE DV CBAR DE ROUTE [TAO-rSOV*].
Il doit se tenir en avant du char de route. Quand Tempereur sort du palais ou y rentre, alors il prend les che-
> G>miii. B. Le garde de droite donne le vase à ceax qui doivent se frotter les lèvres du sang de la victime, en signe de fidélité à leur sermenL — Le représentant de Tesprit, qui préside à la convention, coupe Toreille du bœuf inomolé, et reçoit le sang. — Voyez le Tsoickouen, 17* année de NgaMcong. — Le garde de droite Taide pour cette opération. Quand le sang est dans le vase rooî^ le rq[>ré8entant de Tesprit essuie ce vase avec la vergette de pécher, ou de la plante marécageuse Lie. Le garde de droite laide encore. Quand I oreille est posée sur le plat garai de perles, le représentant de Tesprit la prend. Le pêcher est redouté des esprits. Les vergettes faites avec la plante Lie, servent à expulser les mauvais présages.
' Voyez cet article au Tableau général des officiers du 4* ministère. Le char d*apparat est le char d*or que monte Tempereur, pour aller célébrer un sacrifice, ou pour les grandes réceptions.
' Comm. B. Quand on a aUelé les chevaux , avant que Temperear monte. — Ainsi on lit dans le chapitre des petits rites, du Li-ki, ie
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vaux et monte sur le char poar Taccompagnei, suivant rétiquette prescrite pour le char d'apparat 3i II indique à Tempereur la posture qu il doit avoir sur le char^ Si Tempereur salue, il descend et se place en avant des chevaux. Si Tempereur descend, il raccompagne avec le dais qui abrite sa tète.
6KAND COCHER (TA-YV).
Il est chai^ de conduire le char de jade pour les sa* orifices. Quand on fait la cérémonie oà Von franchit l'emplacement du sacrifice offert, avant de passer une montagne, Tempei^eur tient lui-même les chevaux à gauche du char. Le cocher descend, et fait la conjuration adreuée à l'esprit de la montagne. 11 remonte et reçoit les rênes. Il franchit remplacement du sacrifice. Aussitôt il presse les chevaux '.
vaiei prend le Ibuet el se tient en avant des chevaux. Le char d apfaraC a son garde de droite, Tkd-Yeoa, et ton domestique, Tksi-po.
^ Comm. B. Dès que TempereDr voit la victime, il la lalue et lut témoigne son re^cct. Alors le garde de droite du char d'apparat empêche les chevaux de marcher. — Ainsi on lit dans le chapitre^ des petits rites {Khio'U) du U-ki «Quand le prince du royaume descend dana la salle des Ancêtres, il salue le bœuf destiné au sacrifice. •
* Comm. B. Cestje char d'ivoire, le char avec lequel rempcreur met en pratique la vertu et la bonne voie. — Suivant Tartide Kin-kim, Tqù est pris ici avec son sens matériel , «route, chemin ». Le Tiuhkiu est le char des promenades.
^ Comm. B. Ccd se rapporte à la manière de regarder en tournant la tète, de saluer. Ainsi on lit dans le chapitre des petits rites (KAio- H) dn lÀ-ki : En saluant, il regarde la queue des chevaux. En tournant la tête, il ne dépasse pas le moyeu dé la roue.
' Comm. B. On fait alors un tertre en terre pour figurer la mon-
32 Lorsqu'on fait le sacrifice, on verse le vin au cocher. Le cocher tient les rênes de la main gauche, et sacrifie de la main droite aux deux fusées, ainsi qu'à la barre davaut. Puis il boil*.
34 En général, lorsqu'il conduit le char de l'empereur ^ il marche au pas , pendant qu'on joue l'air Sséhia.U presse le pas, quand on joue l'air Tsaï-isi. Suivant la règle pour conduire tops les chars, la mesu^ de la vitesse est donnée par les sonnettes du joug, et les sonnettes de la barre en avant du char '.
CONDUCTEOR DV CHAH DE GUERRE (jOIfG'PO).
Il est chargé de conduire le char de guerre d^ l'empereur.
tagne. Diaprés ie comm. du chapitre Youe-Ung du Li-ki, ce tertre était haut de — de pied. Ses dimensions en largeur étaient : (de Test à iouest) cinq pieds; du nord au sud, quatre. On préhd une plante, un arbuste , un cyprès , pour faire (figurer] Tcspritauquel on sacriGe. Quand )e sacrifice est fini, on fait passer le char sur cette plante ou sur cet arbuste, et Ton s'éloigne. De cette manière, il n*y a pas de danger à craindre. Voyez ie Tsa-tchouen, 28' année de Siang-kong, discours de Tseu-thaï-cho. — Voyez aussi le comm. C.
* Comm. G. Quand on va faire le sacrifice, pour le passage de la montagne , on ordonne à un homme de verser le vin , et de le donner aiu grand cocher. Celui-ci tient les rênes de la main gauche « et sacrifie de la main droite, aux deux bouts de fessieu , et en même temps à la barre davant. Puis il boit le reste du vin accepté par fesprit; il fait passer le char sur ie lieu du sacrifice, et poursuit sa route.
Éditeurs. Le rite que le texte rapporte ici doit s'accomplir après que le cocher a reçu les rênes, et avant qu'il passe sur remplacement du sacrifice. Le cocher alors sacrifie an char, désigné par ses parties les plus importantes. On verse le vin au cocher, comme lorsqu'on présente l'offrande au dompteur d*animaux sauvages, pour sacrifier au butqu* il sorveille.
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Il est charge de la direction supérieure des chif( supplémentaire!. Il régularise le costume de ceux qui les montent ^
Il fait la cérémonie où Ton franchit le lieu du sacrifice , selon le rite indiqué pour le char de guerre. Lorsqu il y a une tournée d'inspection, une réunion d'armes et de chars, il fait encore de méme^.
H s'occupe du règlement appliqué en général aux chars de guerre û.
CONDUCTEUR DU CHAH D*APPAIUT (THShPO).
36 II est chargé de conduire le char d*or pour les réceptions de visiteurs étrangers.
^ Comm. B. li faat ajouter au char de jade, les qualre autres chars de Temperenr.
^ Comm. B. Il marche au pas, de la grande chambre k coucher jusqu'à la porte du Char. Il court , de la porte du Char, à ia porte de la correspondance Yng'fnen. — Le texte distingue ici deux sortes de sonnettes appelées Loum et Ho, comme on le voit dans le commentaire sur le Chi'king de Wcï, où il est dit : Quand les chevaux se meuvent, les sonnettes Louan. sonnent, ensuite les sonnettes Ho répondent aux sonnettes Louan. D après cela , les premières étaient à ia tête des chevaux, les secondes étaient en arrière. Elles règlent la marche quand il n y a pas de musique.
^ Comm. B et C. A la cour, les conducteurs, les gardes de droite portent leurs habits ordinaires. Mais, quand ils sont à Tarmée, ils se revêtent d'habits de cuir; ils prennent le bonnet de cuir. — Il y a douze chars supplémentaires.
^ Éditeurs. Ceci a lieu lorsqu'il y a une grande chasse, une assemblée de princes, à Tcxtérieur du royaume; et dans toutes les circonstances 011 l'empereur sort de son royaume.
* Suivant ie»comm. B, il faut entendre le règlement de tous les
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Lorsqu'ont lieu les visites solennelles des princes feudataires dans les quatre saisons de Tannée, lorsqu'un banquet est offert, il monte sur le char d'or. Quant au r^^ment d'étiquette, appliqué à ces cérémonies , les distances pour aller au-devant en char, pour reconduire en char, sont proportionnées au rang du visiteur ^
CONDUCTEUR DU CBAR DE ROUTB {TAO-PO
Il est chargé de conduire le char d'ivoire, pour les allées de l'empereur aaœ audiences du matin et du soir, pour les sorties et entrées qu'il fait par plaisir, ou sans affaire ^. Le r^ement d'étiquette est le même pour ce char et pour le char d'apparat.
37 II est chargé de la direction supérieure des chars supplémentaires ^.
chars de guerre. Mais ceci n'est pas adopté par les éditeurs. Ils rappellent que Tofficier désigné dans cet article, le conducteur du char de guerre, est posté sur le char de l'empereur, et ne peut ainsi s'occuper des antres. Suivant eux , la phrase du texte correspond à celle de Tavantdernier article , où il est dit que le garde de droite du char de route , règle la i)osture du souveraiii sur le char. A farmée, c*est le garde de droite du char de gueiTe , qui s*occupe du môme soin , et de tout ce qui est relatif au char. Alors le conducteur s*en occupe aussi.
^ Comm. B. Quand Tempereur monte en char pour aller au-devânt d*uu visiteur, ou pour le reconduire, le nombre des pas qui ie séparent du visiteur est réglé suivant le rang de celui-ci. Ainsi Ion compte: pour un prince de i*' rang, 90 ^s de six pieds; pour un prince de s* ou 3* (Heoa ou Pé) , 70 pas, pour un prince de à* ou 5* {tfdn ou Thu) , 5o pas. Ce sont les nombres indiqués dans Farticte du grand voyageur Torhing-jin. — Voyez cet article.
' Selon le comm. C , cet énoncé comprend aussi les allées et venues dans Tintérieur du palais.
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OORDUCTBim DU CMAtL VIL CRASSB (TIT/JriV-PO).
11 est chargé de conduire le char de chasse» lorsque Temperear chasse, ou lorsqu^il visite les doiiiaiiies extérieurs *.
3s II est chargé de la direction supérieure des chars supplémentaires. Il place les chars, pour rabattre et arrêter le gibier '.
Il enjoint aux chasseurs qui atteignent une pièce, de dresser le drapeau sur leurs chars. Lorsque les chasseurs offrent leur gibier, il en fait la comparaison.
En général, dans les chasses, Tempereur fait prendre à ses chevaux un trot contenu; le prince modère les siens; le préfet laisse les siens courir ^.
^ Éditeon. Le grand cocher el le cooductear da char d*apparai ne s^occupent pas de chars sappMmentaires. En effet, les sacrifices et les banquets auxquels ik condaiseni rempereur, ont lien A Tintirieiir, dans la salle des Ancêtres. Il n'est pas besoin de chars supplémentaires. De même, pour les audiences du soir ou du onatin , rescoiie des chars supfdémentaires n*est pas régulière. Elle n*est obligatoire que pour les sorties de plaisir, et pour les sacrifices dans la banlieue. Alors les chars sont surveillés pr le conducteur du char de route.
^ Comm. B. Le char de chasse est le char de bob. — Voyes 1 article du gamissenr de chars, KvMa.
* Comm. B. et C. On rabat d*abord le gibier vers Tenceinte oà Ton veut renfermer. On Tempéche ensuite d'en sortir. On lit dans le chapitre da rë^ement impérial (Wv^^tcU du Li-ki) : Quand le préfet a tué» on arrête les chars suf^piémentaires. Alors le peuple peut chesser.
* Gonmi. B. Pour Tempereur et pour les princes, on retient, on modère les chr-^ui. Le degré de vitesse des chars, est assorti au rang des personnages qui les montent.
AIDES-OOCilERS [tV-FOU).
39 Ils sont chargés de conduire les chars supplémentaires , les chars qui accompagnent, les chars de mission ^ lis exercent, ils instruisent séparément les chevaux
royaux ^.
DIRECTEOR DES HARAS (HIAO'jfn).
Il est chargé de la direction supérieure des chevaux de l'empereur^.
Il distingue les chevaux des six séries différentes. Lapremière comprend les chevaux de race; la seconde, les chevaux de guerre; la troisième, les chevaux d'apparat; la quatrième, les chevaux de route; la cinquième, les chevaux de chasse; enfin, les chevaux faibles composent la sixième série ^.
40 II fait la répartition générale des bons chevaux de
* Comm. B. Les premiers sont les chars supplémentaires du cluir d*ivoire, ceux qui sont mentionnais à l'article des conducteurs de route Tao'po. Les seconds sont les cbars supplémentaires des chars de guerre et du char de chasse. Les derniers sont les chars pour faire partir et arrêter, cités à Tarticle précédent. — Wang-ngonrchi dit que les chars de mission sont ceux que montent les délégués impériaux, ce qui semble plus naturel.
' Comm. B. Ils montent, ils exercent les chevaux des six espèces. — Voyez Tarticle de Testimateur de chevaux . ilfa-fc/u^ et des officiers chargés de dresser les chevaux, Tso'tna.
^ Comm. B. Il distingue, choisit, élève les chevaux des six espèces.
^ Çoinm B. La première série comprend les meilleurs chevaux, ceux qui ressembicni à leurs mères. Ce sont eux qui tirent le char de jade. Les chevaux des quatre séries suivantes, tirent les quatre autres chars de fVmpereur. Les chevaux faibles font le service de Timérieur
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Fempereor; il les élève et les réanit en quadrilles (groupes de quatre) Ckùig. Par quadrille de chevaux , il y a un préposé à quatre garçons d*écurie [la). Tn>is quadrilles font une écurie ( Tsmo), Par chaque écurie, il y a un écuyer ( r«o-ma). Trois écuries font un service d*attache de chevaux Hi. Par chaque service dattache , il y a un aide-cocher (lafou). Six services d'attache font un quartier d'écurie [Kieoa). Par quartier, il y a un aide<x>nducteur ( Po-Jim). Six quartiers d'écurie font un haras complet ( Tching-hiao). 11 y a un haras de droite, et un haras de gauche. Pour le haras de chevaux faibles^ on triple le nombre affecté au haras de bons chevaux. Par couple de chevaux faibles, il y a un garçon d'écurie. Par huit couples, il y a un préposé. Huit préposés ont à leur tête un écuyer (Tsama). Huit officiers de ce dernier titre ont à leur tète un aideconducteur, lafou \
do palais. — Comm. D. Les ehevaui de race, peuvent servir comme étalons.
' Comm. B. Les bons chéiraiu, ou chevaux de prix, sont ceux des cinq chars de Tempcreor. Quelques-uns pensent que les deux indîvi* dos sont attachés à chaque oiSce ici désigné.
En comptant les nombres de chevaux indiqués josqn*au caractère Kieou, quartier d*écuries, on trouve 2 1 6 chevaux. Il est clair que chaque série de chevaux, a un quartier dans le haras complet, ce qui fait la petite fourniture de chevaux. Il y a deux haras ; donc les bons chevaux de chaque série, sont an nombre de 432 (2 x 216). Les bons chevaux des cinq séries, forment en total cinq fois ce même nombre , ou 2160. On triple, pour les chevaux faibles, le nombre affecté au double haras de bons chevaux, c*est4-dire 432. On a donc 1 296. Ainsi les cinq séries de bons chevaux, plus la série des chevaux faibles, forment un total de 3456. Ccst ce que ) on nomme la grande fourniture des chevaux de l'empereur.
L'empereur a douze parcs à chevaux , et six espèces de chevaux. Le chef du royaume feudataire, a six parcs à chevaux, et quatre espèces de chevaux. Le titulaire d*un apanage annexe , a quatre parés et deux espèces de che-
vaux ^
4^ En général, sur quatre chevaux réunis ensemble, il y a
un mâle^.
^ Au printemps , le directeur de haras sacrifie au premier
cheval. Il prend (sépare) les poulains', ^■y En été, il sacrifie au premier éleveur de chevaux^.
II sépare les chevaux. Il attaque les luâles pour les châtrer^. En automne , il sacrifie au bon génie des chevaux ^. II
perfectionne les conducteurs de chars '^.
^ Comm. B. Les nombres des espèces diminuent suivant ie rang du dignitaire. Cn prince feudataîre a les trois espèces, dites chevaux d*àpparat, chevaux de route , chevaux de chasse. Un préfet, conséquemràenC un ministre, D*a que des chevaux de chasse. Chaque quartier -d'écurie correspond à une enceinte. Ainsi chaque espèce de chevaux a son enceinte, ot les chevaux faibles sont répaitis entre les trois ordres de dignitaires. Chacun d'eux a un quartier de chevaux faibles.
^ Comm. A. On réunit trois feniolles et un mâle. /»e Té est ici pour yf* Meou, mâle.
^ Comm. B. Ma-tsou j lancèti^ des chevaux, c est le quadrille céleste formant les quatre étoiles de Tastérisme Fang(^t3^'Uj p, Scorpion}. — Le printemps est Tépoquc de la saillie. Les poulains sont faibles , leur sang n'a pas encore acquis toute sa force. On leur nuirait en les plaçant dans les quadrilles de chevaux. — On empêche qulls ne s approchent des femelles. J£m Kiu, désigne les chevaux de deux ans.
^ Comm. B. On ne sait pas le nom de celui qui a le premier élevé des chevaux dans un parc.
'* Comm. B. Après Tépoque de la saillie, on Attaque les mAles.
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49 En hiver» il sacrifie au mauvais génie des chevaui *. Il oflfre à Tempereur les chevaux iresséi. 11 instruit les aides- cochers ^ 4^ Lors qu'il y a un grand sacrifice, lorsqu'on! tieu les visites du printemps et de l'automne, à la cour, les grandes assemblées des feudataires, il assortit le pelage des chevaux et les répartit*®.
Il équipe les chevaux donnés en présent. Il prend le bâton et les accompagne ^^
Lorsque des visiteurs étrangers viennent à la cour, il reçoit les chevaux offerts en présent par ces visiteurs. '^0 Quand il y a un grand service funèbre, il prépare le
Comme ils ruent et mordent, on ne peut les atteler aux chars. Alors on les châtre.
* Conun. B. Marché désigne le premier homme qui ait monlé à cheval. Le Chi-pen le nomme Siang-êsé.
"* Comm. B. Il choisit et forme les cochers.
* Comm. A. Ma*pou, c*est le génie qui nuit aux rheYaux.
* Voyes plus haut Tartide des aides-cochers, lu'fou, qui conduisent les chars supplémentaires et les chars d^escorte. Les éditeurs expliquent comment les aides-cochers occupent les places vacantes des conducteurs de route et de chasse, puis celles de conducteurs du char d^aj^rat, qui leur donne le rang de préfet du troisième ordre.
^^ Il harmonise la couleur des chevaux attelés aux chars. H les donne ^ aox personnages qui doivent monter sur les chars.
. " Comm. A. L*inspecteur des haras préside à son équipement. — Lie hâton est sans doute ici pour le fouet.
Éditeur. Lorsque le prince vient à la cour, Tempereur lui donne un char qui doit être accompagné de chevanx. Quelquefois aussi il ' donne nn cheval en caceau de surplus. — Observes encore que, lorsque Tempereur délègue un prébt pour dler prendre des informations au dehors, ii est alloué A cet oiTicier un cheval de faveur.
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cheval porté sur le char funèbre. Quand on dépose le corps
de l'empereur dans la tombe, il enterre ce cheval ^
Quand il y a une chasse impériale, alors il commande le mouvement des chars^ pour rabattre et arrêter le gibier^. Quand l'empereur doit offrir un sacrifice aux montagnes ou aux rivières des quatre mers (c est-à-dire des quatre régions ] , alors il prépare le poulain jaune 901 est sacrifié ^.
SI II fournit les chevaux donnés en présent aux cbaigés de missions officielles.
Quand il y a une réunion d'armée, il assortit les che vaux et les distribue.
9S II classé les appointements des aides-cochers, ainsi que les rations des officiers compris dans le service de sa charge *.
^ Comm. C. Diaprés le commentaire da chapitre du Li4si, intitule Tsa-ki, mémoires mêlés, Tempereura neuf cbarsàson conpoL On enveloppe d*herbe.s le corps des neuf grandes victimes , portées sur les chars funèbres. — - Parmi elles, le cheval est le Tsou-Ung, ou esprit des herbes. — On les enterre dans la tombe.
* Comm. C. Ces chars sont disposés par les conducteurs de chasse. L*înspecteur dts hanrs se met A leur tête et les dirige.
' Comm. B. Les <piatre mers désignent ici les quatre régions, les quatre extrt^mités du monde. Quand Temperenr, en tournée, passe une grande montagne, une grande rivière, on tue un poulain, d après le rite du sacrifice dû à l'esprit de cette montagne , ou de cette rivière.
Comm. C. On sacrifie un poulain jaune, parce que le jaune est la couleur de la terre. Les esprits des montagnes et des rivières .M>nt, en effet, dans la classe des génies t rrestres.
^ Éditeurs. Au lieu de SL Kong, palais, il faut lire ig Kouam office. Cest une erreur de caractère. Ainsi lit le comm. B, qui. est du temps des Han. Les officiers inférieur» attachés i ceUe charge, com*
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ECUYBM (tSO'Ma}.
Ils sont chargés d*aider le directeur des haras pour dresser les bons chevaux de f empereur. Ils règlent ce que ces chevaux boivent et mangent. Ils diflférencient leurs six mouvements ^.
53 Ils sont chargés de répartir 1 excitation entre les chevaux^. Ils distinguent la manière dont on doit les manœuvrer et les loger, dans les quatre saisons''. Us se conforment ainsi aux ordres des aides-cochers \
SORCIBK DES CHEVAUX (WOV-Ma),
11 est chargé de nourrir les chevaux malades, et de les traiter en les montant^. Il seconde le médecin, et combat
prennent les cheîp des stalles d'écurie, entre les suiNiltemes ordinaires, tels que gardes-magasins, écrivain«.
^ Gomin. B elWang-yng-ùen. Les six mouvemeots des chevaus, se divisent ainsi : marcher, s'arrêter avancer, reculer, courir, courir très-vite (trotter et galoper).
Les Tso-ma instruisent les chevaux , sous la surveillance de Tinspecteur des haras. Us agissent en second, comme aides.
* Comm. B. On doit égaliser le travail et le repos des chevaux qu*on emploie. On doit considérer leur degré de force.
^ Comm. B. De la seconde à la huitième lune , les chevaux sont au pâturage. De la huitième lune à la seconde de Tannée' suivante, ils sont dans les écuries. — Il y a, dans les lieux de pâturage , des hangars pour abriter les chevaux. — Suivant le comm. B. Tcking-i, gou-* vemer, s'applique à l'opération que Ton fait subir aux chevaux mâJes.
* Les Têo-ma étant des gradués de troisième classe, obéissent aux In-fou ou aides-cochers , qui sont des gradués de deuxième classe.
* Comm. B. Ils accélèrent, leur pas pour mettre en évidence la masdie. Une fois qu'ils savent le point où la maladie réside , ils la traitent.
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les maladies des chevaux, par les médicaments. Jl reçoit
de rinspecteur des haras, les matières qu'il emploie ^
Si un cheval meurt, il enjoint aux marchandeurs' de le vendre (vendre le cadavre). H remette prix de la vente à rinspecteur des haras.
CHBPS DE PACAGE (MO-SSi)
Us sont chargés des terres de pacage. Pour toutes, il y a des défenses sévères K Ils en font la répartition K
Au commencement du printemps, on brûle les pacages. Au milieu du printemps, on fait saillir. Us sont chargés du règlement de ces deux opérations \ ^ Toutes les fois qu'il y a une chasse impériale , ils aident à brûler les herbes ou broussailles ^\
^ Comm. C. Le sorcier coDnaît la généalogie des chevaux; le mëdccin connaît leurs maladies. L*ancétre de chaque cheval doit être séparément invoqué, et la maladie doit être traitée par les médicaments. Ces deux opérations se correspondent. Le sorcier aide donc le vétérinaire. U reçoit les objets qui servent à Tin vocation, et les mati ères qai composent fes médicaments.
* Comm. B. Il y a deux marchandeurs sous les ordres du sorcier.-^ Voyçs le tableau des officiers 3u quatrième ministère.
' ^Comm. C. Les hommes de la localité ne peuvent envoyer des chevaux, des bœufs, paître dans les terrains de pâturage réservé.
^ Comm. Lieott'jn, — Selon Tannée , la position des sources , la quantité des herbes, et aussi selon le nombre des chevaux de chaque troupeau, on répartit les étendues de terrain où ils doivent pâturer.
* Comm. B. On brûle les péages pour les nettoyer, et faire pousser de nouvelles herbes. —Au milieu du printemps, les deux principes ,*
. In (femelle), et Yang (mâle) , sont en réunion. Ces! Tépoque où tout naît. Il convient de réunir alors les chevaux mâles et las juments. —
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OPPICIBBS DBS TROOPBS DE CHBVAUX (SEOU-jiff),
Ils sont chargés du r^emeui et de l'éducation des chevaux, dans les douze parcs de Tempereur. Ainsi ils doivent faire croître les espèces de chevaux, faire reposer les étalons'', instruire les chevaux de trois ans, attacmer (châtrer) les poulains de deux ans. Quand on sacrifie au premier cheval , ils sacrifient au premier chef de parc à chevaux. Quand on prend les poulains de deux ans (pour les séparer^) « ils compriment les oreilles des chevaux. Ils s'opposent à leur ardeur^.
56 Us r^larisent les choix de chevaux faits par le directeur des haras ^^.
57 Un cheval haut de huit pieds au moins, est appelé
SeioD le chapitre Youe-Ung du Li4i , la saillie des juments n*a lieu qu*à la fin du printemps ; mais ceci tient à ce que le chapitre Youe- Ung a été écrit du temps des TksiiL Ce qu*ii dit se rapporte au pays des Thsin, qui est plus froid. Le mouvement de la nature y est retardé.
* On brûle les broussailles des montagnes et des marais, pour débarrssser le terrain où l'empereur chasse. Les chefs de pacage aident alors les inspecteurs des montagnes, Chan-yu, Voyes cet article.
^ Comm. C. On a soin de nife pas les iktigùer ; on laisse reposer leur sang, pour le temps delà saillie.
'^ Voyes Tarticlc de Tinspccteur des haras.
* Conun. B et Tching-ngo, On comprime leurs oreilles avec un instrument fait en bambou (peut-être analogue au ierre-^ntUU de notre hippiatrique). Si ce moyen de repression est insuffisant, quand la fougue du poulain est excessive, on Tattaque (châtre), pour lempécher de ruer et de mordre. Ensuite ils sont soumis. On ne doit plus les craindre.
'^ Comm. B. Hiao-jin, désigne ici les chefs de palefreniers. Ceci me semble douteui. Le Hiao-jin est Tinspecteur des haras , comme précédemment.— R^nhriser signifie probablement qu'il dirige son choi;:.
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Laang. Un cheval haut de sept pieds au moins, est appelé Laï. Un cheval haut de six pieds au moins est appelé simjdement Ma (c'est-à-dire cheval) ^
CHEFS PALKPAfiNlBRS (lU-SSÉ).
Us sont chargés d'enseigner aux palefreniers comment on nourrit les chevaux. Au printemps, ils font enlever la vieille litière. Us frottent de sang les écuries. Us conunencent à mettre les chevaux au pâturage. En été, ils les abritent sous des hangars. En hiver, ib les présentent^. 5$ Lorsque Ton tire de Tare , alors ils garnissent le bloc de bois qui sert de but. Quand on couvre de paille les murailles, ils coupent la couverture en paiUe^.
PALEPREN1EI18 (iV'Jtli).
Us sont chai|[és de nourrir les chevaux, soit à Técurie , soit au pâturage, en obéissant aux chefs palefreniers.
^ Gomm. Tclun^-uiffi, L Inspectcar des haras est chargé de distioguer les SIX espèces de chevaui. Maïs les douse parcs de Tempereur sont étendus, elles chevaux y sont nombreux. Alors les Seou-jin examinent les tailles des chevaux. Ils les signalent et les Ibnt sortir devant Tinspecteur en chef.
* Comm. B. Quand les chevaux sont dehors, on nettoie i^ëcuric et on la refrotte de sang, pour la consacrer. — Voyez le Tsa-ichouen, vingl-neuvième année de Tchoang-kong,
Gomm. Litoa-yn, On nettoie alors Técurie, et Ton chasse les mauvais esprits.
^ Voyez Tarticle du préposé aux arcs et flèches , Sse-kong-chi , pour le bloc de bois qui sert de but.
Gomm. B. Ho, o*est la couverture en paille d*une maison.
Comm. Tcking^o. Quand on revêt de paille le mur, on ordonne aux chefs palefreniers de couper d la paille pour faire la couverture
LIVRE XXXIIl
A6EflT3 DE DIUECTIOM DES KÉOIONS (TCUIFAPfG-CMi).
1 Us sont chargés des cartes de Tempire; et, au moyen de ces cartes, ils s^occupent des terres de lempire^. Us dis-
Comme ils sont accoutamés à couper des herbes pour ies chevaux , ils sont parfaîtemeni propres- â ce U^vail.
^ Comm. B. LVmpereur donne des chevaux aux visiteurs étrangers. Aux funérailles de remperenr, quand on enveloppe son corps dans la salie du grand Ancêtre, on présente les chevaux ornés dé rubans à leur bride. On les introduit dans la salle. — Ces chevaux paraissent être ceux ([ui conduisent ies chars du convoi, et ils sont distincts de celui que Ton sacrifie.
Comm. B. Hin^ma. C*est le cheval porté sur le char funèbre comme victime. — Glose. Le convoi de lempereur a neuf chars , les* quels portent les victimes qui lui sont offertes au sacrifice d adieu » et qui sont déposées dans sa tombe. Des hommes les tiennent pour ies amener dans la salle des Ancêtres,
^ Comm. B. Ces cartes étaient* comme ies cartes de 1 empire , dressées parie Sic-kong, ou ministre des travaux publics, sous les^IIan.
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tingaent : les arrondissements et cantons de ses royaumes et principaatés; les populations désignées par les noms des quatre I, des huit Min, des sept Min, des neuf Me, des cinq Jong, des six Ti^ ; ainsi que la quantité et Timportance des matières de valeur ^, des neuf espèces de grains, des six espèces d'animaux domestiques qui se trouvent dans les divers pays. Ils connaissent complètement ce qui leur profite • ce qui leur nuit ^. 9 Et ils distinguent les royaumes compris dans les neuf grandes provinces de Tempire. Os font que ces royaumes aient des travaux et des avantages semblables^.
^ Comm. B et Tching^ssé'Hong. A l*est, sont les Y; au midi, les MAa; à Touest, les Jong; au nord « les Me et les Tu Quelques-uns distiogoent les Min, peuples du sud-èst, comme une fraction des Mân, Les nombres 4, 8,7, 9,6,6, correspondent au nombre de ces divers royaumes, soumis par les TcheovL.
' Comm. B. Les matières de valeur désignent, en général, la monnaie, les grains, les denrées de prix.
^ Comm. B. Le profit , Li> se rapporte à feijdoitatioo des métaui , de Tétain , des bambous gratids et petits. Le dommage , Hm, se rapporte aux mauvaises influences des génies. Toutes ces partiadarités sont représentées sur les vases sacrés de la couronne. Ces deux termes doivent avoir un sens plus étendu, comme Tobservent les éditeurs.
Comm. Tehui^ngo. Les agents territoriaux s'occupent des cartes de Tempire, comme le deuxième ministre, grand directeur des réunions d'hommes. Celui-ci étudie les neuf règnes de l'empire, pour connaître les territoires des royaumes, et répandre sur ces royaumes les bienfaits de renseignement moral et politique. — Les agen.. territoriaux s'occupent à la fois des pays placés en debors de la Chine (le royaume central) ; et ils connaissent ce qui existe dans ces pays. Le quatrième ministre développe l'organisation admininistrative des neuf (rentières, il doit se régler sur Jes cartes de ces pays. Les agents territoriaux qui les dressent, sont donc placés sous sa direction.
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Le sud-est de Tempire est appelé Yang-tcheoa^. Son mont gardien est appelé Hoeî-ki ^.
* Je soM les comni. B et D pour le seos de b Komân.
^ Coinm. C. A partir de ce passage, le teste fidt la description des neaf proyioces, ou Tcheou, groupées eo trois dirisions, Tao. La première division commence à partir du midi. La dynastie des Tckeoa changea le système établi par Yu; elle réunit la province 5ui à la province Thsing^ la province lÂany k la province Yong. Elle partagea !a province Ki ou Ki-tcheou, pour en faire les deux provinces Yeou et Ping. Le sud-est fut appelé Yang-tcheou, ou province Fonj. Le sud direjct fut appelé King-ieheou, et fon n'établit pas de province spéciide au sudouest, qui fut compris dans la province Yong, Yoftg-tckeoa.Enmiie le milieu du Qeuve Jaune fut aj^elé Ya-td^eon. Ces trois provinces composèrent ia première division , Tao* L*orient direct, fut appelé Tkswgtd^eou. L*orientdn fleuve Jaune (Hihtong) , fui appelé Yen^teheou. L*ocrtdent direct, fut appelé Yong-tchêoa: Ces trois provincet formèrent la deuxième division. Enfin , le nord-est fut appelé Yeau-ichê^u, Le pays au dedans du fleuve Jaune (Ho-neï) , cest-à-dire le iMiys entre le cours supérieur venant de 1 ouest et le cours inférieur allant au nord-est, fut appelé Ki'tcheotL. Le nord direct fut appelé Ping-tcheau. Ces trois provinces formèrent la troisième division. Selon le système établi par les travaux à'Yu pour diriger les eaux, les régions Ki, Ytu, ThtUig, Sia ibrmaient ane division, Tao, Les régions Yang,King, YujUang, Yong formaient la seconde division. La première division commençait donc à partir des pays les {dns bas, ce qui diffère du système adopté parla dynastie Tcheou.
Comm. Ufo, Dans le chapitre Ya-kong du Ckou-king ,leYanf4Ghewi est limité à i orient par la mer, au nord par le fleuve Hoaî. La dynastie l^A comprit le Hoaî dans le Sin-teh^ou, et le YangAeheoti fut alors borné au pays situé au sud du Kiang. La dynastie Tck«m rétablit de nouveau la limite à'Yu, et comprit le i/eoT dans le Yang-tckeou. Ceci se rapporte à la délimitation des provinces , Tckeoa Dans le dictionnaire Eul-ya, on présume que cette délimitation est celle de la dynastie la.
^ Comm. B. ^^S Tckin désigne les montagnes renommées qui pro-
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i Son grand lac est appelé Kiu-Khia ^ .
i Ses rivières sont les trois Kiang^.
f Ses réservoirs d'irrigation ^ sont les cinq lacs*.
\ Son commerce consiste en métaui, en étain, en bambous de la grande et de la petite espèce. Sa population a la proportion de cinq hommes pour deux femmes. Les
tëgent la vertu d*uii pays. Komi-ki est dans Test de Chan-jn ( Tkao^ngfou, Tche-kiang). On lit dans le livre des Hia (deuxième livre du Su-ki) : c Yu réunit les princes au midi du Kiang, il examina leurs mérites et mourut H fut enterré dans ce lieu , qui reçut le nom de Hod'ki, mot composé de Hoeî (vulgo) réunir, et de Ki, examiner,
supputer. » ^g Ki i le sens de "sT .
D'après le dictiounaire de Khang-hi, Tchin a le sens de garder, préserver. La montagne principale est considérée comme la gardienne du district Ainsi, on lit au chapitre Chun-tien du Chou-king: Ckwi ordonna que les montagnes renommées des neuf provinces, seraient les gardiennes Tdân de ces provinces. — Tc^tn se prend aussi pour un poste militaire, poste de garde.
' Gomm. n. Ce lac est au midi du pays de Ou.
Comm. Y'fo et IVang-Kking. En comparant ce que disent les comm. du Ckou-king» Kong-ngan-koue et Kong -y ng-ta, ainsi que ce qui est dit dans la section géographique des Han, on voit que ce lac Kia-Uàn est le lac Tchùt-tsé du Ckou-king, appelé actuellement Chaî-kou, le grand lac, et situé à 45 Liau sud-ooest de 5oa-tc^oa {Kiang^nan),
' Comm. Hoaiig-tou, Selon fVeî'lchao, les trois Kiang désignent le hras du Kiang, qui passe à Soag^kiang-foa le Tcké-kiang, et le Poujang-kiang, qui passe à Kin-hoa, — Selon Kouq-nie, les trois Kiaiig sont, le cours principal du Kiang, le hras de Song-kiang et le Tchekiang. Approximativement, on peut dire que , les pays de Ou et d' Yonc étant peu distante de la mer, plusieurs rivières y forment des hras appdés vulgairement Kiang.
Ce sont les trois Kiang du chapitre Yw-kong, et leur identification exacte est impossible, avec le peu de données foomies par les textes.
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animaux qui prospèrent sur son tenîtoire, sont des oiseaux, des quadrupèdes. La culture qui lui convient, est le riz arrosé ^.
) Le sud direct de V empire est appelé King-lcheou. Son mont gardien est appelé mont Heng ^. Son grand lac est appelé Yan-moung ''.
^ Comm. B. Ce «ont des lieux où les eaux sont retenues par des digues, et peuvent servir aux irrigations du pays.
^ Éditeurs. Trob commentateurs pensent que les deux caractèred. On dnq, Hou lac , désignent id'le grand lac That-hou du Sou-tchcpu. Suivant quelques-uns, ce nom Oa-hou, dérive de la mesure de son périmètre, qui embrasse Soo Lu Suivant d*autre8, ce lac a cinq noms différents dans les localités qui le bordent Mais si ces explications étaient admises, il y aurait répétition dans le texte qui a déjà nommé le lac Kitt-hkiu ou Tkaî-hou, Ta-fan compte dans le Yang-tcheou les lacs Hi, Tchao, Che et KoueL II les ajoute au lac Thaî-hau pour avoir les cinq lacs.
^ Comm. B. Des oiseaux » tels que le paon, le cormoran, la cigogne; des quadrupèdes, tels que le rhinocéros et Téléphant
Comm. t'fo. On trouve dans la sixième section Khao-kong-ki , ia mention des métaux et de Tétain , produits par les pays de Oa et de Yoœ, qui composaient le Yang-tcheoa. Le ris croit dans les terrains aquatiques et marécageux. Tel est le sol du Yang-icheoa, Les cours deau se divisent dans cette province, qui est la dernière du côté du sud-est: et ils imprègnent la terre d'humidité. — Comparez , pour cet article et les suivants, les productions attribuées aux provinces dans le chapitre Yu^kong du Chou-king,
^ Comm. B. Le mont Heng est au sud du Simg-tckeoii. — C'est le mont Heng situé dans le département actuel de Heng-tcheott-fon. C*est lancier mont sacré du midi.
^ UYan-moung était situé à lest de King-tcheou-fou. U est cité dans ie Chourking, au chapitre Tu-hong, dans le Yo-tchoaenj 4' année de rim/-Jtoii^ ; dans le Sse-ki , v* kiven, 37' année de Thsin-cki-koany ; enfin, dans la section géographique des Annales des Han. Sse-ma-siatiq-
^^ Ses rivières sont le Kiang et le Han.
12 Ses réservoirs d^irrigation sont Yng et Tchin ^
n Son commerce consiste en vermillon « argent, ivoire et peaux. Sa population a la proportion cTnn lumime pour deux femmes. Les animaux qui prospèrent sur son ter* raiu, sont des oiseaux, des quadrupèdes. La culture qui lui convient est le riz arrosé ^.
Le midi du grand fleuve est appelé Yu^tcheou.
1^ Son mont gardien est appelé mont Hoa^. Son grand lac est appelé P'wrthien^.
jau, auteor du temps des Hon, dit qu^il fermait un carré de hait à neaf cents Li. Cétatt an assemblage d'étang» et de marais, situés entre le Hûh et le Kiang, vers le point où ces fleuves se réunissent. Les dessèchements successib ont fait disj>araltre une grande partie de ces étangs.
' Gimm. B. Le Yng sort de Yanf-tckiiy. Ce nom doit se rapporter air Ytt4eheou9 oomme on le voit dans plosienrs passages du Têo-tckouen. On ne sait pas ce que désigne Tchin.
Les éditeurs observent qu'il s agit ici non de cours d*eau, tels que ceux que nomment les commentateurs , mais de réservoirs endigués. Le territoire du King-îcheou était étendu. Outre VYtui-moung, il ) avait les lacs Tong-tiny, Thsing-tsao, TW-^^qui n*étaient pas petits. Les noms ont varié depuis Tantiquité, on peut-être y a-uil eu des erreurs, des changements, dans \e% caractères du texte.
* Comm. B. Les dents désignent les denu d'éléphant, Tivoire. Les peaux sont celles de rhinocéros, de bœuf sauvage. Le King-lchtoa est un pays de marécages-, son sol est humide et convient au ris arrosé, comme celui du Yang-teheou»
^ Celte montagne est dans Tarrondissement de Hooryn . province de CAfa-si.
^ Comm. B. Ce lac est dans iarrondissement de TcAoay-meau, dé« partement de EJuLUfong-fous et à louest de cette ville, suivant les An< nales des Hoa.
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Ses rivières sont Yong et Lo ^.
1^ Ses réservoirs d'irrigation sont Po et Tcha ^.
17 Son commerce consiste en bois de bambou ''t en vernis, en^soie, en chaiivre. Sa population a la proportion de deux hommes pour trois femmes. Les animaux qui prospèrent sur son terrain , sont les six espèces de bes* tiaux. Les cultures qui lui conviennent, sont les cinq espèces de semences \
^^ L orient direct dé V empire^ est appelé Thsihg^tcheoa.
' Coinm. B. Yong est la rivière Yen, qui sort de l^arrondlsseoient (ÏYouen, dans la province du ffo-ton^, et se jette dans ie fleuve Jaune. Elle se répand hors de son lit et forme le iac Yong, qui est près d' Yong'
yong-
La rivière Lo sort du mont Tcliong4ing, dans Tarroadissement de Lo-nan, d(^>pendant des Si-ngan-fou (Chen-si).
^ Coinm. B et I-fo. Au iienxle YRr «li^* ffflp ^^» comme dans le chapitre Yu^kong du Choa-king, où il est dit : Yong et Po devinrent des réservoirs. Le caractère jm se trouve aussi dans le dictionnaire ancien Eal-ja, et y désigne l'eau qui se répand hors de la rivière Lo.
li y a beaucoup plus d*incertitude sur le nom du deuxième réservoir. Selon lancien commentateur ToU'tseu'tchun,ce nom se rapporte à la rivière Tcha, qui coule à Touest tïJ-yang et se jette dans la rivière Ywi, — La section géographique des Annales des Thang dit que cette même rivière a sa source à louest de Souî-hien, département de Sonîtckeoa.Eïie est appelée ici réservoir, parce qu'elle était coupée par des barrages pour les irrigations. /
' Comrn. B. Cest ainsi qu il faut entendre Jfft^, Lin, comme aux arlides des officiers préposés aux montagnes et aux forets, deuxième ministère.
* Conun. B. Les six espèces de bestiaux sont le cheval , ie tiœuf , le mouton , le porc , le chien , la poule. Les cinq espèces de semences
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Son mont gardien e^ appelé mont Y ^ Son grand lac est appelé Wang^hou^.
19 Ses rivières sont le Hoai et le Ssé^. « Ses réservoirs d'irrigation sont Y et Chou\ 23 Son commerce consiste en joncs et en poissons ^. Sa population a la proportion de denx hommes pour deux femmes. Les animaux qui prospèrent sur son terrain sont la poule et le chien. Les cultures qui lui conviennent sont le riz arrosé et le blé.
Gomprenoeui les deux milleto Chou et Tsi, \e blé, le riz et le» plantes potagères.
' C'est le mont Y du Chan-tong où est la source de la rinàre du uiémenoin yJy»
* Selon le comm. B, cest le lac Mmg-tou cite au chapitre Yu-kong. Ce lac est dans le district de Sonî-yang [Kovd-té-fou). Selon hfo^ c*est le lac Mengtchou, an nord-ouest de Yu-tching, département de Koud^efou. Ce dernier nom est cité dans le Tchun-Asieou comme désignant le grand lac du pays de Soung (Kouei-le-fou), Ainsi Ming-tou et Meng'^ uhou sont les noms d*un même lac.
^ Dans le chapitre Yu-hong du Chou-hing, ces deux rivières dépendent du Siu'tchêou.
* Comm. C. La rivière C/iou vient de Tong^ouan, qui dépend du district de Lang-je, Elle coule an midi jusqu à Hia-pei ( Pel-tcheou)^ et se jette dans ta rivière Ssé.
Comm. Tsat'tchin. La rivière Y vient àeKhm^hien, dbtrict de Thaïchaa, — Extrait de la section géographique des Annales des Han.
Ces rivières servaient aux irrigations, de là le nom de réser voirs.
^ Comm. Y-fo. Le chapitre Yu-kong mentionne, ù Tarticle du Siuteheou , les perles de Vh uitre Pin , et les poissons Ki, péchés par les peuples étrangers du Hoai La dynastie Tckenn ayant réuni la province de Sin avec celle de Tksing, le texte assigne à cette dernière province le commuée des poissons, et des joncs servant à tresser des nattes. — Suivant
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^ Uorient du grand fleuve est appelé Yen-tcheim \ Son mont gardiea est appelé moat Thaï.
Son grand lac est appelé Taye ^.
2» Ses rivières sont le grand fleuve Ho et le Tho *. so Ses réseiToirs d'irrigation sont Lia et Weî^. SI Son commerce consiste en joncs et en poissons. Sa population a la proportion de deux hommes pour trois femmes. Les animaux qui prospèrent sur son tehrain sont
le comm. B, il faudrait lire , pour cette province comme pour celle d* Yenrtchêon, deux hommes et deux femmes.
* Comm. B. Sous les dynasties Hia et Yn le Yen-icheou était le pays situé à Torient du cours inférieur du fleuve Jaune, et au nord de la rivière Thsi Sous les Tckeoa, ce nom désigna le pays ao sod-eal de la rivière ThsL Diaprés cela , le mont Thaï du Sitt'îdteou, dans le chapitre Yu'kong est ici le mont principal du Yen-tcheou. Le lac Torye s*y trouve compris, et celle province est appelée Torient du grand fleuve.
^ C*est le grand lac situé 5 U à lest de Kiu-jre, département de Yen-îcheoa.
* Le Tho était un bras du fleuve Jauuc qui se dirigeait vers Test, tandis que le cours principal Hoang-ho allait au nord-est. Suivant les éditeurs, le Tho partait d* une montagne de rarrondissrment de Tsi^ youen. Il disparaissait sous terre , et reparaissait par intervalles. Son cours exact est indiqué dans la dissertation sur le cours ancien du fleuve Jaune, intitulée Yu-konglouî-tchu J*ai analysé ce travail dans mon mémoire sur le même sujet, Journal asiatiifve, i8d3.
^ Comm. B. Au lieu de Liorweijj^ Fk* ^^^^ Loni-yong p|^ fctt. Loaî désigne le lac Loui^hia dté dans le chapitre Yu^kong. Yong est une rivière qni en sort On lit au même chapitre: le Yong et le Tsoa ooulërent ensemble. — Il n y a ni dans le chapitre Yu^ong, ni dans la section géographique des Annales des jFTan, aucun lac ou cours d*eau utti soit appelé Lio-weL
Le lae Loui-hia était au nord de Loiù^kien, département de Potcheou. — Cest le lac Lom-lse du département actuel de Thsao-tckeoa*
272 ICHEOU-Ll.
les six espèces de bestiaux. Les cultures qui lui convieu-
nent sont les quatre espèces de semences ^
32 L'occident direct de Vempire est appelé Yong4ckeou. Son mont gardien est appelé mont Yo^.
99 Son grand lac est nommé Hien-poa^ Ses rivières sont ie King et le Jom^.
^^ Ses réservoirs d'irrigation sont la rivière Weï et la ri vîère Lo ^.
37 Son commerce consiste en jade et en pierres^. Sa population a la proportion de cinq hommes pour trois femmes. Les animaux qui prospèrent sur ce terrain, sont le bœuf» le cheval. Les cultures qui lui conviennent, sont les deux espèces de millet Chou et TsL
Le nord-est de Vempire est appelé Yean-tcheou.
* Cesl-à-dire les deux espèces de millet Chou et Tsi, le riz et le Ué.
* Suivant le corani. B, c'est le monl Ou-yo^ mont sacré de Ou, lequel est nommé mont Ou dans la section géographique des Annales des Han. Il correspond au mont Kkien, situé 8o lî au sud de Loungtckeou, département de Fong-thsiang-fou, dans le Chcn-si
' D*après la section géographique (Annales des Hait), ce lac était aitué dans Tarrondissement de Kkien, département de Loung-tcheoa, De là sort la rivière Khien, qui coule au nord-ouest et se jette dans ie Wd.
^ Ce sont deux affluents de la grande rivière Weî.
^ Éditeurs. La rivière Lo prend sa source près de Ho^chouî^ département de Khing-jrang. Catte ville est appelée Hoaî-té ou Kouet-td dans les Annales de Hou. La rivière Wet prend sa source à Weï-yonm à l'ouest du Chen-sL
* Gomm. l'fo. Ici ccmme dans le chap. Yu-kong, à l'article du Yong-tckéou , le mot pierres désigne des pierres précieuses analogues au jade.
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Son mont gardien est appelé Y-wca-lia ''. Son grand lac est appelé Hi-yang^.
3« Ses rivières sont le grand fleuve Ho et la rivière
Tho^.
^ Ses réservoirs d'irrigation sont les rivières T$é et
40 Son commerce consiste en poisson et en sel. Sa population a la proportion d'un homme pour trois femmes. Les animaux qui prospèrent sur son terrain , sont les quatre espèces principales de bestiaux ^^. Les cultures qui lui conviennent, sont les trois espèces principales de semences **.
^ Ck>iiim. B. et l-fo. Cette montagne est dans le Lia<hîong, arrondissement de fVoU'litt, section géographique des Annales des Han, — Elle est an nord de Tarrondissement de Kouang-ning, département actuel de Kin-tcheou.
' Comm. B, et /-/b. Ce lac est quarante li au nord-est de la ville de Lax-Yang, département du Chan-tong,
Éditeurs. Ce district fait partie du Thsing-tcheou , dans le chapitre Ytt'kong,
* Le grand cours du fleuve Jaune, Ho, traversait le Yeou-tcheott, après avoir baigné la limite du Yen-tcheoa. Le bras Tho séparait les deux provinces Yen et Yeou, Par cette raison, ces deux cours d'eau, sont les rivières principales de Tune et de Fautre province.
1* Comm. B. La rivière T^^^ a sa source dans Tarrondissement de Lal'WOtt, actuellement Tsé-chonen. La rivière Chi, a sa source dans l'arrondissement de Tchonenyang, Cette rivière est appelée Oa-fco dans les géograpbies des Han. Elle prend sa source au sud-ouest de Litk-tsi, département de Thsing-tcheou-fou du Chan-tong, " Comm. B. Le cheval , le bœuf, le mouton , le porc. 1* Comm. B. Les deux millets, CAoa et Tsi, et le riz arrosé. — La culture du rix doit se rapporter à la partie du Chan-tong , comprise dans le YêoU'tckiou,
II. i
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Le pays en dedans du grand fleuve, est appelé Kîicheou ^ Al Son mont gardien est appelé mont Ho ^. Son grand lac est appelé Yang-yu ^.
Sa rivière est le Tchang^.
43 Ses réservoirs d'irrigation sont les rivières Fen et Loa ^. 45 Son commerce consiste en bois de pin , de cyprès. Sa population a la proportion de cinq hommes pour trois femmes. Les animaux qui prospèrent sur son terrain , sont le boeuf, le cheval. Les cultures qui lui conviennent, sont les deux espèces de millet Chou et Tsu
^ C*e8t, comme oo Ta vu plus haut, le pays compris entre ics cours supérieur et inférieur du Beuve Jaune. I) forme un triangle dont le sommet est situé à Temboucbure de la rivière Wei, dans le fleuve Jaune.
* C'est le mont Ho situé dans I arrondissement de Ho-tcheou^ département de Pyng-yang-joa [Chan-si), — On l'appelle aussi le grand mont de Ho ; ou encore, le grand mont sact^, Thaî-yo.
^ Comm. B. On ne sait pas où était ce lac Yang-yu, L'ancien dictionnaire Ettl-ya^ nomme un lac Yang-yu dans le pays de Thsîn, et on le place dans le département de Fong-thsiang. Mais il n est po*nt en dedans du fleuve Jaune.
Peut-être c'est le lac situé au sud de Kiang-tcheou.
* Éditeurs. Cest le Tchang clair (Thing-idiang), qui prend sa source au sud-ouest de Lo-ping, département de Ping-ting du Chan-^i. Cette rivière coule de l'ouest à l'est, se réunit au Tchang trouble [Tcho-ichang)^ dans le lieu nommé Hong-ichang, au chap. Yu-kong du Choa-king, et rejoint l'ancien cours nord-est du fleuve Jaune.
^ Lo rivière Fen traverse le Ckan'sij depuis Thaî-jouen jusqu'à Fen-tcheou, — Suivant le comm. I-fo, la rivière Loa est le Tchang qui passe à Lou-tching du Chan-si; et elle s'appelle, dans cette localité , la rivière Lou, C'est le Tchang trouble ou Tcho-tchang. Le Tchang clair était seul appelé Tchang sons les Tcheou.
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Le nord direct de Tempire, est nommé Ping-tcheou^. Son mont gardien est appelé mont Heng '^. Son grand lac est appelé Tchao-yu-khi ®.
46 Se& rivières sont le Hou-to et le Keou-y ^.
47 Ses réservoirs d'irrigation sont le Loi et le Y ^^.
49 Son commerce consiste en toile et.en soie ^^ Sa population a la proportion de deox honmies pour trois femmes. Les animaux qui prospèrent sur ce terrain , sont les cinq
^ Gomni. l'fo. Cette province qui existait dn temps de CL un (chap. Chun-tUn du Chou-king)^ fut comprise par Yu dans le Ki-îckeou (cb. Ittrkùng), Les Tcheou la rétablirent.
^ Éditeurs. U est situé au nordH>uest de Khio-jrang, département de Tiny-tcheoa, Pé^chi-U, — Il y a aussi une montagne de ce nom, dans Tarrondissement de Hoan-yoaen; quelques-uns disent que c*était cellelà qui était le mont gardien de Ping-tcheou,
' Éditeurs. Jl est situé à 7 li à Test de Khi-kien, département de Thaî-youen-fon du Chan-si.
' Éditeurs. Le Hou-to prend sa source au nord-est de Fan-tcki, département de Tax-tcheou du Chan-si; et il se jette dans la mer auprès de Thien-tsin-fou. — Le Kecn-y, appelé aussi rivière de Tkang (Thaiigho) , prend sa source au nord-est de Ling-kieou, département de Yoicheou du Ckan-si Cette rivière passe au nord de Ngan-tcheou du Pé'tchi'li, et se joint à la rivière I-ckouî.
*' Éditeurs. Le Loi est le Kia-ma-ho, qui prend sa source à Kouangtchang du Pé-tchi-li, passe sur la limite nord-ouest du département de Y-tcheou, et se 'divise en deux branches, dont Tune coule à Test, vers TcliO't,;heou, et Tautre coule au sud, vers Laî-^kouL La rivière Y passe au sud de Y-tcheou, se réunit au Kia^-ma-ho et se jette avec lui dans le Pé-heou-ho,
*' Il est remarquable que le commerce de la soie soit attribué au nord de Tcmpire. Le commerce des autres provinces, se fait avec leurs produits. Peut-être ici cst-ii question du commerce de transport, des soieries à l'étranger.
principales espèces de bestianx^. Les cultures qui lui con< viennent, sont les cinq principales espèces de semences^. ft2 Voici comment les agents de la direction des régions , divisent les royaumes et principautés des neuf zones dépendantes du pouvoir souverain'. Le carré ayant (pour côté) mille li» est appelé domaine du souverain. En dehors de ce premier carré , le carré formé à cinq cents /< ( de distance de ses bords, est appelé dépendance de surveillance , Heoufo. Encore en dehors de celui-ci , le carré formé à cinq cents li, est appelé dépendance des terres extérieures, Tien-fo. Encore en dehors de celui-ci , le carré formé à cinq cents li, est appelé dépendance d*administration , Nanfo. Encore en dehors de celui-ci , le carré formé à cinq cents li, est appelé dépendance de collection, Tsaîfo. Encore en dehors de celuici , le carré formé à cinq cents Zt, est appelé dépendance des garnisons, Weîfo. Encore en dehors de celui-ci, le carre formé à cinq cents li, est appelé dépendance des étrangers ralliés, Manfo. Encore en dehors de celui-ci, le carré
* Le cheval, le bœuf, le mouton, le porc, le chien.
s Les deux espèces de millet, le blé, le riz, les uou {dx)Uckos).
' Cette division de Tempire par carrés, est la même qui est citée à Tarticle du Ta-ssé-ma ou d* ministre, page 168. — Le comm.C explique ici les différentes dénominations des sones, exactement comme il Ta fait à l'article du Ta-ssé-ma. Je renvoie donc à la traduction que j*en a déjà donnée, et à lob^ervation que j'ai faite sur cette division fictive de l'empire.
Suivant le comm. B,le caractère fl» Fo a ici le sens d'obéissance , prestation de service envers Tempereur, comme on lit dans le Cki'King: tLes princes feudataires sont obligés de servir les Tcbeou.t — J*ai traduit Fo par le mot dépendance, qui indique la subordination.
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foFui^ à cinq cents {i, est appelé dépendance des étrangers voisins i /. Encore en dehors de celui-ci, le carré formé à cinq cents li, est appelé dépendance d'occupation armée , Tehin-fo. Encore en dehors de celui-ci , ie carré formé à cinq cents li, est appelé dépendance d'enceinte , Fan-fo,
56 En général, étant donné un carré de mille li de côlé , à diviser en royaume feudataires, si Ton fait des investitures de cinq cents li en carré, pour les Kong, il y aura quatre investitures de Kong. Si Ion fait des investitures de quatre cents li en carré, il y aura six investitures d^Heoa (et -^ en sus). Si Ton fait des investitures de trois cents li en c rré, il y aura sept (lisez onze) investitures de Pé. Si Ton fait des investitures de deux cents li en carré, il y aura, vingt-cinq investitures de Tseu. Si Ton fait de» investitures de cent {i eti carré, il y aura cent investitures de Nân. On a ainsi la connaissance complète du dessous du ciel ou du monde ^.
5s Tous les royaumes feudataires, grands et petits, sont
^ Comm. B. Ce passage l'ait connaître les dimensions de tous les royaumes feudataires, compris dans les neuf grandes provinces ou régions de Tempire. Un carré de looo li fait loo carrés de loo li (1000000= 100 fois 100 X 100). Pour avoir le nombre des carrés de 3oo U compris dans cette surface » il faut la diviser par 9 = ( 3 X 3 ) . On obtient 1 1 et un peu plus. Le texte dit 7 : c'est une erreur de caractère.
Les limites des neuf régions , ou de Tempire entier, forment un carré ayant 7000 li de côté. Or 7 X 7 font il 9. L'empire comprend donc 49 carrés de 1000 li. Un de ces carrés forme l'intérieur du domaine impérial. Restent donc 48 carrés. Sur huit régions « Tcheou, chacune a 6 carrés de 1000 li, (Ceci suppose que le royaume impérial forme une région, Tcheou,) Dansfintérieur d*une région, {les carrés de) 1000 li correspondent À quatre investitures de prince de premier r^.iig, Kong; à six principautés de deuxième rang, Heou; à onze de troisième, Pe; h vingt-
liés ensemble ^. L'empereur nomme leurs pasteurs ou chefs '. Il détermine le service qui lui est dû* suivant ce que chaque royaume peut faire. Il détermine le tribut qui lui est dû , suivant ce que chaque royaume possède. ^^ Lorsque l'empereur doit faire une tournée d'inspection , alors les régisseurs de régions Tannoncent dans les quatre parties de Tempire, et ils disent: Que chacun dispose, régularise « le territoire qu'il surveille. Examinez vos obligations' et vos services. Que nul n'ose être irrespectueux envers l'ordre impérial. L'État inflige de grandes peines , ou des '^.bâtiments supérieurs, aux contrevenants.
Où va l'empereur, ils vont en avant sur son chemin. Ils se mettent à la tête .de leurs subordonnés, et s'assurent que l'ordre donné, est exécuté ''.
cinq de qaatrième, Tseu; enfin k cent principautés de cinquième rang, i\Uii. Resteraient lobo lî à partager.
Suivant les éditeurs, chacune des neuf régions ou provinces, Tcheoa, comprenait en surface une étendue égale à an carré, ayant pour côté looo 2t. Ainsi, les neuf régions présentaient une surface égale à colle d*nn carré ayant 3ooo I( de côté ou 9600000 li carrés , et non point ii 9000000, comme le dit le commentaire des Han. Évidemment le nombre i^ 9000000 li est beaucoup trop fort ; il parait correspondre aux mesures erronées de Tempire, faites sous les Han. En prenant le li pour -^ de lieue, la surface assignée parles éditeurs représenterait passablement la partie de la Chine qui obéissait à la dynastie Tcheou,
' Comm. B. Les grands royaumes doivent amitié aux petits. Les petits royaumes doivent obéissance aux grands. Ainsi ils sont liés respectivement ensemble pour les visites, les compliments de cotido léance , les secoui;s.
' Comm. B. L^empereur choisit les meiUeurc> parmi les princes , et les constitue chefs des autres. Voyez le chap. du règlement impérial ( fVang-tchL ) dans le Li-ki.
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Lorsque Fempereur réunh les chefs de royaume* ils agissent encore de même ^
PBfaPOSKS AU MBSOBàOB D£S llfiGlONS [tOV-PANQ-CHI).
00 Ils s'occupent de la science de. Tinstrament des mesures ( Tou-hcueï), pour déterminer Tombre du soleil, mesurer la terre, indiquer les lieux habitables, et constituer les royamnes et principautés , les villes et les cantons ^.
Par là, ils distinguent les règles des convenances de chaque terroir, et de son amélioration ^. lis communiquent ces données à ceux qui administrent les terres''.
^ Comm. B. Ardre donné avant, le commcoccment de ia tournée.
^ Éditeurs et Comm. B. Lorsque l*empereur ne fait pas de tournée, les chefs et dignitaires des six premières zones dépendantes, Fo^ viennent lui rendre hommage à la cour. Cette réunion est appelée réunion des chefs de royaume. Elle a iieu, tantôt en dehors de la capitale impériale, tantôt dans un royaume feudalairc. Mais elle ne se fait pas régulièrement chaque douzième année, comme le dit le comm. B. Les agents territoriaux adressent alors des recommandations, samblahles è celles des grandes tournées impériales.
'Comm. B. Au solstice d*été, tomhrc solaire a un pied et cinq dixièmes. Au solstice d'hiver, Tombre solaire a treize pieds. Entre ces deux positions du soleil , la longueur des jours varie. — Par ces mesures , on sait la quantité dont un pays se trouve à lorient ou à roccident, au sud ou au nord; on indique les points qui peuvent être habités.
* Comm. B et Editeurs. Ces officiers distinguent les espèces de grains qui conviennent à un pays, cl les quantités de semences, de fumier, que peuvent comporter ses terres, suivant qu elles sont légères ou fortes, suivant qu'elles sont molles ou dures, chaudes ou humides. Voyez le commentaire de i article du grand directeur des mailit^idea, Ta-sse-tou^ et Tarticie des officiers des herbes, Tsao-jin,
^ Comm. B. i^t T^ai-ssi, préposé aux travaux agricoles, ^t ses snborionnés.
M Lorsque Tempereor est en tournée d*intpection, alors ils plantent la station impàriale ^
AOBRTS M fBVQB DES RMlONS {NOAlf'FAMG<m).
Us sont chargés d^attirer les peuples des contrées éloignées '. Ils font venir le tribut de ces contrées. Ils font venir les objets éloignes'. Us vont au-devant d^eux et les reconduisent. lis les font passer avec les tablettes au
sceau
•S Us r^ent les approvisionnements destinés aux étrangen, leur hôtellerie et leur séjour, ce qu'ils boivent et mangent ^ ^
AGENTS D>0iriON DBS BÉ6IOSIS { HO-FANG-CHl].
«9 Ib sont chargés de* rendre praticables les routes et chemins de Tempire.
' Comm. C. Quand le préposé aux stations [Tckang^du ) place les barrières oo palissades autour de la station impériale, les mesureurs des régions plantent les défenses de Fenceinte extérieure.
' Comin. B. Cest-à-dire les quatre peuples étrangers.
^ Comm. B. C est ce qui vient sans régularité de Textérieur de rempire. Ou autrement « ce sont des objets d'échange.
* Voycx l'artide du Tekang-uié, ou chargé des tablettes de passe. On fait passer les denrées vendable$ , avec des tablettes à colonnes. Les marchands étrangers circulent avec ces tablettes.
Comm. Tching-i Les Hotû/ang-cki attirent les étrangers par des paroles amicales. Ainsi Tempereur Han-wou-ti délégua Tchang-kien pour lui (aire un rapport sur le régime social des pays occidentaux. En effet, il y a des peuples étrangers qui désirent la protection du gouvernement impérial. Les Hoat-Jan^-cki secondent ce désir, comme les Siao-hinfjin veillent aux besoins des princes feudataîres.
^ Comm. B et D. Ils entretiennent les étrangers pendant leur allée
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Us font circaler ses valeurs commerciales ''. Os ^alisent ses instraments de compte. Ils rendent unifôimes ses mesures de longueur et de capacité ''.
Ils Joignent les querelles, les haines. Us rendent semblables la bonté, la vertu ^.
AGENTS iy>BXPLtGATlOll DBS RÉGIONS IhtVN'FANG-CHi).
sa Ils sont chargés de dire à l'empereur, le mode d^administration des quatre parties de Tempire, ainsi que les sentiments des aupérieurs et des inférieurs. Us lui lisent les documents traditionnels des quatre parties de l'empire •.
Au commencement de Tannée , ils pubUent leur rap-
et venue. Ils préparent ce qui leur est utile. Ils régulai isent leur habitation. Ils se conforment à leurs goûts.
* Comm. B. Ainsi , lorsque Yn , Tancien empereur, eut dirigé le cours des eaux, il vivifia Tempire, en transportant les produits des ttenx où il y en avait, aux lieux où il n*y en avait pas. Les bois de travail furent transportés dans les pays de lacs et de rivières. Les poissons et le sel furent transportés aux pays de bois, de montagnes.
^ Comm. B. Les poids ne peuvent être plus ou moins lourds, des mesures de longueur et de capacité ne peuvent être plus ou moins grandes.
* Conom. B. Ils empêchent les discussions des royaumes feudataires. Us les engagent à conserver leurs anciens usages, suivant le précepte inséré dans le chapitre des petits rites (Kkio-U du Li-ki ) : « Le sage pratique les rites, et ne cherche pas à changer les coutumes». En gênénd» ces officiers ont la mission de civiliser les peuples éloignés.
* Conom. B. .^n Tao correspond à "S" Yun dire. Ils exposent à Te^pereur Télat de l'administration , les dispositions des princes et des sujets. lU lui lisent les faits anciens, transmis dans les souvenirs des générations.
port, Us instruisent les quatre parties de Tempire, et ils
examinent les circonstances nouvelles \
kOSHTB DE COHPISOIIATIOS DIS hiiGlWa (MilfC'FAtfe-CHiy
64 Ils sont chargés de déterminer les territoires des royaumes, des principautés, et de régulariser leurs limites et leurs frontières ; de sorte qu'il n'y ait pas de terres séparées , divisées par empiétement K
65 Ils font que les petits royaumes obéissent aux grands royaumes. Ils font que les grands royaumes aiment les petits royaumes '.
AÎTRE5 DES MONTAGNES (CBAJ^-SSÉ
Ils s*occupent des noms spéciaux des montagnes et des forêts. Ils distinguent leurs productions^. Ils constatent ce
^ Comme B. En publiant leurs rapports à Tempereur, ils font connaître aux populations, ce que les générations ont estimé, ont détesté. Us examinent ce qui est nouveau pour connaître ce que les peuples aiment et ce qu iU détestent
Éditeurs. Il y a du bon et du mauvais dans i administration des localités. 11 y a des analogies et des différences, dans les sentiments des supérieurs et des inférieurs. Quand ces officiers ont fait leur rapport à Tempereur, ils doivent améliorer et régubin^er les différentes régions. Ainsi ils publient ce rapport Us tiennent compte des circonstances nouvelles. Alors les quatre parties do Tempire peuvent s'assimiler, par imitation , ce qui est utile aux besoins du peuple.
Voyex , dans le deuxième ministère , lés articles des démonstrateurs et lecteurs , Suang-hinn , qui fournissent simplement des dôcumeiiu à Tempereur.
^ Comm. B. ^B Houa a le sens de séparer, de couper. — Editeurs. Ce caractère correspond à /mT Si, fendre, diviser, comme la divi-
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qui s'y trouve de profitable ou de nuisible à rhomme^. Ils les répartissent entre les royaumes et les principautés feudataires. Ils veillent à ce que Ton présente leurs productions précieuses et rares ^.
MAÎTABS DES COURS D*fiAU (tCHOLEN-SSÉ),
66 Ils s'occupent des noms spéciaux dès rivières et des lacs. Ils distinguent leurs productions. Ils constatent ce qui s y trouve de profitable ou de nuisible à Vhomme, Us les répartissent entre les royaumes et les principautés feudataires. Ils veillent à ce que Ton présente leurs productions précieuses et rares.
MaItRES des plaines (YOUEN'SSB).
Us s occupent des noms spéciaux des terres, dans les
sion des royaumes, citée dans te U-kL Ils rectiûeot les coupures irrégulières, les empiélemeots des terres les unes sur les autres.
* Conmi. B. j4^ i, cest SB Tsin, aimer.
^ Comm. B. Tels sont la soie et le chanvre du mont Thai, les arbres Thoung du mont I, cités dans le chapitre lu-koiiy.
^ Comm B. Ce qui nuit à Phomme, désigne les animaux e' . nsectcs nuisibles.
' Comm. C. Les maîtres des moutagr.cs, et les officiers des articles suivants, s'occupent au loin des montagnes, rivières, plaines hautes et basses , qui se trouvent , dans les royaumes feudataires , hors du domaine impérial. Ils en font citraire les produits destinés k la famille de lempMreor. — Éditeurs. Les montagnes à noms spéciaux, les grands iacs^ ne peuvent pas être divisés. Ces officiers répartissent donc entre les royaumes, les montagnes, bois, rivières, lacs de second ordre, et Ut Veillent à ce quon livre en tribut « les matières précieuses et rares qui s y trouvent.
quatre parties de Tempire. Us distingaent les noms et les productions des collines et des hauteurs , des bords des rivières et des plaines basses , des plateaux ou des plaines hautes, et des plaines humides ou marais, où Ton peut constituer des royaumes, fonder des villes.
RfiCTIPlCATBOBS (KOVANG'jtli).
6a lis sont chargés de propager les hait règlements et les huit statuts ^ Ils rectifient les royaumes et les principautés feudataires. Ds surveillent leurs intrigues secrètes. Us font en sorte que Ton n^ose pas désobéir en entendant Tordre impérial»
TBRBORS EN MAIN (TUAN-jh).
Ils sont chargés de lire les décisions de leiupereur, et
^ Voyez i article du Ta-tsai ou grand adaÛDistrateur général, pour les règlements Fa et Tsé. Ces règlements s^appliquent k tous les officiers des divers royaumes, tant à ceux qui sont attachés aux cours des princes, qu à ceux qui administrent les apanages et les domaines.
' Comm. B. lis expliquent aux princes feudataires les volontés de Tempereur, et ie service général de l'administration. Ils les empêchent de se tromper.
Éditeurs. Des quatre côtés , on se tourne vers le point centi^al. — Les rectificateurs propagent les règlements consacrés, et tons les officiers des royaumes obéissent aux odiciers de Tempereur. Les teneurs en main,. lisent les décisions impériales , et tous les peuples de Tempire se tournent vers Tintéheur et regardent la capiule. C'est ainsi que les anciens souverains entretenaient les bons sentiments des princes feudataires, sans employer les armes. Au temps de la décadence des royaumes de Thsi et de Lou, les peuples ne counaissaient pas leurs
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d expliquer le service réglementaire du gauvernement, à l'effet d'inspecter les royaumes et les principautés de l'empire, et de les éclairer. Ils font en sorte que tous les peu* pies soient en bonne harmonie, et se dirigent vers la face du souverain^
COMM4NDANT6 DRS CHEVAUX BANS LES APANAGES PRINCIERS {TOV'SSà'êiA^).
69 Ils sont charges de diriger, tie régler les guerriers d*élite et les cadets^ attachés aux apanages princiers, ainsi que leur équipement complet en chars, chevaux, armes, cuirasses.
D'après les règlements officiels, ils s occupent de leur instruction régulière ^, pour obéir aux commandants militaires du royaume ^.
princes, et chaque oflicier supérieur ne songeait qu'à son intérêt particulier.
' Les domaines, Tou, sont attribués aux fils et aux frères de Tempereur, ainsi qu'anx grands conseillers, 5an-ftoan^ , qui ont rang de prince. Les Tott'Sse-ma organisent les troupes^ lèvent les soldats de pied dans ces apanages.
* Ssé-ckoU'Uea, Voyez la note jointe à rarlicle du Tchang-kou,
^ Édileun. Ils les forment au service militaire, con.me le Tchoa- Uitt . le Kong-fé, le Tchang-hm, Voyez ces articles.
* Comm. B. Us reçoivent et exécutent les ordres qui leur sont transmis par les officiers supérieurs dépendant du quatrième ministre, tels que les commandants des chevaux par corps d*armée, Kian-téma, les commandants des chevaux des chars Yu-ssé-ma. Voyez le tableau des officiers attachés au quatrième niimstre. Ils se tiennent prêts à marcher avec leurs troupes.
COMMAUTDâlfTS DES CHEVAUX DANS LES OOMAIIIES AFFECTÉS AUX CHAEGES ADMINISTB ATI VBS {KlÀ'SSi'MA *).
Ils agissent comme les précédents ^.
OU DES CHÂTIMENTS
fCe ministclr forme la cinqnième section du TchêoU'U . et comprend six livres.)
Seul, le souverain constitue les royaumes. Il détermine les quatre côtés et fixe les positions principales. Il trace le plan de ia capitale et des campagnes. Il crée les ministères et séparé leurs fonctions , de manière à former le centre administratif du peuple.
' Les domaines, Kia, sont alfoctéa à Tentretien des charges de ministres et de préfets. Les JCfV^se* ma sont les commandants militaires de ces domaines. — Ainsi , dans le Tso'tckouen^ on lit à ia vingtcinquième année de Tchao-hong, qae les commandants militaires du seigneur Cko-sufi, se révoltèrent. Ctuhsnn dit Les officiers de mon domaine, Kia.
^ Éditeurs. En temps de paix, ils s occupent de diriger et d'instruire, lis suivent, à cet égard, les règlements officiels. S'il y a. service de guerre, jls obéissent aux commandants militaires du royaume, comme les Tou-sfé-ma.
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Il Institue le ministère de Thiver, préposé aux brigands. Il lui enjoint de se mettre à la tète de ses subordonnés et de s*ôccuper des prohibitions et défenses officielles^, pour aider le souverain à châtier les royaumes et les principautés.
ÉTAT-MAJOn DV MINISTàllE DES CHÂTIMENTS.
2 Grand préposé aux brigands (grand juge criminel) , Tor ssé-keou.
Un ministre.
Sous-préposés aux brigands, Siao-ssé-keoa,
Ueux préfets de deuxième ordre ^.
Grands prévôts criminels, ou prévôts chefs de justice, Ssé<:hi ^.
Quatre préfets de troisième ordre.
^ Comm. B. Il s^ocupc activement de réprimer les brigands et les malfaiteurs. — Dans le chap. Chun-ùen du Ckoa-king^ le Ssé-lnou est désigne par le nom de Ssé *-f^ ; cette charge fut alors occupée par Kaoyao.
* Comm. B. Ils sont préposés h Tinspection des prisons et au jugement des affiaiires criminelles.
^ Comm. B. On dit dans le Lan-yu : Lieou-hia-hoeî fut Sêé-chi -j^ gffi ou prévôt chef de justice.
Comm. C. Le commentaire du Youé'Ung dit : Du temps de Chun, on disait *4^ Ssé. Sou» les Hia, on disait Ta4i, ^rand recteur, c*est
le Tasjé'keon des Tchcou. — Le royaume de Tempereur et cea« des princes feadataires, ayant la même organisation, le royaume de Ixm avait un Ssé-htou, ou préposé aux brigands.
Le caractère ^4^ qui désigne déjà les gradués ou préposés infc rieurs aux préfets, a donc un nouveau sens dans cette 5* section.
Prévôts de justice des districts intérieurs» Hiang^é ^
Huit gradués de première classe.
Seize gradués de deuxième classe.
Officiers ordinaires.
Trente-deux gradués de troisième classe.
Six gardes-magasins.
Douze écrivains.
Douze aides.
Cent vingt suivants.
SBBVICB DBS PnÉvAtS DE JUSTICE DBS DISTRICTS EXTÉRIBOKS
(sot/7-ssi*).
\ Douze gradués de deuxième classe.
Six gardes-magasins.
Douze écrivains.
Douze aides.
Cent vingt suivants.
SBaVICB DBS PRivèTS DB JUSTICE DE D&PBNDAliCBS {MiMN-SSi^).
i Trente-deux gradués de deuxième classe. Huit gardes-magasins.
Seize écrivains.
Seize aides.
Comni. B. Ces officiers sont préposés aux prisons des six districts intérieurs.
* Comxn. G. Ces officiers sont préposés aux prisons des six districts extérieurs, comme les Hiang-ui sont préposés aux prisons des six districts intérieurs, lis sont de moindre rang que ies Hian^ué, mab aussi plus nombreux, parce qu'ils sont plus éloignés de la personne impériale.
' Comm. B. Ces officiers sont préposés aux prisons du territoire d^e dcnendances ( HUn), situé entre 3oo>et 4oo U de la capiisie.
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Cent soixante suivanta.
SEKVICI DBS PRifdTS DB aioiON (iT^JfG-SS/*).
Seize gradués de deuxième classe
Huit gardes^magasins*
Seize écrivains.
Seize aides.
Cent soixante suivants.
SEKVtCft DES PBiYÔTS-PHÉVfiaBDn.H [rÂ'SSi*),
Huit gradués de deuxième classe.
Quatre gardes-magasins.
Huit écrivains.
Huit aides.
Quatre-vingts suivants.
SSnTICB DBS Psàvdrs D*AnpiEllCE (TCttAO'SSE*),
7 Six gradués de deuxième classe.
^ Gomm. B. Ces officiers sont préposés aux prisons des apsnsges princiers et des domaiocs affectés, Tou-kia^ dans les qoatre parties da royaume.
Éditeurs. Ds sont peu nombreux » quoicp^ii y ait une grande quantité de ces terrains aficctés, parce que ces terrains ont des prévôts particuliers qui décident leurs affaires criminelles. Les prévôts de région, reçoivent seulement les résultats. — Voyez à la fin du tableau des oflBlciers de ce ministère , Tartide des Tou-sié et des Kia^ssi.
^ Gomm. G. Ges officiers vont au-devant des visiteurs étrangers, comme Tindique le mot Ya 'St aller au-devant, prévenir. Surtout ils s'occupent des aflbires criminelles dans les quatre parties du royaume. De là le nom de Ssé — f^ prévôt de justice.
* Gomm. B. et G. Ils sont préposés aux règlement de Taudicnco 11. 19
290 TCHEOULI.
Trois gardes-magasins.
Six écrivain.^.
Six aides.
Soixante suivants.
saaviGB DBS Pfikposàs ao peuple (ssé-mem^).
Six gradués de deuxième classe.
Trois gardes*magasins.
Six écrivains.
Trois aides.
Trente suivants.
SERVICE DU PRÊPOSi AUX SUPPLICES [SSi-niNG*].
Deux gradués de deuxième classe.
Un garde-magasin.
Deux écrivains.
Deux aides.
extérieure. Ils délibèrent sur les affaires ordinaires, el statuent sur les cas douteux où il peut jf avoir emprisonnement.
^ Comm. Wan-jn^tien. Ces officiers écrivent le nombre des enfants qui p«>.rcent leurs dents. — lis écrivent donc le nombre des bommcs, comme le deuxième ministre et son suppléant, le sous-directeur des réunions d*bommes. — Cette inscription des enfants se fait en Cbinc au buitième moi^, pour les garçons, au septième mois pour les filles. — Les préposés au peuple, dépendent du cinquième ministère, pour montrer que les sages respectent la vie de Thomme en appliquant les peines.
Comm. Cho-fen dit que ie nombre du peuple, est présenté par le ministre d'automne, parce que cette saison est celle où toutes cboses sont à l'état parfait
^ Comm. Tchînff-ngo. Les grands juges criminels (Ssé'kéou) ont la
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Vingt suivants.
SERviCB DO cHEr DU Bxicinrioifs GAPiTAuts {ssi-Tasé*].
) Deux gradues de troisième classe.
Un garde-magasin.
Deux écrivains.
Quatre suivants.
SBRVICB DB& PftipOSÉS AOX BMOAWMBMTS (5Si-70«).
Deux gradués de troisième classe.
Un garde-magasin.
Deux écrivains.
Quatre suivants.
SBBVIGK DO PrApOSÉ AOX SBBMSIIIS SOLSHIIBU {ssi-MÎm*).
Deux gradués de troisième dasse.
Un garde-magasin.
direction supérieure des châtiments. Le prévôt en chef et les autres prév6t8 , les af^iiqaent. Les préposés aux châtîmento , tiennent les écritures des cbq sortes de châtiments pour les faire concorder avec les délits du peuple.
' Comm. B. L'exécution n a iieu qu*après les (rois aveux de l'accusé.
* Suivant le Comm. B. w^ Yo a ici le sens d'Yo-diù, restrandre, retenir. — Suivant le texte de l'article, cet oflicier s*occupe des engagements <{ni lient les royaumes et les peuples. - Il empêche qu on ne viole les engagements.
' Comm. B. Dans les solennités de ce genre , i! annonce à un esprit snpérieor les termes de la convention ; i) tue la victime , et piqoe le sang sur la convention. — li empêche quon ne viole les serments.
Deux écrivains.
Quatre suivants.
SERVICE DO CHAEOi DE LH>R {TCBI-KÊN^].
9 Deux gradués de première classe.
Quatre gradués de troisième classe.
Deux gardes-magasins.
Quatre écrivains.
Huit aides.
Quatre-vingts suivants.
S&BVICE DU PRÉPOSt AUX MALFAITEURS (ssi-ll^).
la Deux gradués de deuxième classe.
Un écrivain.
Douze suivants.
SERVICE DE L'OFFICIER DU CHIEN (KBiOUEff-jiN^).
Deux gradués de troisième classe.
Un garde-magasin.
Deux écrivains.
Quatre marchandeurs.
^ Comni. C et Tching-ngo, Il est chargé des amendes eo or €t objets précieux. L'or <?'tant la plus précieuse des matières suiceptibles d'être travaillées, le métal donne son nom à cet office , comme le jade donne le sien au trésor des matières employées pour les habillements.
^ 11 s'occupe des armes et des instruments cm|floy^s par les voleurs.
^ Comm. Li-jou-in ci Hoaiig-tou, Le chien est la victime offerte par le cinquième ministre. Il poursuit les voleurs. L'oflicicr du chien se trouve donc classé immédiatement après le préposé aui malfaiteurs. —
_ Jigitized by Lj OOQ IC
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Seize suivants.
SIAVIGE DMB PBiPOsAs X Là FMiOH GBRTAALfi (SSÉ'YOVMN^).
Six gradués de deuxième classe.
Douze gradués de troisième classe.
Trois gardes-magasins.
Six écrivains.
Seize aides.
Cent soixante suivants.
SBAVICS D£8 OEÔUBBS {TCBANG-THStSOU ^),
11 Douze gradués de troisième classe. Six gardes-magasins.
Douze écrivains.
Cent vingt suivants.
SBAVICB DE L'BXicUTEOR. (TCKAflG 10" ),
Deux gradués de troisième classe.
Un écrivain.
Douze suivants.
Édîteon. Cet office a des marchandeura , ou Agents chargés de acbats» comme cdai de l'officier du mouton ( Foiijr-jAi). Si lanîma est petit, îl ne peut être iifré pour les sacrifices.
* Gomm. A. Ml Fenenest ici pour Yotun-tou, nom de la prison
<ientfale.
* Conuu. B. Ils sont chargés de lier, de garrotter ceux qui doivent subir la peine de mort. /
* Comm. B. Ils sont ch^gés des décapitations, et de Tapplicattoa des peines infamantes.
SIRVICI DtS PAèPOSès AUX GONDAMIlàs. ï DBS TRAVAUX IGNOininCUX
Deux gradués de deuxième classe.
Douze gradués de troisième classe.
Cinq gardes-magasins.
Dix écrivain^.
Vingt aides.
Deux cents suivants.
SBRVICB DES CRIMINELS CONDAMNAS À DBS TRAVAUX IGNOMimCUX [TSOVÎ'LI^Y
Cent vingt hommes.
Condamnés du midi — ManM.
Cent vingt hommes.
Condamnés du sud-est — Min-lL Cent vingt hommes.
Condamnés de Test — Yli,
* Comm. B. et C. ^^ Li désigne ceux qui exécutent, par conée,
les travaux ignominieux. Diaprés le texte de Tartide, ce sont tous des criminels. — La dynastie Han institua des Ssè-li, qui furent alors aussi préposés aux corvées, et en outre, chargés de diriger les travaux des routes, canaux, rigoles. Peu à peu cette charge fut anoblie. Les 55eti commandèrent à des officiers attachés \ soit à la cour , soit aux districts voisins.
^ Comm. B. Ce sont les familles des voleurs qui sont réduites en esclavage.
Comm. C. Autrefois, les grands coupables subissaient une peine -corporelle. Après la condamnation , les femmes étaient attachées au service des pilons à rii et bois secs. Tchorf-kao, Les homnes étaient incorporés parmi, les coupables dégradi^s, Soni-U.
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Cent vingt hommes.
Condamnés du nord-est — Me-li.
Cent vingt hommes^.
SBBVIGB DU PUBLICATBOR 6&NiRAL (POU-HtEM ^).
H Deox gradués de deuxième classe.
Quatre gradués de troisième dasse.
Deux gardes-magasins.
Quatre écrivains.
Quatre aides.
Quarante suivants.
SfiRVICE DC PliàvSNBUR DES MKORTflBS ET BLESSURES ( KiH-OtÀ'LÙ*).
15 Deux gradués de troisième classe.
' Gomm. B. Tous ces condamnés sont des étrangers faits prison* niers à ia guerre. Parmi les nns et les autres, on choisissait les meilleurs pour en laire les titulaires des divers services. Le nombre en était limité à cent vingt pour chaque peuple étranger. Le reste formait ia masse des condamnés; le Ssé'U se mettait à leur tète et arrêtait les voleurs.
^ Voyez rartide de cet officier pour le sens de j^ Hsien, Il expose à la vue du peuple les tableaux des peines arrêtées par le ministre des châtiments. Cette publication a lieu au commencement de chaque année, à cause des changements et modifications. Les changements sont écrits et transmis par le publicateur, aux princes fendataires ainsi qu'aux cheis d'administration locale.
Les officiers des services compris entre les prévôu d'arrondissements etie préposé aux condamnés, appliquent les peines. Les officiers des services compris entre le publicateur et lofficier du bâillon, sont spécialement chargés de faire connaître les défenses et prohibitions.
^ Comm. B. Il empêche les hommes du peuple de se blesser, de se tuer entre eux.
Éditeurs. Ce service ne comprend que deux gradués de 3* classe,
Un écrivain.
Douze suivants.
SBETIGE DBS PRtVBIIBimS DB flOLBMGBS ( Iflif-MO-CIfl *}.
Six gradués de troisième classe.
Trois écrivains.
Six aides.
Soixante suivants.
SERVICE DE5 PE^POSis ACl BARAQUES DES CAMPAGRES (YB-UU-CMI^.
16 Six gradués de troisième classe.
Douze aides.
Cent vingt suivants.
SERVICE DES PROPOSÉS AUX PIQUEES D'IHSEGTBS (TSIV-CUI^),
Quatre gradués de troisième classe.
Quarante suivants.
pour le royaume impérial. Ils font spécialement leur rapport sur les hommes blessés» le sang répandu. En général, les afiaires litigieuses sont jugées ^/ar les administrateurs de chaque division territoriale. Lorsqu'elles entraînent un châtiment» elles reviennent aux grands prévôts. Le préveneur des meurtres et blessures, juge les petites affaires crimindles, et renvoie les affaires graves aux grands prévôts.
^ Comm. C. Ces officiers empêchent aussi les hommes du peuple de se faire du mal entre eux.
Éditeurs. Ces divers fonctionnaires empêchent Faction avant qu'elle soit faite. Ib font en sorte que celui qui veut se mal conduire envers un autre, ne puisse accomplir son mauvais dessein. De là vient le nom dd préveneurs de violences.
^ Comm. B. JS Xiu désigne les loges où s'arrêtent les étrangers
LIVRE XXXIV
SIATICB DU FUiPOSà A0X MODES (YONG-CBI^).
Deux gradués de troisième dasse.
Huit suivants.
snviGi DO paiposà adx iMmu» ifBàii ou flahtis ploitaiitbs
(p/jvG-cjr/*).
17 Deux gradués de troisième dasse* Huit suivants.
IBAflGB DU PEàPOSà AUX ÈfULLÈS {8Sâ^V<MI*).
Deux gradués de troisième dasse.
Huit suivants.
SIATICt DIS PBiPOSÉS k LA LOKlàlB DO PBD (SSi'HIOOMIf'Cai).
is Six gradués de troisième dasse.
Douze suivants.
qui {Muroonrent les roules. Voyes rardde des officiers des gniltfications et secours , Y-jùi, kit. xiii.
G>inoi. G. Ces officiers sont préposés à la police des -routes.
' Gomm. B. On lit dans le cfaap. Youe^Ung du Li-ki : on couvre les chairs, on enterre les os. Ces officiers empêchent qu*on ne laisse pourrir à Tair, les chairs et les os , qui attirent alors les mouches et les vers.
^ Goram. G. Ces officiers sont chargés de la police dos canaux ei rigoles, de la conservation des dignes.
* Gomm. B. Ces officiers sont chargés de la police des eaux. Ils recueillent les [Jantes qui flottent, tdles que les lentilles d'eau.
' Gomm. B et G. Ils surveilleat ceux qui sont éveillés la nuit Ils empêchent le vagahondage de nuit
Éditeurs, On doit instituer des officiers de police nocturne contre les voleurs qui, pour la plupart, agissent la nuit Le texte n indique pour ce service que deux gradués et huit suivants. Mais les préposée ii
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SBRVIGI OIS BXPOBeâJB0B8 CMI BffLBVBUM OUMPtfBBTis
Six gradués de troisième classe.
Six aides.
Soixante suivants.
SBBfICB ou SUByBILLANT DBS PORTBS OB QUARTIERS (SiMOV-LiU-CHI*).
19 Deax gradaés de troisième classe.
Un écrivain.
Douze suivants.
SERVICE DE L*OPPiaBR DB L«OBSGURlT^ (àtÎNa-CHi*).
Deux gradués de troisième classe.
Huit suivants.
5BRVlCe DU PRiSEKYATBUR DES VERS (CUOV'CUI ").
20 Un gradué de troisième classe.
la garde des chemins et d«*s terres, ont des gardes de nuit, des gardes des raQbotirgs.Les préposés ans éveillés» ne manquent pas de les avertir des défenses qu'ils doivent maintenir.
^ Coinm. B. Au lieu de ^Sk Tiao, iiseï "vBBk Ti, nettoyer. Quelques-uns expliquent ce caractère par Ta^ Tc^n, dter, enlever. )^
Lan(j, proprement loup, signifie des ordures qui se trouvent sur les chemins
* Corom. B. Il commande aux gardes de nuit.
^ Editeurs. Il dispose pendant le jour les filets, les pièges, et prend les animaux fétx>ces, lorsque ceiu-ci sortent la nuit. Cest ce qu'indique le nom de cet officier.
^ Comm. B et C. Au lieu de JM^ CJboA-^ il faut lire ^^TckouXe
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Qaatre suivants.
5BKVIGS DU FHBPOSi AUX TAmàus (KJf/OVJr-CJI/ *).
Un gradué de troisième classe.
Quatre suivants.
SEBTICE WJ PtiàfOSi AUS AUBS (rCHl-CBt*).
2i Deux gradués de troisième classe. Huit suivants.
SBSVICE DB5 AKRACHfiORS D*AEBRES (tSB'CUP).
Huit gradués de troisième classe Vingt suivants.
SEAVICB DES SARCLfiUAS DE PLAMTES OO D*HeABK$ { THi-COi^ ),
Deux gradués de troisième classe.
Vingt suivants.
servt.ce oe compreûd qu'an senl officier qui s'occupe des livres relaliis aux vers , et détermine les règles pour se préserver de ces éiniinaus.
^ Comm. B. Khiên^ désigne en général les trous ou creux « oii se retirent les auimaux qui se cachent Cet officier donne les règljs à suivre j pour prendre ces animaux; et, comme ie précédent, il distingue les chasseurs.
* Comm. D. Cet officier détruit les oiseaux de proie qu il faut attaquer par les ailes. I> là vient son nom.
"* Comm. B. Pour arracher les arbres t il faut d*abord les couper, les fendre.
' Dans le chapitre Youe4ing du lÀ-ki, on lit : c On brûle les plantes coup('es. Ensuite oo arroge. ■-
Éditeurs. Ces officiers transmettent la méthode pour détruire les
SUIflQi M L*4B4TTBDft I» NIDS {tCMM-TSIO^).
n Un gradaé de troisième claue.
Deux raivants.
•LlflCI DO DVTftCGTBUR [TSIMIhCai*].
Uo gradué de troisième dasse.
Deux suivants.
SnvIGB DS l.«ULTRAGTBUa, SHLBVBVR (TCITI-FO ').
Un gradué de troisième classe.
Deux suivants.
SBRflGB DU FftipOSi AUX 6IIB1I0U1LLIS {KOUi-CBi).
Un gradué de troisième dasse.
Deux suivants.
asancB du psappedr db tamboob mm tbrbb corn (bov-tcuo^).
Un gradué de troimème.dasse.
Deux suivants.
sBayjCB DO Fsiposi V unrr&RiEUA do P4lais {raiNG-CHS*).
Un gradué de troisième dasse.
Deux suivants.
plaatett comme lot préoédeats trantmetteni la méthode pour abattre W arbres.
> Gomm. U détruit les mauvaises eq^tees d'oiseaux.
.^ CoouD. B. Ceox-ei détruisent les insectes et ters à pieds. Les suivants détruisent les vers sans pieds.
^ Gomm. E ^K^ "^« comme si l'on disait d|nj| dw .
^ Gomm. B et glose. ^^Bou^ désigne id le tandbour en terre cuite , sur lequel on frappe pour chasser les insectes ou vers aquaticpics.
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SftRTICB OU PRiPOSi AU BklLlAM [litMI9-MEJi*CHi*).
14 Deux gradués de troisième classe. Huit suivants.
9BRVIGB DB LH>mClBB DE VUJLVBTEM TtElLLABD (f-f VZ-Cff/^}.
Un gradué de troiiièioe classe.
Deux suivants.
SERVICE DO GRAND VOTAOBOR [ TA'Ht!9G'jtir ^).
25 Deux préfets de deuxième ordre.
^ Gomni. B. Cet officier est prépoaë au tir sur les oiteaux de nuiu* vais augure, pour que le centre du royaume soit aussi pur que Tintérieur du palais.
Les officiers de ces diverses charges, depuis ie préposé aux aides, doivent expulser les animaux malfaisants des lieux où se trouve TenK
pereur.
* Comm. B. Ce bâillon a la forme des bâtonnets qui servent pour
prendre les aliments. On le place en travers de la bouche comme un mors, et on le garnit de cordons qui s'attachent sur ia nuque. Ce bâillon est mis dans la bouche des soldats envoyés pour une expédition secrèle.
^ Comm. B. nS' '^S Y-ki est le nom honorifique d un ancien
souverain, qui insiitup, le premier, le sacrifice final de Tannée pour faire reposer tout ce qui est vieux. Les empereurs postérieurs oiTt désigné par son nom une charge spéciale, eu mémoire de son ancienne vertu. — Voyea lé U-ki de Toi.
Comm. WioUg-j^'icki, Parmi les offices dépendant du cinquième minislëre , le tiers environ est accompagné du caractère ph Clù, qui désigne la famille , Thérédité. Ces af&ires se rapportent à des opérations minutieuses dont les détails s'oublient facilement. On ne pourrait se les rappeler, si leur exéoûtion n était pas confiée à des familles.
* Comm. C. Ces quatre services sont réunis dans un seul article,
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sniflCE DBS SOUt-VOTAABUllS [StAO'MigG'jtn],
Quatre préfets de troisième ordre.
SERVICE DES CBE9S D*ÉTIQDKTTE (55i-r).
Hait gradués de première classe.
Seize gradués de deuxième classe.
SERfICB DES AIDES-TOTAGBDRS (BIlfG-FOV).
Trente-deux gradués de troisième classe.
Quatre gardes-magasins.
Huit écrivains.
Huit aides.
Quatre-vingts suivants.
SERVICE DES BRTOUREDRS (MOAN-JiK^).
26 Quatre gradues de deuxième classe.
parce qu'ils se rapportent tous À la réception des visiteurs étrangers , h des aflbires graves et solennelles.
Gomm. Tsi-tchao-yu. Le Ta-king-jtn est charge des visites et des informations, rdatives aux princes feudataircs. Lorsque ceux-ci viennent h la cour impériale, il prend leurs registres actuels. Le S$e^ est chargé du rite des réceptions. Le Hing-foa est chargé des messages^ pour les affisires des quatre parties de Tempire
D'après le I^, les officiers de cet article, à partir du Ta-hin^-jin, dépendent du ministère des châtiments, parce qu*ils sont chargés de punir les princes feudataîres, lorsque ceux-ci négligent laccompiissèment des rites. Delà doivent venir aussi les noms de grand voyageur, sous-voyageur, aide^voyageur. — Ces officiers doivent , dans leurs tournées, recueillir les plaintes du peuple consignées dans des chansons, iv-elles que celles du Chi-king,
Comm. Tcking-ngo, Il y a dans le Tcheùu4i deux services d officiers
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Quatre écrivains.
Quatre aides.
Quarante suivants.
SiaVlCB DBS HnrEKPIiiTBS {SIANG'SW*).
Pour chacun des quatre peuples étrangers : Un gradué de première classe.
Deux gradués de deuxième classe.
Huit gradués de troisième classe.
Vingt suivants.
SBatlCB DBS AGBIIT8 DBS TISITBURS (TCBAIfO-ïïi*).
S7 Deux gradués de première classe.
Quatre gradués de troisième dafse.
Un garde-magasin.
avec ce même nom +a Hoan. Le premier dépend du quatrième ministère, et ft'occope de réunir les troupes. Le second dépend du cinquième ministère, et s*oocupe d^enfironner les visiteurs étrangers pour leur servir de garde.
* Comm. B. (Test le nom générai de ceux qui comprennent le langi^e des quatre peuples étrangers. Ce sont des hommes de mérite et de savoir. On lit dans le chapitre du règlement impérial ( Watig-tcki du lÀ'ki) : «En désignant les divers idiomes, on dit jlTî pour le pays d'Orient, Sang pour le pays du Midi, Ti-ti pour le pays d'Occident, / pour le pays du Nord, t Maintenant, le nom collectif des interprètes est Siangtehé. Car la vertu de la dynastie Tcheou s*étendit d*abord vers le Midi. — * Alors il faudrait traduire littéralement t aides des méridionaux •, en donnant à ^^v Siu le sens de t attendants , aides t , conome les aides Siu, ofiBciers subalternes de chaque service. --Quelques-uns lisent ^S[ Siu, savants.
' Comm C. Ils disposent les victimes et le cérëmonia) pour la ré*
304 TCHEOULL
Deux écrivains.
Deux aides.
Vingt saivants.
SBRTICÊ mS8 àlÊÊWn DE Là ttUIGOlTaB {TCMÀKO-rA^).
Huit gradués de deuxième classe.
Deux gardes-magasins.
Quatre écrivains.
Quatre aides.
SERflCK DIS AGBSTS D*UNI01I (tCBANG-KIAO^),
9s Iluii gradués de deuxième classe. Deux gardes-magasins.
Quatre écrivains.
Trente-deux suivants.
ceptton Jss visiteurs de tout ordre, jgfe^ Ké est poar ^B <&
PinhU
^ Comm. hfo. Les Ya-sté^ prëvMs qui vont au-*devant, sont chargés des affaires crimiDelies des quatre régions de Fempire. Delà leur vient le nom de prévôts, f^es officiers de l'article actuel vont au-devant des visiteurs ; donc on tes appelle agents qui vont au-devant
Éditeurs. On compte le même nombre d'officiers titulaires dans ce service et dans celui des Yorssé. Mab ceux-ci ont sous eux un nombre double d*oflSciers subalternes, à cause du grand nombre da^ faires quHIs embrassent
^ Comm. Tchinj-ngo, Ces officiers font des tournées, pour reeonnatlre les obstacles qui peuvent contrarier 1 action des princes feudalairet».
Éditeurs. Les Siao'hinfjtn ou sons-voyageurs distinguent les cinq objets, et font sur chacun des écritures particulières, pour rendre ré-
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SCBKVIGE DBS AGENTS INSPECTEURS DES QUATRE REGIONS (TCttANG'TSAÏ'SSi'FANG).
Huit gradués de deuxième classe.
Quatre écrivains.
Seize suivants.
SERVICE DBS AGENTS DES DENREES ET MATIÈRES PKèciEUSES ( TC'BANG'fta-YEOV * ).
Seize gradués de troisième ordre.
Quatre écrivains.
Trente-deux suivants.
SERVICE DES PRâPETS DB L'AUDIBNGB IMPiRULE (TCHAO-TA-FOU^).
Par chaque principauté (Koué) :
Deux gradués de première classe.
ponae ru souverain. Us font leur tournée dans les royaumes feudatalres et examinent Les Tchang-kiao sont toujours en tournée pour recueillir des données» sur les usages , sur Tadminislration , survie bien et le mal , Tobéissance et la rébellion, etc. Puis, quand le Siao-king-jin sort, il peut faire une enquête complète, voir Taffaire en gros et en détail. — £n eflTet, les Siao'kinfjtn ne sont qne quatre. Deux, à poste fixe, s'occupent des affaires de Tinté^eur. Deux autres» annuellement, vont en tournée ; et Us ne pehvent séjourner plus de dix jours dans les royaumes qn*ils visitent,
^ Gomm, C. Les officiers de ces deux services inspectent les affaires des royaumes feudataires, ainsi que les denrées et les matières précieuses qn^ils fcumissent à la cour. Ces deux articles manquent dans le texte. On ne peut donc en dire davantage sur ces services.
* Comm. B. Ces officiers sont des prévôts de Ten^pereur (H^ang-ssé), lis sont délégués pour présider à Tadministration des apanages et des
Quatre gradués de troisième classe.
Un garde-magasin.
Deux écrivains.
Huit cadets de famille, Chou-tsea.
Vingt suivants.
SERTICB DBS RioULATBUBS ITAFANàGB (TOU-Têi^).
29 Un gradué de deuxième classe.
Deux gradués de troisième classe.
Un garde-magasin.
Deux écrivains.
Quatre cadets de famille.
Quatre-vingts suivants.
SBBTIGB DBS PWàw&tS DB J08TIGB DBS APANAOBS (TOV'SSi*).
do Deux gradués de deuxième classe.
domaines affectés, Tou-kia. Leur titre est, préfets de Tandience impériale.
CoDun. G. Le royaume impérial comprend trois classes de domaines» affectés à des traitements o£BcieIs. Quoique lenr étendue varie entre loo U, 5o lî^ 35 {î> tous en masse sont appelés principautés, Komé. Ainsi on lit, dans le chapitre du règlement impérial Wang-tehi^in lÀkl, qu'il y a gS principautés.
Éditeurs. Le terme Koué de cet article désigne des terres affectées aux traitements officiels, et différentes des principautés feudataires. Le texte nomme ici , après les gardes-magasins et les écrivains , des Chovi-Ueu, cadets de famille , et ne mentionne pas d'aides, comme aux autres services. Ceci tient à ce que, dans les apanages héréditaires, on emploie les alliés etles proches des titulaires de ces apanages, pour faire le service d'aides. On choisit, à cet effet, des alliés, parce qu on craint que les fils, les firères des titulaires ne se montrent rebelles, insubordonnés. — Le préfet de Taudience impériale entend , soir et matin, les
GRAND PRÉPOSÉ AUX BRIGANDS (TA'SSB'KEOV
Ce fonctionnaire est chargé d'établir les trois règlements spéciîLux, relatifs aux royaumes, pour aider Tem-
aiTaires à Taudience impériale. Les Ckou-tsea le suivent ^ et TadmiDistration e9t en règle.
* Comm. B. Les officiers appelés Ton-tsé, sont chargés d appliquer, aux apanages, et aux domaines affectés, les huit règlements spéciaux, appelés statuts, Tsé, livre ii, folio 8. En tête de la liste des chefs et suhal ternes de ce service, il faut ajouter : par cho/que apanage; comme on le lit à Tartirle précédent et à celui du commandant militaire des apanages, Tou-ssé-ma^ livre xxiii.
^ CSomm. B. Les officiers appelés Tou-ssé, dirigent, dans les apanages, les affaires criminelles qui se rapportent tant aux officiers qu^aux hommes du peuple. Les officiers du service suivant opèrent de même dans les domaines affectés, kia. Les uns et les autres font leur rapport an prévôt de région, Fang-ssi. Ici, comme dans Tarticle précédent , il iaut ajouter au texte : par chaque upanage, les nombres d^offlciers et de subalternes qu il mentionne, devant être attribués à chaque «pa* nage distinct.
pereor à punir les royaumes feudataires» à instruire les
quatre régions de Tempire^
Le premier (de ces trois), est appelé, châtiment des nouveaux royaumes. On leur applique le règlement le plus l^r^.
Le second est appelé, châtiment des royaumes à Tétat de paix. On leur applique le règlement moyen ^.
Le troisième est appelé châtiment des royaumes troublés par des désordres. On leur applique le r^ement le plus sévère^, s n contrôle les populations par les cinq sortes de punitions ^
Elles comprennent premièrement les punitions des
^ Éditeurs. Ces trois ràgiements s'appliquent aux popolations des divers royaumes. Lorsque les princes feudataires ne se conforment pas aux bons principes, on leur applique les neuf règles d attaque» citées à Tartide du quatrième ministre, Ta-ssé-ma. fls ne sont pas at-^ teints par les cinq sortes de punitions, citées plus bas, et destinées à corriger les brigands, les Toleurs, les malfaiteurs des quatre régions.
' Gomm. B. Les peuples des royaumes nouvellement constitués, n*ont pas encore la pratique du bon enseignement.
^ Gomm. B. On applique les règles db conduite ordinaire aux royaumes dont le gouvernement est affermi et complet
* Gomm« B. On attaque, on détruit les royaumes qui ont dégénéré en mal.
* Les punitions sont désignées par le caractère ^|l Hing, comme
les dnq supplices, tels que la marque sur le front, Tamputation des oreilles; mais il faut les distinguer, ainsi que Tobserve le comm. C* Suivant Je oomm. B, MA Kitou, a le.sens d'examiner, différen*
cier. Le ministre examine les délits; ii distingue le bien et le mal. — Suivant le comm. Wanq-yng-tita, ce caractère a le sens générrJ de régulariser.
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campagnes. Alors on estime surtout le mérite de la colture. On contrôle l'emploi des forces ^
Secondement, les punitions de Tannée. Alors on estime surtout Tordre du conmiandant. On contrôle Texactitude avec laquelle il est observé ''.
Troisièmement, les punitions de district. Alors on estime surtout la vertu. On contrôle la pratique de la piété filiale ^.
Quatrièmement , les punitions des officiers. Alors on estime surtout la capacité. On contrôle la gestion de Temploi^
Cinquièmement , les punitions de la capitale. Alors on estime surtout Tattention soigneuse. On contrôle la violence ^^.
* Comm. Wang-yng-tien» Les campagnes, comprenneât toutes les terres, depuis la capitale jusqa^au dehors. Le peuple des campagnes doit exécuter tous les traranx qui exigent on grand nombre de bras. Il doit labourer, semer, creuser les canaux, faire les chemins, fonder les murs, trancher les terres. On doit contrôler la n^anière dont il exécute ces travaux , lui appli((uer des punitions, exiger remjdoi des forces.
^ Comm. B et Ho-kiafhsin.
' Suivant le comm. B, cette expression, la vertu, embrasse six vertus principales, mentionnées à Tartidc du deuxième ministère, directeur des multitudes, Ta-ul^ou.
' Éditeurs. A Tartide du Ta-Uai ou grand administrateur, premier ministre, les punitions des ofliciers s'appliquent au contrôle des titulaires des offices. Ici, les mêmes punitions s'appliquent au contrôle du peuple. Donc elles sont appliquées aux hommes du peuple, attachés à Tadministration supérieure.
>* Le comm. B, au lieu de ^S Pao^ violence , lit ^^ Kong, respect eitéricor. Cette correction ne parait pas adoptée par les éditeurs.
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^ Dans k prison centrale, Yown4ou» il réunit et instruit les hommes démoralisés, oa épuisés par le viee ^
En général» il place tous les malfaiteurs dans la prison centrale, et leur répartit les travaux obligatoires. Il les humilie par la peine de la manifestation publique \
Ceux qui peuvent être corrigés , retournent dans le royaume du milieu (dans leurs arrondissements et cantons). Pendant trois ans, ils ne sont pas classés parmi la population ^. Ceux qui ne peuvent être corrigés et qui sortent illicitement de la prison ^, sont mis à mort.
Par la présence des deux parties agissantes, il empêche
Ceux-ci expli<{ueDt que les punitions delà capitale, s^appliqneot aux DQialversations des officiers, aux violences du peuple, au mépris que des familles puissantes montrent pour la justice.
' Comm. B et A. Youen'îoa est le nom de la prison centrale. On y réforme les hommes dépravés, désobéissants, qui éprouvent une sorte d'épuisement moral , parce que Ton n*a pas compassion d'eux.
* Comm. B et C. Il prend èbux qui ont violé les lois sans excuse. Il écrit leurs délits sur un grand tableau , et le place sur leur dos. Cette punition est seulement infamante, et moindre que les cinq grands châtiments.
Éditeurs. Il désire amener leur repentir par Temprisonnement. Il désire les rendre laborieux, en les astreignant au travail.
' Comm. B. A Tarticle den préposés à la prison, &e-^oaeii> il est dit : tPour les délits de première classe, on rdâehe après trois ans. Pour les délits de deuxième dasse , on relAche après deux ans. I^sor les dé» lits de troisième classe, on relâche après un an. •
Comm. B et fVang-ngaitehi. Pendant trois ans, on ne ciassj pas les libérés suivant leur âge, parmi le reste de la population. Après ce délai , ils reprennent rang dans le classement.
Selon Wang-ngan'eki, il y a d'abord trois blâmes adressés aux hommes désordonnés, ensuite trois punitions; enfin il y a remprisonnement.
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les discussions litigieuses du peuple. Chacun des adversaires apporte à l'audience le faisceau de flèches. Ensuite H les juge '.
9 Par les deux doubles de racte» il empêche femprisounement des hommes du peuple^. Chacun des adversaires apporte trente livres d'or on de métaP. Trois jours après cet apport, il les convoque à Taudience. Ensuite il les juge».
« Par la belle pierre, Kia-chi^, il rectifie les hommes démoralisés.
^ Gomm. B. Sortir signifie ici s*échapper, s*enfuir.
^ Gomm. B. Chacun prend ainsi la flèche pour emblème de la rectitude de ses intentions. Celui qui n'apporte pas le faisceau de flèches avoue lui-même son défaut de rectitude. — Autrefois, par arc , il ]f avait cent flèches réunies en faisceau.
' Gomm. B. Chacun de ceiix qui sont emprisonnés doit remettre Tacte qui est le sujet du procès criminel. Ainsi il y a deux doubles de cet acte.
^ Comm. B. Chacun prend lor pour emUème de sa fermeté. Le Kiun correspond à trente livres.
* Comm. Ou'ching. Il faut distinguer ici le procès ordinaire, Soungp et le procès criminel , Yo,
Comm. Wang-yinfj'tien, Quand les deux individus sont présents, on ne peut difilérer Taccusation. Quand les deux doubles de Tacte sont présentés , alors le trompeur ne peut échapper. Par 1 apport du faisceau de flèches, des trente livres d*or ou de métal, on indique la sincérité du cœur. Toutes ces dispositions préliminaires concourent a empêcher les procès, les emprisonnements. — Les pauvres gens ne peuvent donner les trente livres de métal « le faisceau de flèches ; alors ils viennent frapper sur le tambour placé à la porte du palais, pour demander justice au souverain. Il j a aussi la pierre couleur de poumon, Fci-chi, qui est accessible aux misérables. — Voyei plus bas.
*Gomm. B. C'est une pierre veinée; on désire que les individus
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Ed général, tous les hommes du peuple qui ont commis des crimes ou des dâits « qui n*ont pas encore ré^é leur conduite sur les lois , et qui nuisent dans les arrondissements et les villages, sont garrottés aux pieds et aux mains et assis sur la belle pierre , Kia-cht Vis travaiUenl sous les ordres du ministre des travaux , Ssé-kong ^.
Pour les délits graves, le coupable est assis sur la pierre pendant treize jours, et fait la corvée pendant une année. Pour les délits moindres d un d^;ré , il est assis pendant neuf jours, et fait la corvée pendant neuf lunes. Pour les délits moindres de deux degrés , il est assis pendant sept jours , et fait la corvée pendant sept lunes. Pour les délits moindres de trois degrés , il est assis cinq jours, et fait la corvée pendant cinq lunes. Pour les délits inférieurs , il est assis trois jours , et fait la corvée durant trois lunes. On enjoint aux hommes des arrondissements et des villages de garantir son travail. Alors on lui fait grâce , on le relâche*.
vicieui se repentent et s'améliorent, en considérant la disposition régulière des veines de cette pierre. On la place à gauche de la porte de l'audience exiérieure.' — ^Voyei rarticic du prévôt d'audience, pour cette pierre , et pour ia pierre couleur de poumon , Fei-chi»
' Comme B. Après qu'ils ont été exposés pendant un jour, ils eié cutent les diverses sortes de travaux manuels.
' Comm. B. Quand le temps du travail forcé est fini on enjoint aux hommes de Tarroudissement , de garantir le travaU du condamné. Alors on le relâche, on lui fait grâce.
Comm. Wang-affan-cki Celui dont le travail n est pas garanti n'est pas relâché, n'a point sa grâce.
Éditeurs. Il but observer que le texte dit ici : ^ J/ji« garantir le travail, et mm "jS Pao, garantir la moralité. La garantie de mo-
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10 Par la pierre couleur de poumon ^ , il met eo évidence
les misérables.
) 1 Tous les individus isolés et sans soutien ^ , vieillards ou enfants, demeurant près ou loin de la cour^, qui dési* rent avoir recours à i autorité supérieure, et que leurs chefs administratifs ne mettent pas en évidence, se tiennent debout à la pierre couleur de poumon. Après trois jours, le prévôt entend leur plainte. Il en fait rapport à lautorité supérieure, et punit le chef administratif des plai* gnants^.
raiité est solidaire entre les groupes de cinq familles , tandis qu ici la garantie du travail , est répartie entee les mille cinq cents habitants d*un même arrondissement. La garantie de moralité s'applique aai fautes accidentelles, aux vices qui ne sont pas encore formés. Cinq lamilles peuvent exercer entre elles ce genre de sarveillance. Mais, quant aux individus dégénérés, qui ont subi l'exposition etTemprisonnement, leurs fautes sont complètes, leur méchanceté est achevée. Ils peuvent chercher à s*enfuir, et ue pas se repentir. Leur surveillance ne peut être confiée à de simples cultivateurs. On ordonne donc aux officiers de garantir leur travail. Les chefs des communes et des villages sont chargés de les battre , de les cbâtier. Ils en sont responsables; et, si le libéré ne se corrige pas, ils le battent, le fouettent. — A la fin de la garantie, s'il est incorrigible, il peuvent le renvoyer au chef d'arrondissement, et l'expulser de la commune.
' Comm. B. C'est une pierre rouge; on les y fait asseoir, pour leur apprendre à montrer un ccpur ronge (un cœur sincin) , et à ne pas recourir au mensonge pour invoquer l'assistance de TadministratioD.
* Comm. C. On ne demande pas s'ils demeurent dans le royaume impérial ou au dehors.
^ Comm. B. Les individus sans appui, sont ceux qui n'ont pas de frères; les individus isolés sont ceux qui n*ont ni fils ni petits-fils.
* Comm. B. Le mot aatorM iv^riian désigne ici l'empereur et les six ministres. L'expression chrfs administratifs désigne les princes feu-
12 Au joar heureux de la première lune» il coaunenoe la concordance des loùpénales, et les publie dans les royaumes et principautés, arrondissemento et cantons^. 11 suspend les tableaux des lois pénales « au lieu consacré pour leur exposition^. Il ordonne au peuple d'examiner le tableau des peines. Après dix jours, il les rassemble.
Lorsqu'on fait la grande cérémonie du sermeut» entre les princes et l'empereur, il s'approche de l'écrit qui reproduit les serments prononcés , et le dépose au trésor céleste'. Le grand annaliste, l'annaliste de Tintérieur, le chef des comptes généraux , ainsi que les six chefs supérieurs des ministères , reçoivent tous le double de cet écrit et le conservent en dépôt.
is 11 régularise, par les constitutions olficidles, les affaires criminelles qui concernent les princes feudataires. il décide, par les règlements d'ordre officiels, les affaires
dataires ainsi que les préfets qui administrent les districts intérieurs et extérieurs du royaume impérial.
Comni. Ngo-yang-Jnen. Le prévôt mentionné dans ce passage est le prévôt de i*audience impériale , Tchao-sse. On lit, à Tarticle de cet officier : « A droite est la pierre couleur de poumon , par laqudle il connaît les misérables.»
* Éditeurs. Tous les ans, on fait concorder et Ton publie les lois pénales, à cause des modifications qui ont pu y être introduites; et aussi , parce que la situation des royaumes feudataires a pu changer.
^ Cest un lieu voisin du palais où Ton expose les lableaui des lois et règlements. Voyez les articles du Tai-tsaî, fol. 46 > du Ta-isé-ioâ, fol. 39
' Comm. C. L'empereur et les princes se lient par des paroles sacramentelles. — Comm. B. Le trésor céleste est le dépôt de la salle des Ancêtres.
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criminelles qui coocernent les ministres et ies préfets. Il résoud, par les principes d'exécution officiels, les affaires criminelles qui concernent les hommes du peuple^. 14 Lorsqu'il y a un grand sacrifice» il présente la victime de Fespèce chien ^.
Lorsque Ton offre le sacrifice pur aux cinq souverains célestes, alors le jour des prescriptions^, il assiste aux recommandations faites par le premier ministre , aux cent
* Comm. B. Pang-tien désigne les six codes de r«diniiiistration générale cités au commencement de Tarticle du Ta-uaî, premier ministre, liv. ii. — Pang-fa désigne les huit règlements d*ordre qui servent de base pour diriger les officiers supérieurs. Voyex le même artîde. — Pang^tching désigne ies huit sortes de documents écrits, par lesquels les officiers apprécient les réclamations du peuple. Voyez f article de Siaa-^sals liv. m, foL 17.
Éditeurs. Ced comprend, pour les princes feudataires, les discussions qui ne sont pas de Tordre des neuf cas d'attaque , cités à Tartide • du ministre de la guerre. Telles sont les discussions pour les limites, le rang; tels sont les cas où Ton ferme une rivière, où Ton néglige lenlretien des digues. Relativement aux officiers supérieurs, le ministre des châtiments juge les infractions au service. Si les préfets ont des diseussions pour des terres, ou pour des objets de valeur, il doit les juger comme des hommes du peuple , par les huit sortes de docoments complets.
Ici, comme précédemment, je traduis par afiaires criminelles, ^osong, littéralement les procès d'emprisonnement, les aifaires qui amènent lemprisonnement.
^ Comm. G. Le chien est offert par le ministre des châtiments , parce qu'il est soumis au métal, parmi les dnq éléments, et quil se rapporte au côté de Toccident.
Éditeurs. Le texte ne dit pas qu^on accomnKxle la victime; ainsi le chien n*estpas découpé en morceaux.
* Comm. B. Le jour des prescriptions, est le jour où Ton augure sur
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officiers. Il assiste de même aux recommandations faites aux cent alliés ^
15 Quand on présente Tofiiande ( la victime du sacrifice ) , il précède Tempereur^ Le jour du sacrifice, il fait encore de même. D offre Teau pure» le feu pur'.
Dans toutes les visiter en corps, que les princes feudataires font » aux quatre saisons de Tannée, il précède Teni;^ pereur. Dans les grands services funèbres , il fait encore de même ^.
i« Quand on fait une grande convocation de troupes armées , il assiste à Timmolation de la victime offerte au génie du lieu où V armée se réunit.
En général, lorsqu'il y a une grande cérémonie ofiî-
la cérémonie , comme on le voit à Tarticle du grand adminîstrateor général, Ta-tsaL — On lit aussi dans le même co^nmentaire : Le joor où Ton augure sur la cérémonie, Tempereur se tient au lac, ou au champ d*exercice. Il entend en personne les ordres donnés, etc.
* Comm. Wang-jng'tien, Les alliés et parents de Tempereur. Ils assistent au sacrifice, quoiqu'ils n*y aient pas de fonctions.
Éditeurs. Les prescriptions pour la cérémonie, sont faites par le premier ministre, grand administrateur général» Le ministre des châtiments se tient près de lui. En effet, dans toutes les grandes so* lennités officielles, les chefs et les aides de service, dans les six ministères, ont des fonctions à remplir. On les fait surveiller par le ministre des châtiments. Plus haut, le ministre agit seul en présentant le chien. Ici il assiste à la solennité avec le premier ministre.
^ Comm. B. SMt J3 Na-heng, é'est présenter, introduire la victime. — Ceci désigne Tinstant où f on va offrir le sacrifice. Le matin de ce jour est appelé ici le jour du sacrifice. Dans ces deux circonstances, le ministre des châtiments montre le chemin à Temperettr.
^ Comm. B et glose. Le feu pur sert à cuire, à rôtir. L^ean pure sert à identifier les sucs des plantes aromatiques avec les cinq sortes de vins
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cielle, il ordonne à ses 'subordonnés de chasser ou d'arrêter les importuns ^.
sous-piiÉPOsi: AUX brigands {siao-ssé-kbov).
Ce fonctionnaire est chargé du règlement de Taudience extérieure» pour faire venir le peuple et le faire délibérera 17 II y a troU sortes de délibérations faites avec le concours du
La première est dite , délibération sur le danger du royaume ''.
La seconde est dite, délibération sur les mutations de la population dans le royaume ^.
sacrés. — Voyez Tarticie de Ssé-kiouen, préposé à la lumière du feu. ^ Comm, B. Au service funèbre de Tempereur , il précède le souverain qui succède. Il précède Tempereur lui-même, si cette expression grand service funèbre, Ta/aiijfj doit s'appliquer aussi aux funérailles de rimpératrice et du prince héritier.
^ Le oomm. B donne Tun ou Tautre de ces sens pour HB.Les
subordonnés du ministre des châtiments, désignent en générai tous les oflBciers de son ministère , à partir du grand prévôt, Ssé-chi.
* Gonun. Kin-yao. L audience extérieure est spécialement destinée au jugement des affiiires criminelles; là aussi se font les grandes délibérations générales.
Comm. Wang-yng-lUn, Le peuple est réuni à Taudience pour la grande délibération. Ces réunions sont citées à l'article du préfet de district intérieur. Voyez l'article Hiang-torfou. l e prévôt d'audience est diargé de la police de i aq4icnce extérieure , le sous-préposé aux brigands s'occupe de son organisation.
' Comm. B. Dans les cas d'invasion.
* Comm. B. On transporte la population d'un apanage, ou d'un <lo« maine, à un autre.
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La troisième est dite, dâibération sur TinstailatioD da prince *• 19 Voici les positions des assistants. L'empereur a le visage au midi. Les grands conseillers {Sah-hoang)^ les chefii d'arrondissement et le peuple, ont le visage au nord. Les ofificiers supérieurs, ont le visage à Tocddent. Les officiers inférieurs, ont le visage à Torient ^. Le sous-préposé aux brigands les reçoit^, pour qu'ils s'avancent, et soient interrogés par ordre ^. De cette manière, il réunit les sentiments auxiliaires, et les humbles opinions ^
^ Comm. B. S*il n y a pas d*héritter direct , on chouit parmi la masse de la population.
Comm. Ifo. Dans ces trois circonstances , le prince et le peuple doivent agir ensemble. On ne peut forcer le peuple à faire ce qu^il ne désire pas.
Éditeurs. Le sous-prëposé aui brigands convoque le pea|de, sur Tordre du deuxième ministre, grand directeur des réunions dliommea. Le préfet de district intérieur, transmet Tordre. Le cbef d'arrondissement se met alors à la tête de ses administrés, et vient au rendexvous.
' Comm. B. L'expression oflBciers supérieurs, Kian'ickin^ désigne les ministres, préfets, gradués; Kinn-li, oBSciers inférieurs, désigne les officiers subalternes, tels que gardes-magasins, écrivains. — Les vice-conseillers, Kou, ne sont pas mentionnés ici; mais ils accompagnent les officiers supérieurs , comme on le voit à Tartide du prévôt d'audience, Tchaosti, Il est dit dans cet article: à gaucbe se tiennent les vice-conseillers, ministres, jMréfets.
^ Comm. B. 11 les engage à s^avancer.
^ Comm. Wang-ngan-chL Les grands conseillers, Swnrkomig^ sont les anciens de district, désignés au tableau général du second miniatère. Le texte nomme successivement les San-koung, les chefs d'arrondissement, le peuple. Ainsi, toute Tadministration du district est présente. Le peuple a la face au nord et regarde le prince* Les Sattkmuig
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19 Par les cinq sortes de puBitioos , il examine les affaires criminelles du peuple. Quand il a recours au châtiment, il le dit avec bienveillance. Il ne juge l'affaire qu après dix jours ^. Alors il lit la sentence écrite "^^ puis il applique la loi.
20 Tous les hommes titrés, toutes les femmes titrées^, ne comparaissent pas en personne pour affaire criminelle ^.
Lorsque des alliés du sang impérial sont criminels, ils ne sont pas punis sur la place publique ^^.
21 Par les cinq sons , il examine les affaires criminelles. Il
et les chefs dTarrondissement oot la face au nord, parce qu'Hs sont à la tète du peuple. Les officiers des divers services, sont â i orient et à Toccident du prince.
' Même comm. On aide Tintention du souverain avec les opinions de la masse. On ezamÎDe les diTerses opinions, et on ies soumet au souverain ciont le sentiment dmt prévaloir.
* Comm. B. Wt. Pi a ici le sens de jHr Totton décider. Voyez, pour les cinq sortes de punitions , Tarticle précédent.
Comm. Wang-tchi-tehang. La grandeur de la peine est proportionnée à la gravité du délit. —* Le juge espère qu'il y aura encore quelque cause de grâce. Pendant dix jours, il s'occupe activement d'examiner de nouveau Tafiaire, de chercher des éclaircissements.
^ Éditeurs.
* Comm. B. Ceci désigne les dignitaires, les officiers supérieurs et leu«Y femmes.
' Obs. de l'éditeur. Le prince d'un royaume ne comparaît pas devant le juge pour affaire criminelle; il délègue un préfet qui le remplace. Si un préfet est sous le coup d'une accusation criminelle, il ne comparait pas non plus. Il doit se faire remplacer par un de ses proches , comme son fils , son frère.
'^ Comm. B. On lit dans le Lùki, chap. fVetMoanj'chi'tseu : On les punit en secret, et loin des regards du. public. Par là, on veut d'une^
cherche les sen limon Is réels des individus accusés. Ces
moyens d'investigation sont :
Premièrement, Texamen des paroles K 32 Secondement, Vexamen de la couleur ^.
Troisièmement , Texamen de la respiration ^.
Quatrièmement , lexamen des oreilles ^.
Cinquièmement, Texamen des yeux^.
23 Par les huit rc^ements spéciaux, il complète les lois de rÉtat. Il y ajoute les peines et les châtiments ^.
Ilya:
Premièremenjt, le règlement de délibération sur les alliés de l'empereur "^^
part, les faire repentir de leur crime, et de Tautre sauver Thonneur de la famille impériale.
Éditeurs. Aux articles desgarrotteurs, des exécuteurs, Tchanj-thsieou, Tchaitg-lo, il est dit que les alliés de Tempercur sont punis , et tués par rînteodant du domaine impérial.
Comm. Wang-ngonrchi, Par honneur pour les personnes titrées, on ne les faisait pas comparaître en personne. Par amour pour les alliés du sang impérial , on les dispensait de l exécution sur la place publique. A cela se bornait la tolérance. Car on ne pouvait troubler le court de la loi , à cause des circonstances particulières.
^ Comm. B. Si Taccusé n*est pas sincère , ses paroles sont embarrassées.
* Comm. B. Si Taccusé n*est pas tincèro, il rougit.
' Comm. B. Si Taccusé n est pas sincère , il respire avec peÎQS.
^ Comm. B. Si Taccnsé n est pas sincère, il se trouble en écoutant le juge.
^ Comm. B. Le juge examine la prunelle des yeux de Taccusé. Si celui-ci n'est pas sincère, ses jeux sont ternes.
Comm. B. Sur ces cinq moyens d'investigation, le premier, /oiul^ sur Vexamen des paroles, est le seul qui se rapporte au son ; cest pour abréger quon les appelle collectivement les cinq sons.
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DeojuèmeineDt, le règlement de délibération sur les anciens officiers.
Troisièmement, le règlement de délibération sur les individus vertueux*.
94 Quatrièmement, le règlement de délibération sur les hommes de capacité ^.
Gnquièmement, le règlement de délibération sur les hommes qui ont de beaux services ^^
Sixièmement, le règlement de délibération sur les individus honorables ^^
Septièmement, le règlement de délibération sur les honmies zélés.
* G>inni. C. On lit dans le chapitre des petits rites (Khio-U du lA-ii) : < Les châtiments ne montent pas jusqu ans préfets. ■ Cest-à-direqu^on ne ies punit quaprès délibération.
Comm« Tcking^o. Les huit règlements s*appliquent aui hommes qui ont droit à ce qu^on délibère sur leur délit.
Éditeurs. Les lois de FÉtat ne comprennent pas les règlements des huit délibérations, qui en sont une sorte d'appendice. Les punitions légales, sans distinction , qu'encourent les individus des huit classes désignées ici, sont établies sur les lois de TÉtat liais au moment de condamner le coupable, on peut balancer la gravité des bits, le rang des individus.
^ Comm. A. Ainsi, du temps des Uan, lorsqu'un membre de la famille impériale était coupable d'un délit, on demandait Tautorisation du prince avant d'appliquer la loi.
* Comm. Tching-ssé-nong, Ainsi , du temps des Han , lorsqu'un officier intègre était coupable d'un délit, on demandait Fautorisation du prince avant fapliquer la loi.
* Comm« B. Voyez le Tio-ichpaen, vingt et unième année de Siangkong.
^^ Comm. B.Geui qui ontaccomplidesactionsméritoires envers i*Éut. *' Comm. B. Ainsi, du^iemps des Han, on demandait d*abordrautori«
II
Huitièmemeot, le règlement de délibération sur les hôtes de la cour ^
25 Par les trois opérations relatives aux exécutions capitales, il détermine les arrêts des affaires criminelles, dirigées contre les hommes du peuple^.
Premièrement, il interroge les officiers srpérieurs. Deuxièmement, il interroge les officiers inférieurs. Troisièmement, il interroge les gens du peuple'.
26 II écoute la voix du peuple, demandant l'exécution ou
dalion du prince, pour les dcliU des officiers qui avaient un ruban de soie noire à leur sceau , c'est-à-dire pour les officiers supérieurs. Les chefs d'arrondissements [Hien4ing) avaient droit à six cents décuples boisseaux de grains , et suspendaient leur sceau de cuivre à un ruban de soie noife. — Sous les Tcheou, la classe des officiers supérieurs commençait au grade de préfet.
^ Comm. B. Ceci désigne des individus qui ne sont pas officiers, tels que les descendants des trois anciens souverains vénérables, et ceux des princes des deux premières races, Hia et Chang.
Gomm. C. Les sept premières o âiibéralions sont attribuées aux princes feudataires, comme à fempet^eur. La dernière est attribuée seulement au souverain.
Gomm. Woog-yng-itcti. Le» individus qui ont droit à ces Imit Jciibéralions, ne sont pas seulement ceux qui sont attachés à la personne impériale. Ceux qui sont attachés aux apanages, annexes du royaume, si , par malheur, ils sont coupables, oui aussi droit à délibération. Ib peuvent être graciés , ou avoir une diminution de peine.
• Le comm. B explique m)] Th$é par 3& Tcha, tuer. Suivant la glose, les trois opérations San-thsi, qui se retrouvent à i article du préposé aux condamnations, Ssé-Hisé, ont lieu également pour Tapplication des cinq grands supplices principaux , décrits dans le chapitre lin-hing du Chourhing, Le texte les désigne . collectivement, parle nom de la peine la plus grave.
Comm. B. IH Tchonr; désigne l'information deraifaire,cequico«^
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la grâce ^; et, d'après ce qae le peaple dit, il applique les peines supérieures ou les peines inférieures ^
Lorsqu'on fait le grand contrôle général, il inscrit le dénombrement du peuple, en conunençant l'enregistrement des individas, à partir de la pousse des dents ^. Il le remet au chef du trésor céleste. L*annaiiste de Tintérieur, le chef des comptes généraux, le grand administrateur, en ont des doubles, et s'en servent pour régler les dépenses de rÉtat.
titue la culpabilité ou la non-culpabilité. — Voyez, plus bas, le sens de ce terme, aux articles des prévôts de district et suivants.
' Comm. B. L'exécution n*a lieu que lorsque les trois enquêtes constatent le délit, et font reconnaître si Taccusé est coupable ou innocent.
* Comm. B. Si le peuple dit : « Tuez. • Le sousf réposé aux brigands tue; si le peuple dit : t Faites grâce; » alors il fait grâce.
^ Comm. D. Lorsque le peuple pense qu on doit exécuter le coupable, on applique sans incertitude les peines supérieures. Lorsque le peuple pense qu il faut gracier, on n'accorde pas la grâce pleine et entière. Seidement, on applique les peines inférieures, qui sont moindres que les premières.
' Comm. B. Le corps de Tenfant est formé lorsque ses dents poussent, ce qui a lieu pour les garçons à huit mois, pour les filles à sept mois. Alors on les inscrit sur les rôles de la population.
Comm. l'fo. Tous les trois ans, les préposés au peuple [Ssé-min], font le grand contrôle. Ils déclarent le chiffre de la population au ministre des châtiments, ou à son suppléant, le sous-préposé aux brigands. Voyez rarticle du Ssé-nm et aussi celui du chef du tré.ior céleste, Thienrfou,
Comm. lVang'ngan-<ki. La plupart des ccntraventions peu importantes, dérivent de la pauvreté. La pauvreté du peuple est liée avec la pesanteur des charges et des impôts. Gelle-ci est liée avec le vide des ressources de rÉtat. En conséquence, le ministre des châtiments est
2s Dans les petits sacrifices, il présente la victime de Tespèce chien. Tontes les fois qae Ton sacrifie aox cinq souverains célestes, il remplit d'ean la marmite sans pieds ^< Lorsqu'on amène la victime, il fait encore de méme^c
29 S'il y a une réception de grand visiteur étranger, il précède Tempereur et écarte les importuns. Aux funérailles de rimpératrice, du prince héritier, il agit encore de même ^.
S'il y a un petit commandement de troupes^, il assiste à regorgement de la victime ^.
I n général , dans toutes les grandes cérémonies offi-
chargé de présenter le chiffre de U popuIatioiL Alors, rannaliste de fintériear, le chef des comptes généranx , le grand administrateur premier ministre, règlent, d*apris ce chiffre, les dépenses de TÉtat
^ Comm. B. On lave, on enlète avec de Teau chaude, les poils de la -victime taée.
^ Conmi« Lxeouyru La première opération se rapporte au nettoyage du corps de la victime. La seconde se rapporte à sa cuisson. Il remplit également d'eau , la marmite ^ans pieds, où les chairs doivent houiilir.
' Comm. C. Il est dit» plus bas, que le prévôt-chef éloigne les iraportans du (^alais impérial , lorsqu*un prince vient en visite. Le souspréposé aux brigand? remplit la même fonction , quand il y a, à Tintérieur du palais, un banquet dans la salle des Ancêtres , ou une collation dans les appartements particuliers. Il chasse aussi les importuns, aux funérdilles de Fimpératrice ou du prince héritier, lorsque Tempereur se rend à la salle des Ancêtres.
^ Comm. B. Une réunion de troupes non conunandée par Tempereur en personne.
^ Éditeurs. Cest la victime offerte au génie du lieu où campe Tar* mée.
LIVRE XXXV
délies* il ordonne à ses subordonnés* d*éioigner les importuns ^
M A la première lune dliiver, lorsque Ton sacrifie à Tétoile qui préside au peuple *', il présente à Tempereur le dénombrement du peuple. L'empereur le reçoit, en saluant. Ce dénombrement sert à faire le tableau des dépenses du royaume , à les augmenter ou diminuer ^
3j Â la fin de Tannée, il ordonne à tous les prév6ts de justice, de compter les emprisonnements, de statuer sur les afiaires^ non jugées. Il dépose les arrêts dans le trésor céleste ^^
52 Au conmiencement de Tannée , il se met à la tête de
* Comni. B. Ce terme désigne tous les officiers du cioqpuème' ministère, à partir du prJYÔtçhef, Sii'chi.
' Comm. B. G'eat le nom d'une étoile qui ftuit U pointe de Tastérisme flieii-oiien (a du Lion).
* Comm. B. Lea dépenses publicjues augmentent ou diminuent , atec Taugmentation ou la diminution de la population.
G»nun. G. Nus haut, on a parlé du dénombrement général, présenté à r^poque du grand contrôle triennal. Il s*agit ici du dénombrement annuel, marquant Taugmeotation ou la diminution de la population. Le sous-préposë aux brigands, le présente âla première lune d'hiver, lorsque le ministre des rites, ou troisième ministre, sacrifie à l'étoile qui préside au peuple. Voyei son article, kiv. xyiii.
* Comm. B. On présente à Tempereur, le nombre des afiaires criminelles qui ont été jugées.
Éditeurs et Gmmi. I-fo, Parmi les alTaires criminelles, il y en a qui sont terminées, il y en a qui ne le sont pas encore à la fin de l'année. On compte alors celles qui sont terminées. On statue sur les autres, on dédde les points embarrassants.
** Comm. C. Ceci désigne les prévôts des districts intérieurs et extérieurs et les autres prévôts de justice. On déposedans le trésor céleste les registres où sont écrits les arrêts rendus. — Tel est le sens de
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ses subordonnés, et il examine les lois pénales. H ordonne avec la clochette à battant de bois, et dit : • A ceux qui ne se conforment pas aux lois, l*État inflige les peines ordinaires ^ »
n ordonne à tous les prévôts de justice^, de publier et de répandre les lois pénales dans les quatre parties du royaume, d*exposer aux yeux du public les défenses pénales ^ 55 II enjoint aussi à ses subordonnés, de remettre leurs rendements de compte et de présenter Tétat de leurs actes \
tp Tchong, d*aprè8 fVang-ngwn-chi, — G*est ce qu*on appelle le libellé de rméi.
' Les éditeurs observent ({ue le texte dit ici : « Il ordonneavec la clochette à battant de bois » ; tandis qu'atix articles des fonctionnaires de grade correspondant, dans les deux premiers ministères, le Siaihtsai et le Siao-sU-ton, on lit : «11 fait sa ronde, ainsi qiie les annonces, aatour du lieu, avec la clochette, etc. Les éditeurs distinguent Temploi des deux caractères yâ^ ling, ordonner, et /S\ Stm, faire sa tournée. Cette discussion assex subtile ne me parait pas utile à reproduire.
* Gomm. B. Ce sont les prévôts des districts extérieurs, et les officiers suivants,, dans le tableau général du cinquième ministère.
^ Conmi. B. Ce sont les cinq sortes de défenses mentionnées â l'article du prévôt-chef, Ssé-chi, Voyex plus bas.
Suivant le comra. Kai-yao, le caractère Tj Nal est superflu dans le texte.
Éditeurs. Après que le ministre des châtiments a suspendu les ta^ bleaux des lois pénales à la porte du palais, son suppléant, le souspréposé aux brigands, ordonne de les publier dans les divers arrondissements trop distants de la capitale , pour que la population puisse voir ces tableaux exposés.
^ D'après ce passage, le rendement des comptes a lieu ao oom-
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PRivÔT-CHiSF DE JUSTICOS (sSÉ-CHi^).
Ce foDCtioniiaire est chargé du règlement légal des cinq sortes de défenses officielles, pour seconder activement leffet des peines et supplices.
34 Ces cinq sortes de défenses comprennent : Premièrement, les défenses relatives au palais impé-
rial^
35 Deuxièmement, les défenses relatives aux officiers supérieurs '',
meDcement de Tannëe. On voit, aux articles des premiers et seconds ministres, <{ue la remue des comptes généraux se fait à la fin de Tannée. — Plus haut, il a été dit, dans ce même article du sons-préposé anx brigands : «Il ordonne, à là fin de Tannée, de présenter le total des sentences etdesaffisores*. A fartide suivant, le prévAt-chef régularise les comptes généraux à la fin de Tannée. » Il est donc évident qii*il y a qndque c6nfosion dans le texte , comme le reconnaissent les éditeurs.
* Gomm. B. Il aide Teffet des peines et des supplices, pour empé* cber le peuple de commettre des fautes ou des crimes.
Comm. G. Les peines sont instituées, pour qu*il n*y ait pas de peines à îa/K^^. Cest pourquoi Ton répand d'abord la connaissance des défenses légales, ensuite on fait en sorte que le peuple ne viole pas ces défenses. Alors les peines et les supplices ne sont pas appliqués.
' Éditeurs. Cest-à-dire toutes les défenses, rdatives à tous les services de Tintérieur du palais. Telles sont celles qui sont mentionnées à Tarticle de ToOicier-concierge , à celui du commandant du palais, qui est le chef des gardes , à celui qui est chargé de prévenir les violences; telles sont encore les défenses relatives à Temploi du feu.
^ Éditeurs. Telles sont les défenses relatives au manque de respect pendant Taudience impériale, à la confusion des places, aux discussions entre parents. — Voyez Tarticle do prévôt de Taudience impériale, TchaO'Ssé, Parmi les défenses relatives aux ofiSciers, les unes
Troisièmemeat » les défenses rdatives au royaume ^ M Quatrièmement , les défenses relatives aux campagnes ^. Cinquièmement , les défenses relatives à Tarmée^. Toutes ces défenses, il les proclame dans la salle de Taudience impériale. Il les écrit, et les suspend aux portes des vidages^.
SI Par les cinq modes d'avertissements , il accompagne l'effet des peines et supplices. U ne permet pas que les délits se multiplient parmi le peuple ^ ss Ces cinq sortes ^avertissements comprennent':
Premièrement, les proclamations qui sont usitées dans les réunions d'armée ^
sont mîtes en vigueur dans Tintérieur du palais, et les autres dana la capitale.
^ Suivant le oomm. B, ces défenses s*eppliquent à Fintérieur des villes. Suivant IVdtteur, dles s'appliquent aux baidieues, aux campagnes, aux villes et cités. Telles sont celles que doivent maintenir Ica préposés aux portes, aux barrières. On peut y joindre, celles qui sont énoncées dans les chapitres du Lhki, intiti^és fViuig'*tchi, EMO-ts^ety et ybn^Iui^.
' Éditeurs. Ce sont les défenses maintenues par les préposés aux montagnes, lacs, forêts et cours d*eau, par les employés aux parcs et jardins, les chercheurs de traces, l-jin.
' Éditeurs, Ainsi le préposé au Ûdilon , défend aux soldats de faire du hruit Voyex aussi le chap. Fei^chi^ dernier du Chourkmg, et le Tsa-tchouen, passim.
^ Comm. Ho-kathsiiL En faisant sonner la clochette à battant de bois, U invite les hommes à écouter. En suspendant les tableaux a la porte du palais, il invite les hommes à regarder. Éditeurs. Il bit en sorte que les individus de toutes les familles les aperçoivent , et se tournept vers Tordre impérial.
^ Comm. WQng-yng'tien. Ces cinq mtfdes d'avertissement corres-
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Deuxièmement, les déclarations qui sont usitées dans les grandes assemblées des dignitaires '^.
Troisièmement, les défenses qui sont usitées dans les corvées des chasses impériales ^.
Quatrièmement, les informations qui sont usitées dans la capitale.
Cinquièmement, les publications qui sont usitées dans les domaines ou les villes, et dans les arrondissements ^ S9 U est chargé d'établir la connexion entie les arrondissements , cantons , communes , sections , et groupes de cinq familles, réunis dans chaque district intérieur. Il s'occupe de constituer parmi le peuple, les groupes par cinq et par dix. n leur enjoint de se conserver, de se recevoir mutuel-
pondent aux einq sortes de défenses, mentionnées {dos haut. Maisii y a uuc différence : ou publie les défenses, avant d'agir; elles ont pour objet d*étouffer les mauvais sentiments; les avortissements sont donnés au moment d'agir. Ils préviennent le mal, ils engagent à bien exécuter le service demandé.
* Gomm. B. Comme les proclamations dans les pays de Kan, Je Mo, cbap. Kati'^, Mo-chi du Chou-king.
^ Gomm. B. Comme les déclarations des cbap. ra4rao> Kang^-kao, dans le Chou-king.
* Comm. B. Ainsi , on lit dans les rites de Tarmée : « Ne visez pas sur les cbars, ne tires pas par derrière sur le gibier qui fuit. » Ce8t4-dire , lirez seulement sur celui qui vient devant vous.
* Éditeurs. Ceci correspond à la phrase précédente. Tou désigne les grands et petits domaines affectés. Pi désigne les districts intérieurs, les banlieues, les apanages, les terrains réservés. Les prohibitions légales sont publiées de toutes parts, à la fois, paries officiers administrateurs qui relèvent du sous-directeur des réunions d'hommes. Situassetou j et par les officiers de justice, qui relèvent du sous-préposé aux brigands , Siwhssé-tott,
lement II inspecte ainsi le service de la police, pour poursuivre les brigands et guetter les voleurs : il étend partout les peines et les supplices , les éloges et les récompenses ^ 41 II s'occupe de la direction administrative des officiers compris dans le cinquième ministère^.
Il examine Tinstruction des affaires criminelles non terminées; et il en fait son rapport au ministre des châtiments, qui décide les emprisonnements, statue sur les procès. Il transmet Tarrêt officiel aux auttes prévôts ^.
^ Gouun. Wang-yng-ùen, Chaque territoire a son poste d^adininistration. Chaque homme a son domicile; mais cela ne su£Bt pas pour les lier ensemhle. Ici le texte montre, comment on poursuit les voleurs sur les confins des pays voisins > commcat on prend les rebelles qui fuient dans d'autres villes. Ainsi, dans le système gouvernemental des anciens souverains , le lien de connexion , pour la police , s'étendait, de la simple section de familles, au canton, et à l'arrondissement. Nul ne pouvait se dispenser de ce lien ; et tous étaient réunis dans un district commandé par un officier spécial, en formant comme une seule famille.
Le comm. fVcuig-yang'yao renvoie aux articles du Ta'^sé-tou, du TsO'Ssé^ du Pi^chaxufj au deuxième ministère.
' Éditeurs. C'est le seul article des six ministères où se trouve cette phrase. Elle se rapporte aux fonctions générales du prévôt chef de justice , comme on le voit par les plirases suivantes.
^ Comm. B. L'instractîon des affaires criminelles, est faite par chaq u«' officier spécial. Ainsi, les prévôts des districts intérieurs ou extérieurs, les prévôts d'arrondissements extérieurs , les prévôts de région , s'occupent séparément des affaires criminelles qui sont du ressort de leurs offices. S'il y a des affaires qu ils ne peuvent décider, ils viennent consulter le prévôt-chef. Celui-ci les examine attentivement, pour en faire 9on rapport au ^nini^ire des châtiments qui décide Temprison-
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42 II s'occupe des huit achèvements , ou chefs d'instruction criminelle, qui ressortissent des prévôts de justice^.
Geariiuit chefs dlnstruction criminelle comprennent : Premièrement, les mauvais desseins contre FEtat ^.
43 Deuxièmement, le brigandage ou la rébellion contre rÉtat
Troisièmement, Tinfidélité par rapport à TÉtat^. Quatrièmement, la violation des ordres officiels. Cinquièmement, Tusurpation des pouvoirs officiels^. Sixièmement, le vol des objets de TÉtat.
QCinenl, et statue sur les procès. Quand Tarrèt est rendu, le préYÔt-chef le coDimuni<{ue aux prévôts ordinaires.
* Comm. C. Les huit Tchiny, litti^ralenient les huit achèvements, ou conclusions. Ce sont les décisions rendues sur les afiaires, par les officiers des prisons. Ils complètent ainsi l'application de toutes les lois pénales. — On doit les distinguer des huit achèvements , cités à Tartide du Siao-tsaL
Éditeurs. Autrefois les affaires d*emprisonnenient étaient dans le livre des châtiments. En outre , il y avait la méthode parfaite, Tching-fa, qui était maintenue par les prévôts de justice. Ainsi, dans le Tsockotten, il est ordonné à Tannaliste de Textérieur, de s'occuper des mauvais officiers, et d'interroger le chef de la^ coalition.
Les huit achèvements , forment la méthode complète pour arrêter les désordres.
^ Conun.B. ^Ct Tcho doit se lire comme mtj Tcho, et s'entendre dans le sens de Tchlntcho, méditer, penser à. — On punissait ceux qui pensaient à prendre les objets de TÉtat Telles sont du temps des Hans les fonctions du ministre des enquêtes, Tsé-fan-chang-chou.
' Comm. Wang-yng-tien, Dans le quatrième ministère , les officiers circulants siweillent les délits d'infidélité , de rébellion.
^ Comm. B. C'esl à-dire Tusurpation de pouvoirs attribués à un autre officier.
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44 Septièmement, le délit d'association contre TÉtat. Huitièmement, le délit de calomnie contre un officier
public K
S'il y a une disette publique, il y applique les règles pour distinguer les cas de disette^.
45 II ordonne de transférer las populations, de faire circuler les denrées, d'inspecter les postes de surveillance, de diminuer les peines^.
46 En général, sur toutes les affaires criminelles , relatives à des objets de valeur, il statue d'après les titres de reconnaissance et les contrats d'engagement*.
Lorsque Ton sacrifie aux génies de la terré et des ce-
^ Conini. B. CeM le cas où l'on aeciiM laatsemeiil un officier du prince, oà Ton détruit la réalité de ses services.
* Éditeurs et comm. Lieourjng, On distingue le depré delà diseUe» et Ton agit en conséquence. On distingue les influences de Tannée, la quantité de la population fixée sur le territoirs où il y a disette, les causes de cette disette, les ressources de la localité. Suivant le comm. B, au lieu de ^S^ Pwn, distinguer , il faut' lire WÇ Pien, diminuer.
Dans le cas de &mine, on diminue les peines, on réduit les services pnUics.
' Comm, B. On va vers les misérables, on secourt les affligés. Ou fournit ce qui n*est pas en quantité suffisante. — On prévient les vola. — On soulage le cœur du peuple.
* Omim. Tching^ngo. Ceci correspond au passage de Tartide du sous-administrateur général , Siaihtsaî,oii il est dit : il juge les aflaires relatives aux achats, aux ventes, aux prêts. Les aflaires de prêts ou d'emprunts, sont décidées d*après le titre de reconnaissance, Fou-pié. Les affaires d'achats et de ventes, sont décidées d'après le contrat d'engagement, Yo4n,
Le 5iao-t»a7 juge seulement les alfiûres du ressort dvil. Le Ssé-chi juge les affaires du ressort criminel , où il y a lieu è emprisonnement.
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réaies, qui président au ro/aume vaincu, le prévôt-chef leprésente les esprits invoqués dans cette cérémonie^.
Lorsque Tempereur sort du palais, et y rentre, pour une promenade de plaisir, alors il court en avant de lui et chasse les importuns \ ^^ Loisque Ton sacrifie aux cinq souverains célestes, alors il verse Teau offerte au repréientant de Tesprit, ainsi qu^au souverain , pour laver leurs maina. Il verse Teau dans la marmite oà Von fait homUir la chair des victimes ^.
Lorsque Ton fait la cérémonie du frottement de sang, il présente la victime du genre chien ^. M Lorsqu^un prince feudataire est Thôte de Temperenr, il
* Comm. B et glose. L*expresrion royanaœ vaincu désigne ie royaame de la dynastie Yn, après sa défaite. Les Tchetm appellent le génie local dn royaume spécial de cette famille, génie local du pays de Po, — L'arrondissement de Po était au nord du Kiang-naiu II correspond à lancien royaume de la famille Chang, ou Yn. Voyez le Chourlting, 3* partie.
^ Éditeurs. On a vu déjà , dans le quatrième ministère , que les petits serviteurs, Siao-tchin, courent en avant de Tempereur dans ses promenades de plaisir, et chassent les importons. Le cLef-prévôt est su; son char, qui précède celui de Tempereur, ainsi que les petits serviteurs.
^ Comm. D. On a vu déjà que, dans ces grandes solennités, ie souspréposé aux brigards, Siao^si-heon , remjdit d*eau la marmite où doit cuire la chair des victimes. Le prév6t-chef continue cette opération et rachève.
* Comm. B. Au lieu de yJSL E^» iîs^z mH ^"^^9 ^^^^^ 1® sang d*un oiseau, comme on lit dans le Tsa-ki, ch. du lA-kL Quand la salle des Ancêtres est achevée , on frotte avecdu sang de coq , la porte et les deux cAtés du bâtiment — Lorsqu'on frotte avec le sang d'une victi.ne à poil, on dit y\\ Ki, découper. — Ki-enl indique donc en général la cérémonie oà Ton frotte de sang;.
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se met à la tête de ses subordonnés, et éloigne les importuns dans le palais impérial. Lorsqu*On célèbre un grand service funèbre, il agit encore de même ^
Lorsqu'il y a un grand commandement d'armée, dirigé par V empereur en personne, il se met à la tête de ses subordonnés, et défend aux soldats de désobéir aux chefs de division, de bataillon, ainsi que de violer les défenses militaires^. Il met à mort les contrevenants'. 51 A la fin de Tannée , il ordonne de régulariser les comptes mensuels et annuels *.
Au commencement de Tannée, il se met à la tête de ses subordonnés , et publie les lois pénales dans la capitale , dans la banlieue, et dans les terres situées au delà ^.
^ Comm. B et G. Ceci a lien , à Tiostant du bancpiet oflSert au prince visiteur; et, pour ies grands services funèbres, quand on se rend à la salle des Ancêtres.
Comm. Wang-ngonrckL Le ministre des châtiments, ordonnée ses subordonnés de chasser les importuns. Voyez la fin de l'article du Ta-ssé-heoU. Il ne se met pas à leur tête. Le prëv6t-chef commande à ses subordonnés, et se met lui-même à leur tête.
* Comm. B. Ni-hian-Ku, c'est désobéir aux ordres des thets. — Fan-chi-kin, c'est troubler Tordre de la marche. Cetle distinction est appuyée de citations du Tsa-ichouen.
Suivant les éditeurs. La violation des défenses militaires, Fan-chikin, s'applique aux délits signalés dans le chap. Feî-cki, quatrième partie du Ckou-king, où le général défend à ses soldats de marauder, de franchir les murs du camp, de voler des chevaux, des bceufs, de débaucher des esclaves, etc.
^ Éditeurs. Les sobordonnés du prévôt-chef, sont les autres prévôts de justice qui, en tout temps, sont spécialement chargés des affaires criminelles. Le prévôt-chef ies réunit pour publier ies défenses, et ies consulte quaud il faut appliquer les châtiments.
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PRiyÔTS DE JUSTICE DES DISTRICTS INTiBIBDRS [HtANG-SSÉ],
Ils sont chargés des affaires da centre du royaume^. Chacun d'eux s'occupe du nomhre des habitants de son district intérieur» pour les retenir» les avertir avant qu'ils fassent mal ''.
U juge leurs affaires litigieuses» où il y a lieu à emprisonnement (leurs affaires criminelles). II examine leurs dires.
* Comm. Wtoig-yng-tien. H régaiarise les comptes mensuels et annaeis de leurs sobordonnés; et se réunit au sous-préposé aux brigands (Sioa-^ssé-hiott) pour les présenter au ministre des chàtimeots.
i Les éditeurs rapprochent ces dernières phrases de celles qui terminent Tartide précédent. Le prétôt-chef fait d^abord régulariser les rendements de comptes. Ensuite le sous -préposé aux brigands, ordonne de les remettre au ministre. Le sous-préposé aux brigands, ordonne aux divers officiers de justice , d exposer en public les lois pénales. Alors le prévôt-chef fait cette publication à la tête des prévôts de district, d'arroodissement , etc.
*> Comm. B. Les terres du centre du royaume, désignent le territoire <{ui environne la capitale impériale , jusqu à la distance de cent ii. Les prévôts des districts intérieurs, président à la surveillance des prisons situées dans Tintéricur du royaume, ou des prisons des six districts intérieurs. 1) y a huit prévôts de justice pour les six districts, comme OD le voit an tableau général des officiers du cinquième ministère, kiv. 34.
^ Comm. Tclùng-ngo, La population des districts est dénombrée par le ministre de renseignement moral , ou deuxième ministre. Le prévôt
Il divise les affaires criminelles. Il classe à part les délits qui sont punis de mort, et fait sur eux un rapport spécial. Après dix jours, il a soin de les faire juger à Taudience extérieure ^
2 Le préposé aux brigands (ministre des châtiments), juge les affiaires. Il statue sur les cas d emprisonnement, et résout les difficultés des procès, à Taudience. Tous les prévôts de justice, tous les préposés aux châtiments, y assistent ensemble. Chacun s'appuie sur son règlement légal, pour discuter les affaires criminelles^.
3 Lorsque les débats de Taffaire sont terminés, le prévôt
de district ne s*occupe de ce dénombrement, que [>ar rapport anx avertisseinents qu il donne.
Éditeurs. Toutes les affaires litigieuses des districts intérieurs, qui ne donnent pas lieu à une peine corporelle, sont jugées par les che& de district intérieur, kiv. lo. Les affaires qui entraînent une peine, ainsi que celles où il n'y a pas de peine corporelle pour le premier accusé, mais pour les individus qui se sout joints à lui, sont jugées par le prévôt de district.
' Comp. B. Il différencie, sépare leurs écritures; il fait une instruction spéciale sur les ailaires capitales. Dix jours après la remise de son rapport, il opère, suivant la règle de ses fonctions, et traite Taflaire à Taudicnce extérieure.
Comm. Hoang-tou, Le ministre des châtiments, juge en personne à laudience extérieure. Le prévôt de district intérieur, étant préposé aux prisons, transfert, amène les prisonniers à Taudience. Donc il est le promoteur du jugement — J'ai adopté cette interprétation.
Éditeur. Le prévôt de district fait Tinstruction séparée des affaires capitales.
> Comm. C. Il s'agit ici de Taudience générale où sont réunis tous les officiers de justice , ce que Ton peut appeler la cour suprême. — Ainsi on lit dans le chapitre Liu-hing du Choa-kÎHg : Le grand instructeur (Chi) juge les cinq sortes d^accusatioos. Il craint d*aller trop loin
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chef de justice reçoit rarrét ^. Au jour convenu , il inflige la peine de mort^. Il expose le corps pendant trois jours *.
Si Fen désire faire grâce , alors Tempereur intervient au jour Qxé« pour le prononcé de ^arrét^
Dans les grands sacrifices et aux grands services fu* nèbres, dans les grandes réunions d*armée et aux grandes réceptions de visiteurs étrangers, chaque prévôt de district intérieur, s*occupe de la police de son district ''. Il se
en agissant dfapcès ses propres romiëres. Il réunit tous les officiers de justice criminelle pour juger ensemUe.
Conim. fVang-ngaH-chi, Ainsi , le préposé aux châtiments applique le règlement des cinq supplices. Le préposé aux exécutions capitales, applique le règlement des trois modes d^exécution, des trois adoucissements, des trois sortes de pardon. Par ce concours de tous les officiers de justice, la loi est appliquée conformément à la nature du délit.
' Comm. B. C'est i^arrèt que le sous-préposé aux brigands dépose au trésor céleste.
Comm. B. Dans ces deux phrases, c'est le prévôt de district qui agit.
^ Lorsque le prévôt-chef a reçu la sentence, le prévôt de district choisit le jour de feiécution. Ce jour étant arrivé, il assiste lui-même à Texécution , car le prévôt-chef n a pas le loisir d*y venir.
^ Comm. A. On lit dans le Lun-yu : Le corps est exposé dans la place du marché. On lit dans le commentaire du Tchun-tksieoa, à la vingt-deuxième année de Siang-kong : Les hommes du pays de Thsou tuèrent Litig-i et Tseu-nan dans le palaîs. Après trois jours, Khé-tsi demanda les corps.
^ Comm. B. L*empereur vient, en personne, le jour où ta sentence doit être rendue par le ministre du châtiment.
^ Comm. C. Les grands sacrifices «ont ceux qui sont offerts. au ciel, et dans les quatre hanlieues. — Aux funérailles de lempereur, le prévôt fait la police sur la route que suit le convoi. *— Quand l'empereur
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met à la tête de ses subordonnés^, surveille le chemiD
da cortège , et chasse les importuns.
^ Si un grand conseiller aulique (San-kong) a une mission officielle, alors, pour lui faire honneur, le prévôt de district intérieur, niarche en avant de lui et écarte les importuns. Aux funérailles d'un grand conseiller antique, il agit encore de méme^.
e En général , s*il y a quelque grande solennité dans le royaume ', alors il punit d'un châtiment sévère les contrevenants à Tordre supérieur K
PRivÔTS DE JUaTICE DBS DI8TB1CT» SXTilUBUBS {SOUl-SSÉ).
Us sont chaînés des quatre banlieues ^.
Qiacun d'eux s'occupe du nombre des habitants de son district extérieur, et surveille les règlements destinés à les empêcher de mal faire.
sort du palais pour une eipédition militaire , le prévôt de district va en avant, sur sa route. Chaque prince feudataire arrive à la cour, du côté où est son royaume. Il traverse 1 un des six districts. Le prévôt de district fait ia police sur son passage.
^ Gonun. B. Ce sont les gradués de deuxième classe, et autres ofiiciers attachés aux prévôts de district. Voyez le Tableau générai du cinquième ministère.
* Comm. IVang-ing-tien, Un grand conseilier aulique, San-kong^ vient à la cour par ordre du souverain; ou bien il peut avoir une mission, et sortir des frontières. — ^Le prévôt de district lui fait faire place. Il précède de même le corps d'un conseiller aulique, quand on le porte au tombeau.
^ Comm. Tching-ngo. Quoique le peuple soit administré par les chefs de district, les supplices et les exécutions sont attribués au prévôt de justice. — Éditeur. Le caractère ^Hi Lo signifie proprement tuer, et aussi appliquer un châtiment infamant. Il a ici un sens général.
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U juge leurs affaires criminelles. Il examiae leurs dires. Il divise leurs affaires crimineUes. Il classe à part les délits qui sont punis de mort, et fait sur eux un rapport spécial. Après vingt jours, il a soin de les faire juger à Taudience. Le ministre d.^ châtiments les juge. U statue sur les 'cas d'emprisonnement , et résoud les difficultés du procès, à Taudience. Tous les prévôts de justice, tous les préposés aux châtiments, y assistent ensemble. Chacun s^appuie sur son règlement légal, pour discuter les affaires criminelles. Lorsque les débats de l'affaire sont terminés, le prévôt-chef de justice reçoit Tarrét Au jour convenu , il (le prévôt) se rend dans la banlieue. Ou inflige la peine de mort^ Chaque prévôt, dans son district, expose le corps du supplicié pendant trois jours.
Si Ton désire faire grâce, alors l'empereur ordonne à
^ Éditeurs. Outre les solennités énoncées plus plus haut, le commentaire applique cette expression aux chasses de Tempereur, aux ex* péditions qu*il fait. Elle doit se prendre dans un sens général.
^ Comm. B. Les districts extérieurs comprennent le territoire situO entre cent, et deux cents U, de distance de la capitale. Les prévôts de cas» districts, président à la surveillance des prisons, dans les quatre banlieues. Les prisons des six districts extérieurs sont, en effet, dans les quatre banlieues. U y a douze prévôts de district extérieur. V. le tableau général . On compte donc deux prévôts de ce titre par district extérieur.
Editeurs.. Bien que ces fonctionnaires s'occupent des affaires criminelles, relatives aux districts extérieurs-, ils ont leur poste administratif dans les banlieues de la capitale. La banlieue éloignée, qui est comprise dans les six districts intérieurs, est voisine des districts extérieurs. Ainsi les prévôts des districts extérieurs, sont assez près de ces districts pour transmettre leurs avis au peuple; et assez près de ia capitale pour y porter aisément tes affaires compliquées.
" Comm. B. L'ofRcier qui préside à l'exécution, est îc prévôt de
un conseiller aulique d*interveair, au jour fixé , pour le prononcé de Tarrét ^. s S'il y a une grande solennité officielle, où Ton réunit les masses dliommes K alors chaque prévôt s'occupe de la police de son district extérieur. Il se met à la tête de se» subordonnés, et chasse les importuns en ayant du personnage principal de la solennité.
Si Tun des six ministres (King) a une mission officielle, alors , pour lui faire honneur, le prévôt de district extérieur marche en avant de lui , et écarte les importuns. Aux funérailles d'un ministre, il agit encore de méme^.
En général, s'il y a quelque grande solennité dans les banlieues , il punit d'un châtiment sévère les contrevenants à Tordre supérieur ^.
district estériear. li agit comme le prévôt de district intérieur. — Comm. C. Les prisons des districts intérieurs, sont dans la capitale. Celles des districts extérieurs, sont dans les banlieues.
^ Comm. B. Toutes les affaires qui entraînent la peine de mort, sont jugées à Taudience extérieure. Mais le rang du personnage qui prononce la grâce, varie suivant la distance de la capitale au district dont Taccusé fait partie. Pour les districts intérieurs, Tempereur intervient; pour les districts extérieurs, il délègue un conseiller anlique.
' Comm. B. Il s'agit ici d'une solennité où l'empereur parait ea personne.
Comm. B. Les fnix districts extérieurs n ont, ni les grands sacrifices, ni les grands services funèbres, qui se font dans les banlieues. Mats ils peuvent être traversés par des troupes se rendant à une réunion militaire, ou par de grands visiteurs qui viennent au palais impérial. Cest ce que désigne le texte par ce terme générai, solennité officielle.
^ Comm. B. Le rang du délégué impérial varie avec la distance Hes districts. Ainsi , les conseillers auliques sont délégués pour les sir
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PlliTÔTS DB JUSTIGB DBS DÉPENDANCES (ttlBN-SSÉ).
^ Ils sont chaînés des campagnes extérieures. Chacun d'eux s'occupe du nombre des habitants de son territoire du dehors^. Il surveille les règlements destinés à les empêcher de mal faire , et juge leurs affaires criminelles. Il examine leurs dires; il divise leurs affaires criminelles; il classe à part les délits qui sont punis de mort, et fait sur eux un rapport spécial. Après trente jours, il a soin de les faire juger à Taudience.
10 Le ministre des châtiments les juge. Il statue sur les cas d'emprisonnement; il résoud les difficultés du procès, à Taudience. Tous les prévôts de justice, tous les préposés aux châtiments, y assistent ensemble. Chacun s'appuie
districts intérieurs; les ministres sont délégués pour les six districts extérieurs.
Comm.Kmyao. Les prévôts de dbtricts extérieurs doivent précéder les conseillers auliques envoyés hors du royaume, puisqu'ils précèdent les ministres. .
^ Suivant ie Comm. G , il s agit ici des circonstances où la population des six districts extérieurs, doit fournir son contingent pour les grandes expéditions militaires , les grandes chasses impériales.
^ Comm. B. On appelle Yé, campagnes, le territoire compris entre deux cents et trois cents lî de distance, de la capitale ( 20 à 3o lieues). On appelle Hien le territoire compris entre trois cents et quatre cents IL Enfin , on appelle Ton le territoire compris entre quatre cents et cinq cents IL Parmi les terres de ces trois classes de territoire, celles qui ne sont pas affectées à lentretien des fils et frères do souverain, ou des conseillers auliques, ministres, préfets^ font partie du domaine public; et eiipts ont le nom de Hien, Leurs prisons sont placées sous la direction du prévôt de Hien, Yé désignant Fextérieur des banlieues, cette dénomination est appliquée ici à tons ces terrains. Les prisons des terrains
sur son règlement légal, pour discuter les aflaires criminelles. Quand les débats de raCPaire sont terminés, le prévôt chef de justice, reçoit Farrét Au jour convenu, on (le prévôt de Bien) inflige la peine de mort^ Chacun <feiix se rend dans son territoire du dehors, et expose le corps du supplicié durant trois jours. Si Ton désire faire grâce, alors Tempereur ordonne à Tun des six ministres, d'intervenir au jour fixé pour le prononcé de Tarrét'.
Ji S*il y a un grand service de corvée officielle, où Ton réunit les masses d*hommes, alors chaque prévôt de HUn s*occupe de la police de son territoire spécial \
i< Si un préfet a une mission officielle, alors, pour lui faire honneur, le prévôt de Hien marche en avant de lui,
afledés , sont à deux cents U au moins. Les prisons des terrains appelés Hien, ou non affectés « sont à trois cents li au moins. Celles des terrains {dus éloignés, Ton, -sont à quatre cents lî au moins. — D*apr^s 1 article du Tsaî'ué ou préposé au travail, les terrains appelés Kong-y, ou du domaine public, sont des terres imposées, situées sur les confins du royaume. Le prévôt de Hien s'occupe seulement des frontières des terrains appelés Hien, qui sont affectés à des dignités de la cour. Les affaires criminelles des terrains du domaine public, qui sontâ moins de deux cents li, sont jugées par le prévit de district extérieur.
Le Comm. fVang'tsiang'choué rappelle la position des prisons indiquées dans les deux articles précédents, et en conclut que les prisons surveillées par le prévôt de Hign sont placées dans le voisinages des six districts extérieurs, Souî, pour être plus près de ia capitale.
' Comm. B. Cette phrase et la suivante se rapportent au prévôt de Hien.
* Comm. B. Cest le jour o& le prévôt de Hien fait juger l'affaire k faudience.
^ Comm. C.Les grandes corvées ne sont pas dirigées par Tempereur. Done le texte ne dit pas, comme précédemment, que le prévôt se met à la tète de ses subordonnés et chasse les importuns.
Éditlurs. Les grands sacrifices, les grandes funérailles ne dépassent
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et écarte les importuns. Anx funérailles d*un préfet, il agit encore de même. S'il y a une grande solennité dans les campagnes extérieures , alors il punit d'un châtiment sévère les contrevenants à Tordre supérieur^.
PRÉVÔTS DE RÉGIOll {FANG-SSÉ).
Ils s'occupent des terrains affectés, appelés Ton et Kia^. Ils jugent les débats relatifs à leurs affaires criminelles. Ib classent à part les délits qui sont punis de mort, et font à leur sujet un rapport spécial. Après trois lunes, ils adressent leurs affaires criminelles à Tautorité supérieure^ au centre du royaume ®.
13 Le ministre des châtiments entend leurs conclusions,
point la limite des six districts extérieurs. On prëparc seulement la route, pour le passage des visiteurs étrangers ou des troupes armées. Depuis Tarticle des prévôts de Hien^ le texte ne parle donc plus de grandes solennités officielles, Pang-jeûa-ta-ssi.
* Comm. C. S*II y a une réunion d*armée sur son territoire du dehors, et qu*il y ait des contrevenants à Tordre officiel , alors il les panit
^ Comm. B. Tou désigne les domaines affectés à Tentretien des fils et frères du souverain , ainsi qu'aux charges des conseillers antiques et des ministres. Kia désigne les domaines affectés aux charges de préfets. Les grands Tou sont des terrains frontières, Xiai. Les petits Ton sont des terrains de la classe des Hien, Le texte ne dit pas ici qae les prévôts de justice s'occupent du nombre de leur population, parce que cette population n'appartient pas uniquement au souverain. Ik présentent leurs rapports après trois lunes, à cause de la distance. — Ce délai est relatif à l'article du prévôt d'audience.
' Comm. C. Les prévôts de Hien s'occupent, en personne, des prisons relatives aux trois classes de domaines publics. Quant aux prévôts de région, ils exercent, à distance, leur surveillance sur les prisons des terniins affectés, Tou et Kia. parce que ces terrains ont des prévôts
à i audience ^ Tous les prévôts de justice, tous les préposés aux diâtiments, y assistent ensemble. Chacun d'eux se fonde sur son r^lement spédal t pour discuter les affaires criminelles.
14 Lorsque les débats de l'affaire sont terminés, le prévôt chef de justice, reçoit Tarrêt U écrit la sentence rendue pour infliger la peine de mort^ , ainsi que le nom de celui qui a jugé l'affaire '.
15 En général, lorsqu'u&e grande solennité réunit des masses d'hommes , dans les apanages et domaines affectés , chaque prévôt de région s'occupe de la police de sa région*.
spéciaux qui s^occupeDt de leurs prisons. Quand il y a une a£Gûre grave , ils s adressent au prévôt de région.
' Conun. C. mÊ Tching désigne le libellé de farrét, préparé par le ^jrévôt spécial du domaine affecté.
Éditeurs. Chaque domaine affecté a un prévôt de justice, qui y juge les affaires crif^iinelles. Ce prévôt doit d'abord établir rinstruction de l'affaire , et s'adresser ensuite à Tautorilé supérieure de la capitale. Les ««oncl osions sont donc ici arrêtées par le prévôt du domaine, et le grand juge les examine seulement.
' Comra. J^ani^-njfon-cAi. Dans la phrase précédente, KJjF Tching
désigne les conclusions du jugement rendu par le prévôt du domaine. Ici ce même caractère désigne les conclusions du jugement définitif rendu par la cour suprême.
^ Comm. B. Les ofliciers des domaines affectés, font exécuter le corpàble au jour convenu. Le provôt-chef écrit la sentence, et le nom dé Tofficier qui a fait emprisonner, pour le cas o& Ion réserve la sentence. La cour impériale n exerce, en effet, qu une surveillaoce générale sur les arrêts rendus dans les domaines affectés.
^ Comm. B. U y a seize prévôts de région ; ainsi , il y a quatre prévôts pour chaque région , ou côté du royaume. Les grandes solennités aux-
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Aux quatre saisons de Tannée, il dispose le r^lement légal des territoires de Tintérieur, soumis à sa surveillance ^ A la fin de Tannée, il les inspecte, et distribue les peines , les récompenses ^.
16 II a la haute direction de toutes les affaires , que les prévôts d'apanages et dedomaines affectés , réglant en premier ressort''.
PBBVÔTS PIliVLXTIPS [YA-SSi),
Ils s'occupent des affaires criminelles dans les quatre riions de Tempire. Us annoncent aux royaumes feudataires les peines criminelles ^.
quelles préside rcmpereur, exdtent du mouvement dans diaqoe légion. Alors les prévôts veillent au maintien de Tordre.
^ Comm. B. Ceci se rapporte aux devoirs officiels des chefs administratifs des terrains HUn, Le prévôt de région prépare le règlement de CCS fonctionnaires, pour les quatre saisons, et il le contrôle à la 6n de Tannée; c'est-à-dire qu'il constate Tétatde la population, comme les prévôts de justice, des articles précédents.
* Comm. D. Le prévôt de région étant préposé aox afiâires crimî nelles des territoires Hien, fait soù inspection à la fin de Tannée, et distribue les punitions et récompenses. — Je crois qu il exerce son inspection sur les prévôts de justice attachés aux terres affectées, plutôt que sur les chefs d'administration.
' Suivant le comm. B, ceci se rapporte aux petites affaires criminelles, qui ne sont pas compliquées de délits considéraUes. Mais, comme Tobserve Téditeor, il a tort de dire que ces affaires sont déférées au ministre des châtiments. L'éditeur ajoute qu*elles ne doivent pas être déférées non plus aux prévôts de régions. Il dit que le texte parle ici delà surveillance de police, exercée aux instants où Ton réimit des masses d'hommes, et non point spécialement des affaires criminelles.
^ Comm A et B. Ces officiers exercent leur action sur les royaumes
17 S'il survient, dans les quatre régions de Fempire, une affaire qui doive être instruite par le grand prévôt, elle est commencée par les prévôts préventifis ^.
S'il y a , dans les quatre régions de Fempire , des désordres et des cas d'emprisonnement, ils se rendent sur les lieux, et prennent des conclusions sur l'affaire ^.
18 S'il arrive un visiteur étranger, pour affaire officielle, alors, avec les officiers voyageurs, ils vont au-devant de lui et le reconduisent^. Lorsqu'il entre dans le royaume, alors, pour lui faire honneur, ils le précèdent et chassent le^ importuns. S'il entre dans les campagnes extérieures, ils font de même. S'il séjourne dans une hôtellerie, alors
feudataires. lis ordonnent de proportionner les peines aax délits, snivant la pensée primitive du légisiatear.
Éditeurs. Il est dit dans le tchun-thsUou, que le moortre d un pré> fet est une perturbation du système réglementaire émané de l'empereur. Ainsi, la punition des gradués et des gens du peuple, est attribuée aux gouvernements des royaumes feudataires. Mais les prévôts préventifs sont institués pour empêcher les malversations de ces gouver* nements locaux. Ils forment un gouvernement d'inspecteurs supérieurs, qui tient en respect les agents chargés de Tadministration et de la justice criminelle , dans les royaumes.
' Comm. B. S'il y a une affaire douteuse , ils viennent en prendre connaisssance et transmettent leurs informations au grand prévôt, c est-à-dire au prévôt-chef de justice. Gc fonctionnaire , qui reçoit les arrêts, ainsi qu'on Ta vu plus haut, doit recevoir aussi les informalions sur les cas douteux d'emprisonnement.
^ Comm. B. Si le prince et les sujets sont manifestement dans le désordre, si les supérieurs et les inférieurs se vexent entre eux, alors le prévôt-préventif intervient. Ainsi , sous la dynastie Han , une conspiration fut ourdie par Lieou-ngan , prince des Hoaî-nan , et par son fils. L'empereur Wou-ti délégua deux agents supérieurs, Lîeoii-te et Pou-cho, pour examiner à fon4 celte affaire.
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ils se metteot à la téie de leurs subordonnés et lui font faire place. Ils punissent, et couvrent d'ignominie, ceux qui vexent Fétranger. Lorsque l'étranger entre et sort, ils le dirigent. S'il a quelque affaire à régler, ils Taident^.
19 S'il y a une grande affaire ou une solennité officielle , où Ton réuuit des masses dliommes, alors ils lisent les prohibitions et les défenses qui les concernent ^.
PRÉVÔTS O^AUOIENCB (TCHAO-SSi),
Ils sont chaigés de constituer le règlement de Taudience officielle de Textérieur^.
20 A gauche , il y a neuf buissons d'épine : les vice-conseil-
3 Comm. Tching-ngo» Dans ces circonstances, lofTicier voyageur, Hing'jtn, s*occape du rite de la conduite; le prévôt-préventif s*occupe des punitions. — Voyei Tarticie du fonctionnaire chargé d'aller audevant, Tchang-ya, Il va avec les officiers, Ssé, au-devant de l'étranger. Les Ssé de cette phrase sont les prévôts-préventifs , Yorssé.
^ Éditeurs. Il s agit de contestations entre les valets, les cochers de Tétraoger, et les hommes du royaume impérial. L'étranger règle ces contestations avec l'assistance du prévôt-préventif.
' Comm. G et Éditeurs. Il s'agit ici d'une expédition commandée par lempereur, ou encore d'une grande chasse impériale. Les princes feudataires doivent alors envoyer un ministre , un préfet , pour venir au rendez-vous avec des troupes.
* Comm. Tching-ssé-nong. Le palais impérial avait cinq portes. La porte extérieure, est la Porte Haute (Kao'tnen) ; la seconde est la Porte du Faisan ( Tchi-men) \ ia troisième est la Porte du Trésor ( Xou-meit ) ; la quatrième est la Porte des Réponses ( Yng-men ) ; la cinquième est la Grande Porte (Lou-men), autrement Pi-men, L'audience extérieure se tenait en dehors de la Porte du CLar. L'audience intérieure se tenait en dedans de cette même porte.
Le Comm. B discute ces positions d'après les textes. Suivant lui, la Porte do Faisan , était celle du milieu , et eile était munie de deux tours. comme dans le palais impérial des Han. La Porte du Trésor (Koa) était
1ers, ministres ou préfets » se tiennent debout à ces neuf* places. Les gradués sont derrière eux. A droite , il y a neuf buissons d*épine : les princes feudataires des dnq ordres Kong, Heou, Pé, Tseu, Nan, se tiennent debout à ces neuf places. Les offiders secondaires sont derrière eux. En face, sont les trois arbres HoaS [hignonia tomentosa). Làt se tiennent debout les conseillers auliqnes. Les chefs d'arrondissements se pressent derrière eux ^ 21 A gauche, est la bdle pierre [Kia-cki). Elle r^larise les hommes démoralisés. A droite , est la pierre coul^iir de poumon , Feî-chi. Elle fait connaître les misérables ^.
à rextérievir de la Porte du Faisan* L'audience extérieure se tenait en dehors de la Porte du Trésor, et en dedans de la Porte Hante ( Kaomen). — Sous les Tcbeou, l'empereur et les princes feudataires avaient trois sortes d'audiences : celle de rcxtërieur, celle de rintérienr, et Taudience de repos, nom qui désignait Taudicnce du prince, lorsqu'elle se tenait en dedans de la Porte du Char.
■ Comm. B. Les officie» secondaires désignent les subalternes, tels que gardes-magasins^ écrivains, attachés à chaque service. Les chefs d'arrondissement, désignent le» officiers des districts intérieurs ou extérieurs.
Comm. D Les .vice-conseillers et ministres, sont des officiers de l'empereur. Ils^sont dans le royaume impérial , donc ils se tiennent à la gauche. Les princes feudataires assistent à l'audience comme hôtes étrangers, en suivant l'étiquette relative aux hôtes étrangers : ils sont donc à droite. Il y a trois vice-conseillers et six ministres, en tout neuf places. Les princes qui assisleut, sont ordinairement neuf. R y a donc neuf touffes d'épine à droite et à gauche. — Les conseillers auliqnes ne sont que trois, et correspondent ainsi aux trois arbres Hoai. A l'audience extérieure, se font les délibérations collectives. Les conseillers auliques amènent chaque individu délibérant, en face de l'empereor, pour que celui-ci l'entende.
Éditeurs. Les places ici marquées sont identiques avec celles de
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Le prévôt d'audience se met à la tête de ses subordonnés, et court avec le fouet en criant. Il éloigne les importuns. B empêche que cei||L,qui assistent à Taudience, ne se montrent irrespectueux» ne se placent, confusément, ou ne parlent ensemble ^
En général, ceux qui ont trouvé des objets de valeur, des hommes, des b^tiaux, se réunissent à Taudience, et font leur déclaration au prévôt. Après dix jours, celui-ci confisque les objets trouvés ^. Ce qui est de grande valeur devient la propriété de TÉtat. Ce qui est de petite valeur,
l'aodîence , citées à rarticle du sous-préposé aux brigands. On ne dit pas ici qne rempereur fait face an midi; et, dans ia première description , il n*est pas parié des places occupées par les princes. Les deux descriptions des places se complètent lune par Taotre.
^ Voyes, pour ces deux pierres, Texplication donnée à Tartide du ministre des châtiments, grand préposé aox brigands, Tttsplkeou, pages 3ii et 3i3.
^ Comm. Tching-ngo. Les gens du peuple peuvent venir, des districts et des campagnes , à Taudience extérieure. Le prévôt de Taudience les tient en respect, leur apprend à se conduire convenablement à Taudience.
^G)mm. B* On attend pendant dix jours 4ue Ton vienne reconnaître lobjet perdu. Les hommes qm Y on a rencontrés, désignent les condamnés, les esclaves et les valets, ipi s*échappent. Ainsi, du temps des Han, lors<iu'on a trouvé un objet perdu, des bestiaux égarés, on le déclare au .ponte administratif du district, de l'arrondissement.
Gomm. l'fo. — Voyez, au livre xiv, Tartide du prévôt du marché, Ssé-ehi, lequel, après trois jours, confisque les objets et les bestiaux trouvés. Comme le peuple est groupé dans le marché, ce qui se perd peut facilement se retrouver. La recherche doit se (aire activement. Quant aux objets rapportés à Taudienoe extérieure, cf'ux qui les dierchent penyent être occasionnellement éloignés. On leur donne un dâai de dix jours, pour venir les réchuMi.
devieDi la propriété particulière des hommes du peuple,
çui Vont trouvé ^.
^ En général , quant aux décisions des prévôts de justice , il y a un certain nombre de jours fixé pour Vappel \ Ce délai est de dix jours, au centre du royaume ou dans la capitale; de vingt jours, dans la banlieue; de trente jours, dans les campagnes extérieures ; de trois mois dans les domaines et apanages affectés; enfin, d'un an, dans les royaumes feudataires '^. Pendant ce délai, on instruit l'affaire et on la juge. Passé ce délai, il n'y a plus de jugement^.
25 Toutes les fois qu'il y a une affaire de prêt, les dires
' Éditeurs. On rëunil à Taudience, ceux qui ont trouvé des objets dans d autres localités. Quelquefois ces objets sont déposés en divers endroits; ou les écrit et on en donne avis aussi à laudience. Après le délai eipiré, s*il n'y a pas de réclamation, celui qui a perdu lobjei est censé Tabandonner; et on Tadjoge en propriété à cdui qui Ta trooTé, lorsque c'est un objet de peu de valeur. Cette concession se (ait aux hommes du peuple. Mais, si un objet a été trouvé par un officier su* Ijérieur, tel qu un préfet, un gradué, il devient la propriété de rÉtat.
^ Comm. A. Ainsi , du temps des Han , trois mois.apris'qu*une affaire a été jugée, on ne peut plus réclamer la révision du jugement.
^ Comm. C. Les délais ici menUonnés, se rapportent à la résidence des divers prévôts de justice. Ainsi le délai est de dix jours pour les jugements des prévôts de district intérieur, et de vingt jours pour ceux des prévôts de district extérieur. Il est de trente jours pour ceux des prévôts des territoires du dehors ou des dépendances; enfin, de trois mois pour les jugements des prévôts de région. Le délai d'un an pour les royaumes feudataires, se rapporte à l'action des prévôts préventifs. Ils apaisent ainsi les contestations qui sont hors du délai , et ne peuvent être jugées.
^ Editeurs. Dans ce passage et dans les phrases suivantes, il ne s*agit plus des fonctions spéciales du prévôt d'audience,' mais de détails
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des parties sont jugés d'après la convention faite sur les lieux *.
En général, les prévôts de justice ordonnent à tous ceux qui rendent semblables (^lisent) les quantités de denrées et objets vendables dans diverses localités , de faire ce commerce d'après les lois du royaume^. Ils infligent un cbâtiment plus ou moins sévère à ceux qui contreviennent à leur ordre.
26 Quant à ceux qui sont alliés d'un condamné , les prévôts de justice prennent les voisins du même pays, et entendent leurs déclarations ''.
qui se rapportent à tous les prévôts de justice. Oo les a rénnis à la ùu de 1 article du prévôt d*aadience, pour ne pas les répéter à chaque article. Les aibires jugées par les prévôts désignent toutes les aflaires donnant lieu à emprisonnement, qui s'élèvent entre les gens du peuple et qui sont déférées au prévôt de chaque juridiction territoriale.
* Gomm. B. On réunit les doubles séparés des conventions. Ainsi , du temps des Han, dans les procès sur pièces écrites, on statue sur Taffiûre, d*après les titres. — Voyez Tartide du sous-administrateur général, Siaù'Uai, où il est dit qu on statue sur les affaires de prêt, d'après le titre écrit en double. ^^ se lit Tsai; Ckin^-tsai, prêter.
^ Éditeurs. Ceci concorde avec le passage où le prévôt chef de justice ordonne, en temps de disette, de (aire circuler les denrées. Il est ordonné aux peuples de s*ASsister mutvtellement, en rendant pareille la quantité des denrées. Les prévôts de district, et 1^ autres officiers de justice, font que Ion paye le capital et les intérêts. Alors ceux qm sont pourvus, se réjouissent de mettre en dehors leurs denrées, et le peuple en souf&e pas. La contravention au règlement, désigne ceux qui exigent un gros intérêt, et ceux.qui ne payent pas à Téchéance, quoiqu'ils le puissent.
^ Comm. B. On reçoit le témoignage des homndes du pays.
Éditeurs. 11 s agit ici des cas de condamnation, à mort, à la dégi*a-
Quant à ceux qui volent dans les camps, les districts, les villes, qui détournent des domestiques, si on les tue, il n'y a pas de délit ^ ^^ Quant à ceux qui veulent se venger d'un ennemi, on doit écrire au prévôt de justice. Alors si on les tue, il n'y a pas de délit ^.
S'il y a, dans les royaumes, un désastre, une famine, une épidémie mortelle, des brigandages ou une invasion ennemie, alors les prévôts de justice ordonnent de prendre des mesures pour réduire les peines, dans les royaumes et principautés , apanages princiers et domaines affectés , territoires de l'extérieur et annexes.
dation, à Icsclavagc. Des individus alliés au condamné, ont reçu uù billet du criminel. Ces individus sont des femmes, des enfants faibles et débiles, ou bien ce sont des parents éloignés; ils ne pouvaient savoir la position du coupable. Pendant le cours de TafiTaire, on envoie des hommes les réunir. Alors, on doit écrire les témoignages en leur faveur, et ne pas exercer de violences. Pour les billets, on admet le témoignage des honmies du pays. K Tarticle du sous-préposé aux rtonions d'hommes, ce fonctionnaire juge les débats du peuple en interrogeant tes voisins du même pays. On ne produit pas idors de titres écrits.
Cette discussion, fondée sur le caractère 4q? Fou et son sens dans
Texpression Fou-pie) me paratt 8*éloigner de la simple lettre du texte.
* Çomm. A. Ainsi, du temps des Han, on n'est pas coupable lor»-* qu on tue des indivieus qui pénètrent sans motif dans des faabttatioiis, qui montent sur des chars ou des bestiaux, appartenant à d^autres honunes.
Je p«ue, comme les éditeurs, qu*il manque dans le texte quelques
caractères entre J& I, villes, et le caractère suivant IB^ JEt.
* D*après les commentaires, une fois que la déclaration par écrit est faite, le prév6t peut s'emparer de Tafiaire et punir le coupable. Sil ne
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PRÉPOSÉS AC PEUPLE (SSÉ-Miff).
28 Ils sont chargés de dresser ie compte du peuple. Depuis rage où les dents poussent', ils écrivent tous les individus sur leurs registres. Ils distinguent ceux qui sont dans le centre du royaume, ceux qui sont dans les apanages et annexes, ainsi que ceux qui sont dans la banlieue ou dans les campagnes^. Ils tien nent compte séparement'des mâles , et des femelles. Chaque année, ils ajoutent les naissances; ils l'etranchent les morts.
29 A répoque du grand contrôle triennal, ils annoncent au préposé aux brigands, le dénombrement du peuple ^. Au jour du commencement de Thiver où Ton sacrifie à
suit pas I'a£hire, alors celai qui a écrit peut se faire justice par laimème en toant TindiTidu qui le menace.
' Huit mois pour les garçons, sept mois pour les filles, comme il a été dit dans les deux articles, iin*e xix?, foi. s6.
^ Comm. C. Le centre du rojaxane désigne les six districts intérieurs , et la ville, la capitale. Le$ apanages et annexes, désignent les trois sortes de territoires affectés à lentretien des offices. La banlieue, désigne la partie des six districts intérieurs, qui se trouve dans les quatre baulieues. Les campagnes etctirieures , désignent les six districts extérieurs et les quatre e^>èces de domaines publics. L'ensemble forme le royaume impérial.
' Voyez la note du commentaire a Tarticie du sous-ministre des châtiments, ou sous- préposé aux brigands, Siao'ssé'keou, livre xxxv, fol. 26.
Comm. l'fo. Chaque année, le sous-préposé aux brigands sacrifie à I astre qui préside au peuple (a du lion) . Il présente les nombresordi naires de chaque année. Ici il s^agit du grand contrôle triennal. Ou annonce le dénombrement exact du peuple à ce fonctionnaire, qui le présente à l'empereur ie jour oii Ton sacrifie.
II
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Vastre qui préside au peuple, le préposé aux brigands présente ce dénombrement à lempereur. Lempereur le reçoit en saluant, et le fait déposer dans le fiésor céleste. L annaliste de Tintérieur, le chef des comptes généraux, le grand administrateur général , en reçoivent des doubles, lis s'en servent pour seconder l'administration supérieure de Tempereur.
PRiPOS^.S AUX SUPPLICES (SSÉ-HIMG).
30 Us sont chargés du système ou règlement des cinq sortes de supplices, et ils les proportionnent aux délits du peuple. On compte cinq cents délits punis par la marque noire sur le visage, cinq cents délits punis par l'amputation du nez , cinq cents délits punis par la réclusion dans le palais, cinq cents délits punis par l'amputation des pieds, cinq cents délits punis par l'exécution capitale K
' Comm. B. On trouve, parmi les peuples étrangers de f Orient et de rOccident, certains peuples qui ont coutume de se tatouer le corps, de se couper le nez. Ils descendent des anciens condamnés à Texil. Les condamnés au palais désignent : i*^ les hommes nubiles auxquels on enlève les parties génitales; %^ les femmes et les enfants qui sont enfermés dans le jialais , ainsi que cela a lieu sous les Han. Quant au quatrième supplice, les Tcheeu firent couper les pieds, tandis qu auparavant on coupait les cuisses. Le commentaire du Chou-king dit, au chapitre Lin-hing : «Pour avoir franchi des ponts, des barrières, avoir pénétré par &rce dans Tenceintc des villes, avoir fait de petits vols, la peine est l'amputation des pieds. Pour les individus mâles et femelles, qui ont entre eux un commerce illicite, la peine est la réclusion au palais impérial. Quand on enfreint, ou que Ton change , Tordre du prince, les mesures légales pour les armes , chars ,• habits , que Ton fait des malversations, des actes nuisibles, la peine est Tamputation du nés. Quand
CHEF D£9 EXÉCUTIONS CAPITALES (SSÉ-TBSÉ
3* Il est chaîné du règlement des trois cas d'exécution capitale, des trois cas d'indulgence, des trois cas de grâce ou de pardon. U aide ainsi le ministre des châtiments, à juger les affaires d'emprisonnement^.
Les trois cas d'exécution capitale comprennent, dans rm«tnic<ion : premièrement, l'interrogation des officiers
on agit sans autorisation, quand on sort ou quo Ton entre dans le palais da prince, contre la règle, et que Ton prononce des paroles de mauvais augure, la peine est la marque sur la figure. Pour les brigands, les Toleun, les usurpateurs de champs, la peine est la mort.» Ici le texte indique deux mille cinq cents délits. Mais le livre des peines des Tcheou est perdu. Les peines de la dynastie Hia, comprenaient deux cents grands supplices, ou condamnations è mort, trois cents amputations des pieds, cinq cents réclusions au palais, mille amputations de nex , ou marques noires sur le visage. — • Voyex le chapitre Liu-hin^. Sous les Tcheou, ces usages changèrent. Ainsi le nombre des condamnations aux supplices, varie suivant les générations.
* Comro. B. Il indique ce qui convient et ne convient pas à la circonslance. Âinri, sous les Han, on consulte le règlement publié par les hmmss savants en lois pénales.
* Éditeurs. jEt Yeou, indulgence, désigne leiil. Ainsi, dans le Chû^Mag, ce terme est joint à ^Htf Li0ou, Texil. — Voyez Tarticle du soQS-ministre des châtiments, SkuhsMeoa, liv. xxxv, fol. s 5. pour
supérieurs; secondement, rinterrogation des offiders inférieurs; troisièmement, Tinterrogation do peuple K 35 n y a trois cas d*indalgence : premièrement, le cas d^ignorance; secondement, le cas de faute involontaire; troisièmement, le cas de n^;ligenoe ou d'oublié
D y a trob cas de grâce : premièrement, le cas où Tin- •culpé est un enfant très-jeune; secondement, le cas où c'est un vieillard très4gé^; troisièmement, le cas où c'est un idiot, un imbécile^.
les Irais «nquètes relatives toi exécutions capitales , c*est à-dire à l'application des cinq supplices. — J'ai employé ici le terme général de eas, comme pouvant à peu près s'appliquer aux différentes sortes d'informations énoncées par le texte.
' Éditeurs. Lorsque Ton peut douter de la réalité du délit, lorsque les opinions des prévôts de justice et du chef des exécutions capiules, ne sont pas nettes, alors il y a enquête de révision. — - Suivant la plu* part des lettrés , il faut pour la condamnation , Tunanimité des officiers supérieurs et inférieurs, et du peuple. Cela n'est point exact On consulte successivement le peuple, ainsi que les oflBden supérieurs et inférieurs; et, de là, on tire une conclusion. On suit, tantôt f opinion du grand nombre, Umtôt celle du petit nombre. L'unanimité n*ett pas nécessaire, comme on le voit par la suite du texte. Les trob consultations ainsi faites, ont pour effet de réduire la peine.
* Conmi. B. Exemple du premier cas : on veut se venger de A, on voit B; on croit que c est A, et on le tue. — Exemple du deuxième . On lève une hache pour couper (du bois); et, involontairement. Ton atteint un homme. — Exemple du troisième s On est séparé par un rideau mince , et oubliant qu*il y a quelqu'un derrière , on lance contre lui une arme ou une flèche. — Dans ces trois cas, il n*y a pas de contravention, comnûse en connaissance de cause.
* Comm. A. Ainsi, sous les Han, les individus qui n*oot pas attebt huit ans, ou qui ont dépassé quatre-vingts ans, ne peuvent 4tre condamnés juridiquement que lorsqu'ils ont tué de leurs propres mains.
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M Par ces trois sortes d'infonnatioiis juridiques, le chef des exécutions capitales cherche les sentiments du peuple, n détermine l'arrêt du peuple; et il dasse les dâits, dont le châtiment doit être d'ordre supérieur, ou inférieur. Ensuite il applique la peine de mort K
paiposi Aox BNeAânuMTs {ssâ^ro).
37 n est préposé aux diverses sortes d'engagements qui lient les ehrfs des royaumes, et les hommes du peuple \
ss n surveille : premièrement, les engagements qui concernent les esprits supérieurs ''.
« Comm. B. Ce sont les imbéciles de naissance.
* Comm. fVàng-ùig-tîeru Le chef des exécotions capitales, s*occupe par loi^nènie de ces trois sortes d*eiiqaétes. Il cherche les sentiiiients du peuple, et détermine ainsi Tarrèt définitif. Il établit le degré da sup- (dioe qui doit être inffigé au coupable.
éditeurs. On a m que Ton recherche les sentiments du peu[de pour les trois cas d^exécution capitale. On recherdie au&si ces sentiments, pour les trois cas d'indulgence , les trois cas de grâce. — On n*înflige la peine de mort, qu'après avoir fini de tenter les différents genres d*enquétes ici mentionnées.
* L*expression YaHsi est composée de Sxi Yo, lier, engi^;er, et de 2n rW^qui signifie titre écrit en double. Ce second caractère est employé id, comme dans Texpressimi ^B Sn titre de sécurité. Pour tontes les conventions, on faisait deus contrats sembUMes, sur une planchette de bambou. Les deiix contractants coupaient ensuite k planchette, et chacun emportait sa copie. — Voyes la même expresrion ro-eti^ 1 Tarticle du grand annaliste.
' Comm. B. Ils ordonnent de sacrifier dans la banlieue , de sacrifier au génie de la terre, aux objets vénéraMes et aux anoètres. Des mdbeurs peuvent survenir, si Ton oublie d'oflfrir ces sacrifices régutiers.
Ensuite les engagements qui concernent le peuple ^
Ensuite les engagements qui concernent les terres ^. 90 Ensuite les engagements qui concernent les actionsméritoires '.
Ensuite les engagements qui concernent le matériel d*usage\
Enfin les engagements qui concernent les objets pris avec la main ^
Tous les titres des grands engagements, sont écrits sur les registres de la salle des Ancêtres. Tous les titres des petits engagf^ments , sont écrits sur les tableaux rouges ^
* Comm. B. Ceci se rapporte aux expéditions faites pour lever la taxe, au transport des populations. Ces mesures sont prises pour eoncilîer ceux qui sont ennemis.
' Comni. B. Ceci se rapporte aux terres incuites, cfui sont sur les limites régulières. On les attribue à une principauté ou k une autre.
^ Comm. B. On proportionne les récompenses et les peines, au services rendus, soit à TÉtat, soit au souverain.
* Comm. B. Ceci dés^e tons Ica objets qui sont employés pour la musique rituelle , les cérémonies heureuses et malheureuses, tout ce qui se rapporte aux chars, aux costumes.
» Comm. B. Ceci se rapporte à tons les objeti , tels que jade, étoffes, animaux, qui sont mutuellement donnés entre les allants et venants.
' Comm. B. Les premiers Utres sont ceux des conventions entre les royaumes. Les seconda sont ceux '!es conventions entre les hommes du peuple. — Suivant ce commentaire , ^k F doit désiguer ici les ornements, ou peut-être les vases sacrés, de la salle des Ancêtres. Mais les éditeurs observent avec raison que la superficie de cet vases ne suffirait pas pour écrire toutes les conventions. Le caractère dyp Y doit avoir ici le sens de jtj^ Fa, loi, règle, qui se prend souvent dans le Tckeou'U pour archives. Tsong-j désigne donc les registres de la salle des Ancêtres. — On ne sait pas ce que désigne Tanthoa, les tableaux
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40 S'il y a discussion, entre les parties contractantes, alors le préposé aux titres d'engagement; frotte de sang la porte , et examine le titre conservé ''. Celui qui nV.st pas fidèle à la lettre de rengagement, est condamné à la u^arque noire sur le visage.
41 S'il survient un grand désordre > alors les si k ministres examinent le titre conservé. Celui qui n'est pai fidvJe à la lettre de rengagement, est puni de mort^.
PRiPOsis AUX SCEMENTS SOLENNELS (SSÉ-MIN";),
n est chargé du r^ement relatif au texte écrit des serments prêtés entre les princes ^.
rouges; oD voit seulement que c*étaient des registres. Peut être, selon
le comm. B, il faudrait lire JiL ^E Toii-dba^ livre o« écriture
rouge; et ceci pourrait être Torigine des TieHouen-tan-cho^g bons de fer écrits en rouge , <pii étaient usités de iOD temps.
^ Comm. B. Il ouvre le dép6t , et il etamine le titre écrit. Au lieu de
jA » lises |j|H frotter de sang, comme dans plusieurs articles précédents. Le conservateur des titres tue un coq, ainsi qu il est dit au chap. Tsa-ki du Li-ki; il prend son sang, et en froUe la porte, pour consacrer son opération.
^ Comm. B. Auisi, il y eut un grand désordi*e, lorsque les princes de Ou et de Thsou usurpèrent le titre suprême; lorsque Wen4ong de Thsin demanda à faire un chemin couvert pour la tombe de son ancêtre. — Ces sortes de chemins n étaient (aits que pour les tombes des empereurs. — Les six ministres, ont reçu des doubles de rengagement. Us se réunissent, parce que le délit est grave.
* Comm. B. Lorsqu'il j a une prestation de serment pour une convention, ou un hommage de fidélité, on écrit les termes du serment sur une tablette. On tue une victime ; on reçoit son sang , et Ton enternT son corps. On place au-dessus Técrit, et on le recouvre de terre. Cest ce que Ton appelle Tsaî-chou, Técrit qui contient. Voyex la cérémonie
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S*il y a défaut d'accord, entre les royaumes et principautés , les princes sont assemblés à la cour. Alors, le préposé aux serments, prépare le texte du titre qui est consacré par serment, ainsi que les formalités rituelles de cette cérémonie. Tournant son visage au nord, il annonce la prestation de serment aux esprits lumineux^. Quand elle est terminée, alors il fait des doubles du titre écrit'.
^^ Lorsque Ton fait prêter le serment solennel aux peuples rebelles à Tordre supérieur, ou lorsqu'on fait prêter le serment ordinaire à des hommes qui n'ont pas été fidèles, il agit encore de même'.
43 Toutes les fois qu'il y a une convention écrite entre des hommes du peufde, le double est conservé par le préposé aux serments soleonels^.
<lu serment, citde dans le Tsc-tehouM, à la vîngt-sixiène ann^ de Siang*koog«
' Gmini. B. Jlf injf^Un* les esprits liunioeiu, désignent, paniii les es(»îts , ceux qui examinent lumineusement iesactes des hommes , c^està-dire le soleil, la lune, les montagnes et les rivières. Dans le rite des réunions d'automne à ia cour, on place le cube lumineux, Fwfkg-mmj, sur Fautel en terre. Ce culie a quatre pieds sur chaque face. Il est en bois, et est peint en six couleurs. — Voyez aussi ilnvocation adressée aux esprits parTcheou-kong, dans le chap. Kin-teiig du Oum-làng.
* ComuL B. Il remet ces doubles aux six mimstres.
* Comm. B. Les deux expressions Ming et Ttou, déngnent les serments d'une importance pinson moins grande. Voyesle Tekui-ffcmouj s3* année de Siang-lumff. — Suivant les éditeurs, Afmjj la preslation du serment solennel, a lieu pour les affaires d*État, dans les circonstance» importantes où beaucoup de personnes s'engagent Tsmc> ia prestation de serment ordinaire , a lieu pour les albîres moins importantes, et dans lesquelles le nombre des engagés est peu considérable.
Suivant le comm. C, le premier genre de serment se rapporte aux
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En général, dans les aflEiirrs litigieuses qui entraînent Temprisonnement, il fait prêter serment ^
44 En général, lorsqu'il y a prestation de serment solennel , ou ordinaire , chacun , suivant la quantité de ses terres , fournit la victime et vient au lieu de la cérémonie. Lorsque chaque contractant a prêté serment , alors, au nom de cet individu , le préposé aux serments offre, collectivement, le vin et l3s chairs de la victime ^.
GHAEGi OB LK>B (rCA/-Aiif).
Il est chargé des règlements de police, qui se rapportent en général à Tor, au jade, à Tétain , aux pierres , aux matières bleues et rouges ''.
45 II reçoit celles de ces matières qui sont livrées en payement de la taxe. II distingue la bonne et mauvaise qua-
cbose» futures. Le second se rapporte «m choses passées. On dédare renoncer à rinfidélité, à la mauvaise coodoite.
^ Conun. C. Le préposé aux titres dTengagements, fournit une expédition de la convention au pr^Kisé aux serments, qui la conserve pour suppléer à k perte du titre original.
* Éditenra. Compares ceci avee ce qui est dit à la fin de farticie pré* cèdent. Le préposé aux tiires d^engagement punit de la marque, ceux dont les allégations ne sont pas vérifiées par le titre écrit
Comm. B. Ceux qui ne sont pas sincères, n*08ect pas entendre la formule du serment exigé.
^ Comm. B. Quand la prestation de serment est bite, on fiât sorlîr le vin et 1rs pièces découpées de la vidinie. An nom de celui qui les fournit, le préposé aux serments sacrifie aux esprits lumineux. Alors celui qui n*est pas sincère doit être malheureux.
^ Comm. B. -m Tksing, bieu-verdàtre; c*est le Khor^^inf, le Ueu de caverne.-^ Comm. TcAiit^-nyo. Dans la mer du midi , il y a des
Kté des objets, aiod que leur poids et leur quantité. I( y applique rinscription d*ordre, et les marque du sceau impériaP. Il dépose Tor, le métal, et Tétain , dans le magasin des objets destinés à faire des armes « des instruments. Il dépose le jade , les pierres « les matières rouges et bleues , dans les magasins de conservation ^.
Il dépose son compte total '.
46 II est chaigé de recevoir les amendes en or, les amendes en monnaie, infligées par les prévôts de justice: et il les livre à lofficier préposé aux armes ^.
47 Lorsque Ton offre le sacrifice de réunion (Lia) au Seigneur suprême, alors il présente les planches d*or \ Lorsqu'on offre un banquet à des princes feudafaires, ii agit encore de même.
matières appelées Tsaty-iùng et ron-îa. La première est extraite da cuivre, et sert dans la petniiire.
Peot-étre faudrait-il traduire bleu de pierre, rouge de pierre, eu joignant le caractère Cià aux caractères Tksitkig et Tan.
> Comm. A. Il écrit le poids et la quantité des diverses espèces d'objets. Ensuite il appli({ue sur Tobjet le sceau impérial.
^ G>mm. B. Ceci désigne le magasin au jade, et le magasin intérieur. — Car, si Ton remonte aux articles de» officiers préposés à cef magasins, on voitqu ils reçoivent les matières métalliques, le jade, les perles, etc.
^ Comm. B. 11 le remet au chef du grand magasin , au grand trésorier, Ta-fou. Voyez cet article.
^ Editeurs. Ce qui provient de la taxe en métaux , est livré au magasin des objets destinés à faire des armes, des instruments. On les emploie en les fondant» Le préposé aux armes reçoit ici le produit des amendes, comme remployé aux bois secs reçoit des matières qn il fait travailler. Voir Farticle du Kao-jin.
Comm. B et G. Quelquefois, les familles punies n*ont pas d*or pour
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Lorsqu'il y a* dans le royaume, une cause de grande alarme, et que Ton emploie des métaux, des pierres, alors il s'occupe de diriger cet emploi ^.
PRÉPOSÉ kVX MALFAITEURS (SSi-U).
Il s'occupe des instruments employés par les voleurs et les brigands» ainsi que des objets de valeur qu'ils se sont appropriés. II distingue leurs espèces, en notant la quantité et le poids. Il en fixe le prix, et Imscrit sur chaque objet, n les livre à roffider préposé aux armes ''. AS Lesesclaves , soumis à sa surveillance , sont ainsi divisés ^ : Les esdaves mftles entrent dans le service des coupables condamnés, Tbouî-U. Les esclaves femelles entrent dans
acquitter leur amende. Aiorselies payent en valeur précieuse //o> c'està-dire en monnaie.
* Comm. B. Ce nom désigne Tôt battu en lames. On ne sait quel était Tusage de ces planches d*or, dans les cérémonies que mentionne le teite.
* Comm. B. Il préside aux régies pour recevoir ces objets. On se sert de métal et de pierres, pour faire des massues, des armes destinées à la défense des remparts.
- Comm. A. Ces expressions, Jin-khif^ instruments desenice. HoyeovL objets de valeur, désignent les armes, les instruraei^'iS dont les brigands, les voleurs se servent pour nuire aux hommes, ainsi que les objets qu iis ont dérobés. Ces armes et ces objets sont remis à rofficier préposé aux armes, comme , maintenant, sous les Hœi, les armes des brigands et les choses voli^es sont , après la condamnation des coupables, confisqués par les officiers des arrondissements.
' Comm. A. Le texte désigne ici les individus jugés pour vol oubrigandage , et réduits à la conditico d esclaves. On les envoie aux officiers des services intitulés TsonîU, coupables condamnés, Tckomj-jin, batteur? de pilon, Kao-jw^ «rivailleùis aux bois secs. D'après cela, les
les services des batteurs de pilon » Ti^ong-jtn, et des gens
evnplcyés au travail des bois seics» Kaojin.
Les individus qjoi ont des offices administratifs ^ • ainsi que les vieillards âgés de soixante et dix ans , et les enfants qoi n*ont pas encore perdu leurs dents . ne sont pas réduits à la condition d'esclave.
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OFFICIER DO CHIBN (KHiOUEN-jh).
D s*occupe des victimes du genre chien , ou des chiens offertsux>mme victimes. Toutes les fois que Ton sacrifie, il fournit le chien qui sert de victime. Il choisit un animal d'une couleur uniforme ^. Lorsque Ton fût la cérémonie où Ton écrase et enterre an chien, il agit de même ^.
esdaves' mâles et femelles, Nou-pei, des temps actuels, correspondent aux condamnés, Tsaui-jùi, des temps anciens.
Comm. B. Autrefois , les hommes et les femmes condamnés aux travaux publics, étaient tons appelés Nou, esclaves.
^ Comm. B. Ceci désigne les oCBciers supérieurs, à partir des gradués titrés, Ming-ssé. — Comm. ^oAjf-în^tteii.Onles exempte de Tes* davage, par égard pour leur position socide. Les vieillards et les enfants sont exemptés à cause de leur débilité. — On fixe à sept ans pour les filles, à huit ans pour les garçons, Tâge où les enfants perdent leurs premiàres dents.
* Comm. R
^ Comm. B. et C. On fait passer le char de Tempereur sur le corps
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Dans la cérémonie oà Ton frotte de sang*, dans celles où Ton noie ou coupe en morceaux la victime^, Temploi d'une victime de couleur mêlée est facultatif. 2 Ceux qui examinent les chiens, celui qui amène le chien au lieu du sacrifice, dépendent de ce fonctionnaire, il est chargé de leur conduite et direction^.
PROPOSÉS A LA PRISON CENTRALE [SSÉ-YOUEN
Us sont chargés de détenir et d'instruire les individus démoralisés^.
Tous ceux qui ont commis un acte nuisible, ils ne leur permettent pas de porter le bonnet ordinaire et les orneci un chien : ceci se rapporte au sacrifice oOert sur le chemin lorsque 1 empereur sort du royaume» Voyez l'article du graud cocher 7*a^u.
* Comro. B. au lieu de jSk Ki, lisez 4*11 Ki — Au lieu de JM* Eul, lisez tfH Eul, Ces deux caractères réunis désignent, comme dans plusieurs articles précédents , la cérémonie où Ton consacre un objet, en le frottant du sang d*un animal égorgé, ou d*un oiseau plumé.
^ Le comm. Â cite Tarticle du grand supérieur des cérémonies sacrées, Ta-Uong-pé, où il e>t dit que ce fo ctionnaire sacrifie aux montagnes et forêts, rivières et lacs, en enterrant et noyant; quil sacrifie aux quatre côtés du monde, à tous les objets naturels, en coupant la victime en morceaux.
* Comm. B. On constate si la victime fournie, est de bonne ou mauvaise qualité.
Comme C. On distingue trois espèces de chiens : Il y a, i*" le chien de chasse; 2* le chien de garde, ou chien aboyant. On examine s'ils sont bons ou mauvais. Il y a troisièmement, le chien qui est mangé. On examine s'il est gras ou maigre.
^ Comm. Tcking-ngo. Us les détiennent en prison. Ils les instruisent par des travaux pénibles.
366 TCHEO0.LL
ments de tête '. Ib leur infl^nt la pane de la manifestation publique^. Ils leur imposent un service obligatoire , et ainsi ils les détiennent, les instruisent. Parmi ceux qui peuvent être corrigés « les criminels de première classe sont graciés ou relâchés, après trois ans; les criminels de deuxième classe sont relâchés, après deux ans; les criminels de troisième classe sont relayés, après un an. Ceux qui ne peuvent être corrigés, et qui sortent de la prison, sont mis à mort Tous les criminels, quoiqu'ils sortent de la prison , ne sont pas classés parmi la population pendant trois ans.
En général , les individus condamnés à un supplice, et détenus dans la prison centrale, conservent leur corps intact. Les individus condamnés à une amende et détenus dans la prison centrale, conservent leur avoir intact^.
' Comro. B. Ceci iodique qu ils ont la léte recouverte (Tune toile noire , suivant Tancien système de la punition figurative, Hoa-siang. — Glose. Le Hiao-king dit que les cinq anciens souverains instituèrent la punition appelée Hoa-siang^ ou ngurative; que les trou premiers empereurs de la dynastie Tcheou instituèrent les peines de la chair. Dans le premier système, les criminels de première dasse avaient la tête couverte dune toile noire, et portaient un habit rouge de chair, des ftoidiers de couleur mêlée. Les criminels de deuxième classe avaient un habit rouge de chair, et des souliers do couleur mêlée. Les criminels de troisième classe n*étaient distingués que par des souliers de ce genre.
* Voyex , pour cette expression et pour les phrases suivantes, Tartide du Ta-ssé'keou ,iure 7.xjiy, fol. 6.
' Comm. B. Les premiers ont seulement la peine de la manifestation publique; les seconds ont seulement la peine du travail. — - Les supplices et les amendes quils ont encourus, sont compensés par le temps de la détention. — Ainsi , dit le conunentaire/^/ô^les premiers ne
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GeAlIBIIS {TCHANG-TSiBOV).
Us sont chargés de garder les voleurs et les brigands ^ En général, parmi les détenus ^ les criminels de première classe ont le collier, les menottes et les entraves ^ Les criminels de seconde classe, ont les entraves et le collier. Les criminels de troisième classe, ont le collier. Les individus de la famille impériale, ont les menottes; les individus revêtus d'un office, ont les entraves. Telles sont les mesures adoptées pour avilir le crime, ou les criminels.
Quand il y a peine de mort, ils annoncent le supplice à lempereur. II3 lui présentent un rapport, et se rendent à
sont pas sonmis aux ciaq grands supplices indiqués à rarticle do préposé aux ttupplices; les seconds ne sont pas soumis aux amendes mentionnées à I*article du chargé de for. Voyes livre xiiri.
Les éditeurs proposent un autre sens pour JR^ kC SÊ- PaakooM'iki, ik ont le corps iiitact. Suivan( eux, cette phrase indique que les premiers prisonniers ont la tête rasée, comme il est dit à i*article Tchang4o» Comme ils sont rasés, ils ne peuvent porter le bonnet ordinaire et les ornements de tête. Quand ils sont corrigés, on leur permet de laisser repousser leurs cheveux. — On sait que les Chinois ont reçu des Mantchoux Tusage de se raser la tête.
'* Comro. Wang-ngan-chi Ils gardent tous les prisonniers. Le texte nomme seulement leé voleurs et hrigands , parce que ce sont eux qu'il est le plus important de surveiller.
^ Comm. B. Cette expi^ession générale désigne les prisonniers %(jà ne sont ni voleurs, ni brigands, qui sont détenus pour un autre délit — Je ne sais où ce commentaire place les voleurs et brigands, s*ils ne sont pas exécutés de suite.
^ Comm. Â, B et Lieou-y. — Le collier de force /!= Xb,est
comme lecoliier des jeunes bœufs, mentionnépar IT-fcin^. Les menottes
Taudienoe, pour avoir sa réponse^. Le prévôt de justice pose le collier de la manifestation pnbliqae. Il se rend sur la place du mai^hé, et punit de mort le condamné \ Pour tous les condanmés qui occupent un o£Bce« ou qui sont de la famille impériale, ils présentent leur rapport, et se rendent auprès de l'intendant du domaine privé' pour appliquer la peine de mort
fexiClTTBUR (TCBANG-LOI.
Il est chai^ de décapiter, de tuer, les brigands et les conspirateurs; il expose les morceaux de leurs corps, sur les murailles^.
Il brâle tous ceux qui tuent leurs parents les plus proches^. Il coupe en pièces ceux qui tuent les parents de Tempereur.
I^S Kong, sont formées d*un morceaa de bois qui réunit les mains. Les entraves AŒ Tchi, se placent aux pieds.
' Comm. B. Ils annoncent àTemperear qu^il doit indiquer le jour de Texécution , et lui font connaître le nom propre ainsi que le nom de famille du condamné. L*empereur seul peut accorder la grâce.
^ Comm. B. Ils livrent le cpminel au prévAt de son district ; car chaque prévôt fait Texécutbn sur son territoire. On écrit sur le ocllier, le nom propre, le nom de famille, et le crime du condamné. On les fait ainsi connaître au public. Tous les détenus n*ont pas le collier en prison ; mais tous les condamnés à la peine de mort, le portent en allant sur la place du marché. Les gens du peuple, qui n*ont pas d^oifice administratif» sont exécutés sur la place du marché.
' Comm. B. Les geôliers partent aussi de Taudience, pour aller trouver Tintendaut du domaine privé, qui est chargé de ces exécutions. — Voyez lartide ThUn-ssé, liv. iv. On punit ces personnages en secret. On ne les confond pas avec les gens du peuple.
^ Comm. B. Il décapite avec ta hache les grands criminels. 11 tue
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Les corps de ceux qui ont tué des hommes, sont étendus sur le marché par Texécuteur, et ils restent exposes pendant trois jours. Lorsque Ton punit des voleurs dans le marché , et en général pour tout délit auquel s'applique la loi, il agit de même \
D n'y a d'exception que pour les individus de la famille impériale, et pour les individus qui occupent un office administratif. On les fait tuer par l'intendant du domaine privé. En général , à l'armée et dans les grandes chasses, lorsqu'il y a une exécution simple, ou une décapitation, lorsqu'il y a un individu supplicié ou puni d'infamie, la loi est appliquée suivant le même mode ''.
Ceux qui sont marqués de noir, on leur enjoint de garder les portes; ceux qni ont le nez coupé, on leur en-
•vec Tëpée les petits crimineis. — Au lieu jB Po, prendre, battre, 3 faut lire hS Po, tranche de chair, eomoie dans un passage du Tsfhtdiouen, deuxi^e année de Tching-kong, où on Ut qu*on exposa sur le haut des murs des morceaux de chair.
' Comm. B. Ceci désigne les parents, jusqu'au huitième degré inclusivement, pour lesquels on porte le deuil de trois mois,
Éditeon/ Le premier supplice est plus cruel que le second. Ceux qui tuent les parents de Temperenr, sont moins rigoureusement punis, que ceui qui tuent leurs propres parents.
• Comm. B. Ce terme, en général , désigne la punition des vols, des délits qui ne sont pas très-considérahles. H y a .deux mille cinq cents délits qni correspondent aux cinq supplices. Le premier est la peine de mort.
^ Comm. Hoang-tou, ^v Lo, équivaut ici à Sk ^o, déshonorer, apjdiquer une peine infamante. â\utrefois les caractères ^|j Hing et ^m Lo, réunis ensemble , indiquaient la gradation des peines.
Éditeurs. Voyez Tarticie du chef de district intérieur, Hiang-ssé, oà
II
joint de garder les barrières; cenx qui sont enfermés dans, le palais impérial» on leur enjoint de garder l'intérieur; ceux qui ont les pieds coupés, on leur enjoint de garder les ports impériaux ^ ; ceux qui sont rasés ^, on leur enjoint de garder les approvisionnements.
paiposis Aox coNDAimis à dbs trataux ignomiiiibux [ssé-u).
Us sont chargés du règlement des cinq espèces de condamnés aux services ignominieux'. Ils distinguent les objets qui leur sont propres (leurs habits et instruments) ; ils s'occupent de leur conduite , et les dirigent.
Hs se mettent à la tète de leurs hommes ^» et ils poursuivent les voleurs et brigands. Ils exécutent les travaux ignominieux de la capitale, ou du centre du royaume. Us réunissent les objets à Tusagc des cent officiers supérieurs. En général , ils font tout le service des prisons, et des arrestations.
10 Ijorsqu'il y a une cérémonie officielle, telles qu'un sa-
ii est dit qu il visite les postes, et qa*il inflige une punition infamante à ceux qui contreviennent à Tordre supérieur. Les exécutions, les punitions infamantes, maintiennent la discipline dans farmée, et dans les grandes chasses.
^ Le texte explique les différentes destinations des individus, qui ont subi un des quatre supplices inférieurs à la peine de mort.
* Suivant les éditeurs, ces derniers, sont les condamnés qui ne se corrigent pas en prison , mais dont le crime n^est pas assez grand pour qu'on iestue. Ils ne peuvent être employés activement, dans les chefslieux d'arrondissement , dans les villages. Alors on prolonge !e temps ou ils doivent avoir la tète rasée , comme en prison, et on leur ordonne de garder les approvisionnements.
* Voyei Tarticle suivant.
^ Ceci désigne les condamnés des cinq espèces, suivant le commen-
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crificet une réception de visiteur étranger, un service fanèbre» alors ils exécutent les opérations désagréables et ignobles, qui font partie de ces cérémonies^, u Ils sont chargés de se mettre à la tête des condamnés appartenant znut quatre nations étrangères. Ils ordonnent aux hommes de chacune de ces nations, de porter le cos> tume de son royaume, de prendre les armes de son royaume \ Ils leur ordonnent, à tous, de maintenir les règlements de police , dans le palais impérial , et aux stations de Tempereur dans les campagnes.
CRiailHBLS CORDAMllfa À DB9 TRAVAUX IGNOMIIIIBDX {TSOUI-U),
Ils sont attachés au service des cent officiers supérieurs de la cour, et, en général « de tous les officiers qui ont un poste de surveillance. Ils exécutent les opérations de dé* tail, sous la direction de ceux qui donnent des ordres. 12 Quand on fait Tinvestiture d'une principauté , d'un do* maine affecté, on s'aide de bœufs pour le transport. Ils sont guides d'avant, et guides de côté ''.
taire B; et seidement les voleurs condamités » d'après ie commentaire
^ Comm. B. Ainsi, d*après le rite des funérailles ponr an gradué, les condamnés enterrent le corps et ferment la tombe.
* Comm. C. Ceux de lorient et du midi , portent des habits de toile et de soie, prennent en main Tépée ou le giaive. Ceux de l'occident et du nord, portent des habits de laine, des fourrures, et prennent en niain des arcs, des flèches.
^ Comm. B» Le transport des bagages du nouveau titulaire, se fait à Taide de bœu&i alors ils les conduisent. 11 y a un bœuf dans les brancards , et un autre boeuf en avant. Il y a donc deux conducteurs , Tun de c6té , Tautre en avant. Ce service est compris dans les services ignobles.
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Quant à ceux qui gardent le palab impérial, et maintiennent les règlements de police, leur service est semblable à celui des condamnés du Midi ^
GONDAUMÀS DI5 MIDI (MANLi).
Us sont attachés au service du directeur des haras , et nourrissent lés chevaux ^. Ceux qui sont dans le palais impérial » prennent les armes de leur royaume» pour garder le palais impérial. Lorsqu*ils sont au dehors, dans les campagnes, ils maintiennent les rè^ements de police ^.
GOflTDAMNfat DD SCD-B8T (MiJV>L/).
19 Us sont attachés au service de Téleveur, et nourrissent les oiseaux. Ils les font multiplier, les élèvent, les apprivoisent*.
' Éditeurs. It est dit daus te commentaire da tableau géoéral des officiers, que les criminels condamnés, désignés dans cet article, sont les fils des voleurs. Ce sont des gens de mauvaise espèce , et dont la parenté fait injure. On ne peut donc leur confier la garde du palais, et des stations impériales. Ainsi , les quatorze caractères de ce passage doivent être transposés à la fiu de Tartide des condamnés du midi , deuxième article suivant. Voyes, pour plus d*éclairctssement, Tarticle du Ssé-U.
* Comm. D. Le directeur des haras, a dans son service quatre-vingts suivants. Lorsque ceux-ci ne suffisent pas pour le travail , il les fidt aider parles condamnés du midi ,qui ne sont pas nommés à son article, parce quils n*ontpas d'occupation fixe. — Les individus mentionnés dans cet article, et dans les trois suivants, sont des prisonniers de guerre.
' Lorsque Tempereur est en tournée , et qn*il fait station , ils gardent son pavillon.
* Voyei à l'article de Télevcur, Tchanif-kio, liv. xxx, les mêmes exor essions.
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L^officier préposé à la maison du (ils de l'empereur, prend des condamnés, pour son service^.
CONDAMNJ&S DK L'EST (Y'LI).
Ils sont attachés au service des pâtres. Us nourrissent les bceufe , les chevaux , et sont chai^ de parler avec les oiseaux ^.
Quant à ceux qui gardent le palais impérial , et font observer les r^ements de police, leur service est semblable k celui des condamnés du midi.
GOllDAIClf^ DO lfOBD-E5T (ME-LI),
Us sont attachés au service du dompteur d animaux sauvages. Us nourrissent les quadrupèdes , les élèvent et les apprivoisent. Ils sont chargés de parler avec les quadrupèdes '^.
* Suivant )e comm. Tourtseu-tchun , W faut lire Wr Ssé, sacrifier,
ku lieu de •Hp' rien^fils. — Suivant le comm. B, lorsque Fempereur.
institue un prince héritier, parmi ses 6ls , il crée des officiers attachés
au service de sa maison , et leur donne pour serviteurs des condamnés
. du sud-est.
Les éditeurs disent i^ue le texte ne peut être clairement expliqué , et ils présument que les ^eux premiers caractères de la phrase , J^. -^p
Tchatt^tsea^ sont incorrects.
^ Conun. A. Quelques hommes des peuplades de Test et du nord, Y, Tij comprennent ce que disent les oiseaux et les animaux. Il y en a uu exemple dans le Tso-tchouen, 29* année de Hi-kong. Kiaî-mo-h entendit une vache et dit : elle a engendré trois taureaux qui ont été sacrifiés.
^ Comm. C. Les peuples du nord et d&rest, counaissent le langage des oiseaux et des quadrupè Jes. Le texte n^ nomme ici que Jes quadru**
H Quant à ceux qui gardeat le palais impérial, et font observer les r^ements de police , leur service ert semblable à celui des condamnés du midi.
PlJilLlCATSUa oftHinAL (pOU-HEEN).
Il est chargé de promulguer les défenses, et les peines officielles. Au jour heureux de la première lune, il prend les tablettes à drapeau , marquées du sceau impérial , pour annoncer et publier, dans les quatre régions de Tempire. Il expose en public les défenses et les peines officielles, pour t^iir dans une crainte salutaire les royaumes et les principautés des quatre régions, ainsi que leurs apanages et annexes ^ Il étend ses avertissements jusqu*aux quatre mers*.
15 Toutes les fois qu'il y a une grande solennité où Ton réunit des masses d'hommes', il proclame Tordre impérial pour cette sdennité, avec les défenses et les peines qui s'y rapportent.
PRÉPOSÉ À L«EMPéCHBMBKT DES MECRTaES ET DES BLESSURES (KIHf-CMA-LO).
16 II est chargé de surveiller ceux qui blessent , tuent , ou-
pèdes, de même que , dans le passage précédent, il a seulement nommé les oiseaux.
* Comm. B. A la première lune, ie ministre des châtiments, publie les châtiments dans Tempire. An commencement de Tannée , il eipose les tableaux écrits dans le lien appelé Sianti'weL D*après lui , le publieateur des peines, publie les châtiments ou les supplices. — Il reçoit les tableaux du ministre, et les expose aux portes des rues.
' Gonun. B. Les quatre mers désignent ici, comme dans Tanden dictionnaire EnUya, les peuples étrangers , voisins des quatre frontières de Tempire.
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tragent. En général , poar tous les cas où il y a un homme blessé, œux qui voient le sang et ne le déclarent pas, ceux qui retiennent les individus menés en prison, ceux qui empêchent les explications devant la justice, sont dénoncés et punis par ses soins ^.
paàposés X l^bhpêchbiit des tiolexc^ (Kift-PAO-cm).
17 Us sont chargés de prohiber les troubles , les violences , parmi les honmies du peuple. Ceux qui se font droit par la force, ceux qui usurpent une autorité qui ne leur appartient pis et violent les règlements , ceux qui faussent leurs paroles et ne sont pas sincères, sont dénoncés et punis par leurs soins.
1^ En général , lorsqu'on réunit des masses d^hommes dans le royaume ^ , alors ils répriment, et traitent ignominieusement ceux qui violent les défenses , en faisant leur tournée. Eti général, lorsque les criminels condamnés sont réunis, ef. sortent de prison ou y entrent, alors ils les commandent et les dirigent ^. Us traitent ignominieusement ceux qui contreviennent aux défenses.
* Ciâiaun, C. Ceci déû(pie les marches militaires de Tempereur, sei looroéesd^inspection, ses grandes chasses. Le publicateor générd annooee les peines et les défenses , telles que celles qai se rapportent aux eampagnes, à Tannée.
* Gomm. B. Ils font leur rapport au ministre des châtiments. Its r^rertissent des rixes et des déhats sauvants « qui surviennent entre les officiers et les gens do peajrie.
Gomm. Tcking-ssé-noRg. Oki punit ceux qui empêchent de parier librement en justice.
' Gomm.. G. Pour des expéditions militaires et autres.
* Glose do comm. B. Lorsqu'il y a dans le royaume une opération
PRàPOsis AUX BARAQUBS ET AOX CAMPAGNES (YB-LIV-CHi).
Hs sont chai^ de parcourir les routes et les chemins du royaume , jusqu'aux quatre frontières du territoire impérial '.
Os inspectent les aubei^s, les stations de repos, les puits, les plantations, placés sur les routes et sur les diemins des banlieues de la capitale et des campagnes, ou des terres extérieures du royaume^.
19 Lorsqu'il arrive des visiteurs étrangers, alors ib enjoignent aux hommes du pays , qui gardent la route ^, de se réunir pour faire sentinelle autour d'eux. S'il y a des gens qui observent et guettent les étrangers , ils les châtient.
Lorsque des bateaux ou des chars se heurtent, saccu-
igooble et désagréable, elle doit être exécutée par lès crimineb condamnés. Alors oes criminds sortent de la prison posr ce service, et'y rentrent apris. — Suivant le comm. Wang-ing-tien, le texte désigne ici spécialement les femmes condamnées , qui font le serWce des habillements dans la partie postérieure du palais.
' Comm. B. Ils ont soin qu^il n y ait point d obstacle, ou d*empè* cLement, sur les routes et les chemins. Les frontières du royaume impérial , sont è 5oo li de la capitale.
* Comm. D. À chaque 3o li, il y a une auberge, une maison sur la route. A chaque lo li, il y a une baraque, dans laquelle on trouve à boire et à manger. C*est ce que le texte appelle ici repos, ou lieu de repos. — Voyez Tarticle du Y-jtn, oflBcier des gratifications, liv. XIII.
Cojnm. B. Les plantations servent à border les chemins.
^ Comm. B. Ce sont les hommes voisins de Taubei^e, ou de iâ station de repos.
Comm. A. S*il y a des malveillants qui ohservent, et qui guettent,
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mutent sur certains points des voies de circulation , ils les font aller en ordre *.
20 Quand des individus munis de tablettes de passe , quand des ofBciers publics arrivent, ils leur font faire place ^.
Ib empêchent que Ton n'aille. transversalement au chemin , que Ton n aille trop vite, en circulant dans les campagnes.
En général , lorsqu'il y a une grande solennité dans le royaume, ils inspectent ceux qui disposent et nettoient la route , que suit le cortège ^.
En général , ils sont chargés de la police des routes.
21 Lorsqu'il y a un grand commandement officiel , alors ils ordonnent de balayer la roule que doit suivre V armée. Us font la petite police contre ceux qui ne vont pas à l'heure prescrite, qui ne se comportent pas régulièrement'^.
auprès des étrangers, ils les châtient. lis ne permettent pas quon vole les étrangers.
** Comm. B. il y a des passages difficiles pour la circulation des chars et des bateaux. Ceux qui les traversent, doivent suivre Tordre, prescrit.
^ Cooim. Wang-ing-tien, Ceux qui ont des passes, ne doivent pas faire encombrement Ceux qui ont un office, ne doivent pas négliger leur devoir» Les officiers de cet article , veillent à ce qu'ils puissent continuer leur chemin.
* Comm. C. Lorsqu il y a une tournée d'inspection , une expédition dirigée par Teropereur, une grande chasse, un sacrifice dans la banlieue, il faut préparer, nettoyer les chemins. Les préposés aux baraques des campagnes, surveillent, à ce sujet, les hommes du peuple. — Ce texte parie plus bas du nettoyage des routes, pour les expéditions comnaandées par fempereur. Il s*agit donc ici principalement des cortèges pour des sacrifices, des cérémonies.
' Comm. B. Ils em^iêchent les vols, Tinsubordination des mau*
paipoaâs aux piqjIabs des nrsBcrBs (rsiu-cni).
Ils sont chargés d'enlever les chairs pourries. n Lorsqu'on offire un grand sacrifice au nom du royaume , ils ordonnent que , dans les arrondissements et les villages , on éloigne les objets impurs, tels que les individus qui ont subi Tun des principaux supplices » les individus sounus à un travail pénal, ainsi que les individus en habit de deuil ^. Us les envoient vers les terres extérieures des banlieues. Lorsqu'il y a un grand commandement dirigé par Vemperear, lorsqu'on reçoit un grand visiteur étranger, ils agissent encore de même.
Lorsqu'il y a un homme mort sur les chemins , alors ils le font enterrer et préparent son cercueil. Ds écrivent le jour et le mois oà cet homme a été trouvé; ils exposent , à la résidence de l'officier du territoire \ les habits et les instruments qu'il portait, pour attendre les rédamations de sa famille.
vaises gens. Ils empêchent qu*0D ne vienne pas à Theure prescrite, qu*on ne s*habiile d*ane manière étrange , qu on ne se conduise pas comme les antres.
^ Conun. B. Tous ces objets sont de mauvais angnre. On u aime pas à voir ce qoe les hommes détestent. — On les éloigne , ponr qn*ib ne soient pas sur les lieux où se fait le sacrifice.
Éditeurs. Les hommes soumis à un travail pénal , reriennent dans leurs cantons-, maÎA, pendant trois ans, ils ne sont pas inscrits sur les r^istres d*àgç. Ils sont habillés différemment des autres hommes. En conséquence t on leur interdit, comme aux suppliciés, de s'approcher de la«cérém(Miie.
* Comm. B. L*officier du territoL*e, désigne TofEcier administralear du territoire oà le corps a été trouvé, c*est-i-dire le chef du hamatu i de ia section , de la commune.
LIVRE XXXVII
Ils sont chargés, en générai, de toutes les défenses of* ficidles relatives aux chairs pourries^.
paiposé Aox digues (roHG-cai).
S3 II est chargé des règlements de police, relatifs aux quatre sortes de canaux et de rigoles. En général, il a la surveil* lance de tout* ce qui nuit aux semences du royaume^.
Au printemps , il ordonne de faire les fossés , les pièges , les conduits» et les rigoles, qui sont utiles au peuple. En automne, il ordonne de combler les fossés, de supprimer les pièges *.
24 11 empêche de faire des parcs pour les bestiaux , sur les
montagnes, de plonger des substances nuisibles dans les
étangs ^
' Comm. B. Ainsi, au commencement da printemp, on doit couvrir les os, enterrer les chairs, etc.
* Comm. B. Les rigoles et les canaux servent à la conduite des eaux. — Voyez l'article des Seai-jin, — Le préposé aux digues» surveille les inondations, et les dégâts causés par les animaux.
' Comm. B. On creuse la terre , on fait des fossés pour arrêter les animaux. Ceux qui les traversent, y tombent. Quand la terre est dore, quand le fossé est peu profond, on place des pièges au milieu. Au commencement de Tautomne, on comUe les fossés, on supprime les pièges. Car Tautomne est le temps oi Ton récolte, où Ton fauche. Les hommes pourraient tomber dans ces emhâclui, et se blesser, — Cette explication doit .^e mpporter à Taniomne des Tckeon, qui correspondait à notre été.
* Comm. B et Tching-ssi-nonj, On ne peut pas faire, de son propre gré, des parcs à bestiaux sur les montagnes. — Il est défendu de jeter dans les étangs des substances qui nuisent aux poissons et aux coquillages.
Les éditeurs ne sont pas satisfaits de ces explications , qu*ils ont conservées.
PRàPOaÉ AUX PLANTBS rLOTTANTfiS [PiNG-CBl).
U est chai^ des règlements de police relatifs aux eaux du royaume ^
U examine les qualités des vins. Il surveille la consommation des vins ^.
26 U empêche les débordements des cours d'éau '.
PRÉPOSÉ AOf EFBILLAs (ssÉ-OV-CBi).
11 est chargé des heures de la nuit. Par les étoiles , il divise la nuit , et il indique aux gardes de nuit , les défenses relatives à la nuit ^.
U arrête ceux qui vont de grand matin (avant le jour); il arrête ceux qui vont à la nuit close , ceux qui vagabondent pendant la nuit.
' Comm. B. Par le moi Chouî-hin, défenses de l'eau, on entend la défense d'aller dans les endroits où Teau présente quelque chose de dangereux. 11 est défendu aussi de prendre des poissons, et des tortues, hors de la saison prescrite.
^ Comm. B. Il examine si les achats de vins , ne sont pas trop considérables, s*ils ne sont pas hors de saison. On boit du vin aux réunions solennelles qui ont lieu dans les chefs-lieux de districts, et au\ réjouissances des noces, comme il est dit dans le Chow-king, au chapitre Thsieou-kao , instruction sur le vin. Le Ping-^ki enjoint aux gens du peuple de boire peu de vin.
^ Comm. B. Il fait en sorte que les Qots débordés arrivent promptement aux points où ils doivent s'engouffrer, se perdre.
^ Comm. B. Les heures de la nuit, désignent l'espace de temps compris entre le soir et le matin. Les gardes de nuit circulent, et font sentinelle pendant la nuit. Ainsi font, sous les Han, les sentinelles de ville , Tou'heou, — Voyei plus bas larticlc des gardes des portes do. rues, Sieca-Uu-cki.
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PRÈPOSis A LA LUMIÈRE DO PEU [SSÂ-WIOVEN-CUI].
27 Os sont chargés de recevoir, avec le miroir, Fon-soui, le feu brillant, qui vient du soleil; ce recevoir avec le miroir simple, Teau brillante, qui vient de la lune ^. Ils font ces opérations pour fournir le riz brillant , les torches bril* lantes des sacriBces , pour fournir Féau brillante ^.
En général , dans toutes les grandes solennités officielles , ils disposent les grandes torches placées hors des portes, et les torches de la salle oà se fait la cérémonie.
28 Au milieu du printemps, ils prennent la clochette à battant de bois, et ils annoncent les défenses relatives au feu , dans le centre du royaume (dans la capitale). Lorsqu'il y a une réunion de troupes , ils annoncent de même les défenses relatives au feu ''.
' Comm. B. Fou-scuî est pour Yany^ouî, le Souîàtï principe actif. ^^^ a peut-être ici ie sens du même caractère avec la clef y^ , lequel signifie prendre du feu. — Le miroir avec lequel on reçoit Teau est vulgairement appelé Fang-tchoa, — Au jour du soktice d*hiver, k f heure de minuit, on fond do cuivre, on fait un miroir. On lappelle Yang-soul. Au jour du solstice d*été « à Theure de midi , on fond du cuivre, on fait un miroir. On Tappelle Yn-som. — Comm. D : On lit dans la sixième section, Khaa-kong-U. (livre XLi, f<d. 3), que les miroirs 5obî« Kien, sont faits avec moitié or ou métal, moitié étain. — On reçoit avec ces miroirs, les émanations des principes de {activité et du repos. — Le miroir, dirigé vers la lune, se couvre de rosée.
* Comm. B. Les torches hrilhmUs, éclairent le festin, L*eao hnlltmie, forme ie vin noirâtre du sacrifice. Suivant ia glose, ceci est inexact. C'est Peau de puits qui forme le vin noirâtre Hioaen-thsieùu.
^ Comm. B. Au troisième mois du printemps, on doit sortir le feu des maisons. On indique alors les places oà Ton peut se servir du
19 S*il y a ane exécution à Tintérieur de la maison^, alors il fait la fosse à manifestation publique. (// inscrit le jugement sur la fosse ^.)'
EXPnRÛATKURS OIS IMPOBgTfe (TiAO-LANG'CHi).
Ils sont chargés de courir en tenant le fouet, et de chasser les passants. Quand Tempereur sort ou entre « alors huit hommes courent des deux côtés du chemin. Il y a . de même : six éclaireurs, en avant du prince feudataire de premier ordre {Kong); quatre édaireurs^ en avant des princes fendataires de deuxième et troisième ordre [Heou, Pé); deux éclaireurs, en avant des princes fendataires de quatrième et cinquième ordre ( Tseu, Nan^].
feu. On ordonne de sécher au vent. On doit faire prendre , à Tannée» des précautions spéciales pour Temploî du feu.
' Comm. B et G. Ceci indique une exécution qui ne se bit pas sur la place publique; par exemple, celles des crinjfnels de la famille impériale, qui sont livrés à Tintendant du domaine privé. Voyes le Tsotehouen, quatrième année de Tchao-kong.
' Comm. B. Ainsi, sous les Han, on inscrit îe délit et la peine en tête du cercueil. — Comme la fosse est préparée par le prépoié à ta lumièlre du feu, le criminel est exécuté pendant la nuit.
Éditeurs. Voyez Fartide de TofiBcier des tombes, Tckoang-jin, livre XXI. Foi* 44. Les corps de ceux qui périssent par les armes (les suppliciés), n*entrent pas dans iVnceinte de la cour impériale.
^ Comm. tVang^ing-tien, Aux sorties de Tempereur, les gardes dVlite appelés Hou-fen, rapides comme des tigres , courent co avant et en arrière do char; les gardes d*élite appelés £ift;/i»i^ coureurs en troupe, cooreftt des deux côtés du char. Les expurgatenrs dHmpnretés courent en avant des deux côtés du chemin. — Ce service comprend àx gradués, six aides, soixante suivants. Les huit bomnies mentionnés dans le texte, sont donc divisés en deux groupes, commandés par un gradué.
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ao Quand on fait la prestation de serment * ils oonrent, en tenant le fouet, en avant de ceax qai viennent le prêter. Puis ils les instruisent des peines qu*iU encourent K
Quand le serment est prêté, par les domestiques ou assistants , par les hommes de droite des cliars , ib disent : Le contrevenant est mis à mort. Quand le serment est prêté par les cochers , ils disent : Le contrevenant est tiré par un char. Quand le serment est prêté par les préfets, ils disent : Celui qui osera ne pas faire un rapport sincère, recevra cinq cents coups de fouet. Quand le serment est prêté par les chefs de troupes, ils disent : Celui qui osera ne pas faire un rapport sincère, recevra cinq cents coups de fouets
^ Gomni. B. Ils vont en avant de ceox «pii sont réunis pour prêter le serment. Les officiers lisent la formule da serment. Alors, Texpargateor proclame les peines, pow* tenir en respect ceox qni s'engagent. La cérémonie du serment a lieo , (juand on fait sortir une armée; et aussi, lorsque Ton se prépare à sacrifier.
^ Comm. B. Tout ceci se rapporte aux serments piétés par les oochers , et par les guerriers de droite qui accompagnent Ica chefs sur leur duar, lorsqu'une armée entre en campagne. Voyex dans le Chou-kingj, le chapitre intitulé Kan^hi, ou Proclamation dans le pays de Kan.
0>mm. C. ^S£ Po> désigne id le To-po^ ou grand domestique, qui monte sur le char de Tempereur. Voyes fartide de cet officier, liv. XXXI. — Les hommes de droite, sont des guerriers vigoureux, qui sont à la droite du char. — Les cochers dirigent le char, avec rempereur.
Éditeurs. Le texte expose la cérémonie du serment prêté par Tarmée. Si Tempereur est présent , il est général en chef. En son absence, Tarmée est commandée par un ministre. Le générd en chef est placé au milieu de Tarmée , au-dessous du tambour (qu*il frappe pour signal). Le cocher est à sa gauche. Deux hommes sont à sa droite. Telle est la règle du char à quatre chevaux. Voyex le chapitre Krn^i, du Chott-
92 Quand le sermeot est prêté par le grand annaliste du royaume, ils disent : Le contrevenant est mis à mort.
Quand le serment est prêté par le sous-annaliste, ils disent : Le contrevenant est puni de la marque sur la figure*.
SURVEILLANT 0B5 PORTES OS QUARTIER ( SISOU-UV-CHi ).
11 est chargé d'inspecter les hommes qui frappent ensemble les bâtons de garde , dans les postes de la capitale ^, ainsi que ceux qui sont nourris par TÉtat. Il examine s'ils sont actifs à poursuivre les voleurs , et les récompense ou les punit ^.
53 II défend de marcher trop vite, d'aUer en courant avec des armes et des cuirasses, de presser ses chevaux dans la capitale *.
king. Les préfets sont alors les chefs des divisions. Ceiu-ci , et les chefs de bataillon , de compagnie, etc. , doivent faire un rapport clair et précis sur leurs services» S*ils ne le font pas , ils sont punis du fouet.
' Voyez les articles du grand annaliste, Ta-ssé, et du sous-annaliste Siao'Ssé. Le premier accompagne Tempereur à Tannée, prend les temps du ciel , et monte sur le même char que le chef de la musique. Le second aide le grand annaliste à Tannée. Les éditeurs trouvent que les fautes dont ces officiers peuvent se rendre coupables à Tannée, ne peuvent pas mériter les peines ici indiquées, fis présument que ce passage a été ajouté par Lieon-yn , qui a le premier revu le texte du Tcheou'U.
^ Ce sont les gardes de nuit. Les sentinelles chinoises frappent sur un bâton creux, pour avertir qu*elles veillent.
^ Comm. B. Ce sont des soldats volontaires, qui n'entrent pas dans le cadre des soldats réguliers, et qui sont nourris aux frais de l*État. Ils sont chargés de poursuivre les voleurs et les brigands, et sont inspectés par le surveillant des portes de rues.
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S'il y a ane cause d alarme dans le royaume, il ordonne
aux habitants, de garder ensemble les portes de leur q[uar-
tier. Ceux seulement qui ont des tablettes de passe, ne
sont pas interrogés aux portes^.
PhÈPùSà k LH>ll8C1Jnité [MiNG-CBi).
Il est chai|[é de disposer les trappes, de faire les fosses et les pièges pour attaquer les animaux féroces. Il les fait partir avec le tambour de fesprit ^.
Quand il a pris des animaux de ce genre, alors il pré*
^ Éditeurs. Le surveillant des portes de mes , s^occope des routes , comme le préposé âux baraques, s'occupe des campagnes; mais ces deux officiers de police ont des services différents. Dans la capitale , on arrête ceux qui vont trop vite, ceux qui portent des armes. Dans les campagnes, on part du poste, en troupe , pour aller poursuivre les voleurs. On peut circuler sur les routes qui sont larges. On doit se presser quand il y a de la pluie ou du vent — Le chapitre JEUo-&> ou des petits rites, dans le Li4à^ dit : « Quand on entre dans le cénùt du royaume . on ne doit pas presser ses chevaux. » Ainsi on peut les presser au dehors.
^ Gomm. B« Il donne Tordre aux chefs des sections et de groupes , compris dans son quartier. Il craint qu*il ny ait des désordres « et il enjoint à chacun de garder son quartier.
Éditeurs, j^ Hou, mutuel , réciproque, indique qnon garde ensemble les postes.
* Comm. B. «| Se Aoa-te^fijf^ désigne des trappes, des pièges pour prendre les quadrupèdes et les oiseaux. On frappe le tambour appelé Lîjij-loa^ tambour de Tcsprit, pour qu'ils viennent se jeter dans le piège , dans la fosse.
Suivant le dictionnaire de Kbang-Hi, Hou-tchang parait désigner* un are tendu, qui part de lui-même lorsque Tanimal se jette dans le piège.
II
y^oogle
sente à V empereur les peaux avec les poils , les peaux sans
poils, les dents, la barbe, les ongles ^
CtJISBUK (lyRBHBBS) (rcBOv-cat).
35 II est chargé d'expulser les animaux venimeux. Il les éloigne, par des paroles conjuratoires. Il les attaque par des plantes excellentes, ou douées de vertus spéciales^, qu'il fait cuire pour cette opération.
Tous ceux qui chassent les animaux (venimeux) sont dirigés et classés par lui '.
(Dans cet aiiide , et les raivaDts , le mot Ydionj, qui se traduit habitoellemeot par ven, est pris avec le sens générique d*aiitiiiaZ; et il y a les mêmes applications , que Ton donne au mot vemuii^^dans notre langage populaire.)
PRÉPOSÉ AUX TANIÉBES [aiOVE-Ctn).
36 II est chargé d'attaquer les animaux qui ^e cachent en terre ^. Il brûle, pour chacun d'eux, les substances spé-
* Comm. B. ^9 Siu, la barbe, désigne les poils au-dessous du menton, jffl Pi, la garniture, désigne les ongles des pattes.
* Comm. G. On éloigne, par des formules consacrées , les mauvais esprits qui résident dans les animaux (venimeux). On éloigne , par de bonnes herbes, le corps de Tanimal.
Suivant le comm. B, on fait des fumigations en brûlant des berbes. On ne sait pas quelles sont ces berbes. — Les éditeurs nomment une plante analogue au gingembre.
Suivant le comm. Tching-ssé-nong , IffS signifie simplement expulser. Je pense qu*il doit se prononcer comme yg Hod, expulser.
^ Éditeurs. L'office du cuiseur (dlierbes) , n*a pour officier supérieur qu un seul gradué de troisième classe. Ainsi, tous les hommes qui ont le pouvoir de chasser les animaux (venimeux) , sont sous sa direclioD. Il compare et classe leur capacité relative.
* Comm. B. Ce sont des animaux, tels que les ours, qui se cachent en hiver. On brûle, en dehors de leur tanibre, des objets du genre de
LIVRE XXXVII
ciales. Dans la saison, il présente leurs peaux, avec et sans poils, et les raretés que fournit leur corps ^.
pftiposi AUX Aius, oe plomassibr {cai-cai).
11 est chai^gé d'attaquer les oiseaux de proie \ U dbpose , pour chacun d'eux, un app&t, avec les substances spéciales ; et il le fait trébucher'^. Dans la saison, il présente leurs grandes et petites plumes.
ARRACHEURS DES ARBRES (TSE-CHt).
37 lis sont chargés de Tabatage des arbres , de la destruction des plantes sauvages, du défrichement des forêts et des côtes boisées^.
Au solstice d'été, ils ordonnent de couper les arbres du midi, et de les traiter par le feu. Au solstice dliiver, ils
ceux qu^ils mangent; on ies engage ainsi à sortir. Les éditeors pensent, an 'contraire , qu on brûle des substances qui déplaisent à ces animaui ; la fumée les force à sortir.
^ Ceci doit désigner les dents, les ongles, qui sont travaillés comme ivoire.
^ Comm. B. Ce sont les oiseaox du genre de Tépervier, de Taigle.
^ Comm. B. On place, dans le filet, des objets que loiseau mange, tels qu*nne perdrix, une caille; alors on saisit ses pattes, tfaand elles sont prises dans les mailles, et on le fait trébucher.
* Comm. B. ^b h, désigne prop'^ement le pied des montagnes , les terrains en pente. — Comm. C : Ils coupent les plantes sauvages , qui se trouvent sur le lieu où ils font abattre des arbres.
Éditeurs. Les officiers de cet article, font abattre les arbres, et ceux de farticie suivant, font couper les plantes sauvages. Les uns et les autres ont la haute surveillance des parcs et des enclos. Quant aux forêts et aux côtes boisées, qui sont dans le royaume impérial, on veut les transformer en terres à grains.
388 TGHEOU-LI.
ordonnent de couper les arbres du nord, et de les traiter par l'eau ^ ss Lorsque Ton veut transformer leur substance, alora, au printemps et en automne, ils alternent Tapplication de Peau et du feu ^.
En général, ils sont chargés de diriger tous ceux qui abattent des arbres '.
SAKCLEURS 0B8 PLANVB8 OU ITBERBBS {Tttt-Cai],
59 Ils sont chargés de détruire les manvaisei jdantes. Au printemps, elles commencent à pousser; alors ils détruisent les nouvelles pousses. Au solstice d'été , ils les coupent. En automne, elles sont en graine; alors ils les recoupent. Au solstice d'hiver, il les hersent ^.
' Gomm. B. Les arbres qui croissent au midi des montagnes, sont soumis à rinfluence du prîndpe actif; ceux qui croissent au nord« sont soumis ài*i nfluence du principe inerte. On brûle la soucbe des premiers, on humecte la souche des seconds. On empêche leurs rejetons de pousser., Littéralement, i] y a dans le texte, les arbres du principe actif, Yang-mau: les arbres du principe inerte. Kit-mou.
Comm. G. Le solstice d*étë , est Tépoque où naît le principe du repos. Les arbres du midi le reçoivent , «t leur mouvement ccmimence. Le solstice d'hiver est Tépoque où nait le principe du mouvement Les arbres du nord le reçoivent , et leur pousse commence. On doit chobir la aais<m convenablepour abattre les uns etlet autres** -Voyexrarticledesinsectes de montagnes , Chanyu. Ces époq[nes pour la coupe des bois, paraissent se rapporter an mouvement de la sève au printemps et en automne.
' Comm. C. Ce que Ton traite par le feu en été, on le mouille eu automne ; ce que fon traite par feau en hiver, on le brûle au printemps. Alors le sd prend les quidités du bon terrain. — ^Éditeurs.On détr^H ainsi toutes las repousses de nuunaises planus, et le terrain peut 6tre ensemencé.
' Comm. B. Ils font observer les époques prescrites pour fabatage des diverses espèces d*arbres.
^ Comm. Tehing-ngo. Le texte explique ici la méthode pour détruire
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Lorsqu'on veut transformer leur substance , ils ies changent par Teau et le feu. En générai, ils sont chargés de diriger tous ceui qui détruisent des plantes ^.
AâàTTBUa OBS NUM (r0/-r5O«GJri).
40 U est chargé de jeter en bas les nids des oiseaux de malheur ^
U écrit sur des tablettes les noms des dix jours , des douze heures » des douxe lunes , des douze années , des vingt-huit astérismes ^. U les suspend au-dessus des nids; puis il ôte ces nidi ^.
DISTHUCTEUR (TSiMtf-Cai) .
41 11 est chargé d'expulser les insectes analogues aux tei-
les mauvaises plantes. Quand on les a sardëss au printemps, la racine reste et doit pousser des rejetons. Au soktioe d'été , le principe inàle ou du mouvement^ ayant la plus grande force» ces rejetons mûrissent. On les coupe alors, mais on ne peut les détruire complètement. Qnand les graines sont formées, on recoupe encore. Au solstice d'hiver, le principe femelle ou du repos, étant dans sa plus grande force, les plantes sont gelées. Alors on les retourne avec la herse; on renverse leurs racines, de sorte qu elles ne puissent plus germer au printemps. ^ Comm. B. Ils brillent avec le feu les plantes coupées, puis ils les trempent d*eau. Alors la décomposition a lieu, et le sol prend les qualités du bon terrain. Absi on lit dans le chapitre des règlements mensuels ( Youi'Ung do lÂ-hi) : • A la fin de Tété, on brûle les herbes; on fait circuler Teau qui les détruit. »
* Suivant le commentaire B, ce terme désigne les oiseaux qui ont un cri de mauvais augure, comm^ le hibou.
' Les dix jours, sont ceux de la décade cyclique. Les douxe heures du îour, ies douze lunes de Tsnnée ne présentent pas de difficulté. Les douze années, désignent la période de révolution de la planète Jupiter, appelée Ta-souî ou la grande année. Les vingt-huit astérismes , désignent les étoiles déterminatrices des vingt-huit divisions stellaires.
* Cette dernière phrase n est pas expliquée par le commentaire B ;
goes. U les attaque par le sacrifice oonjuratoire. U fiut
contre eux des fumigations avec la plante Mang ^
En général, il préside à toutes les opérations faites pour expulser ces animaux^.
ElTlUCTBUft-BZniRaATBUR ( TCni-PiXHi).
Il est chargé d^expulser les insectes, cachés dans les murailles et les maisons. U les attaque par le résidu des huîtres brûlées. U les infecte par le jus des cendres^. 4S En général, i7 visite tous les trous des maisons; il en expulse les insectes cachés ^.
PRÉPOSé AUX GRENODîLLES (kOVE-CUI).
II est chargé d'éloigner les grenouilles et les crapauds.
suivant les éditeors, c'est une addilioo vicieuse de lÀtou-jm, qui a ie premier revu le texte du Tcheou-U.
Le commentaire Kki^on dit : tLes oiseaux de malheur connaîisen. les dix jours, les douze heures , etc. Ainsi, dans le cycle des jours « la chauve-souris craint le jour Keng-ckia ; ThirondeUe évite le jour fVottisé. Le tigre, le léopard , loi^u'ils attaquent, et la pie, lorsqu'elle fait son nid, évitent la présence de la planète Jupiter dans le ciel, k
^ Comm. B. Il chasse les animaux qui mangent les effets des hommes. Kong-yng est ie nom d'un ^orifice oonjuratoire. L'herhe Mang sert jA tuer les insectes.
Comra. TcUng-ngo, Ces insectes ayant en eux un esprit malin , et du venin, il attaque Tesprit par des conjurations; il dissipe le venin avec des fumigations d'herbes.
' Suivant le premier commentaire, Bfc Tchoa, doit être ici remplacé par "^M TcAou^cuire, chauffer. Peut-être faudrait-il lire plutôt j^u Tchou, chasser, expulser» On lit une phrase andogae à Farticle du cuiseur (d'herbes), TcAou-cU. Suivant les éditeurs, celm-d s*oc-
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Il hràle des plantes Khieou, de l'espèce màle^. Il les as« pei^ avec la cendre de ces plantes , et alors ces animaui meurent. Il les couvre avec la fumée, prodaite pat la cornbustion. Alors toute la vermine aquatique, ne fait pas de bruit *.
FRAFnUB DO TAMBOUR BN TBBBB COfTB ( ffOI7*rCffO-Cff/).
11 est chargé d'expulser les vers ( Tchong) aquatiques ^. 11 les chasse avec le tambour en terre cuite. U leur jette des pierres brûlantes^.
Lorsqu'on veut tuer les mauvais esprits de l'eau , alors il prend une branche d'orme mâle; il la perce en travers avec une dent d'éléphant, et la plonge dans l'eau. Alors les
cupe des animaux qui nuisent au corps des hommes. Le destructeur de Tarticle actad, s'occupe des bétes qui ouiseut aux objets inanimés.
^ Gomm. B. Il cbasse les insectes, ifenàpieis, et les vers sans pîeds (limaces, reptSes) qui se cachent di^ les muraiUes. Il verse le résidu des huîtres brûlées, pour les couvrir de poudre-, alors les vers se sauvent. 11 mouille cette poussière, pour les asperger; alors ils meurent. Le résidu des huîtres brûlées est de la chaux en poudre.
^ Comm. Tching-ngo. Ainsi il expulse les vers (bètes nuisibles), de tous les palais et lieux de séjour.
^Gomm. B. Le cri de ces animaux est importun à Toreille de Thonime. Le Kkieou mâle n*a pas de fteurs.
* Éditeurs. On détruit ces espèces autour des temples ae la banlieue, du palab impérial , des collèges, des éodes. De même, on les enipèche de crier près des lieux où se réunissent les princes feudataires, où s'arrêtent les troupes rassemblées pour une expédition , une chasse.
' Comm. B. Tel est le Hou-yé, ou petit renard d*eau , qui se trouve dans les pays du midi. Il prend du sable dans sa bouche et le lance aux hommes. Alors ceux-ci meurent.
* Glose du commentaire B. Les pierres brûlantes , prodaiseutdu bruit en atteignant Teau. Alors les vers ickong, s'effirayent et s*ëloignent.
esprits meurent. Le gouffre où ik sont, devient ane col- Une'.
puiposé A LTHTÉBinm do muais [raute-CBi).
Il est chargé de décocher des flèches sur les oiseaux de malheur, qui sont dans le royaume^.
S*il ne voit pas les oiseaux ou les animaux de mauvais augure, il prend Tare qui sert à secourir le soleil , les flèches qui servent à secourir la lune, et il tire sur eux '. ^^ Si c'est un esprit qui a fait da brait, il prend Tare de la lune, et les flèches serpentantes. 11 tire sur lui^.
' Le commentaire B dit que les esprits de f eau, oot ooa bosse forme de dragon. iS est remplacé par jfk et interprété par M^ JK& Kou-yu^aorte d*ormc. On perce ie bois, et Ton fiche en travers one dent d'éléphant, de mani^ à former le caractère ""1^.
SuWant les éditeurs, tout ce passage est une addition vicieuse de LitoU'jrn.
* C*est-è-dire dans le centre du royaume, ou dans la capitale, suivant ie commentaire B.
Gornm. G. Dans les villes, dans les lieux où il y a beaucoup d*hommes, il ne convient pas qu*il y ait des oiseaux de malheur. Donc on les éloigne. — Voyes, sur le nom de cet officier de police, la note du commentaire B, au tableau des officiers, livre xxxiv, fol. s».
^ Comm. B. Ces oiseaux, ces animaux viennent la nuit et poussent des cris effrayants. TeSs sont les cris du renard, du loup. — Éditeurs. On les éloigne de la capitale; on ne les empêche pas de crier dans les bois, sur les montagnes.
Comm. D. L*arc et les flèches servent è secourir le soleil et la lune dans leurs éclipses. Suivant le commentaire B , quand le soleil est éclipsé, on décoche des flèches sur la lune qui Téclipse; de même, on décoche des flèches sur le soleil, quand il éclipse la lune. On se sert de ces armes, qui atteignent les objets à grande portée.
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PRàPOftà AU bAiLLOH [BiÊthMMll'Cat).
45 11 est chai^ de surveiller les cris tomultueux ^.
Lorsqu'il y a un grand sacrifice , célébré au nom du royaume, il ordonne d^empécker qu'on ne crie tumultueusement ^.
Dans les réunions de troupes, dans les grandes chasses il ordonne de mettre les bâillons ^.
Il défend de crier, d'appeler à haute voix, de faire des exclamations , de se lamenter dans la capitale. Il dé-
* Comm. B. Si le bruit entendu ne provient ni d'un oiseau, ni d*nn ijOidrupide, on Tattribue à un esprit. Ainsi, quelquefois, on entend du bruit dans la grande salle des Ancêtres. L*arc ici mentionné est Tare qui sert à secourir la hine. Les flèches serpentantes, fTojij-cJki; serrent à secourir le soleil. On secourt la lune avec des flèches de Tespèce Keng^ ^f Jfoyes Tarticle des faiseurs de flèches, CkéjtH, section Khaihkomflà, \xnt un du Tdufm-li.
Suivant les éditeurs, ce passage est eneore une addition de lieouym. Ils remarquent, en outre, qo*on prépare les armes p6ur secourir le sdeil ou la lune, mais qu'on ne peut tirer des flèches sur ces astres.
*G>mm. B. Il surveille les cris confus, le bruit des voix qui troublent ceux qui parient à laudience impériale.
* G>mm. B. Il donne cet ordre aux officiers qui président à la cérényiuie. Ainsi, lorsqu'il y a un sacrifice dans la banlieue, on recommande le silence à ceux qui forment le cortège, à ceux qui passent sur le chemin.
' Comm. C. Dans les grands sacrifices, il se home à empêcher qu'on ne crie. Mais à l'armée , dans les grandes chasses , les passions des hommes se mêlent, se froissent ensemble. On ne peut les arrêter par de simples prescriptions. On place des bàilious dans la bouche des soldats. Alors ils •remplissent leur devoir sans tumulte, sans cris. (Relativement k ces bâillons, voyez la noie du commentaire B, livre xxix, fol. 36, page i8o.)
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fend d'aller en chantant, en pleurant, sur les chemins
de la capitale ^
OPriCIBR DB LaLLmrSRB VISILLAAD ( YKHhCBi ).
U est chargé, dans les grands sacrifices officiels, de fournir les bâtons d*appui et leurs fourreaux ^. 46 A Tarmée, il donne les bâtons d appui à ceux qui occupent un office civil ^.
Il fournit les bâtons d*âge que donne Tempereur ^.
^ Comm. B. On empêche ainsi que le peuple ne s^excite, ne fasse du tumulte. — Voyez aussi le comm. Liéou-y.
*Comm. B. Au iîeu de J^, lises ^^ jF/oa, enveloppe. Les vieux officiers s appuient sur un bâton à la cour. Mais lorsipi'on rend, boutmage aux esprits surnaturds, on leur ôte les bâtons, par respect pour ces êtres supérieurs. Le préposé de cet article» les enferme dans les fourreaux. Quand la cérémonie est finie , il donne les bâtons.
^ Comm. B. On doit établir une distinction entre les officiers et les soldats. Goname signe de leur rang, les commandants des divisions s appuient sur des hacbes.
Comm. Tching-fyo, A Tarmée, la bâche est le porte respect. Elle est tenue en main par les chefs des trou|>es. S*îl y a parmi eux des titulaires d*offices civils, ils ne peuvent tenir la hache.
Éditeurs. Si des officiers civils , tels que le sous-préposé aux cérémonies sacrées, le maître des sacrifices, le grand instructeur, le grand ou le petit annaliste, sont appelés à Tarmée par leur service , ils n*ooi ni armes ni cuirasses-, alors, sans considérer leur âge, on leur donne un bâton d*appui , pour les distinguer des soldats.
* Comm. B. Ce sont les bâtons que Tempereur donne aux vieillards. Comm. TcUn-Sf^-noiij. Les vieillards de soixante et dix ans reçoivent le bâton par ordre impéridl. liaintenant encore, ce bâton est donné par offdonoance, cl est appelé bâton impérial. On lit dans le chapitre du règlement impérial, H^ang-tchi du Li-ki : «Les hommes de cinquante ans, ont le bâton d*appui dans leur famille; les hommes de soixante
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GRAND VOYAGEUR [TA-HiNG^ifl).
1 II est chargé des rites relatifs aux grands visiteurs étrangers de premier et de second ordre, afin de témoigner de la bienveillance aux princes feudataires ^.
2 V empereur reçoit les princes feudataires en audience générale, aux quatre saisons de Vannée. A 1 audience du printemps, il trace le plan des affaires de lempire; à l'audience d automne, il examine la gestion des royaumes et des principautés; à Taudience d'été, il dispose les délibéralions relatives à l'empire; ù laudience d'hiveri il accorde ensemble les méditations des princes feudataires, sur le (jouvemement^.
ans, ont le bâlon d*appui au chef-lieu du dislrict; ceux de soisaote et dix ans, font dans la capitale ; ceux de quatre-vingts ans,) ont à la coar.
^ Comin. B. Les grands visiteurs étrangers de premier ordre, sont les princes feudataires des royaumes situés eu dedans de la zone Yao'fo; les grands visiteurs de seconde classe, sont les conseillers et ministres attachés h leurs cours. Diaprés cela, les petits visiteurs de premier ordre, seraient les chefs des pays situés en dehors de la sooe YaO'Jo; les petits visiteurs de second ordre, seraient les préfets, les gradués, attachés en générai aux princes feudataires.
^ Comm. B. L*empereur voit les princes feudataires dans ces quatre solennités, et dans les deux, appelées plus bas réunion de circonstance, assemblée collective. Il y traite les àiïaires de Tempire avec les princes. Chactine des six zones de dépendance a sou année de réception , et les quatre visites de ses princes sont réparties dans les quatre saisons de
i Les réunions de circonstance , ont pour objet de mettre en vigueur les défenses relatives aux quatre régions de Tempire. Les assemblées collectives ont pour objet de répwfkdre les principes fondamentaax du gouvernement de Tempire'.
r Les visites pour information de circonstance , concilient au souverain Taflection des princes feudataires. Les visites collectives» pour écouter respectueusement, détruisent les défauts secrets des royaumes et principautés ^.
cette année. De cette manière, les visites de tons les pcioces s accomplissent régulièrement.
' Comm. B. Les réunions de circonstance, uont pas lieu à des époques fixes. Si un prince feudataire n^obéit pas, l'empereur doit marcher contre lui pour le châtier. Il ordonne d'élever un autel en terre , A Textérieur du royaume. Il réunit les princes feudataires, et met en vigueur lapplication officielle des défenses consacrées; ou autrement, il applique le règlement des neuf genres d'attaques, mentionnées à l'article du ministre de la guerre, grand commandant des chevauz,Ta-<W-fiia> liv, xxu, fol. 6.
Tous les douze ans , l'empereur fait sa tournée d'inspection générale. S'il ne la fait pas, il réunit les princes feudataires en assemblée collective, Ynrtong. Les princes des six zones de dépendance, viennent à cette assemblée. L*empereur ordonne aussi d'élever un àuiel en terre, à lextérieur du royaume ; il assemble les princes feudataires , et ordonnance leur administration; ou, autrement, il renouvelle les neuf règles fondamentales de leur gouvernement. — Voyez 1 article du grand commandant des chevaux, Tarssé-ma, liv. xxix, fol. i .
* Comm. B. Ces deux sortes d'actes solennels, se rapportent aux circonstances où l'empereur reçoit les officiers délégués par des princes feudataires. Les visites pour information , n'ont point d'époque fixe. Si l'empereur accomplit une grande cérémonie, les princes leudataires envoient des préfets prendre des informations. L'empereur reçoit <^8 délégués, suivant le rite. Il les instruit du rite et les envoie. Cest
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9 On interroge» à une année d'intervalle, pour éclairer ^es intentions des princes feudataires. On leur donne la chdr des victimes, pour unir leur prospérité à celle de V empereur. On leur adresse des présents et des félidtations» pour txécuter les réjouissances qui ont lieu à leur comr. On leur porte la cérémonie du sacrifice conjuratoire , pour secourir leur infortune ^.
10 Par les neuf sortes d étiquettes, le grand voyageur ( Ta-hing'jfn) distingue les titres d'investiture des princes
aiosi ({a*ii se concilie Taffection des princes. Les visites pour écouter ensemble, Yn-tiao, se rapportent aux années où la première lone «le dépendance, a ses audiences, savoir : la première, la sixième, la onzième années. Alors les princes des cinq aut es tones, envoient un de leurs ministres pour s'informer du rite, et venir écouter. L^emperear le reçoit suivant le rite; il Tinstruit de tout ce qui concerne les défenses et le gouvernement. Cest ainsi quHI détourne les princes feudataires de mal tiffT.
^ Coonm. B. Les quatre opérations mentionnées dans ce passage , sont attribuées aux officiers délégués par l'empereur auprès des princes feudataires. — Pour la première, voyez plus bas, fol. s5, le passage où le texte expose les diverses sortes d'enquêtes faites auprès des prioces toutes les années impaires.
Gomm. Wang *ing •tien. Par les interrogations, on fait concorder les intentions des princes avec celles de Temperenr. On distribue la cbair des victimes offertes, dan? la salle des Ancêtres, aux princes du sang impérial » et aux personnages de race différente qui ont bien mérité de l'Etat On indique ainsi qu'ils partagent le bonbeur de l'empereur. On porte des présents aux princes, à Toccasion d'un mariage, ou quand leurs fik prennent le bonnet virii. Lo sacrifice conjuratoire correspond aux cinq actes de tristesse , cités à Tarticlc du roi* nistre des cérémonies sacrées, et par lesquels on compatit aux maux des royaumes.
Comm. Y-/o. Le grand voyageur, Ta-hiry-jins e?t sp^adiemeot
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feadataires, et dasse les charges des officiers. Par elles, il rend anifonnes les rites des royaumes et des principautés. Il traite les visitenv*s étrangers ^ suivant leur rang. 11 Voici le rite d^ prince de premier nûg.Kong supérieur. Il (le prince) prend la tablette honorifique à colonnes, qui a neuf dixièmes de pied ; la natte ou le pbteau i garniture de soie^, qui a neuf dixièmes de pied; le costume i neuf broderies', correspondant au bonnet de cérémonie. Il dresse Tétendard à neuf pendants. Il a, pour ses ehevaax, des santés et des rubans de bride, aux neuf d^;r^ de perfection. Q a neuf attelages de chars supplémentaires,
chargé de l*exécotion de ces divises opérations, envers ies princes feudaiaires.
^ Comm. B. Les neof sortes d'étiquettes correspondent aui cinq titres des princes feodataires, Kotig, Heou, Pé, Tseu, Nàn, et ans quatre ordres des offices administratifs, Kou, Khing, Ta^foR^ Ssé, ou vice-cooseiller, ministre, préfet, gradué. Les royaumes des princes de premier rang, Kokj, ont seuls les quatre ordres d offices; les antres royaumes n*ont que trois ordres d'offices.
Éditeurs. Ce passage correspond à ce qui est dit à Tartide du Tîeaming , conservateur des brevets d'investiture , liv. xxi , fol. a. Ce fonctionnaîre règle le rite attribue aux princes feudataires dans leurs royaumes. Le grand voyageur, Ta-hing-jin, règle spécialement le rite attribué aux visiteurs étrangers lorsqu'ils viennent à la cour impériale.
*Comm B. jjffî É& rtao-t^ie, désigne une planche, revôtue de peau aux cinq couleurs. Ainsi le mot Tsie désigne ici Tobjet sur lequel on pose les pierres de jade que l'on offre. — Glose. D'après le mémoire sur le rite des visites d'information, les princes des trois premiers degrés, Kong, Heou, Pé, ont trois couleurs, le rouge, le blanc, le bleu; les princes d'ordre inférieur, Tseu et Nân, ont deux couleurs, le rouge et le vert. Le commentaire B dit id cinq coukwn, parce qu'il réunit ensemble les trois couleurs des grands feudataires et les deux couleurs des petits feudataires.
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neuf aides ou assistants S neuf victimes complètes» selon U cérémonial ^.
12 l40rsqu*il vient prendre place à laudience impériale, il doit } avoir une distance de quatre-vingt-dix mesures do six pieds, entre le prince visiteur, et l'empereur qui le reçoit^. Le prince se tient debout, contre l'extrémité de Tessieu de son char '^. Cinq personnes sont déléguées pour sa réception ^.
)5 Quand le prince a fait, dans la salle des Ancêtres, les trois offrandes d*objets précieux, l'empereur accomplit le
^ Comm. B. Les broderies de ce costume, commencent aux dessins de montagnes, de dragons, etc.
* Comm. B. Ce sont les individus qui aident le prince à accomplir ie rite consacré.
^ Comm. B. On suit la grande étiquette, pour offrir les provisions de bouche. Trois victimes préparées font une victime complète ,
* Comm. B. Ceci a lieu en dehors de la grande porte, la porte du Trésor, Kou-men, C*est le lieu où le visiteur descend de char, et où Tempereur sort en char à sa rencontre. L^empereur, d*abord , se tient en dedans de la porte. La réception de réunion se fait par trois phrases consacrées. Quand Temperenr monte sur son char, pour aller au-devant du visiteur, c*est le Tsi-po ou f assistant d'apparat, qui règle le pas.
^ Comm. B. Le prince feudataire se tient debout , contre l'extrémité de Fessieu de char, mO . L'empereur se tient près de la caisse du char.
Comm. C. Le timon du char fait face an nord; et le char est du c6té de Toccident, à quatre-vingt-dix mesures de six pieds de la grande porte. Le prince feudataire se place à forient du char.
' Comm. C. Il y a cinq officiers délégués, pour recevoir le visiteur. Le premier est ie ministre des cérémonies sacrées ; le second est le sousvoyageur, Siofhhingjin ; le troisième est Taide-voyagcur ; les deux autres sont de5 gradués.
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rite par deux libations. Alors le visiteur le convie à son tour ^
n Le rite, du repa^ complet comprend neuf oblations. Le rite du repas du manger «comprend neuf plats ^» servis à sou entrée et à sa sortie. Le visiteur a cinq approvisionnements*; il y a pour lui trois interrogations, et/ trois consolations^.
18 Voici le rite du prince de second rang, ayant le titre
* Cuoun. B. Ceci a lieu lorsque le prince reçoit Tordre impénal , ou le brevet d'investiture, dans la salie des Ancêtres. Les trois ofirandes sont toutes composées d*étoffes de soie en i^leau, placées sur la tablette honorifique que porte le visiteur. Chaque ofiQcier doit offrir 1#>^ produits importants de son royaume , et de son pays. L empereur présente au visiteur le vin aromatisé. — Voyez larticle de YTa-jin, ou préposé aux aromates, liv. xx , (bl. i . A ia seconde libation , ie visiteur invite à sou tour le souverain.
D^aprës les éditeurs, la seconde libation est opérée par ie ministre des cérémonies sacrées; suivant d'autres, elle est faite par l'impératrice.
' Comm. B et glose. On distingue ie repas complet, où Ton offire à boire et à manger, et le rqpas où Von ofiire seulement à manger. Pour Tun et l'autre , on cuit un bœuf; mais il n*y a pas de vin ofiiert au repas simple. Le rite du repas complet , est donc le grand rite; et il cooaprend la fois celui du régal, oi^ Ton offre surtout à boire, et cdui du repas, oà Ton offre seulement des aliments.
Comm. B et glose. On sert, en neuf plats, le coif>s de la victime. Ainsi on lit dans le rite du boeuf sacrifié « Te-sing-U : < Le représentant du défunt, mange d'abord de trois plats; on lui sert ie tronc de la victime. Il mange ensuite de trois plats; on lui sert les cuisses et les jambes de la victime, avec des morceaux d'un poisson et d'un quadrupède. II. mange encore de trois plats ; on lui ser* le foie de la victime, avec des morceaux d'un quadrupède et d'un poisson. »
' Comm. B. Depuis sa venue jusqu'à son départ, l'étranger reçoit les
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de Heaa. II prend la tablette honorifique de fidélité, qui a sept dixièmes de pied ^; la natte ou le plateau à garniture de soie» qui a sept dixièmes de pied; le costume à sept broderies, qui correspond au bonnet de cérémonie^. II dresse Tétendard à neuf pendants. // a, pour ses chevaux, des sangies et des rubans de bride , aux sept degrés de perfection. Il a sept attelages de chars supplémentaires, sept aides ou assistants , sept victimes complètes. Lorsqu'il vient
approvisiofiuemeDls, composés de bœuf, riz, blé, fooirage. elbois à brûler. Suivant le commentaire A, ces provisions ne comprennent que le fît et le fourrage. Ce sont des approvbiounements disposés sur sa route.
On demande sll n*est pas soùlErant; on lui envoie des présents; on lui en adresse aussi, par le grand-voyageur et par son suppléant, qui vont à sa rencontre. Cest ce que Ton appelle les trois consolations. On veut .consoler Tétranger de sa fatigue.
Gomm. C. L'étranger reçoit les cinq provisions, â son entrée, et à sa sortie. Les trois interrogations , se font par des ministres délégués. Les trois consolations, coïncident avec les invitations adressées à Tétranger sur la frontière, dans la bfinlieue éloignée, dans la banlieue voisine. Cest le sous-voyageur, Siao-hing-jin, qui va à la frontière. Le rite des visites à la cour, KhinAi, dit que, lorsque l'étranger arrive à la banlieue , Tempereur envoie des hommes, pour lui offrir le bonnet de peau et la tablette honorifique.
Quant aux neuf oblations citées en tête de ce passage, le commentaire G voit, dans cette expression, les séries d'invitations à boire, que s'adressent Tempereur et le prince. Les éditeurs disent : <x Lempereur et Timpératrice font deux libations, ce qui fait deux oblations i chacun d*eux fait encore une libation, ce qui fait encore deax oblations; on ne sait ce que désignent les cinq autres oblations. »
^ Voyez, pour les diverses tablettes honorifiques tenues par les princes feudataires, les explications données au livre xx, fol.'3A el 36.
* Comm. B. Les broderies attribuées à ce costume , commencent aux dessins de fieurs et d*insectes.
II
prendre place à raadience impériale, il doit y avoir une distance de soixante et dix mesures de six pieds, entre le prince visiteur et Vempereur qui le reçoit, Le prince se tient debout contre la partie courbe du timon ^ Quatre personnes sont déléguées pour sa réception. Quand il entre dans la salle des Ancêtres, pour faire les trois o£frandes, l'empereur accomplit le rite par une seule libation. Alors le prince le convie à son tour. Le rite du repas complet comprend sept oMations. Le rite du repas du manger, comprend sept plats. A son entrée et à sa sortie, le visiteur a quatre approvisionnements. U y a pour lui deux intern^tions , et deux consolations ^.
Le prince de troisième rang, ayant le titre de Pé, prend la tablette honorifique à corps d'homme. Du reste, le cérémonial est le même que pour le prince de second rang.
Le prince de quatrième rang, ayant le titre de Tseu, prend la tablette honorifique aux fruits, qui a cinq dixièmes de pied ; la natte ou le plateau à garniture de soie, qui a cinq dixièmes de pied; le costume à cinq broderies, qui correspond au bonnet de cérémonie^. II dresse Tétendard à cinq pendants. Il a, pour ses chevaux, des sangles et des rubans de bride , aux cinq degrés de perfection, n a cinq attelages de chars supplémentaires, dnq aides ou assistants, cinq victimes complètes. Lorsqu'il
' Comm. Tching-ngo. |J|| jEE Tksien-ui, littéralement rapide dV vant, désigne la partie courbe du timon , en avant de la barre à laquelle s'attachent les chevaux. Ainsi le prince visiteur de s' rang, est un peu plus près de Tempereor que le pnuce de i*' rang, qui se tient debout contre rextrémité de Tesaieu.
* Comm. B' L'empereur fait une seule libation en Thonneur du vi-
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vient prendre place à 1 audience impériale, il doit y avoir une distance de cinquante mesures de six pieds , entre h prince qui est reçu et V empereur qui le reçoit. Le prince se tient debout contre le joug du char ^. Trois personnes sont déléguées pour sa réception. Quand il entre dans la salle des Ancêtres, pour faire les trois offrandes, l'empereur accomplit le rite par une libation. Il n*y a pas réciprocité d'invitation de la part du visiteur. Le rite du repas complet comprend cinq oblations. Lie rite du repas du manger, comprend cinq plats. A son entrée et à sa sortie , le visiteur a trois approvisionnements. U y a pour lui une interrogation , et une consolation.
19 Le prince de cinquième rang, ayant le titre de Nàn, prend la tablette honorifique aux plantes aquatiques. Quant au reste, le cérémonial est le même que pour le prince de quatrième rang.
Le viceKX)nseiller [Kou) de grand royaume, prend une pièce de peau , ou une pièce de soie. Dans Tordre des rangs, il suit immédiatement le prince de petit royaume. A son entrée et à sa sortie, il a droit ^ trois approvision* nements. Pour lui, il ny a pas d'interrogation; il y a une consolation. Lorsqu'il vient prendre place à l'audience impériale, il se tient debout en avant du char. Il n'a pas les
iîteur. Alon cebi-ci loi rend son invitation. L'impératrice ne fait pas de libations, comme pour un prince de i*' rang.
^ Gomm. B. Les broderies de ce costume, commencent au dessins des décorations placées dans la 8<JIle des Ancêtres.
^ Comm. D. Cest-à-dire contre les deux chevaui du milieu du joog, au-dessous du timon. Le prince de h* rang est donc plus près de Temperenr que les princes de rang supérieur.
formaKtés de la réception rédproque^ Dans la salle des Ancêtres, i] n'a pas d'assistants. On accomplit le rite avec du vin^. Quant au reste, on snit la r^e du cérémonial attribué à un prince de petit royaume ^.
28 Le cérémonial attribué à un minisire de prince feudataire, est inférieur de deux degrés à celui de son prince ^. AuHiessous du ministre, le préfet, le gradué, ont un cérémonial réduit dans la même proportion \
S3 Le domaine impérial forme un carré, dont chaque côté a la longnear de mille IL En dehors de ce premier carré, le carré formé à cinq cents U de distance de ses bords, est appdé dépendance de surveillance, Heou-fo. Pour cette zone ^, il y a, par année, une visite à l'empereur. Son tribut consiste en objets de sacriBce, od en victimes. En dehors de ce second carré, le carré formé à cinq cents U, est appelé dépendance des terres extérieures , Tien/o. Pour
I Comœ. B. Le texte décrit ici i*ëti({aette attribuée au grand officier qui vient en information , diaprés Tordre de sou prince. Le vice-conseiller est on dignitaire. Quand i! a fitit sa demande et présenté son offrande , alors il voit de nouveau Temperenr avec le présent qoll offre en son propre nom.
Les aides oe doivent pas transmettre les pardes, entre lliAte et le vîiiteur, à la réception faite par le souverain. Le vice-couseillcr répond iuî-roôme à celui qui le reçoit. — Les aides se placent k roccident de la porte, dans h salle de» Ancêtres, et n^aident pas A la cérémonie.
' Comm. B. Cest le vin préparé , de lespèce dite Tbsi, sans mélange daromates.
' Comm. B. Le uombre de<^ chars supplémentaires et des aides à la réception, la distance en pieds entre les deux chars, \e nombre des victimes, le nombre des plats, etc., sont déterminés comme pour un prince du à" ou .V rang.
^ Cûmm. B. Il s agit encore ici , d'officiers délégués pour prendre
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cette zone , il y a , en deux ans, une visite à l'empereur. Son tribut consiste en objets de femmes (soie, chanvre). En dehors de ce troisième carré, le carré formé à cinq cents li, est appelé dépendance d'administration , Nan-fo. Pour cette zone, il y a, en trois ans, une visite à V empereur. Son tribut consiste en instruments ou ustensiles. En dehors de ce quatrième carré, le carré formé à cinq cents li, est appelé dépendance de collection , Tsaî-fo. Pour cette zone, il y a, en quatre ans, une visite à V empereur. Son tribut consiste en objets de deuil (étoffes fines en chanvre et soie, de couleur noirâtre et rougeâtre). En dehors de ce cinquième carré, le carré formé à cinq cents li, est appelé dépendance des garnisons, Wei-fo, Pour celte zone, il y a , en cinq ans, une visite à l'empereur. Son tribut consiste en • matières susceptibles d*étre travaillées ''. En dehors de ce
des informations. Le ministre délégué par un prince , a sa place à Taudîence impériale ; mais Tempereur ne vient pas à sa rencontre. Suivant le rite des visites d'information à ia cour , le délégué du prince de 1*' rang, a sept aides; le délégué du prince de 2* on 3* rang, a cinq aides. Le délégué de 4* ou 5' , a trois aides. Quand il vient prendre place à Taudience, la distance à laquelle il descend de char, est, selon le rang de son maitre , de soixante et dix, cinquante, ou trente mesures de six pieds.
^ Gomm. G. Pour t^ cérémonial attribué au préfet délégué, on diminue de deux unités les nombres attribués au ministre. On les diminue encore de deux unités, pour le cérémonial du gradué-délégué.
^ Voyez le tableau de ces mêmes zones qui se trouve dans Tarticle du ministre de la guerre ou Tarssè-maj liv. xxix, fol. 1 1. Yoyei aussi le tableau analogue qui est à Tarticle des régisseurs de régions, Tchifang-chi, liv xxxiH, fol. 62.
' Comm. B. G« sont les huit sortes de matériaux destinés aux ouvners de la cour.
sixième carré, le carré formé à cinq cents li, est appelé dépendance de haute importance, Yaofo. Pour cette zone, il y a, en six ans, une visite à V empereur. Son tribut consiste en objets de valeur ^ 35 L'extérieur des neuf grandes divisions de Tempire, ou des neuf Teheou, est appelé royaumes de Tenceinte, Fanhùoe ^. En un siècle , ou dans un âge dliomme , ils doivent une visite a V empereur. Chaque représentant de ces royaumes , prend dans sa main ce qa'il a de plus précieux '.
Les opérations par lesquelles l'empereur consolide les
^ Comm. B. Cesl*à-dire en écailles de tortae.
Gomin. G. Les tributs mentionnés dans ce passage, sont ceux qui •ont offerts en venant à ia coor. Ils difllrent des neuf tributs on fournitures , que mentionne Tartide du grand administrateur, Torisai, iiv. ii, fol. 27 et suiv. Ib difl%rent aussi de ceux que recueillent, au printemps, les officiers de Tartide suivant, appelés sous-voyageurs, Siao-lùng^jùi. Ges deux autres sortes de tributs, forment les tributs réguliers de Tannée.
Gomm. D. Le nombre des visites, est en rapport inverse de la distance des zones, à la résidence impériale. Les objets apportés en triliUt sont aussi différents , suivant les convenances du pays. On peut remarquer qulls ne s^accordent pas avec les tributs mentionnés au chap. Ytt-hong du Chou-king, où Ton a égard aux productions des divers terrains. Mais, comme dit Tchon-hi, cbaque dynastie a son système de gouvernement. En gros, on voit ici que les localités rapprochées de la cour, fournissent, en tribut, des produits d*un sol profond, et que les localités éloignées fournissent les produits d*un sol léger. Ainsi dans le chap. Yn-kong, on distingue les livraiisons de céréales, dont la paille est plus ou moins longue.
' Comm. B. A Tarticle des agents de direction des régions , Tchi- Jang-chi, lir. xxxiii, fol. 52 , on distingue (rois zones en dehors des neuf grandes divisions de i empire, 5avoiV: la zone des étrangers voisins, la zone d'occupation armée, enfin ia zone d^cnceinte , I-fo, Tchin-fo, Fanfo. Ici le texte les réunit en une seule zone.
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royaumes des priaces feudataires, consistent dans Tioformation générale, faite la première année; la vérification générale, faite la troisième année; Texamen général, fait ia cinquième année ^ 26 La septième année, on réunit les interprètes. Us comparent les langages; ils font concorder les formules de conversation. La neuvième année, on réunit les aveugles ou musiciens t et les annalistes. Ils comparent les caractères de récriture, ils déterminent les sons de la prononciation.
^ Comns. B. Les KJdoaenrjong (barbare^chiens), offrent des loups blancs, des cerb blancs. Ainsi, on lit dans le premier discoars du Koni'iu, que Mou*wang ramena des animaux de ce genre « apràs son expédition contre les Khiouen-jong, — ^ Suivant ce même commentaire, le texte indique ici, que les princes étrangers ne ti^inent pas dans leurs mains les tablettes de j^e, lorsqu ils sont admis à la cour. Suivant Téditeur, cette supposiâonest erronée; et le même auge est maintenu, pour les princes étrangers, comme pour les princes feodib taires. Le texte indique seulement, qu'ils apportent en présent les objets les plus précieux que produisent leurs royaumes.
^ G>mm. B. Le texte détaille ici les opérations rituelte» des officiers délégués par Tempereur, auprès des princes feudataires. Il les a déjà indiquées fol 8 par ce terme général : Tinterrogation faite à une année d'intervalle. La première année, est celle qui suit l'inspection de la tournée impériale.
Comm. Lieoury. La première année , on 8*infonne sî chaque royaume est, ou n^est pas tranquille. La troisième, on considère ies résultats de ladministration. La cinquième année, on examine les mœurs et coutumes.
Comm. B. Après la cinquième année, on complète 1 examen général.— Voyex sur le nom des interprètes Siang-siu, Texplication donnée par le comm. B, dans le tableau des officiers <lu cinquième ministère, liv. xxxiv, fol. a6 , p. 363. Quelques-uns pensent quM faut lire gS Siu ,
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t7 La onzième année, on vérifie les tablettes dlionnenr et de passe; on rend unifonnes les mesures de longueur et de capacité; on perfectionne, on régularise le rite des victimes; on rend semblables les poids et les balances; on dispose les r^Iements fondamentaux de second et troisième ordre ^.
La douzième année, Tempereur fait sa tournée d'inspection, et tient l'assemblée des royaumes ^
ss Eu général, lorsque les princes feudataires ont affaire auprès de Tempereur, le grand voyagear distingue leurs
savants, an lieu de ^r . Les Sianj-iin sont ceux «pii sont habiles parmi les interprètes. — Si le langage des peuples ne s*entend pas de Tan à Tantre, leurs désirs ne peuvent être semblaUes.
Tsé^ng désigne le système des six manières de s*exprimer, c'est-àdire, d'après les éditeurs , les formules pour s'adresser aux six ordres de dignitaires, depuis le prince. Les aveugles sont les prépoeés de la musi<pie. (Voyez liv. xxiii, fol. a6.) Les annalistes sont les grands et petits annalistes. ( Voyei liv. xxvi, fol. i et 1 1.)
Chou-ming désigne les caractères de récriture. Autrefois le caractère
;g Minj s'employait dans ce sens. On lit, dans le rite des visites à la cour : cLes cent noms pt ^^ sont an premier rang. A l'examen de la septième année, on convoque les savants interprètes. A l'examen de la neuvième année, on convoque les chefs de la musique et les annalistes. Tous se réunissent dans le palais de Tempereur. Il les exerce et les instruit. »
' Comm. B. Ce sont les règlements fondamentaux, Fa et Tsé, exposés à l'article do grand administrateur général , Ta^tsaî, ou premier ministre, et qui servent à diriger l'administration des royaumes. Voyex liv. ii<, fol. 9, note du corom. B. — Le texte emploie ici une suite d'expressions synonymes, pour indiquer qu on met en ordre les mesures et les règlements d'administration.
Comm. Y'fo. Les tablettes de tout genre sont examinées, par le sous-
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positions à Varrivie, r^larise leur classement d*ordre, harmonise leur rite. Il les reçoit, et les introduit auprès du souverain ^.
Lorsqu'il y a un grand service funèbre* alors il enseigne, il indique, les rites attribués aux princes feudataires^
S'il y a une grande affaire dans Tnne des quatre r^ons de Tempire ^, alors il reçoit les présents apportés par les princes feudataires; il entend leur rapport^.
voyageur, Siao-king-jùi, et par ses subordonnés. De même , le nombre des victimes fournies, est réglé par Toffice de lagent des visiteurs, Tchang-khé, Les règlements d'administration , sont régularisés par Toffice du rectificatéur, Kouang-jin, Les mesures de longueur, de capacité, et de poids « sont rendues uniformes par roflice des réunissenrs de régions, Ho-Janf-clù. Ces quatre offices concourent ainsi à tout préparer, pour la tournée d mspection faite par. Tempereur.
* Suivant les éditeurs, cette expression jg^ [gj^| yn-lron^, correspond A Jf& |p] Yn-tong^ tTassembléc des princes feudataires ••
Lempereur, dans sa tournée, réunit les cbefs des royaumes et leur parle.
' Comm. C. Ce passage résume les fonctions de grand voyageur, Tahing'jin, auprès des visiteurs. Il distingue les distances auxquelles les visiteurs doivent s arrêter en arrivant. li détermine, selon leur rang, les costumes, les étendards, le nombre des chars supplémentaires. Il règle le nombre des victimes et des approvisionnements, qa*on leur fournit. C'est ainsi qu'il rend les honneurs dus à Tétranger.
^ Comm. C. Il y a des règles rituelles pour les places où les prinees pleurent, pour leurs mouvements en tous sens, pour les instants où ils avancent, où ils reculent, où ils ont la marche pesante des personnes affligées.
* Comm. B. C est-à-dire , si un royaume est attaqué, alors les princes feudataires se hâtent de venir avertir.
* Comm. B. Tous doivent apporter des présents, pour témoigner
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30 Les princeà feudataires unissent ienrs rayaumes , par les interrogations réciproques faites annuellement» par les informations réciproques au centre da pays, par les visites réciproques à l'occasion des successions ^
S0CS-y0TA6EUR {siAO'HING-jtn),
Il est chargé du livre des rites , attribués aux deux classes de visiteurs venant des royaumes et principautés; il s'occupe des officiers délégués par les quatre r^ons K
31 II enjoint aux princes feudataires de remettre au printemps le tribut^, et de présenter en automne le résultat de leur gestion ^. L'empereur reçoit en personne ce tribut et ce rapport; il le règle d'après lé livre de chaque royaume ^.
leur respect. Le grand voyageur reçoit ces présents, les remet dans le trésor, et avertit fempereur. Le rite des informations dit : « S*il y a une occasion de parler, alors on présente des rouleaux de soie , selon le rite des oflBrandes». Ce texte se rapporte spécialement, aux avertissements que se donnent entre eux les princes feudataires. On en conclut, à fortiori, que le même usage existe , pour les avis apportés à Temperenr. ' Comm. B. On appelle interrogation , une petite information pour
laquelle on délègue un préfet, et non pas un ministre. — jS!t Yn a ici le sens de Fp Tchong, c centre». Pendant longtemps, il n*y a pas eu d'aflaire commune ou de solennité. Les princes arrivent à la cour centrale, et s'informent les uns des autres. — Quand un prince succède à son père, le prince de grand royaume fait une visite r^ulière. Le prince de petit royaume, envoie un officier en information.
Gomm. G. Cet échange d'informations et de visites, se fait entre les cheiSile même région. Les petits princes, viennent à la cour des grands princes. Les grands princes envoient eu information , auprès des petits princes. Les princes de même rang, se font réciproquement visite.
^ Ck>mm. B et G. Le grand voyageiu*, veille à la réception des princes
LIVRE XXXVIII
32 Lor&qu'un prince feudataire rend visite à l'empereur, alors le sousvoyagear va au-devant de lui à la frontière du royaume , et accomplit la cérémonie de consolation. Lorsque Ton fait la même cérémonie dans la banlieue, lorsque Ton indique le logemeat, lorsque Ton donne les présents, il participe à la réception de Fétranger, comme aide du grand voyageur, son supérieur ^.
33 En général, lorsqu'il arrive un délégué des quatre régions, si c'est un grand visiteur de seconde classe, alors il lui fait la réception régulière; si c'est un petit visiteur de seconde classe, alors il reçoit ses présents et entend ses paroles ^
feudataires. Le sous-voyageur, veille à la réception des officiers délégués par les princes feudataires. Les rites d'étiquette qui concernent ces deux classes de visiteurs , sont écrits dans an livre confié à la garde du soos-vojageur.
On a w plus liaut que les officiers délégués par les princes, sont les visiteurs de deuxième classe.
' G>nun. B et C. Le texte parle ici du tribut envoyé régulièrement par les six zones de dépendance, et qoi correspond aux neuf livraisons ou fournitures mentionnées à Tarticle du premier ministre, ou grand administrateur, Ta-tsaij voyex iiv. ii, fol. 37. Cest le tribut annuel, il est apporté au printemps, lorsque les princes ont reçu du peuple , la taxe de Tannée précédente.
" Comm. B et C. Les résumés des affiures examinées, sont présentés en automne, à Tépoque où tout est achevé. Ainsi, sous les Han, on décide les affaires à la neuvième lune, suivant Tancienne règle.
' Comm. Wangngan-chL Le livre de chaque royaume , sert à faire la part des circonstances ordinaires et extraordinaires, en examinant le tribut et la gestion.
* Voyez, k Tarticle précédent, le détail du cérémonial, pour recevoir les princes feudataires arrivant à la cour.
^ On a vu dans Tartide précédent, que les grands visiteurs de
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Ileomprend ions son service : tes voyages» comme messager impérial dans les quatre r^ons; ITiannonisalion des neuf sortes d*étiquette; ceci se rapporte aux rites des viriteurs de première et de seconde classe: les visites officielles dans les q: <"««-" saisons, les assemblées générales à la cour; ceci se rapporte au rite du prince : les informations , vérifications, examens faits par ordre impériaU les informations et interrogations particulières ; ceci se rapporte au rite de Tofficier^
Il y a six tablettes de passe pour circuler dans lempire. Les royaumes à montagnes et fleuves , se servent de tablettes à figure de tigre; les royaumes à terre plate, se servent de tablettes à figure d*homme; les royaumes à lacs ou étangs.
deuxième classe, sont les offiden supériears, conaeiliers, minisuies, préito; et que les petits vtsitetin de deuxième classe, sont les gradués. Les premiers parlent eux-mêmes à Tempereor. Les autres exposent leur message au sous-voyageur, qui le transmet au souverain.
Comm. C. Tout le reste de larticle, à partir do ce passage, se rapporte aux tournées du sous- voyageur dans les quatre régpons, comme messager impérial.
Éditeur. Les visiteurs de première et de deuxième classes, viennent faire leur offrande, et se rendent auprès du souverain. On désire que leurs rites d'étiquette, soient harmonisés. Alors Tunion de leurs royaumes est établie. On craint encore que la distance plus on moins grande des pays, la force ou la faiblesse des royaumes, ne produisent des irrégularités, des infractions aux règles établies par le souverain. En conséquence, on délègue le sous-voyageur pour aller dans les quatre régions, et les harmoniser. Il examine les réunions, les alliances qui ont lieu entre les divers prinees pendant toute Tannée, le nombre de leurs visites personnelles et de leurs messages d'information. Quelquefois, il y a entre eux des paroles désagréables. Ainsi, le début d'harmnnie des neuf rites d'étiquette, paraît en Jumière.
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se servent de tablettes à figure de dragon. Ces trois sortes de tablettes sont toutes faites en métaP. Les officiers des routes et chemins, emploient les tablettes à drapeau. Les préposés aux portes et barrières, emploient les tablettes à sceaux réunis. Les préposés des apanages et domaines affectés, emploient les tablettes à figure de flûte. Ces trois sortes de tablettes sont faites en bambou ^. .16 /'« iouS'Voyagear , régularise les six tablettes honorifiques* La tablette carrée de la domination ( Tchin-kooeî)^ est attribuée à Fempereur. La tablette oblongue à colonnes [Ouanrkoueî) , est attribuée au Kong, ou prince de premier rang. La tablette oblongae de sincérité (Sin-kooei), a fi-
* Comin. B. Loraqu^ua prince délègue un officier, poor aller en enquête, en information, il lui donne une tablette de passe en métal, qui atteste la réalité de sa mission. Ces tablettes, portent la figure des 6tres animÀ qui prédominent dans les divers royaumes, comme ob Ta déjà vu à Tarticie du préposé aui tablettes de passe, Tchang-tsié, iÎT. XIV, fol. 38. Lorsqu'un prince est en voyage, il li*a pas besoin de tablettes de passe
'* Comm. B. Les officiers des routes et chemins, désignent les préfets préposés aux districts intérieurs et extérieurs. — Les chefs des apanages et domaines affectés, désignent les officiers qui administrent ces domaines, ainsi que les personnages qui en ont la jouissance. Lorsque des honuies d un royaume étranger, arrivent à la porte de la capitale d'un autre royaume, les gardiens des portes leur remettent une taUette de passe. Quand ils arrivent aux barrières , ils reçoivent de même une tablette, du préposé à la barrière. Les émigrants, et les porteurs d'un ordre supérieur, reçoivent des tablettes semblables des préfets de districts, et des préposés aux domaines affectés. Il y a un délai fixé pour les rendre. Voyes Tarticle du Tchang-tsié « préposé aux tablettes de passe», liv. xiv, fol. 38; et celui du Ssé-kouan (■ préposé aux barrières*, liv. xiv, fol. 34.
Comm. C. Dans ce passage, les six sortes de tablettes de passe,
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gared^homme ineUné^ est attribuée aa prince de deuxième rang, Bisoa. La tablette oblongne, à corps droit {Konghoneî)\ est attribuée au Pé, prince de troisième rang. La tablette ovale aux firuits [Ko fi), est attribuée au T$eu. prince de quatrième rang. La tablette ovale, à plantes aquatiques {Pourpi) , est attribuée au Non, prince de cinquième rang ^.
37 U assemble les six sortes de présents précieux ^ savoir : La tablette oblongue (iTouef), avec le cheval ; la demitablette oblongue {Tchang) , avec la peau de tigre ou de léopard^; la taUette ovale (Pi), avec Tétoffe de soie unie;
sont considérées par rapport aux royaumes feudataires. Le passage correspondant de 1 article du Tc&oi^-esi^^iiv. iiy, fol. Sg, expose Tusage de ces mêmes tablettes dans le rojanme impérial. Les trois premières sont tenues en main pariesoiSciers des princes, envoyés au dehorsponr des informations. Les trois dernières sont employées pour circuler dans chaque royaume. On lit, à l*artide du Tekamg-uié: Ceux qui gardent le royaume, ont des tablettes de jade. Ces tablettes de jade ne sont pas mentionnées ici, parce que le texte s*exprime d^une manière abrégée. ^ Comm. B. Ces tableUes sont des gages de sincérité, que tiennent en main ceux qui viennent rendre visite à la cour. Elles attestent ta sincérité de l'intention. — * Voyes Tartide du grand supérieur des cérémonies sacrées, Ta-isong-pé, liv. xviii, fol. 35 et 36.
* Comm. B et Tching-ngo. Il les groupe par deux. — Les six objets précieux, ici mentionnés, sont ceux que les princes offrent en présent à leur arrivée, an moment où ils ont audience. — Voy. ce qui est dit dans Tartide précédent Les princes des dnq ordres, font lenr offinuade À l'empereur avec des tablettes ovales pi, et font leur offrande à Timpératrîce avec des tablettes tsang. Leur grandeur est comme celle de la tabtstte bonorifique attribuée à chaque prince. Ced est. extrait du rite des visites^ d'information. On lit, à Tartide de Toffider du jade, r Ju'jfn : Les tablettes pi et tsong, longues de g/ip** de pied, sont offertes par les princes à Tempereur. -— Le même document sor
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la tablette {Tsong)^ en forme de moyeu» avec rétoffede
soie brochée ou à couleurs mêlées; la tablette (floo), à
larges raies , avec Tétoffe de sde brodée aux cinq couleurs;
la demi-tablette de ceinture [Hoang)^ avec TétofTe de soie
blancbe et noire. Ces six sortes d*objets précieux servent à
représenter, à la fois, Taffection exprimée par les princes
feudataires, et {a cause qui les amenée
99 S'il y a des morts nombreuses dans un royaume, alors
il ordonne de Taider, de contribuer aux funérailles ^.
Si un royaume éprouve une calamité , une disette , alors
il ordonne de le secourir, de rapprovisionner \
les ràiles d*infbnnfttions,dit: la peau et le cheval, peavent ètresubttitnét Tun k Fautre. La pe^a, dUgne une peau de lîgre, oa de léopard.
' Comm. C. Un cheval, une peao de tigre on de léopard, ne sont pas, en principe, des objets de la nature des soieries, S^ pu liais, comme ils sont offerts simultanément avec les soieries, le texte les comprend avec celles-ci, dans one dénomination générale. — Tai traduit ^& pi par c présents précieux • « pour rendre le texte pins inteliigiUe. Ce caractère a d^aiilenrs souvent le sens d'objet précieux.
« Gomm. D. Le texte dit jf^ ^^ «amouri, pour indiquer ceux q[ui viennent transmettre des sentiments d'affection. Il dit Jgt hou
c cause, sujet • , pour indiquer ceux qui viennent pour affaire. — Ttong désigne une tablette ronde a Textérieur, et percée d*nn trou octogone, comme on moyeu. — ^oo désigne une tablette avec des raies, comme cdles qui sont sur la peau d'un tigre*
^ G)mm. A. On secourt les familles , qui ont k faire des funérailles. On leur fournit ce qui leur manque. — Voyex l'article du supérieur des cérémonies sacrées, Tsong-pé, livre XTxn, fol. i4«
* Comm. D. C'est k ces secours que sont destinés les approvisionnements des arrondissements. On enjoint aussi de transférer le peuple, de faire circuler les denrées d'un royaume à l'autre, pour soulsger la
Si un royaume a un service militaire, ou soutient une guerre, alors il ordonne de le secourir par des fournitures de vivres, par des sacrifices conjuratoires ^
40 SU y a, dans un royaume, une cérémonie de réjouissance, alors il ordonne d^envoyer des présents au prince de ce royaume \
Si un royaume éprouve un désastre, un événement funeste, alors il ordonne dVdresser au prince un compliment de condoléance '.
En général , iJ a la direction des affaires ordinaires, ou imprévues, que comprennent ces dnq circonstances \
n écrit sur un registre, le bien-être et le malaise des peuples soumis à son inspection.
41 II écrit sur un registre leurs coutumes et leurs rites , la gestion de leur gouvernement, la situation de leur ensei-
mis&re publique. — Voyet encore Tartide du sapérieur des cérëmoDies sacrées, livre x?ni, fol. su
1 Comm. B et A. Au lieu de J^^ kao, lises &pt Iroo • récompenses militaires». — Si un royaume a soutenu une guerre d'invasion, il faut réparer ses pertes. Alors, on enjoint aux royaumes voisins de réunir des objets de consommation pour les lui donner. Voyes Tartlde du grand supérieur des cérémonies sacrées, liv. xvni, Toi. 1 6, et un passage du Tehmt-4hêieou^ cinquième année de Ting-kong, oik il est dit: quon (bomit des grains à la capitale du royaume de Tsaî, assi^ée Tannée {iréeédente par Tarmée de Tsou.
* Comm. D. Tds sont les présents adressés, dans ces occasions, par le grand supérieur des cérémonies sacrées. Ce rite s'applique aux familles alliées, et^ux familles non alliées, à fempereur. — On envoie des présents aux ]mnces, pour les mariages , pour les prises de bonnet viril.
* Comm. B. Une inondation, un incendie.
^ Comm. D. On appelle affiure ce qui se prépare. On appdie sujet
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gnement morale et politique, leur obéissance ou leur insubordination, relativement aux peines et aux défenses. 41 I! écrit sur un registre ceux qui résistent par irréflexion , ceux qui font des actes violents, qui excitent des désordres; ceux qui font de mauvaises actions, ceux qui contreviennent de rechef à Tordre supérieure
Il écrit sur un registre, les épidémies, les calamités et les disettes, les cas d'indigence, de misère générale.
Il écrit sur un rostre , ceux qui sont en paix et en joie , qui sont unis et affectueux , qui sont dans une situation stable et tranquille.
Il distingue et différencie, pour chaque royaume, ces cinq sujets d'investigation. H fait son rapport au souverain ; et celui-ci acquiert ainsi la connaissance complète de toutes les affaires extraordinaires qui surviennent dans Tempire •.
d*inqaîétade ee qui survient à {"improviste. Dans cette dernière ciasse, sont les épidémies, les disettes, les désastres. Les expéditions militaires, les fêtes de réjooissance, peuvent être considérées comme des afibires qui se préparant.
Comm. lÀ-hia^hcèu Le grand supérieur des cérémonies prépare lui-même le règlement des secours et des dons, qui sont accordés dans ces circonstances. Le sous- voyageur met en pratique ce règlement.
^ Suivant le comm. B, iw jr^^ a ici le sens de c méditer, comploter». Suivant le comm. Tching-nyo, ce même caractère signifie ici encore, derechef, et désigne les récidives Cette dernière interprétation parait douteuse aux éditeurs.
* Comm. D. Le sage ùàt son unique pens< ie du bonheur du peuple, n partage sa joie et sa tristesse. Les tournées des sous-voyageurs, étaient destinées à édairer le monarque, qui, du haut de la salle oik ii résidait, répandait Tuniformité dans tout f empire.
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CHBTS 0*iTlQUBTTB 00 DE ciRénOllUL (55£-r).
1 Ils sont chargés dn rite de réception et d'assistance , qui concerne les visiteurs étrangers des deux classes , compris dans les neuf ordres de cérémonial ^ k Teffet d'indi(pier au souverain, conmient doiveùt être réglés son maintien » ses paroles, les formalités de sa politesse.
Lorsque Tempereur doit réunir les princes feudataires, alors ils ordonnent de faire Tautei en terre , aux trois achèvements, on aux trois assises; de faire une porte à chaque coté de la salle ^
1 Comin* B et ^ose. Voyex dans Tartide du grand voyageur, TjO-fcùijjtn, les neuf sortes d*éti<iaettes attribuées aux princes fendataires et aux oiBciers supérieurs , liv. xxxTni , fol. i o et suiv. On reçoit ie visiteur en dehors de ia porte do palais; on Tassiste dans la salle des Ancêtres.
^ Comm. B. Lorsqu*on réunit les princes fendataires pour une aflEûre solennelle, on fidt un autel en terre à l'extérieur du royaume, et on Tontoure de murs (pii forment son enceinte. On lit, dans le rite des rén* nions à la cour : 4 Lorsque les princes viennent en corps, rendre hommage à Tèmpereur, on fait une salle carrée, ayant trois cents mesures de six pieds, sur cftofoe côté, et quatre portes. On fait, au milieu, un autel carré en terre ayant is chaque càtéàova» mesures de huit pieds ^en tout 96 pieds) , et quatre pieds de profondeur ou d'élévfition. »
Glose. La profondeur se mesure ici de bas en haut. Il y a un pied hors de terre; et an-dessus, trois assises d'un pied de haut, ce qui forme quatre pieds. Il y a une portt^, opposée à chaque face de Tautel. Les trois assises, forment ce que le texte appelle les trois achèveftients. —
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Ils indiqaent à Temperear, le cérémonial qai loi est attriboé. Uempereur tonrae 8od visage au midi, et voit les princes feadataires'. Il fait la salutation de la tarre, aux familles du commun (aux hommes du peuple); la salutation du temps, aux fiunilles de sang différent (aux alliés, par les femmes, de la race impériale) ; la salutation du ciel aux familles de même sang (ai^x membres de la famille impériale*).
Et il reçoit les princes feudataires, chacun selon le rite attribué à son rang. Lies princes de premier rang, sont placés sur le d^ré supérieur de Vaatel. Les princes de second rang, sont placés sur le d^;ré moyen. Les princes
Lonqoe le 8oa?eraii), dans m» tournées dinqpection, rassemble les princes, on ftit une salle de même dimension.
D'après les explications des commentateurs, la hantenr de Tantel est divisée en trois assises d'an pied, sans comprendre la première couche d*un pied de terre qpii sert de base. Le dictionnaire Eulya donne les noms particuliers des trois assises ainsi disposées par degrés. — Voyes, plus bas, les largeurs des assises. Cautel et Tenceinte sont préparés par les officiers des levées, Foung-jin, livre xii, fol., i.
^ Comm. B. Les aides supérieurs des princes feudataires, leur présentent le drapeau attribué à leur principauté , se placent dans la salle , et avertissent Tempereur de monter à Tautel. Chaque prince prend son drapeau, et se tient debout L'empereur descend les degrés des assises en terre, et tourne le visage au midi pour les recevoir.
Éditeurs. Chaque assise étent haute d un pied, il uy a pas d*escalier joint à Fautd. Quoiquil y ait quatre portes à Tenceinte, les princes entrent tou^ par la porte du midi , et s'alignent de Torient k Toccident ,. faisant face au nord»
^ Comm. B. La première salutation se ftit en baissant un peu les mains, pour indiquer le rang inférieur; la seconde saluUtion se fait en croisant les mains au milieu du corps ^ pour indiquer le rang moyen; la troisième salutation se fsit en haussant «un peu les mains, pour
de troisième rang, sont placés sur lé degré inférieure On soit la même règle dëtiquette , pour la présentation de leurs présents, et pour le rite accompli envers eux K
Lorsque l'empereur fait la collation de plaisir^, les princes feudataires sont placés d'après les cheveux, c^est-àdire, diaprés Xâge^.
Les princes de premier rang deviennent visiteurs étran-
indiquer le riog supérieur L'empereur invite les assislauts à s avaocer.
' Comm. B. Les priuces feudataires prenneut Ioêts tabletles cte jade, et sont les premiers admis devant Fenipereur, auquel ik font leur offrande. Ds sont placés, suivant leur rang» sur les assises supérieure, moyenne, et inférieure , du tertre disposé au centre de Tenceinte. Suivant la glose, le tertre a quatre-vingt-seize pieds de cdié, à Tassise la plus basiBe; et la largeur de chaque assise, est de douze pieds. Ainsi , la seconde assise a soixante et douze pieds de côté , et Tamise supérieure en a quarante-huit. La plate-forme qui couronne le tertre, a vingt-quatre pieds de c6té; c'est la place où se tient Temperaur, où il sacrifie sur le cube brillant, Fang-ming.
* Comm. B. On se omforme de même au rang des dignitaires, lorsqulls font leur offrar.de à Tempereur, et lor8qu*on les invite à boire le vin aromatisé. Aî^isi, le grand voyageur fait deux invitations à boire, au prince de premier rang, et celui-ci le réinvite également deux fois.
' Éditeurs. Le terme 4» Yen, désigne une collation de plaisir, de délassement, que Pempereur offre aux princes, soit dans ses appartements particuliers, soit dans les hôtelleries, dans les lieux où il s'arrête hors de son royaume. Cest ce que nous appelons offrir des rafraîchissements.
^ Cojom. l'fo» L*empereur salue les princes, d'après le degré de parenté qu'9s ont avec lui. Quand U les reçoit, ils sont classés d*apr^ la dignité dont ils sont investis; quand il les convie à se délasser avec lui , ils sont classés d'après leur âge.
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gers, à regard les ans des antres. (Us se rendent mutuel* lement visite^).
7 Pour le chef de royaume supérieur, il y a cinq appro* visionnements ^ » et trois interrogations. A ces diverses formalités, il y a trois allocutions.
Il salue et accepte les présents. A ces diverses formalités , est jointe la réception dirigée par des officiers, ei non par le prince hôte''.
* Comm. Tcking^ngo. A partir de ce paiMge, le texte expose Tétiqnelte coosacrée, poar les visites que les princes feudataires se font entre eox. H commence par les visites des princes de premier rang; il indique ensuite Tétiqaette pour les princes des antres rangs.
Éditeurs. Le rite de ces visites est indiqué sommairement à l*arttcle du grand voyageur, et il est exposé, en détail, à Tartide du chef d^étiquette. Les préparatifs de ces visites, sont expliqués àrarticle de Tagent des visiteurs, Tehang-khé. —Voyez plus loin. Les deux fonctionnaires appdés grand voyageur, sous-voyagcur, s'occupent spécialement du rite général des récq^tions, faites par Tempereur, aux princes feudataires. Le chef d'étiquette, et Tagent des visiteurs, s'occupent des détails d'étiquette qui concernent ces réceptions, et aussi de ceux qui se rapportent aux visites des princes entre eux. Ils composent des rituels spéciaux sur ces divers degrés d'étiquette; ils les distribuent, et Cmt observer les principes qui y sont étabHs.
* Comm. B. Ce terme s^applique aux lieux où Tétrat^jer s'arréle, se repose. Ainsi on lit, à rarticie de Tofficier des gratifications, Y-jin, livre nii, fol. io:< Acinquanteli (5 lieues), il y a un marché; à chaque marché, il y a une hôtellerie d'attente; à chaqye hôtellerie d'attente, il y a un approvisionnement. • Le nombre des approvisionnements et des interrogations, est le même au départ et à Tarrivée. — Y-yes le rite de la réception des princes feudataires à la cour, dans l'article du grand voyageur, livre xxxviii. Les interrogations sont faites par un préfet.
^ iBK ^^* doit se lire jBS Liu, dans le sens de disposer, préparer, n y a neuf aides pour la réception du prince de premier rang; il
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n y a deux oonsolati<nis^ Il y a trois dlocutions, trois invitatioQs^. L'étrançer monte dans la salie. H accepte les présents, en saluant. Il reconduit, en saluant, Vofficier délégué pour lai remettre le$ pré$ent$.
s Quand le prince , qui reçoit (rétranger } , fait la consolation de la banlieue, et la réception de réunion, il y a trois ^locutions '. Quand le visiteur va au-devant de lui sur son char, et le salue en le remerciant de ce qu il s'est abaissé à venir lui-même, il y a trois invitations, trois allocutions^. Il accepte en saluant, et le reconduit sur son char. Alors le prince hôte retourne trois fois en arrière,
y en a sqit pour le délégaé. Tous concoarent à la réception^ mais ils ne transmeUent pas les paroles.
Cornai. Tcking-ngo. Il n*y a pas de transmetteurs de paroles, comme d*an sapërieur à un inférieur. Le visiteur, et celui qui est chef de réception, se parlent et se répondent.
^ Voyez les règles pour la réception des princes feudataires, à la cour, dans 1 article du grand voyageur, livre xiu^viii, fol 17 et suiv. Le but et la forme du rite de la consolation, sont spécifiés daas le même livre, fol, 17, note. La première consolation , ou première rencontre dé lofficierqui va au-devant, a lieu à la frontière; la seconde a lieu dans la banlieue éloignée. Ces deux missions sont confiées à un ministre. A la rencontre dans I4 banlieue voisine, le prince qui reçoit, vient en personne. (Comm. C.)
' Comm. B. Elles se font quand Tétranger est entré dans le palais.
^ Comm. B. Ceci se passe dans la banlieue voisine, auprès derhôtellerie oèi se trouve leprinee visiteur. A la réception de réunion , chacun des princes a neuf aides pour transmettre les paroles. La glose explique les positions des princes et de leurs aides, à la réception mutuelle.
^ Comm. B. Quand le prince visiteur sait que le prince qn*il vient voir, arrive en personne , il monte sur son char, sort de la porte de Thôtellerie et va au-devant de lui. Quand il le voit, il descend 4« char, le salue, le joint, et le remercie. Au départ de IliMe, le visiteur £>rt encore
LIVRE XXXIX
et fait deux salutations. Quand on reconduit le visiteur à son hôtellerie, on fait encore de méme^
s On lui offre le repas du soir» comme on lui a offert les approvisionnements. Le rite est le même ^
10 A la prise de Tobjet précieux, on fait la réception de réunion''. Il y a trois allocutions. Le prince hôte, sur son char, va à la rencontre du visîi^wr, le salue et le remercie de sa condescendance à venir. Le visiteur avance sur son char et répond à la salutation. Il y a les trois invitations et les trois révérences*. A chaque porte • se tient un officier
ftor son char, cominie 8*il voulait raccompagner au loin. Le prince hôte fait trois aiiocntiona eo retour, salue deux fois, et le reconduit Les positions des princes, quand ils descendent de char, sont réglées d*après leur rang. «-Voyez I^article du grand voyageur. La première allocution, est faite pour complimenter le visiteur sur sa démarche.
^ Comm. E On délbgue un préfet , pour donner au visiteur son hôtellerie. On lui fait alors des présents, qui sont encore offerts par le prince hôte en personne.
* Comm. Tdàng-ngo, Le visiteur entre dans l'hôtellerie désignée, et prend son repas do soir. — Comm. D. Il y a, pour offrir ce rqias, trois allocutions, salut, acceptation , réception par les officiers réunis , comme pour offrir les approvisionnements.
Suivant le commentaire B, lofficier délégué pour ofËrir le repas, est un préfet; suivant ieconunentaire FKang^ang-chow, cW un ministre.
^ Comm. C. Ceci se passe, à Tiastant où Tétranger fait son entrée au palais. Il remet à son hôle une tablette honorifique de grande ou de petite dimension. H y a neuf aides auprès de Tétranger, et cinq délé> gués pour le recevoir, auprès du prince hôte.
* Comm. B. Pour les trois allocutions, le prince hôte monte sur son char, sort en dehors de la grande porte, et va au-devant du prince visiteur. Quand il le voit, il descend de char, et le salue pour le remercier de ce qu*il s'est abaissé à venir lui-même. Les trois invitations se font en descendant du char ; et , en se tenant à quatre-vingt-dix mesures de six pieds
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assistante Quand on arrive à la salle des Anoétres* les
premiers officiers assistants entrent seols. Il y a trois in-
. vitations; et, trois fois, les dêux princes se cèdent le pas mutaellement K Bs montent Le prince hâte salue denx fois, et reçoit les objets précieux, ou le présent. Le visiteur salue, et accompagne le présent'. A chaque relation officielle , qui a lieu entre les deux princes , le cérémonial est coDune au commencement^. Il est encore le même , lorsque 1 on accomplit le rite spécial de l'hospitalité lorsqu'on offre au visiteur le vin aromatisé^).
IV Lorsque le visiteur part, le prince hôte monte sur son
run de Tantre » on invite rétraoger.à 8*ayancer; celui-ci fait trois révérences, ayant de firandiir k porte.
^ Comm. B. Ce terme désigne eoUectivemaU, les oi&ciers délégués pour recevoir de !a part dn prince h^te, et les aides du prnce visiteur. On les appdle assistants, parce qu^ils transmettent les allocutions prononcées en dehors de chaque porte. Les deux premiers assistants, entrent dans la salle des Ancêtres, parce qu^ils indiquent le rite aux princes.
' Glose du comm. B. Quand on est au bas de lescalier, le prince h6te cède le pas au visiteur. Celui-ci lui cède le pas à son tour. Ils répètent cette politesse trou fois. Alors le prince hôte monte le premier.
* Comm. B et C. ^w Cheon, donner, doit être remplacé par iS^
Cheon, recevoir. Le prince h6te salue, et reçoit le jade offert par le vÎMteur. Quand celuM a donné, il recule au haut de f escalier occidental; il tourne sa face au nord, salue, et accompagne le présent. Alors il descend.
* Comm. A. Lorsqu'il y a occasion de parler, d*offirir.
^ Comm. B. An lieu de ^ Pin, fétranger, il faut lire À& Pin,
recevoir suivant l'étiquette, c'est-à-dire ofinr à l'étranger le vin aromatisé. Ce terme s'applique aux réceptions entre égaux. La même particularité du cérémonial, se dit en général ]||fi lÀ, accomplir le rite> ^and c'est un supérieur qui reçoit un inférieur.
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char, et le reconduit. Trois fois, il le prie; trois fois, il s'avance vers lui; deux fois, il le saine. Le prince visiteur retourne trois fois en arrière, et fait trois allocutions ^ Il lui annonce qu*il veut Téviter par politesse ''.
19 Successivement, on offre les comestibles au visiteur; on lui rend la tablette honoriBque; on lui offre le banquet; on lui offre les présents ; on le reconduit dans la banlieue. Toutes ces formalités s'accomplissent, suivant le rite d'étiquette adopté pour la prise de Tobjet précieux '.
) 9 Le rite des salutations dlionneur que doit faire le prince
' Gomiu. B. Il demande au visiteur, là permission de ie soif re. Chaque fois qu'il adresse ceUe prière, il approche son char, pour témoigner qu'il désire l'accompagner au loin. A chaque fois, ie prince visiteur revient en arrière, et fait une allocution.
Cet échange de politesses, au départ dU visiteur, correspond k celles qui ont eu lieu à son arrivée, à son entrée dans la salle des Ancêtres.
' Éditeurs. Il ne désire pas voir le saint du prince hôte. Il désire le dispenser de cette politesse.
* Comm. B. Si le prince h6(e vient en personne au logis du prince visiteur, alors les rôles changent entre eui. Le prince visiteur devient Thôte, et le prince h6te derient le vbiteur. Si le prince hdte ne peut venir lui-même offrir les vivres, il envoie un préfet qui est chargé d*inviter Tétranger à hoire, et de rengager à pretadre les objets livrés. Le prince visiteur annonce le sujet de sa visite, avec la tablette honorifique qui est son insigne. Il fait roffirande avec des tablettes ovales ou rondes, Pirtsong, Quand il a fait sa visite, on lui rend la tablette honorifique.
Comm. 1Vang*isiang'choué. Suivant le chap. du lÀ'ki, intitulé Rite des visites, on délègue un ministre pour livrer les vivres, on délègue un ministre pour rendre la tablette honorifique. Ici, d après le texte, le prince hête vient en personne, puisqu'il est dit que 1 on suit le même rite d'étiquette que pour 1 offrande de lobjet précieux.
visitear, consiste à saluer la livraisoa des vivres, à saluer le banquet qui lui est offert H Lorsque le visiteur devient à son tour prince hAte , toute la cérémonie s*effectue suivant le rite du chef de royaume supérieur, rdati plus haut K
Les princes feudataires, de second, troisième, quatrième et cinquième rang, sont réciproquement visiteurs étrangers, à Tégard lei uns des autres , ou se rendent mutudlement visite entre eux. Alors, chacun d'eux acoompUi envers son égal, le rite qui lui est propre, en suivant le cérémonial institué pour les princes de premier rang^.
* G>min. Ttiinf^Mi'nông. Saitant qoelqiMMiDs, ces salutations se rapportent t Tinslant où le visiteur se prépare à quitter le royaume. — Quand les salutations sont achevées, le prince bâte vient k Thôtellerie du visiteur et lui oflBre les présentb. Quand le visiteur pari, il le reconduit dans la banlieue.
' Comm. B. li rend les honneurs de rbocpitalité, au prince qui la recii en visite. — Alors, le prince qui a reçu, est honoré par les mêmes form^ités, telles que la consolation dans la banlieue, la conduite k Thôtellerie, la livraison des vivres, la restitution de la tablette honorifique, ToflEre des présents, Taccompagnement au retour dans la banlieue.
' Comm. B. Dans ces réceptions, le cérémonial est réglé, pour Thète et pour Tétranger, comme dans la réception du prince de juremier rang, par un autre prince de premier rang. Mais il y a réduction progressive sur les quantités de vivres fournis, et sur le service du banquet offert. A cet égard, les cinq ordres de princes feudataires, sont divisés en trois degrés, proportionnellement au nombre de leurs brevets d*investitttre. D*apràs cette division , le grand voyageur et Tagent des visiteurs, règlent la forme des tablettes honorifiques, la livraison de vivres. Tordre des repas et des approvisionnements, la distance où se fait la descente de ehars, le nombre des officiers qui reçoivent, ou qui aident . Tétranger. Le cérémonial pour avancer et recde**,
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Les offidert des priuoes de premier rang , sont réciproquement visiteurs de royamnes^.
15 Alors, il y a trois approvisionnements» à cbacun desquels il y a trois allocutions, et Tacceptation en saluante Puis , un préfet vient à la banlieue « pour accomplir» envers le visiteur, le rite de la consolation^. Il exécute, avec trois allocutions, la réception simple, ou dirigée par un officier. Il salue, pour remercier Tétranger de s'être abaissé à venir, et lui cède trois fois le pas. Le visiteur monte dans la salle, et entend Tordre supérieur; il descend et salue. Il monte et accepte les présents. Quand il accomplit
iavîter et céder ie pas» est le même que pour les princes de premier rang.
* Comm. B. Ils sont délégués par leur prince, pour prendre les informations auprfes d'un antre prince, son égal.
* Comm. B. Le visiteur délégué, reçoit les présents dans le vestibule du palais. Il ne monte pas dans la salle comme le prince de premier rang. — D'après la glose, les officiers des princes de deuxième et de troisième rang, ne reçoivent pas de présents, mais seulement des approvisionnements.
Comm. D. Le cérémonial des officiers, est inférieur de deux degrés à celui de leur prince; en conséquence ils n'ont que trois approvisionnements. — Le ministre d*un grand royaume, a le même rang que le prince d*un petit royaume. Ainsi, le nombre des approvisionnements qui lui sont dus, est le même que celui qui est attribué, aux. princes de quatrième et de cinquième rang. Les uns et les autres, ont droit à dea rouleaux de soieries. Après les trob allocutions, ils les reçoivent, sans qu^il y ait interrogation sur leur santé , ce qui rend leur cérémonial inférieur à celui des princes de deuxième rang.
^ Comm. Y'jo, Pour le prince de premier rang, il y a la première et la seconde consolation. Ensuite, le prince bote fait la troisième, dans la banlieue voisine, avec la réception de réunion. Pour Toffidér de prince de premier rang, on envoie un préfet à la banlieue pour ae-
le rite de iliotpitalité, envers le délégué, le cérémonial est comme au commencement. Quand le délégué se retire, le visiteur le salue et le reconduit ^.
L*offre de lliAtdlerie se foit aussi, en suivant le cérémonial du comnïencement, ou de la première formalité accomplie « envers le visiteur ^
Pour la prise de Tobjet précieux, ou de la tablette hohorifique, il y a simplement la réception dirigée par des officiers; il y a trois allocutions. Quand le prince h6te rencontre le visiteur et le salue , cdui-d se retire pour éviter ce saint par poUUsse. Alors le prince lui fait trois invi tatîons ^. A chaque porte traversée, se tient un assistant. Quand le prince et le visiteur arrivent à la salie des Ancêtres , Tas-
eompiir le rite de le ctnwihttion, envers le visiteur. Alors, on se borne à k réception dirigée par un officier, Liu-pin: ii n yapas U réception par le prioe hôle « Kieuhptn.
Comm. C. SepI aides sont attachés à Tétranger et an délégué.
1 Comm. B. Au lien de ^S , Pin, lisez ^M Pin, faire les honneurs de f hos|ntalité. — A la formalité dite la consolation, on offire des rouleaux de soie unie. — A la réception dliospitalité , on oflre des rouleaux de soie brodiée. Alors, les délégués visiteurs acceptent les présents, dans le vestibule du palais.
' Comm. B. et C Le prince hôte , n*offire pas le repas du soir à 1 officier qui vient en mission. D*après le rite des vbites d^informatian, ^and Toffider visiteur arrive, un préfet est délégué pour le conduire à rhôtellerie qui lui est destinée. Un ministre lui offire le logement
' CcMnm. C. Ces formalités ont lieu, en dehors de la grande porte du palais. Le prince hôte dispose cinq officiers de réception. Le visiteur dispose ses sept aides. Il n'y a pas transmission des paroles de Tun à lautre. Les trois allocutions, sont r dressées au prince hôte, d'après le rite du grand risiteur de deuxième dasse. Ensuite le prince hôte, qui est à Tintérieur de la grande porte, envoie le chef de récep-
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siftant du prince seul y entre. Le prince, et le visiteur, se cèdent trois fois le pas mataellement^. Le visiteur monte avec U prince. Celui-ci le salue, et le visiteur se retire trois fois parpolùeue. Il donne Tobjet précieux ou la tablette de jade an prince. H descend et sort A chaque relation officielle, entre le prince et le délégué ^, le cérémonial est le même.
is Quand on accomplit, envers te visitear dilégaé, le rite spécial de thùspiialiU, quand il obtient une entrevue particnlière , quand il a quelque o6/Ve à présenter en particulier^, il salue deux fois en baissant la tête jusqu'à terre. Le prince lui répond et le salue''.
19 n sort. Quand il est au dehors de la porte du milieu, il interroge le prince. Alors le visiteur salue deux fois, à
tion pour faire entrer le visiteur. Celui-ci entre, et le prince le smA, ionqu^il présente le mandat dont il est charge* Alors le visiteur se retire, n*osant pas répondre au salut. Le prbce Tinvite trois fo» à s*avanoer.
^ GMnni« & n faut compléter ici le texte, et ajouter avant cette phrase : après les trois allocutions, le prince hôte et le visiteur arrivent à Fescalier.
^ Comm. C. Ceci indique la présentation de loffrande, et les diverses occasions, où le délégué et le prince doivent se parler.
* Comm. B. Le rite de lliospitalité s*accompIit alors, en offrant au visiteur dâégué, le vin préparé pour les sacrifices (Tsi)^ qui dilRre du vin aromatisé, réservé aux princes. Le visiteur, après une entrevue particulière, peut avoir encore quelque ordre de son prince, à présenter en particulier. Donc le texte distingue ces deux circonstances. On lit dans le Tt^tfikfmen, sixième année de Tchao-kong : «Le fils du prince de Thsou, Pi-tsi, vint voir le prince de Tching. Au moment o& celui-ci montait sur son char, il eut avec lui une entrevue particulière.»
^ Comm. C. Tout ceci se passe, le jour même oi\ le délégué fait sa
430 TGHEOU-LI.
la réponse du prince. Le prince salue. Le visiteur se retire par polittisê , et répond au prince. Le prince interroge le préfet, alors le visiteur réponde Quand le prince accomplit la formalité de la éonsolation envers le visiteur» celui-ci salue deux fois en baissant la tête jusqu'à terre. Le prince répond, et salue. Alors le visiteur s'éloigne rapidement, pour éviter ce salut par poliuue.
)o Le cérémonial , pour la livraison des comestibles , est le même que pour la fixrmalité de la consolation , exicaUe k Varrivée de Tétranger. Le cérémonial, pour Toffre du banquet, pour la remise de la tablette de jade, est le même que pour la formalité précédente, dite prise de Tobjet précieux^*
si Quand le prince se rend i, Yhàtel du visiteur étranger, celoi-d se retire pour Féviter. Les aides de Tétranger reçoivent Tordre du prince. Aussitôt il fait la conduite au visiteur étranger'. Celui-ci le suit, et salue jK>ur remer-
visite d*infoniiatioii. ConsécpieinineDt , ces trois cas de reiation officielle, soDl réunis par le texte en une seule phrase.
^ Gmim. B. La porte du mSieo, désigne ici la grande porte do palais. Le visiteur délégué interroge le prince , et dit : c Le prince n^esUr il pas mécontent? » Gdui-ci répond : c A la venue de Toffider dél^oé , le prince de peu de mérite, a donné ses instructions à Tofficier dans le vestibule.! Il interroge le préfet, et lui demande si le visiteur est mécontent. — D*après la glose, ce passage n^est pas dair, on ne sait quel est celui qui sort.
* Comm. B et C Le prince n'assiste pas loi-même au repas offert à rétranger. Il délègue à cet effet un préfet. H délègue de même un préfet pour la livraison de vivres, la remise de la tablette de jade.
' Comm. B. On soigne le visiteur à son départ. I^e prince salue en ie reconduisant
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cier le prince^ qui s^est abaissé à lui faire une visite offidéliée
Le jour suivant, le visiteur $alue, en remerciment des faveurs qui lui ont été officiellement accordées. Aussitôt il se met en marche; il a le même nombre d'approvisionnements qu*à son entrée sur le territoire ^.
Tous les officiers des princes de deuxième , troisième, quatrième, cinquième ordre ^ sont réciproquement, visiteurs étrangers les uns à Tégard des autres; et ils se rendent mutuellement les devoirs de l'hospitalité, conformément à Tofficé qu'ils occupent dans leurs royaumes^. Le cérémonial est le même que le précédent^.
En général , pour tous les visiteurs de première ou de seconde classe, qui viennent des quatre régions de l'empire, le rite spécial et le cérémonial, les allocutions et Tordre officiel, les livraisbns de vivres et de victimes , les offiandes et les présents, sont proportionnés à la dignité
* Comm. TkathkL Le prince a son habillement 4le cour, et se tient hors de la porte extérieure de rhôtelierie, où est Tétranger. Il regarde Forient et s'approche de la chambre placée à Toccident de la porte. L'étranger n*ose ni lui parler, ni le voir. H se retire pour Téviter.
* Comm. B. Au départ, comme à Tarrivée, il a droit à trois approvisionnements, on dépôts de provisions.
Éditeurs. Lorsque Tétranger va partir, il iait un salut, pour remercier de toutes les faveurs qui lui ont été accordées.
* Comm. B. Ceci désigne les ministres, préfets et gradués.
' Comm. lÀ-Jùa-koeL Ainsi, le ministre du prince de quatrième et cinquième ordre, correspond, pour le rang, au gradué do royaume de premier ordre.
* Comm. Tching-njo, Les formules de politesse, les figures du cérémonial , sont scmblaUes à celles qui ont été décrites pour le délégué du prince de premier rang.
de ces visiteurs, en graduant par deux les nombres fixés par Vétlifaetle ^.
sa Le rite doit être le même, pour aller aù-devant de Tétranger et pour le reconduire^.
Lorsque des princes feudataires se trouvent ensemble, chacun indique le rang de sa principauté, et fait une offrande correspondante à ce rang. D'après la valeur de cette offrande, on règle le rite qui lui est attribué.
En général, selon le cérémonial des réceptions, r^é par le grand voyageur, on ne doit pas se tourner vers le levant. On ne cloit pas se tourner vers le couchant On ne doit pas regarder du côté où regarde son hôte. On ne doit pas non plus tourner le dos à l'étranger '.
* Éditeurs. Le texte a décrit plus haut le cérëmooial relatif aux visites mutuelles des princes de même raog« et aux délégués pour informations, que ces princes s*enyoient entre eux. Mais il n^a pas encore parié, de Tétiquette suivie pour les visites'et les informations, entre princes de rang différent. Il expose donc, d'une manière générale, le cérémonial relatif à tous les visiteurs étrangers , et le mode suivant lequel il est gradué, en divisant les princes en trob catégories, comme les officiers supérieurs. Voyez ce que dit le comm. B sur les rites des |HÎnces de rang inférieur au premier rang, fol. i i.
> Comm. B et tVang-ing-tim, On doit accomplir les mêmes formalités dans la banlieue, à larrivée et au départ de Tétranger.
3 Comm. B. 11 y a dans le chinois , Tchao, le matin , Si, le soir, pour dire : Se tourner du côté où le soleil se lève, se conche. L'b6te et l'étranger doivent se regarder mulueUemenU
Couiro. Tcking-ngo. Uhôte a le visage tourné au midi. L'étranger ne doit pas regarder le midi comme le prince qui le reçoit. H loi ré* pond, et a le visage tourné vers le nord. L'hôte ne doit pas tourner le dos à l'étranger, et regarder le nord. — Comm. C. Les chefs d'étiquette déterminent la posture de tous ceux qui prennent part à la réception,
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. A1DBS-T0YA0BUBS (hING-FOV),
24 Us sont chargés du petit service des messagers d'État, lis portent les messages agréables, ou fâcheux, qui sont reçus sans cérémonial^.
25 Pour tous leurs messages» ils doivent prendre une tablette de passe, à drapeau. Quoiqu'ils éprouvent des difficultéè en chemin, et n'arrivent pas à temps, ils doivent arriver oo bat du voyage ^.
Lorsqu'ils restent dans le royaume, ils s'occapent des formalités accomplies envers les visiteurs» par les officiers voyageurs en titre. Lorsqu'on dél^;ue en mission les officiers voyageurs, alors ils leur servent d*aides^.
conformément aai règles étaUies par le supérieur de ceUe cérémonie , le grand voy^gear, liv. xuviit.
* Comm. B. T^ Mei, désigne les témoignages de faveur, les félicitations. JË^ Ngo, désigne les funérailles, les désastres. Les petits messages de ce genre, sont transmis sans réception solennelle.
Comm^ C et éditeurs. Le messager arrive seul, sans officiers préposés pour le recevoir, ou pour l'aider. Il porte les petites demandes, les petites consolations adressées par le souverain. H doit recevoir un présent , parce que ce rite ne peut être changé pour aucun visiteur officiel ; seulement , il ne reçoit ni peaux ni chevaux.
» Comm. B. Si le niessager est arrêté par une maladie, par un accident, il n*arrive pas à temps. Mais il doit, méanmoins, transmettre son message , parce que Tordire officiel ne peut être négligé. Les grands nuessages ont un rite spécial; il sont portés par le grand voyageur, on par les sous-voyageurs. Si ces officiers se trouvent arrêtés par quelque càuhii imprévue I alors Tordre est transmis par leurs aides.
* Éditeurs. Lorsque les princes des cinq xones de dépendance , viennent en visite à la cour, lorsque les officiers de ces cinq lones riennent en information , le grand voyageur et les sous*voyageurs ont
BNTOIIIIEURS (aOÀN'jtlt).
26 Us sont chargés d*alier au-devant des visitears drcnlants, venus des royaumes feudataires, et de les reconduire ^ Avec les passes de route, ils les font passer dans les quatre régions de Tempire ^.
Lorsque l'étranger s'arrête , ils lui donnent Tauberge où il peut se reposer'. Us enjoignent aux gens du lieu, de se réunir pour le protéger^. Si l'étranger a des objets mobiliers, ou des instruments de service, ils ordonnent de les entourer.
A toutes les portes et barrières, l'étranger ne subit pas d'interrogation. L'ofBder entoureur va à sa rencontre, et le reconduit jusqu'à la frontière \
beaucoup de fbnnalités à accomplir. Les aides*voyageurs s'oGCopenl de ces mêmes formalités. Ils sont donc nombreiu, et d'un rang inférieur à celui des voyageurs en titre. Le tableau général, livre xxxiv, fol. s5 , compte trente-deux gradués de troisième dasse, à l'article des aides-Yoyageurs.
^^ ^% Lao-jott, désignent spécialement les formalités décrites
aux articles du grand voyageur et du sous-voyageur, sous le nom de consolation , d^humiliation.
> Comm. B; Ce sont les officiers qui vont et viennent, pour service ordinaire.
^ Comm. B. Les passes de route , sont les taUetlesde passe à drapeau. Quand on sort du royaume impérial, on entre dans les n^aumes des princes feudataires. Ceux-ci ont leurs officiers conducteurs, leurs tablettes de paase, pour assurer le passage des messagers.
' Comm. C. Ceci désigne en général les baraques de station, les auberges et lieux de vente j»oMique, qui sont sur la route , et dans lesquels le visiteur est hébergé.
LIVRE XXXIX
iNTcnpEàxfis (siâmo-sw^).
ti Ils s^occupent des délégués envoyés par les royaumes étrangers, du midi et de Test, du sud-est et du nord, ainsi que de Touest. Ils sont chargés de leur transmellre les paroles de Tempereur et de les leur expliquer, pour les unir, les affectionner.
Lorsque, aux époques déterminées, il arrive occasionnellement, de ces royaumes , un visiteur de premier ordre . alors les interprètes harmonisent son cérémonial , et transmettent ses paroles. En général , pour tout le cérémonial qui lui est attribué , à son arrivée et à son départ, IcMrsque Ton va à sa rencontre et lorsqu'on iè reconduit, pour la tablette de passe qu*on loi remet, la tablette dlionneur qaUl
* Comm. B. Cet ordre est transmis par les préposes aux baraques des campagoés, qui commandent directement aux hommes voisins de la suUon. — Voyet livre xutii, fol. i8.
' Comm. Wang-mg-tien. Le ministre de la terre, est chargé de s'intéresser ani visiteurs étrangers de tonte classe. Sons ses ordres, les distributeurs de secours, Y'jin» surveillent les préparatift pour leur nourriture sur la route. Le ministre de Tautomne, est chargé d'empêcher les désordres et malversations. Sous ses ordres, les préposés aux baraques et campagnes, font la police pour la garde des étrangers. En outre, le grand voyagenr reçoit les vbicenrs de première dasse, aux quatre portes de ta capitale. L*officier entomrenr, s'occupe simultanément de ces deux genres de service.
* Voyer les explications données snr ce nom par le commentaire B, dans le tableau général des olBciers du cinquième ministère, livre zzxiv, fol. 36 de l'édition impériale queje traduis. On lit ici "fiff ^S[ Yeriitt, Il y a évidemment une &nte d'impression , et il faut lirt le caractère jSa^ au lieu dn caractère '^ft .
présente au souverain, les soieries qui lai sont données ea préseot , les allocutions qu'il fait , et Tordre supérieur ya'il reçoit de Vempereur, les interprètes remplissent les fonctions d'officiers receveurs, et d'officiers assistants *.
28 Lorsqu'il y a un grand service funèbre d'une altesse impériale^, ils enseignent, ils indiquent te rite spécial des visiteurs de deuxième dasse, envoyés par les royaumes. Ils régularisent leurs positions, pendant la cérémonie '.
29 Lorsque Vemperear ordonne une grande réunion de
' Comm. B. En un âge d'homme , les princes de ces royaumes ont une audience de Tempereur.' Alors ils viennent à la cour, et y sont reçus comme visiteurs de premier ordre. I>epuis leur arrivée jus(pi*à leur départ, les interprètes aident au cérémonial qui leur est attribué. Ils remplissent, à leur égard, les Ibnctionsd officiers receveurs, et d'officiers assistants.
Comm. Lian<f'tcha(hyu, Les peuples étrangers ont des façons de saluer, de s'agenonilier, de s'asseoir, de s avancer, qui ne sont pas semblables à celles du royaume du milieu. Donc , les interprètes apprennent aux princes visiteurs, les rites du cérémonial chinois. Leur langage, leurs intonations, nei^onl pas semblables à ceux du royaume du Milieu ; donc, les interprète» traduisent hs mots prononcés par les princes étrangers, et transmettent leurs discours.
Voyes aussi ce qui est dît sur les interprètes, livre xxxviu« fol. a6.
' Comm. B. Les princes viennent eux-mêmes assister au service^iiii^lre de Tempereur; ils délèguent dei> ofUciers pour assister* en leur nom, au service de Fimpératrice , ou du prince héritier.
^ Comm. Ltan^-ec/iao-ja. Ils leur indiquent comment ils doivent témoigner leur douleur, et s approcher du cercueil; ils leur montrent, quand ils doivent s'asseoir, ou se tenir debout.
Éditeurs. Ce paragitiphe, et les deux suivants, composaient une planchette de l'ancien texte, que l'on a transposée de l'article des sous-voyageurs, Sioo-bîa^-jïn^ à celui-ci. Lorsqu'il y a un grand ser* vice funèbre, le grand voyageur enseigne, indique, le rite attribué aux
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troupes , ou convoque une grande assemblée de^ princes feudataires, ils reçoivent les présents qu'apportent les visiteurs de deuxième ordre, envoyés par les royaumes, et ils accomplissent envers eux le rite de l'hospitalité ^.
Tout le service d'action est ainsi réglé ^. Les services supérieurs commandés par Fempereur, sont attribués aux princes feudataires; et les services inférieurs sont attribués successivement aux ministres, aux préfets, aux gradués de première classe, enfin aux cadets^.
princes feudataires. Les indications analogues, à l'égard des officiers visiteurs de seconde classe, doivent être données par les sous- voyageurs, qui sont les suppléants du grand voyageur, et non par les interprètes, qui ne sont qu assistants , Siang. De même , le grand voyageur détermine les positions des princes, Iorsqu*ils paraissent devant Tempereur. Ainsi , tout ce qui est dit dans le paragraphe suivant, est compris dans les fonctions du sous-voyageur. Ce fonctionnaire tient aussi le registre de classement des visiteurs ét^^ngers; il règle donc leur service auprès de Fempereur, comme il est dit au troisième paragraphe.
* Éditeurs. Lorsque les princes feudataires ne viennent pas au rendez-vous indiqué par Tempereur, ils envoient un de leurs ministres ou préfets, pour lui rendre leurs devoirs, dans le lieu oii il se trouve, soit dans sa capitale, soit hors du royaume impérial. Alors les sousvoyageurs reçoivent les présents des délégués, etc.
^ Éditeurs. Ceci se rapporte aux réunions de troupes , et aux grandes assemblées des feudataires, mentionnées au paragraphe précédent. Les princes et les officiers, qui sont venus au rendez-vous, sont alors employés comme aides par Tempereur, et remplissent des fonctions plus ou moins importantes, suivant leur rang. C*est ce que le texte appelle, le service acUf de la solennité.
* Comro . B . Les gradués de seconde et troisième classe , du royaume impérial, son tcompris implicitement avec les gradués de première classe , qui sont seuls envoyés par les royaumes de premier ordre. Les cadets, désignent 1<2S fils des officiers impériaux, attachés à la garde du palais.
AGBMTS DES TISITBDBS iTBJUIGERS (TCMANG-KHi),
30 Us sont chai^ de classer et de dénombrer, par rap< port aux visitears étrangers des deux ordres, les victimes rituelles « les livraisons de vivres, les offrandes, les aliments, et les boissons ^. Us sont chai|;és de la direction , et de Tordonnancement de ces divers détails \
Lorsque l'empereur réunit les princes feudataires, et les bonore d'un banquet, alors ils préparent douze victimes. Os rassemblent et préparent les cent objets, et les provisions. Les princes sont rationnés suivant leur rang. D y a douze offrandes '.
31 Lorsque Tempereur fait sa tournée d'inspection , e^ assemble les princes des royaumes qui se trouvent sur son
^ Comm. I-Jo. Lath-ti, désigne le rite relatif à l'emplm des victimes. Les livraisons de vivres, se rapportent aux groupes d'animaux fournis. Les offrandes, se rapportent aux préseifls offerts à l'empereur. Les deux derniers termes désignent les banquets, les rafraîchissements, les meti dâicais offerts aux visiteurs.
s Comm. Tching-ngo, Voyei Tarticle du chef d'étiquette , Ssê-j.
3 Comm. B. Quand Temperenr ofifre un banquet aux princes feudataires , les nombres rituels sont ceux qui correspondent au cérémonial de l'empereur.
Éditeurs. Quand ia grande assemblée est terminée, Tempereur oflBre un banquet aux princes, en les classant suivant leur rang. Pour les ofirandes, le nombre réglementaire est neuf; il y a un surplus de trois, ce qui fait douxe. On place douze marmites, dont neaf régulières, et trois supplémentaires. Quel que soit le nombre des princes réunis au bancp ^, on se limite aux douxe marmites, aux douxe victimes, et chacun d'eux prend sa part -^^ Tckang, a ici le sens de mesurer, rationner. Suivant le commentaire B, les trois caractères Teion-heotLtckang désigneraient le chef des princes, le Pa, qui recevrait doute
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passage, alors les princes de ces royaumes lui offrent à manger du veau. C'est la victime qui lui est attribuée ^. Ils ordonnent que tous les officiers, toutes les victimes soient prêts. Parmi ceux qui forment l'escorte de l'empereur, les conseillers auliques {San-koahg) voient s'exécuter pour eux, le rite attribué aux princes de premier ordre. Les ministres, voient s'exécuter pour eux , le rite attribué aux princes de deuxième et de troisième ordre. Les préfets ,* voient le rite attribué aux princes de quatrième et de cinquième ordre. Les gradués, voient le rite attribué aux ministres des royaumes feudataires. Enfin , les cadets de la cour impériale, voient le rite attribué aux préfets de ces mêmes royaumes ^
offrandeâ; ensuite les autres princes auraient des parts proportionnelles. Mais alors, on ne pourrait suffire à la fourniture du banquet.
^ Comro. B. Les animaux qui sont préparés pour les mets de Tempereur, doivent être tout à fait purs. Ainsi , l'empereur ne peut goûter de la chair d*une victime femdle en état de gestation. Elle est impure, et ne peut être offerte, dans les sacrifices au Seigneur suprême.
^ Comm. Wang-ing-tien. Lorsque les trois grands conseillers de la cour impériale (Sdn4mung)y sortent des limites du royaume impérial, ils ont rang de prince de premier ordre. Dans le même cas, les ministres de Teropereur, ont rang de prince de second et troisième ordre. Les préfets, ont rang de prince de quatrième et cinquième ordre. Les gradués de première classe, et les ministres des royaumes feudataires, sont les uns et les autres décorés de trois brevets. Ainsi , ils sont traités suivant le même rite. Les cadets de la cour impériale, sont favorisés conune visiteurs, et traités suivant le rite des préfets du royaume.
Éditeurs. Beaucoup de savants lettrés n*adoptent pas Texplication du commentaire, et pensent que les formalités ici décrites, se rapportent, non point à une simple tournée, mais à une visite solennelle faite par rempereur,àrun des monts sacrés où H réunit les prince8.Cependant. il est nature], que, dans les tournées impériales, les princes fassent leur.
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3s Void le rite spécial des princes feudataires ^
Pour le prince de premier rai^g« il y a cinq approvisionnements, à chacun desquels il voit servit" devant loi le repas du soir, il voit conduire devant lui les victimes'.
5s n y a trois intem^ations, à chacune desquelles le prince visiteur a de la viande sèche. Les nombreux aides du prince, Toifider voyageur, radministrateùr, Tannaliste, ont tous une part de victime '.
pr^parttifii de réception, puiiqa*il$ ne savent pas ven quels royaume» rempereor se dirigera. On lit dans la première partie da JKbn^-ta» que, lorsque le dâëgoë d*un prince voisin , traverse on autre royaume en visiteur, tous les officiers de ce royaume- doivent venir avec les objets nécessaires; à plus forte raison, les mêmes dispositions s^appliqucnt aux tournées impériales.
1 Comm. C. Dans les alinéas suivants, il s'agit des riates que les princes feudataires, se font entre eux. Le texte expose d*abofd le rite accompli par le chef du royaume, euven son visiteur-, et ensuite, le rtle accompli par la princesse , ou la femme du prince, qui reçoit. Dans cet article de Tagent desrisiteurs, il n'est pas mention du cérémonial , relatif aux visites des princes à Tempereur. Ce cérémonid dmt se déduire de ce qui est dit ici; ou plutôt, on doit se reporter à Tartide du grand voyageur et à celui du chef d*étiquette, où il a été détaillé. L*agent des visiteurs, Tckang-khép est placé au-dessous de ces grands officiers, et s'occupe du cérémonial de second ordre.
* Comm. B. On lui offre le repas du soir. On amène les rictimes sur son passive, mais on ne les tue pas. II ny a donc,ni écuelles, ni marmites. Le commentaire détaille ensuite, la position des basains et des pots qui contiennent les grains offerts, ainsi que la position de la rictime, en dehors de la porte du logement momentanément occupé par le visiteur.
Éditeurs. On amène les rictimes vivantes. On offire ancceaaivement. \f'. repas du soir et le banquet Le lecteur a déjà vu , à Tartide du chef, d'étiquette, les règles générales du cérémonial pour les réceptions des princes entre eux. L'artide actuel explique, en détail, les
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Le repas du soir, offert au prince de premier ordre, est composé de cinq groupes de victimes^. U y a quarante plats de friandises; dix terrines remplies de grains; quarante vases en terre, pleins de saumures; quarante-deux bassins de bouillons de viande; quarante amphores pleines de vin; douze marmites à viande cuite, et douze vases ronds pleins de millet^; trente-six marmites k viande
d'approTisiooDeinents, de victimci^, de repas, d'offrandes, attrilraés à chaque prince, selon son rang.
' Comm. B. Si le prince reçoit de la viande sèche, les officiers qui lui sont inférieurs, ne peuvent avoir droit à une part de victime (en viande fraîche). Ainsi, les neuf derniers caractères de ce paragraphe, sont fautifs et surabondanls.
* Comm. B% A l'arrivée de l'étranger dans son logement, on lui offre le repas du soir, appelé pelU rite, par opposition à la grande foumitare de comestibles . qui constitue le grand rite. — Pour tous les princes des cinq ordres, le repas du soir ne comprend qu'une seule victime préparée et assaisonnée. Les autres sont offertes en viande crue.
^ Comm. B. ^^r Chi désigne lesdouceurs et (riandts^s , qui peuvent être mangées sans boire On les place en dehors des piliers de la salle, eo quatre rangées, à l'orient et à l'occident. — Les dix terrines remplies de grains, sont divisées comme il suit : six au haut de la salle, deui à Torient, deux a l'occident. Les quarante vases en terre, remplis de saumures et de végétaux confits, sont de même séparés eu trois groupes: seise au haut de la salle , douxe à l'orient , doute à l'occident. Les bassins qui contiennent les bouillons de viande de boeuf, de mouton , sont divisés en trois groupes: dix-huit au haut de ia salle, dix à Torienl, dix à l'occident. Leur nombre régulier est de trente-huit Les quarante amphores qui contiennent le vin, sont placées comme les vases en ferre remplis de saumures. Les douze marmites, sont remplies de viandes coites et assaisonnées. Les neuf quL forment la ration régulière, et les trois supplémentaires, sont jdacées en avant de l'escalier occidental. Les douse vases qui contiennent le millet, sont divisés en trois groupes;
crae ^ Toutes ces pièces du service sont disposées dans Fordie régulier, se La grande fourniture de comestibles, offerte an, prince de premier ordre, est composée de nenî groupes des victimes^. Les pièces des victimes mortes, sont disposées comme au repas du soir. On amène les quatre groupes de victimes vivantes. 11 y a cent vingt vases remplis de riz. Il y a cent vingt pots, de saumures en viandes, ou de v^étaux confits'. Tout est disposé régulièrement. Le riz, porté sur des chars, est placé en face des victimes vivantes.
boit au haut de la salle, deux à 1 occident, deux à Torient. Le texte les réunit dans un seule phrase , parce que les marmites et les vases à millet, forment la partie principale du repas.
' Comnn B. Au lieu de IJttil victime, il faut lire J^p viande crue. Les deux caractères ont le même son ^Sing. aS désigne ici les marmites pleines de pièces crues. Le texte emploie ce caractère plus bas , pour désigner les vingt-sept marmites do pièces crues, offertes au prince de deuxième ordre. — Quand le cérémonial est complet , il y a parmi les marmites offertes, un certain nombre qui contiennent du poisson.
Les trente-six marmites de pièces crues, attribuées au prince de pre» mier rang, représentent les quatre victimes on groupes de victlniea, offertes en viande non cuite. — Voyez ce que dit le comm. B , sur le terme Lao >p , liv. xxxviii , fol 1 1 .
' Comm. B. Quand les deux princes se sont vus ensemble , on ofiîre à l'étranger la fourniture de comestibles, suivant le grand cérémonial , qui réunit le rite des approvisionnements el le rite du repas du soir. On sert de la chair vivante , crue, et cuite; et, en outre, beaucoup de mets diiiérents. Les pièces des victimes mortes, sont disposées comme au ronas d«' soir. De même , on prépare et on assaisonne une seule victime. Un place k Toccident ces pièces préparées; et les viandes crues se placent à Torient. Les animaux vivants sont placés à.4*occident de la porte , suivant le rite prescrit pour les approvisionnements. Le rit
LIVRE XXXIX
Par victime» il y a dix cban; et chaque char contient une mesure Pin^, plus cinq mesures So (2ào boisseaux)* Le blé» porté sur des chars, est placé en face des victimes mortes. Par victime, il y a dix chars, et chaque char contient trois mesures Tcha (1200 poignées). Les herbes coupées, le bois coupé, sont en quantité double de la quantité de blé. Tout est disposé régulièrement ^ 3'' On offre à Tétranger, par jour, quatre-vingt-dix paires d'oiseaux vivant en société ^; et, au milieu de son séjour,
est disposé en tnYen (de l'estài^ouest), dans la vaste salle du milieo. n y a dix rangées de vases, contenant chacun cinq boisseanx. Les saumures de viande, les végétaux fennentés, sont placés, en dix rangées, près de la colonne où Ton attache les victimes. Les premiers sont è Toccident, les seconds à Torient. — On ne compte, ni pour le rii, ni pour les saumures, les vingt vases de supplément.
^ Il y a dans le texte, avant cette phrase, le caractère m. Tcké «ehart, qm parait surabondant au comm. B. — Les deux caractères Kid'ichin qui composent cette phrase, se rapportent à tout ce qui précède.
* On lit, dans le rile des visites d'informations. Dix 7(roa( boisseaux), font un flb. Seise Teou, font une mesure 59. Dix mesures So, font un Ping, ponr le vin.— Pour le riz, par chaque char d'un Ping, il y a en sus cinq mesures 5o; ce qui fait vingt-quatre mesures Ho. En effet, on • seise Ho plus huit Ho, soit vingt-quatre Ho, ou deux cent quarante rsoB.— On lit encore, dans ce même rituel : Quatre Ping (ont un Kia; dix JCis font un Tsong: dix Tsong font un Tcha. Pour le blé, il y a, par chacpie char, trois Tc&a^ qui équivalent àtrenterjOM9.<— Ainsi, pour le rix et k blé, les deux termes Kiu, Ping, expriment des mesures différâtes. Le Ping de blé ne représente qu'une poignée de grain.
Toutes ces quantités sont placées de l'orient à I occident, en dehors <U la porte. Le ris est à l'orient, le blé est à l'occident. — Les heri>es coupées, correspondent au blé. Le menu bois correspond au riz.
^ Comm* B. Ce sont des oiseaux , tels que les faisans, les oies , qui
un assortiment de mets, préparés avec la chair des trois
victimes pc^ncipaies (bœuf» mouton et porc^).
On lui re trois repas complets ; où il boit et mauge ; trois repas incomplets où il mauge seulement; trois services de rafraîchissements. Si le prince hôte ne peut faire en personne l'invitation à boire , alors il envoie des présents à Tétranger *.
38 Tous les aides du prince visiteur, Tofficier voyageur, Tadministrateur, Tannaliste ', ont le repas du soir et les fournitures de comestibles. On détermine, d'après le rang de leur office, la disposition et la quantité des victimes offertes. Le premier aide seul, a V offrande des oiseaux^.
39 Lorsque la princesse accomplit le rite de l'hospitalité envers le visiteur, il y a huit amphores , huit vases en terre, huit paniers, un assortiment des trois victimes principales, accommodées^. Quand elle offre le repas complet, il y a un assortiment des trois victimes principales.
vont en troupe , et demeurent ensemble. Oo les compte par paires. — Il me semble que le caractère R Ji tjour» est de trop dantie teitc.
' Gioie du comm. B. Au milieu du séjour de l'étranger, avant son départ, on lui fait un nouvel assortiment de comestibles, pour montrer qu*on socc'ipe toujours de lui.
' Comm. B. Si quelque circonstance relient le prince b6te, alors il envoie des présents. Ainsi, pour le repas complet, il envoie le présent qui accompagne Tinvitaiion à boire. Pour le repas incomplet, il envoie le présent qui accompagne Tinvitation à manger.
' Comm. B. Ce sont les officiers qui forment Tcscorte du visiteur. Uofficier voyageur dirige le cérémonial qui lui esl propre, Tadministrateâr dirige les apprêts. L^annaliste dirige les écritures , pendant le voyage du prince. On honoré le prince, jusque dans la personne de ses officiers ;ist ton proportionnée leur rang, le rite des visites offertes « c est-à-dire les quantités de corne ^ibles qui leur sont offerts.
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Quand die offre le repas /où Ton mange seulement, il y a encore un assortiment semblable ^.
Les ministres visitent tous le prince étranger, en lui offirant un agneau. Ils le traitent, avec un assortiment des trois victimes principales, assaisonnées''.
Pour les princes de deuxième et de troisième ordre, il y a quatre approvisionnements , à chacun desquels le visiteur voit servir devant lui, le repas du soir, et voit amener les victimes. Il y a deux interrogations, à chacune desquelles, le visiteur a de la viande sèche. Le repas du soir est composé de quatre groupes de victimes. Il y a trentedeux plats de friandises , huit terrines remplies de grains, trente-deux vases en terre pleins de saumures, vingt-huit bassins de bouillons de viande , trent-deux amphores pleines de vin, douze marmites à viande cuite, douze vases ronds pleins de millet, vingt-sept marmites à viande crue •. Tout est régulièrement disposé. La grande fourniture de co-
* Comoi. Tching-ngo. Cet officier étant «le premier de ceux qui accompagnent le prince, reçoit comme lui une offrande d'oiaeauk, pendant son séiôur à la cour du prince htU,
^ Gomm. B. La femme du prince hàle , aide son époux , à fêter le risiteur étranger. Elle lui fait offrir le vin, suivant le rile spédai de l'hospitalité. Alors, les vases en. terre qui contiennent le« conserves, les paniers qui contiennent les grains, sont placés à Torient de la porte. Les amphores pleines de vin , sont placées pr^ du mur orientai.
* G>mm. B. Toutes ces formalités sont accomplies an nom de la princesse « par un préfet de troisième ordre. Cest le rangde Tadministrateur de Tintérieur, Nêî-tsai, lequel représente IHmpératrice vis4-vis des visiteurs qui viennent à la cour impériale. Ainsi, dans ce cas, le délégué d^une princesse, ne peut être d'un rang plus élevé.
^ Gonun. B. Les ministres aident le prince hMe, à fêter Tétranger.
* Gomm. B. Quatre terrines sont placées au haut de la salle, deux
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mestibles , se compose de sept groupes de victimes. Les pièces des victimes mortes, sont disposées comme au repas du soir. On amène trois groupes de victimes vivantes. Il y a cent vases remplis de riz , il y a cent pots > de saumures en viande , ou de végétaux coniits. Tout est disposé régulièrement. Il y a trente chars de riz, quarante chars de blé. Les herbes coupées, les bois coupés sont en quantité double de la quantité de blé. Tout est disposé régulièrement. Le visiteur a , par jour, soixante et dix paires d'oiseaux vivant en société , et au milieu du séjour, un assortiment des trois victimes principales assaisonnées; trois repas complets, on il boit et mange; deux repas incomplets , où il mange seulement ; deux services de rafraîchissements. Tous les aides, oiTicier voyageur, administrateur, annaliste , ont le repas du soir, et la grande fourniture de comestibles. On rè^e le rite à cet égard, d*après le rang de leur o£Bce. Seul, le premier aide, a TofFrande des oiseaux. Lorsque la princesse accomplit le rite ^e l'hospitalité envers le visiteur, il y a huit amphores, huit vases en terre, huit paniers, ou assortiments des trois victimes principales assaisonnées. Quand elle offre le repas complet, il y a un assortiment des trois victimes principales. Les ministres visitent tous l'étranger, en lui offrant un agneau. Ils le traitent avec i^u bœuf assaisonné.
à loccident » deux à rorient. Douze vases de saumures, sont au haut de la salle, dix h lorient, dix à Toccident Douze bassins de touillons, sont au haut de la salle, huil à Toccident, huit à Torient. Ch|M{oe groupe de victimes est divisé en neuf parts, de manière à remplir neuf marmites. — La chair assaisonnée, remplit les neuf premières marmites *, et il y a trois marmites de supplément».
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> Pour les princes de quatrième et de cinquième ordre, il y a trois approvisionnements, à chacun desquels le visiteur voit servir» devant lui, le repas du soir, et voit amener les victimes. li n'y a qu'une interrogation, avec offre de viande sèche. Le repas du soir est cx)mposé de trois groupes de victimes. Il y a vingt-quatre plats de friandises , six terrines remplies de grains, vingt-quatre vases en terre pleins de saumures, dix-huit bassins dehouillons de viande, vingt-quatre amphores pleines de vin, douze marmites à viande cuite, douze vases ronds pleins de 'millet, dix-huit marmites à viande crue. Tout est disposé r^ulièrement ^. La grande fourniture de comestibles est composée de cinq groupes de victimes. Les pièces des victimes mortes, sont disposées comme au repas du soir. On amène deux groupes de victimes. Il y a quatre-vingts vases remplis de riz ; il y a quatre-vingts pots, de saumures en viandes, ou de v^étaux conGts. Tout est disposé régulièrement. Il y a vingt chars de riz, et trente chars de blé ; les herbes coupées , les bois coupés sont en quantité double de la quantité de blé. Tout est disposé régulièrement. Le visiteur a, par jour, cinquante paires d'oiseaux vivant en société ; un repas complet , où il boit et mange ; un repas incomplet , où il mange seulement; un service de rafraîchissement. Tous les aides, officier voyageur, administrateur, annaliste, ont le repas du
i Comm. B. Deux terrini^, sopt au haut de la sdle, et deux de chaque côté, à Toccideot et à Forient Douze vases à saumure, sont au haut de la salle, sk de chaque c6té,. à Toecident et à Torient. Dix bassin? de bouillons sont au haut de la salle, et quatre de chaque c6té, à rpccident et à rorient — Comme précédemment, les marmites à viande cuite, contiennent la chair d*un groupe de victimes. Les marmites à viande crue, contiennent la châtr des autres groupes.
soir, et U grande fourniture de comestibles. On règle le rite 4 oet égard « d'après le rang de leur office. Seul, le premier aide, a Foffirande des oiseaux. Lorsque la princesse accomplit le rite de l'hospitalité envers le visiteur, il y a six amphores , six vases en terre, six paniers. Elle offre les mets assaisonnés, en imitant la présentation du repas complet^. Lorsque le prince, en personne, est visité par les ministres , tous lui ofErent du bœuf assaisonné.
Lorsqu'un officier d'un prince feudataire , ayant rang de ministre, de préfet, ou de gradué, devient visiteur de royaume, ou visite un autre prince, comme messager d'État, il est traité suivant le rite adopté pour ces mêmes officiers , lorsqu'ib aident leur prince dans ses visites ^.
En général , le rite pour la réception des visiteurs étrangers, est réduit, lorsque le royaume visité est nouvellement constitué ; lorsqu'il est affligé par la misère et la disette, ou par une épidémie meurtrière ; lorsqu'il a éprouvé un désastre , une calamité^; lorsque le prince de ce royaume est dans les campagnes, au dehors de sa capitale ^.
Si le visiteur étranger meurt, alors le prince qui est son
^ Comm. B. La princesse, présente au pruiice de petit royaume, les mets assaisonnés, faprès le rite de la présentation du rqias complet Elle ne présente donc pas ensuite le repas complet, comme pour le prince de deuxième et de troisième rang.
* Ils ont dnnt au repas du soir, à k fourniture de rivres, proportionndlement au rang de leur office, comme iorscpiHs accompagnent leur prince dans ses visites. Voyez ce qui a été dit plus haut.
^ Comm. B. Si le royaume a été récemment dévasté par la guerre, s'il a éprouvé des inondations, des incendies.
^ Comm. C. On est alors surpris par Tarrivée de Fétranger. On ne peut (aire à la hâte les apprêts réguliers.
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hôte, accomplit le rite envers ce visiteur, en Ini offrant les fournitures des funérailles \ 45 Si le visiteur étranger est en deuil , il reçoit seuleuient les fourrages, et les livraisons de ris ^
S*il arrive au moment des funérailles d'un prince, ou d*un chef de royaume, il ne reçoit ni le repas complet ou il boit et mange, ni le repas simple où il mange seulement Il reçoit les viandes crues ''.
AeBMTS DE L4 RENCOMTRE {TCBANG-Ya),
Us s'occupent du registre oii sont classés les dignitaires des royaumes feudataires, à Teffet de traiter convenablement les visiteurs étrangers ^.
S*il doit arriver un visiteur étranger, au nom d'un autre
' Comm. B. Alors, le prince qui reçoit, fait les préparati6 de f enterrement n fournit les comestibles offerte dans la cérémonie. Il fournît une mannite pleine de viande de jeune p<M«, au moment dé la préparation du corps. Il fournît trois marmites semblables, au mo» ment où on Tenvdoppe dans le linceul.
* Comm. B. Si le visiteur a perdu son përe, sa mère, ou si c'est un officier délégué, il peut être en deuil de son prince. Alors on lui livre les fourrages pour ses chevaux et ses bœub, ainsi que les fournitures de rix, tirées des greniers de TÉtat. liC rite régulier du visiteur, comprend le repas du soir, et la fourniture de vivres qu*il reçoit du prince h^. Mais, 3 ne reçoit ni repas complet, ni rtfêB incomplet, ni rafraîchissements, comme au folio 37.
' Oimm. B. Comme précédemment, il faut remplacer le carac» tëre &iiz seng cvictimea, par le caractère VS smg cviande crue». —Pendant les funérailles, il n*est pas permis de cuire. Alors on offire des viandes crues.
* Comm. B. Cest le livre mentionné à Tartide du sous-vojageor. Il se rapporte aui neuf sortes d*étiquettes, correspondant aux cinq
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royaume, alors Tagent de la rencontre enjoint aux officiers spéciaux ^ de disposer les approvisionnements de toute espèce. Avec le prévôt-préveneur ^, il va à la rencontre du visiteur, sur la frontière. U devient son avantcoureur et le fait entrer dans le royaume. 44 Lorsque le visiteur s'arrête dans une auberge, il ordonne de réunir la population pour le protéger ^. Quand le visiteur reçoit les provisions préparées par lui, c'est lui qui les lui offre ^.
Lorsqu'il arrive k la capitale, le visiteur entre dans son hôtellerie; alors l'agent de la rencontre se place en dehors de la porte de son logement. Il veille au service qui le concerne *.
A la prise de l'objet précieux (la tablette d'honneur
litres de priocc», aux quatre ordres d^oflice supérieur, et décrites duns Tarticle du grand voyageur.
^ Comm. B. Ce sont les officiers préposés aux bœufs, aux moutons « aux logements, aux approvisionnements.
' Comm. D. Il y a dans le texte seulement -*p ssé. Ce sont les prév6ts-|^veneurs, Ya-tsé, qui vont recevoir les étrangers à la frontière, comme les officiera voyageurs. Voyez Tarticle des prévôts-prévencurs, Ya-tU, liv. xxxYi, fol. 16.
Éditeurs. — Les agents de la rencontre, se font accompagner des officiers de justice, chargés de maintenir Tordre sur ic chemin du visiteur.
* Comm. B. Il donne cet ordre aux officiers préposés aux baraques des campagnes, YéAxu-chi, qui Texécutcnt. Voyez Tarticle des YéAiuchi,
^ Comm. fVangîng-tien. Tout ceci a lieu en dehors de la banlieue. L*agent de la rencontre, protège l'étranger sur sa route, et dans les auberges placées sur son passage.
' Comm. B. Il transmet les demandes de Tétranger.
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que le miteor remet à rempereur) , il est son avant-coureur ^ Lorsqu'il arrive à la salie d'audience, il lui montre sa place. A son entrée , il renouvelle son indication ''. Lorsque le visiteur se retire , il agit de même K 45 En général, parmi les mesures relatives aux visiteurs étrangecs, il y a toujours Tordre d'aller à leur rencontre. Ce sont les agents de la rencontre, qui dirigent cette opération ^.
Lorsque les personnages qui suivent Vétranger^^^ sortent, alors Us (les Thang-Ya) ordonnent à leurs hommes (leurs subalternes) de les guider.
Quand le visiteur retourne ions son pays, ils le reconduisent, et agissent comme à son arrivée ^^
En général , lorsqu'un visiteur étrange se présente à la cour, si c'est nn prince, un ministre va au-devant de lui;
* Goomi. B. Il h dirige, pour le coaduire à la salie d*aadieQee. En dehors de la grande porte, il fixe les places des officiers qui reçoivent du cM de Temperear, et cdlei des officiers qui sont les aides de Tétranger.
^ G>mm. B. Solvant quelques-uns, ceci veut dire que, lorsque rétranger entre, Tagent de la rencontre annonce sa venue à Tempereur.
' Comm. B. Il le précède et le reconduit
* Éditeurs. Ceci comprend ce qui n*a pas été expliqué pins haut; c'est-à-dire, tous les règlements rdatib à Farrivée d*un visiteur étranger qui se rend à la cour, ainsi qu*aox allées et venues des conseillers, ministres, préfets de la cour, entre les royaumes.
'* Comm. B. Ce sont les officiers qui forment la saite du visiteur étranger.
*^ Camm. B. Ils le reconduisent jusqu'à la frontière; ils lui serv^ d^avantf-coureofs; ils ordonnent au peuple de le protéger et veil sur son serrice, comme à son arrivée.
si c*est no ministre, on préfet vt tn-devant de loi; si c^est un préfet , nn gradué va an-devant lui ; si c^est un gradué, il y a toujours un délégué qui va au-devant de lui^
46 En général , Toffider délégué pour aller ao*devant du visiteur étranger, est attaché à sa personne, Iorsqu*il vient à l'audience de Tempereur, et lorsqu'fl se retire. Cet officier lui enseigne , lui indique ce qu'il doit faire. Il s'occupe de sa conduite, et de sa direction'.
40I1IT8 irCNION (TCHAMG^KtÂO).
47 Ils sont chargés de visiter, avec les tablettes de passe et les présents ^^ les princes des royaumes feudataires, ainsi que les lieux où la population est réunie^. Ils sont chargés de propager ta vertu , l'intention , la volonté, la soUi-
^ Comm. B. Ceci se rapporte fux officiers qne remperenr envoie à l*hètellerie de rétranger, le jour où cdai-d est reçu en audience officielle.
Éditeurs. Le texte n^indique pas quels sont les ofliciers délégués pour aller à la rencontre des gradués, messagers des royaumes feudataires. D*après fartide du chef des gradués, Ssé-Ai, et cdui du Tehou-tseu, ou attaché aui fils des dignitaires, on envoie au-devaut d*eux, des gradués qui n*ont pas encore le brevet impérial, des cadets, compris dans la garde du palais.
* Éditeurs. Ceci se rapporte à la phrase précédente. C'est une sorte d'appendice, à Texposé des fonctions spécialement attribuées à Tagent de la rencontre, Tçhang-ja. On a vu jdus haut que, lorsque Franger se rend à Taudience impériale, cet officier lui montre sa place, et ne fait rien de plus. Ici, le délégué pour aller an-devant de rétranger, lui enseigne le rite qu*il doit exécuter. Â son retour, Tagent de la rencontre, est simplement son avant-coureur. Le délégué tansmelrles communications verbales, entre Tempereur et rétranger.
^ Comm. B. La tablette dépasse au sceau inq»érial, eslla garantie
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dtude da souverain ; de faire que tous connaissent ce qui platt au souverain ; et le pratiquent ; que tous connaissent ce qui déplaît au souverain , et Tévitent. ^8 Bs font concorder les bons sentiments des princes. Ils font parvenir à râafont^^ap^ri^arv^rexpression du contentement des peuples ^
Ils s*occupent du service de communication , entre les royaumes feudataires, et accordent ensemble leur bien mutuel. Par là , ils mettent en lumière le profit résultant des neuf taxes ^; Taffection contenue par les neuf rites''; les liens qui rattadbent le peuple aux neuf pasteurs, ou chefs des neuf grandes divisions de Tempire; les obstades opposés par les neuf défenses^; la crainte inspirée par les neuf armes* ou instruments de la vengeance impériale^.
des ailëgations du voyageur. Les présents sont destinés aux princes qa*il visite.
* Editear. Ceci désigne les grandes villes des royaumes.
* D*après le conini..B> 'Wff' doit se prononcer joua et a le seiis de l'^70B« «être joyeux, contents. S'il y a de& princes qui désirent
de Tassistauce, et qui pratiquent le bien, ils font concorder ces bons sentiments. Ils transmettent à Tempereur et aux princes, Texpression du contentement des peuples.
* Comm. Tehing-ngo. Ils font observer les neuf règlements établis par le premier ministre, Ta-tsot» pour fixer les obligations du peuple, et faire percevoir les revenus.
V Comm. TeUng»ngo. Ils font pratiquer les rites des neufs sortes d'édquetle, pour assurer laréciprocité des visites d^information , etmanifiwter les bonnes rdations des royaumes.
* Comm. Tching-ngo. Ce sont ies défenses déterminées par les neuft rè^ements d*ordre [Fa)^ <pie maintient le commandant des dievanx, ou minis'bip de la guerre. Ils les font connaître et respecter.
* Comm: Tehing-ngo. Ce jont les neuf modes d*aUaque, appliqués
49 AGIMTS IVSfECTWOMM (TCHAnO-TSAl).
kùMwn DU DUimÉu ir nAnkiis PBftaKusM {tchang-bo-tmov^).
Faim Vg VADOIIHCB IMPiUâLB (TCBAO-TA-rOV*).
Ils s^occupent de radminirtration gouvernementile des apanages, et des domaines affectés- Chaque jour, ils assistentàraudience impériale , pour entendre les décisions rendues sur les affidrc^ ordinaires et extraordinaires du royaume, et en instruire leurs chefs et princes '.
M Lorsque le chef du royaume rend un édit administratif, alors il donne ses instructions pour cet édit , à ses préfets d'audience ^.
En général, pour toutes les affaires administratives des apanages et des domaines affectés , qui doivent être réglées au centre du royaume, les requêtes doivent être dirigées par des préfets d'audience, attachés à ces apanages et à ces domaines. Ensuite il est statué sur elles. Seulement, les
par le ministre de la gaerre. — Ik les font connattre, pour teoir en respect les royanmes.
^ Ces deux articles manquent dans le texte.
* Voyei Texplication du comm. B, sur le serTîoe de ces officiers, dans le taUeaa général du cincpième ministère. Ce sont des commissaires impériaux, près des apanages et domaines, TatMa, dont le revenu est aOecté aux fils et frères de femperenr, aux oonseSlers, ministres, et préfets. Ces apanages et domaines, sont administrés conuie le royaume impérial, duqud ik relèvent.
' Comm. B. Chacun d'eux fait connaître à son seigneur, les décisions rendues, etTengage à les mettre en pratique.
^ Comm. B. U leur enjoint, de le transmettra aux officiers des lyanages et domaines.
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grandes affaires ne peuvent pas être présentées par ces préfets d'audience^.
&i S'il y a des fautes dans l'administration d'un apanage, ou d'un domaine affecté , on punit le préfet d'audience qui leur est spécialement attaché. Si cette faute a lieu à l'armée, on punit le commandant militaire de cet apanage, ou de ce domaine^.
BteULATSUR DBS AP41IA6B8 [TOV-TSi).
PKâf^TS DB JtSnCB DBS APAHAOBS (TOUSSi).
FbAtÔTS DB JDSnCB MS DOIUIHBS AVFBGTAs (XM-ffSi^).
' Conun. B. Il 8*agit ici de ceux qfà viennent avec «ne têtpAlt écrite, pour des aflaires de détail. Le préfet d*audieDce régularise leur démarche, et avertit les oflBciers spédanz cpii doivent stataer sur la requête. Quant aux grandes affaires, elles exigent la présence du seigneur même du domaine. Il vient à f audience , et reçoit la décuion du souverain. (Comm. TcUii^-iijfo}.
éditeurs. On a vu, à Tarticle des prévôts de région, que ces officiers ont la haute surveillance, sur Tadministration des gradués préposés aux apanages et domaines a£Fectës. C est de cette même administration qu'il est question ici, et non pas d*affidres judiciaires.
* Comm. B et C. On punit les cbmmandants des chevaux, préposés aux apanages et domaines, et chargés de leur administration militaire. Le préfet d'audience n'est responsable , que pour les afiSûres de Tadministration civile. On ne punit pas les seigneurs de ces domaines, par égard pour leur rang.
^ Ces trois arâcles manquent dans le texte.
CSomm. Wicng-mg-ùen, Le rojaume particulier de l'empereur, a mille tiige&U, En dehors des domaioes relevant de la couronne (fonjr-^)» il y a les domaines affectés aux offices [Kia-jr] \ et, en dehors de ceux-ci , il y a les grands et petits apanages (Tob), dont le revenu est attribué aux princes du sang. Les titulaires des offices, et les princes du sang
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SUPPLÉMENT APPBLÉ KBAthKONO-KI , 00 MBIfOIRB SUR L*BXAMBN DU TRAVAIL DU OQVRIIRS.
Nous rapportons ci-dessous « en note , les renseignements que fournissent les commentateurs sur Forigine de ce sup> plément, qui remplace la sixième section du Teheaa-li, et comprend cinq livres K
jouissent da revenu, mtis non pas a titre héréditaire, oomoie les princes feodataires jouissent de leon principautés. L'administration de ces domaines, est donc répartie entre des officiers relevant de l'empereur. Ainsi, 3s ont des officiers spéciaux pour la conservation du matériel des. cérémonies sacrées^ pour la direction des contingents militaires, pour rapjdication des huit statuts d organisation , pour Tapplication des peines destinées à prévenir les crimes. Le premier do ces offices, dépend du troisième ministère; le second dépend du qua. trième ministère. Les autres dépendent du ministre des châtiments* — Il semble que les régulateurs des apanages, préposés à la répartition de rimp6t, devraient dépendre du deuxième ministère.
^ Gomm. B. La section du Tcheonli, qui comprenait les fonctions du ministre des travaux publics et de ses officiers, a été entièrement perdue. Â Tavénement de la dynastie Han, on offirit mille pièces d*or pour sa découverte, et Ton ne put y réussir. Les notions que les anciens avaient, sur les fonctions de ce ministre, ont été recueillies pour compléter le Tcheou-li , et forment le supplément que Ton trouve ici, sous le nom de Kfuuhkhmg^ki, mémoire sur Texamen des ouvriers. Pour être plus eiact,on doit dire que ce mémoire fut d'abord possédé par Hieo, prince de Ho-kien, sous les Han; et qu'il fut ensuite joint, comme appendice, aux cinq sections conservées du TAumM.
Comm. C. On ne sait pas exactement à quelle époques été rédigé le mémoire appdé Kkao-kong-ku On sait cependant qu'il est antérieur à la dynastie Thsin . Conséquemment , il dot être compris dans la destroe-
v^oogle
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^ L'Etat a six classes de travailleurs. Les cent artisans \
sont onnpris dans une de ces classes.
i Les uns s'assoient pour délibérer sur les règles du gouvernement, les autres se lèvent pour les mettre en pratique. D'autres examinent la courbure , la forme , la qualité, pour préparer les cinq matières premières ^ pour différencier les instruments utiles au peuple. D'autres trans-
iH|o des anciens livres, ordonnée par Thsin-ehi-hoang; et ceci explique comment plosiears articles, tels qne celui des peaussiers, celui des fourreurs, manquent, dans le texte qui nous est parvenu. Il est précédé d*une exposition générale qui peut se diviser en sept parties.
Comm. iMt'hi'jre, Le texte primitif de ce mémoire, ne contenait pas les deux caractères ^C *&* TJloBiiy-ItoBaii, ministre de l'hiver. Ceux quiront revu au temps des Han , ont ajouté ,à Tarticle des constructeurs en charpente, Tsiang-jin, différents détails sur le Ming-tang, et sur d'autres pavBlons dépendants du palais impérial. Ainsi , ce mémoire ne contient pas seulement les règlements institués par la dynastie desTcheou.
Les éditeurs ajoutent une longue discussion , pour expliquer le nom de Ssi-kong, attribué au ministre des travaux publics.
^ Comm. B. Ce nom désigne les officiers qui agissent sous les ordres du ministre des travaux publics, et leurs subalternes. Le Sse-kong, ou préposé aux travaux, a dans ses attributions spéciales , la fondation des murs intérieurs et extérieurs; rétablissement des villes et bourgs; la disposition des sdles consacrées aux ancêtres, et des autels consacrés aux génies de U terre et des grains; la construction des maisons et des palais; la confection des chars, habillements, ustensiles, pour le service du gouvernement C*est lui qui surveille les cent ouvriers. Sous Tempereur Yao , sous Tempereur Chun , et auparavant , on rappelait Xbnjffconjf. Voyes le Ckou^ing, au chapitre Ckan-tlen, et le Ssi-ki, au chapitre de la fiunille de Thsou.
Compi. C. Ces six classes sont expliquées dans le paragraphe suivant.
^ Comm. B. Le métal, le jade, le cuir, le bois, la terre.
portent les raretés des quatre r^ons de Tempire , pour en faire des valeurs^. D^autres encore* apprêtent leurs forces, pour augmenter les produits de la terre. Les derniers travaillent la soie, le chanvre, pour les perfectionner.
S'asseoir pour délibérer sur les r^es du gouvernement , c*est ToflEice des princes assistants de Tempereur^. Se lever pour mettre ces r^es en pratique, c'est Toffice des préfets et des gradués. Examiner la courbure, la forme, la qualité, pour préparer les dnq matières premières, pour différencier les instruments utiles au peuple, c'est l'office des cent artisans'. Transporter les raretés des quatre r^ons de l'empire , pour en faire des valeurs , c'est l'office des marchands et des voyageurs étrangers ^ Apprêter ses forces pour augmenter les produits de la terre, c'est l'office des cultivateurs attachés au sol ^. Travailler la soie, le chanvre, pour les perfectionner, c'est l'office des fenmies ouvrières^.
' Éditeurs. Ce terme désigne ici le jade, les pierres précieuses, le vermillon, le vernis , i*or ou les métaui , et Tétain.
^ Éditeurs. Cette expression générale comprend les princes feudataires, et les conseillers impériaux (San-kong) ,({ui ont rang de prince.
9 Comm. B. 11 y a des artisans spéciaux pour chacune des cinq matières premières. Cent est ici un terme collectif.
^ Gomm. B. Ml MC Ckonjf- Im. Cette expression est dans IT-
ling, où on lit : c Au jour du solstice, les marchands, et les voyageurs étrangers (Ckui^-fîn) , ne' marchent pas. »
* Comm. B. Ce sont les trois ordres de cultivateurs, qui reçoivent des lots de terre. — Voyez Tarticle du ministre de la terre et cduî du premier ministre.
* Comm. B. Ceci désigne les femmoi, qui travaillent pour la cour impériale.
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Dans le pays de Youe, si Ton n*a pas de piocbe, on ne peuts*en passer pourcuHiverla terre. Tout homme peut y faire des pioches. Dans le pays de Yen « si Ton n*a pas d*armure » on ne peat s'en passer, pour se défendre. Tout homme peut y faire des aimures. Dans le pays de Thsin , si l'on n'a pas de manche de pique , on ne peut s'en passer. Tout homme peut y faire des manches de pique. Parmi les nomades du nord, si l'on n'a ni arc ni char, on ne peut s'en passer. Tout homme peut y faire des arcs, des chars '^.
Les honmies savants inventent^. Les hommes habiles continuent ce que les premiers ont commencé. Ceux qui conservent, de génération en génération , /e5 procédés ainsi découverts, sont des artisans.
Toutes les opérations exécutées par les cent artisans, sont l'œuvre des sages ^.
^ Comm. B. Puisque tous les hommes de ce pays peuvent confectionner ces instruments, il n*t;st pas besoin d*y constituer des ouvriers royaux pour leur fabrication. La terre du pays de Youe (Tche-kiang), est boueuse et molle : elle produit beaucoup dlierbes, de plantes, mais ou tire aussi de ses montagnes des métaux, de i*étain ; on les fond , on les travaille , et les instruments d agriculture sont en très-grand nombre. Le pays de Yen (nord duPe-tcU-K), est voisin des nomades pillards. Les babitaiits sont accoutumés à faire des casques , des cuirasses. Le pays de Tbsin (Chen-si) possède beaucoup de bois mince; ses habitants sont habiles à faire des manches de pique. Les Hiong-nou n*ont pas d'habitations fixes; c'est un peuple chasseur et pasteur; ils s'arrêtent où ils trouvent de Teau, de Therbe. Tous savent faire des arcs, de5 chars.
* Comm. B. Ainsi on lit dans le Chi-pen : « Wou-kiu fit Tinstrument en pierre sonore, appelé Khing. Y-ti fit le premier du vin. »
• ^C A^ Ching-jin. Cette expression correspond ici à Tchi-tché, les hommes savants, du paragraphe précédent.
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9 On forge le métal, pour faire des épées. On durcit la terre, pour faire des ustensiles. On construit des cbars, pour aller sur les chemins. On construit des navires, pour aller sur Teau. Tous ces arts ont été créés par les sages.
La saison du Ciel , Témanation de la terre, la bonté de la matière, Thabileté de Touvrier, sont quatre points qui doivent être réunis ; et ensuite on peut faire du bon ^
Si la matière est bonne, si Touvrier est babile et que le résultat de son travail ne soit pas bon , alors on n'a pas choisi la saison convenable; on n*a pas eu Témanation favorable de la terre.
10 Lorsque les orangers à fruits doux, passent la rivière Hoai , et sont transplantés au nord, ils deviennent orangers à fruits aigres^. L'oiseau Kùi-yo (la pie) ne paçse pas la rivièreThsi. Le renard dormeur Ho, meurt, quand il passe la rivière Wen^. Cest ce que Ton entend par émanation de la terre.
On estime les épées du pays deTching, les haches du pays de Soung, les petits couteaux du pays de Lou, les épées à
^ Comm. B et C. lies saisoos sont froides ou chaudes , les émàDatioos sont tantôt actives, tantôt nidles. Ainsi , les ouvriers qui font les arcs , travaillent la corne au printemps et les nerfs en été; en automne ils réunissent les trou sortes de matières qui entrent dans la confection des arcs; en hiver, ils en font Tassemblage.
' Au midi du Kiang, il y a des oranges douces -, au nord du Kiang , il y a des oranges aigres. liss arbres qui les produisent sont de la même espôce; mais la qualité du firuit change, lorsqu'on transplante Toranger au nord de la rivière Hoai.
' Larivière Hoai coule, entre les 33*et34*degrés de latitude boréale. La rivière Tksi est dans le Chan-tong, entre les 36* el 37* degrés. La ririère Wen est vers le 36* degré.
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deux tranchants du pays de On et de Youe. Si Ton s'éloigne de cejpays, on ne peut faire rien de bon , en ce g0nr$ formes^. Cest encdre Teffet d'une émanation de la terre. On estinte les cornes du pays de Yen» le bois dur du pays de King^ les bois de flèches du pays de Fen-hou^ le métal et Tairain du pays de Ou et de Youe. Cest ce que Ton entend par bonté de la matière première. 11 Le Ciel a ses saisons, pour produire et pour détruire. Les arbres, les plantes, ont leurs saisons pour naître et pour mourir. Les pierres ont leurs saisons où elles se décomposent Les eaux ont leurs saisons où elles gèlent, et aussi leurs saisons où elles coulent. C'est ce que Ton entend par saison du Ciel.
En général, le travail du bois comprend sept genres d'opérations; le travail du métal en comprend six. Le travail des peaux en comprend cinq; l'application des couleurs, ou la peinture, en comprend cinq; le raclage et polissage, en comprend cinq; le modelage en argile en comprend deux«
* Le pays de Tching formait une principaolë feadataire, établie par l*enipereur &(men-i04mg,àtB Tekeou^ dans le territoire actad de Si-ngatt' fou. Le pays de Soang coiupreiiait les environs de Kourî-te-fou (Uonan). Le pays de Loa était au sud du Chan-tong. Le pays de Ou et celui de Youe, comprenaient le Tcbe-liang et une partie du Kiang-nan.
* Le pays de Yen comprenait le nord du Pe-tchi-li. Le pays de King correspond au district de King-tcheou (Hou-kouang). Le pays de Yen est froid, les cornes des bœufs y sont dures; et elles sont bonnes pour faire les eactrëmités des arcs. Le bois de King estle bois de Tarbre Teke, qui est employé pour le mancbe, ou milieu des arcs, des arbalètes. (Comm. B.)
* Comm. B. Fen-bou désigne un royaume voisin de celui de Tbsou, dans le Hou-Kouang.
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Le travail du lK>i8, comprend la fabrication des rMes* de$ caisses de chars, des arcs, des manches de piques, la construction des maisons» la chaironnerie, le travail des bois de prix^. Le travail du métal, comprend le battage, le fondage, la fabrication des doches, celle des mesures de capacité, des vases métalliques, ce'le des instruments aratohres, ceUe des épées^. Le travail des peaux, comprend le desséchage, la confection des cuirasses, et celle des tambours, la préparation des cuirs et des fourrures. L'application des couleurs, comprend la broderie en une seule ou plusieurs couleurs, la teinture des plumes, la confection des paniers, la cuisson de la soie. Le raclage et polissage, comprend le travail du jade, le taillage des flèches, la sculpture, le dressage des flèches, la confection des Khing ou pierres sonores. Le modelage en argile, comprend Tart du potier et cdui du mouleur.
1^ La dynastie de Chun estima principalement Tart du potier. La dynastie de Hia estima principalement Fart de construire les maisons. La dynastie de Yn estima principalement fart de fidre les coupes. La dynastie Tchepu estima principalement Tart de faire les caisses
^ D'après le comm. du paragnq[^he suivant, y^ Thé, Je bois de
prix, sert pour Cure les tases de cérémonies et les instmments de mnsiqae en bois précieux.
^ Ces quatre sortes de métiers sont désignées id par les noms suivants: Fim, ccanard», Ià, Achàtiûgnieri», roaan^ «forget, Thâ», «pécher t. On retrouve, livre xli, ces mêmes termes singuliers fdacés en tète de ces divers métiers, sans qu'ils soient expliqués par les commentaires.
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de chaf. Ainsi le char» qui n'est qu'on seul objet utile, occupa beaucoup d'ouvriers, et les chars devinrent nombreux^.
15 Le char a six nombres proportionnels^.
La traverse d'arrière du char^, a quatre pieds; c'est Je premier nombre proportionnel.
La hampe du javelot^ a six pieds , six dixièmes. Quand
elle est placée obliquement* eUe est élevée de quatre pieds
au-dessus de la traverse d'arrière; c'est le second nombre
proportionnel.
is La grandeur de l'homme est huit pieds. Il est élevé de
' Comm. G. Le char n*est qa*an seul obj^t, et, c^Modant, la codfeclion de ses diverNs parties occupe de nombreux ouvriers, qui préparent séparément les rones, la caisse, le timon et en font l'assemblage. Par cette raison les Tcheou estimèrent principalement la ebarronnerie.
^ Comm. B. Il s*apt ici dn cbar de gnenre. H a la forme du ciel et de la terre, c*est-à-dire, il présente une caisse carrée, recouverte d*une capote en demi-cerde. L*homme est placé au milieu.
* Conun. B. Cest la traverse de bois , à farrière delà caisse du char. Le pied (jui sert ici de mesure est cdui des Tcheou , <iui était
long d*entiron ao centimètres.
Conmi. Foii^ib. Le cadre qui forme le fond de la caisse, a quatre pieds sur toutes ses fiices. Le caractère J^ Tckin peut donc s'appliquer aux quatre pièces de bois qui le composent. Mais les hauteurs citées plus loin, sont mesurées à partir de la traverse d'arrière.
* Comm. B. H|^ Ko, désigne les lances disposées sur les cMés du cnar. On les indine, et on ne compte pour leur hauteur que la quantité dont la pointe s'élève au-dessus du fond du char, ou au-dessus de la traverse d'arrière. — Ces lances ont une pointe en fer. Yoyes leur figure livre xu. D'après les nombres donnés dans le texte, leur indinaison, sur le fond du char, aevdt être L peu près 37* --7 sexag.
quatre pieds au-dessus de la piquet c*est le troàième
nombre propordonneL
Le bâton de comhàt, est long de douze pieds. Il est élevé
de quatre pieds au-dessus de Thomme; c*estie quatri&ne
nombre proportionnel.
La hallebarde, ou lance de char^ a seize pieds. Elle est
élevée de quatre pieds au-dessus de la lance sans fer; c'est
le cinquième nombre proportionnel.
17 La pique' a vingt pieds. Elle est élevée dé quatre pieds
au-dessus de la hallebarde; c'est le sixième nombre proportionnel.
Ce sont les six nombres proportionnels du char^. L'examen des chars est fondé sur le principe général ,
que Ton doit conmiencer par ce qui s'appuie sur la terre.
Conséquemment l'examen des chars conmience par les
roues, is L'examen des chars est encore fondé sur deux autres
principes générant : c'est que l'on désire que l'assemblage
des pièces soit solide, et que le contact avec le sol soit li-
' Comin. Lin-hi-je. L'homme est debout sor le char. Ainaî il s^élëte de quatre pieds au-desaus de la pique.
* C'est une lance à trois pointes.
' Thsieourmeou. Selon les éditeurs, c est la lance des peuples étrangers , de TËst. Ces quatre sortes de lances , ou de piques, garnissent les côtés du char. La première espèce est fixée obliquement, pour arrêter les ennemis qui voudraient monter sur les côtés du char. Les antres, sont maniées par les guerriers que porte le char.
^ Éditeurs. Les cinq derniers nombres , ne sont pas calculés par rapport au char proprement dit. Mais ils expriment les hauteurs relatives de Thomme, des lances, el des piques, qui sont sur le char. Ainsi les six nombres se rq>portent en réalité au char.
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mité. Si Tassemblage n'est pas solide , on ne peut obtenir une longue durée. Si le contact, avec le sol n*est pas restreint, on ne peut obtenir une grande vitesse ^
Si les roues sont trop hautes, alors lliomme ne peut monter. Si les roues sont trop basses, alors les chevaux «e faJtignent comme s'ils montaient toujours une c6te^. ^' En conséquence, les roues du char de guerre, ont (en diamètre) six pieds six dixièmes; les roues du char de chasse, ont six pieds trois dixièmes; les roues du char principal, ont six pieds six dixièmes''.
Avec des roues de six pieds six dixièmes, le bout de Tessieu est élevé de trois pieds trois dixièmes au-dessmixi toi. Ajoutez Vépaisseur da cadre , et celle da plancher du char : on a quatre pieds. Lliomme étant grand de huit pieds;
^ G>mm. A. La roae a un contour étendu, et la partie où elle 8*appuie sur la terre, est restreinte. Alors elle tourne aisément
Comm. Tchinf-ngo. La roue est iaite avec trois sortes de matériaux (le moyeu, les rais et la jante). On veut donc que leur assemblage so'>, solide. Cf. Dlct. P'ing-tsea'Um-fien, liv. 89, fol. 49.
* Comm. B. Dans TidiomedupayadeThsi, A^ "ptp Tckong-koa éq[nivaut à toujours, constamment Si les roues sont basses , il est difficile de tirer le cbar.
f Comm. B. On proportionne la grandeur des roues à celle des chevaux attelés aux diverses sortes de chars. Le char de guerre , est le char garni en cuir. Le char de chasse, est le char en bois simple. Le char principal ou char ofiScid, dérigne ici les trois chars appelés char de jade, char d*or, char d*ivoire, sur le quels Tempereur monte dans les solennités offiddles. — Ces trois chars et le char de guerre, sont traînés par les chevaux de TÉtat, c'est4-dire par les quatre premières qualités de chevaux , citées à lartide du directeur des haras {Hiao-jln) , livre xxxii, fel. 39. Le char de chasse, est tiré par des chevaux moins grands, appelés chevaux de chasse.
IL Digi3^byCjOOgIC
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c*eit la mesure convenable pour qu'il monte et descende commodément ^
20 Les ouvriers des roues ( Lnnjtn ) font les roues. Le débitage des trois sortes de pièces qui constituent la roue* doit se faire dans la saison propice^.
Lorsque les trois sortes de pièces <mt été préparéos, elles sont assemblées par des ouvriers adroits ^.
2i Le moyeu fait la bonne rotation de la roae. Les rais font la direction droite, ou Taplomh de la roue. La jante fait la solidité deTassemblage^.
Lorsqu'une roue est vieille, et que les trois sortes de pièces qui la composent fonctionnent encore bien, cela s'appelle de Touvrage parfaite
D*ahord, on examine de loin la roue , achevée. On demande qu'elle soit plane ^, et s'abaisse obliquement en dehors. On Texamine de près; on demande qu'elle touche
' Comai. B. Le texte donne ici k hauteur du fond de la caisse, aulessus du soLj^Tchin désigne le cadre de bois qui fiimie ce fond.
Fo est la pièce de bois qui le porte, et qui s'encastre sur Tessieu.
On rappelle communément Fihthou, «le lapin couché». (Ce nom peint sa forme. En français, l'équivalent technique est éckantynole,) Les épaisseurs du cadre et de ce support, font sept dixièmes de pied Ce chiffre est réduit pour les chars de chasse , suivant quelques-uns-
' Comm. D. On emploie trois sortes diflTéreutes de bois pour faire les rais, le moyeu, la jante. On doit couper ces bois dans la saison convenable. Ainsi, on coupe en hiver, les arbres qui croissent au midi des montagnes; on coupe en été, ceux qui croissent au nord. Maintenant (sous les Han) , on omploie pour les rais, diverses sortes d^ormes: pour le moyeu, le bois dur de Tarbre Than: pour la jante, le bois de l'arbre Kiang, qui résiste à Tusure.
^ Éditeurs. H» pratiquent des trous dans le moyeu et dans la jante,
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le sol sur peu d'étendue. S'il n'y a rien à enlever, on approuve sa circularité.
On examine de loin les rais ; on demande qu'ils soient minces et effilés. On les examine de près; on demande que leur démaigrissement soit proportionné. S'il n'y a rien à enlever, on approuve leur précision et leur rectitude^. 24 On examine de loin le moyeu ; on demande qu'il soit comme l'œil (comme la pupille, dans l'iris de l'œil, qui offre l'image d'une roue parfaite). On l'examine de près; on demande que les angles soient bien garnis de cuir^. S'il n'y a rien a enlever, on approuve sa promptitude pour tourner.
On examine le débord de la roue. On demande de la précision pour l'emboîtage des rais dans la jante. On examine s'il n'y a pas défaut de concordance entre l'emboîtage dans la jante et l'emboîtage dans le moyeu.
et y introduisent les rais. — Comni. Tching-ngo. L'assemblage des pièces étant Topération la plus difficile , elle est exécutée par les ouvriers les plus ^habiles.
^ Gomm. Tchi-hing. — Chaque roue a trente rais (ceci est dit plus loin, dans le texte, foi. 67).
Gomm. G. Les rais entrant dans le moyeu et dans la jante, ils doivent être placés en droite ligne et non de travers.
^ Gomm. B. Le moyeu, les rais, la jante, se tiennent ensemble et ne ballottent pas, quoicpie la roue soit usée.
* Gomni. B. jl^g Mang , littéralement « rideau » , est une expression figurée , pour indiquer que la roue tourne dans un seul plan.
^ Gomm. D. Il n*y a pas d'irrégularité , il n y a pas de courbure vicieuse.
* Gomm. B. mS, Tcheon, c'est le cuir qui garnit le moyeu, par dehors. S*il est posé m la hâte, les angles du bois se voient, sur les bouts. — Le moyeu est à huit pans à Textérieur.
Alors» qoaod même la roue est usée, elle D*est pas déjetée ^ ou elle ne prend pas de torsion.
s» Une règle générale pour le débitagc du moyeu» c*est que Ton doit marquer, au compas, le côté du nord et le côté du midi ^.
M Le cAté du midi a un tissu serré et il est dur. Le côté du nord a un tissu lâche « et il est mou. Conséquemment, on fortifie par le feu le côté du nord et on iliarmonise avec le côté du midi. Alors, quand même le moyeu est usé» il n'offre pas d'irrégularités'.
Si le moyeu est mince et long, il y a compression entre Ut rais. S'il est gros et court, il y a défaut de solidité*.
' Le tevte contîcut plaaiean termes tecbniqoes qui sont expliqués par les eommentaires A et B, et par les éditeurs. JRS Xeng ou Pmg désigne le rebord de la jante, qui se projette (quelque peu) à l'extérieur; de sorle que la roue (vue de dehors du char), a la forme d*un couvercle Ughremenl bombé en dedans, Lun-peL Voyez le Dictionnaire de Khang-hi,au caractère jSs* V"^ s'écrit quelquefois j^ï .Quand les trous d*emboîtage , dans le moyeu etla jante, se correspondent en droite ligne, la roue est droite (plane); et la force des rais se trouve directement opposée à son poids. Mais, alors dans le mowiement, elle oscille en dedans, ou en dehors, et le char remue (est cahoté). C'est pourquoi, on fait la jante un peu déviée en dehors, de f de dixième de pied. Alors la roue s écarte toujours de taplonJf, dai^ un mime sens: et die ne s'agite pas. (Éditeurs).
* Comm. C. Quand on veut débiter les moyeux, on entaille d'abord l'arbre; on marque le côté du midi et le côté du nord, ensuite on durcit au feu ce dernier côté qui est le plus faible.
s Comm. B. Le côté du nord étant le plus mou , doit s'user pins vite, s'il n'est pas fortifié par le feu. Alors la garniture en cuir se soulève de ce côté du moyeu.
^ Comm. A. >HE t étroit, serré, f se prononce ici Tsi. An lieu de
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27 C'est pourquoi, on divise la hauteur de la roue en su parties; et Tune de ces parties fait le contour tranMvene delajante^
On divise en trois, le contour transvene de la jante, et Ton vernit deux de ces parties ^ 2S On mesure Tintérieur verni de la roue, et on plie en deux cette mesure pour en fidre la longueur du mo)feu. Avec cette même longueur, on fait le contour du moyeu ^.
^^RTcM» tsaisirdanslamaiD,» Use» gre F^ •irf<guïier,p6a solide.»
Coœm. B el glose. — Dans le premier cas, rintenralle des rais est trop restreîot; dors répaisseor da bois, entre les troos d*eoibottage, est trop fittble. Dansie second cas, les bonis ^eins dn moyen sont trop courts; alors il nest pas solide.
^ Gomm. B. Pour une roue de 6'^, telle «jne celle du cbar de guerre, le contour (roaivine de la jante est i' <|^, on \^ de pied.
Ce nombre représente la somme des quatre faces de la jante. D'iqprès ce qui est dit plus bas, l'épaisseur de la jante, eiprimée en dixiknes de i»ed, est i|( et sa largeur, exprimée de même, est 3 1. En douUant ces nombres, pour évaluer les quatre iaeesde laseetiûn transinnàh de la jante, on a, en somme a |, plus 6 f, ou {| de pied.
* Gomm. B. On ne vernit pas ce qui porte sur la terre. — D*aprAs le texte, la pmrtion vernie du contour de la jante, eqirimée en dixièmes de jned, est^; et la portion non vernie, est «y-, ou 3 |. Or la lace extemeseule, a de largeur 3 \. Donc dle-mème est vernie, snrcbacun de ses bords , dans une petite étendue de ^, ce qui la ferait croire un peu IxHnbée. Ajoutant à ce ^, la largeur de la face interne de la jante 3 1, et la somme des deux fiices latérales 3 j, on a, pour la portion vernie du contour, 7 }, on ^, cornais U tesU le ià.
1 Gomm. B. Pour une roue de 6*^, on vernit 6*7^ (sur ses fiices), en laissant, aux deux bouts des rais, ^ de pied non verni. Alors, la longueur dn moyen est la moitié de 6'^, ou 3'^; et ce même nombre représente son contour, qui a un diamètre (approximatif) de i'^, ou i'-^. (Dans toutes les mesures ici énoncées, on suppose que le diamètre est le tiers de ia circonférence.)
O0 prend le tiers de ce contour, et Ton enlève le bloc de bois corresponiant au Diie du moyeu^.
29 On divise en dnq parties, la dimension tranvenaie dn moyeu. On retranche une partie pour faire le vide intérieur du moyeu, du côté de la caisse. On retranche trois parties pour faire le vide extérieur*.
30 En Êiconnant extérieurement le moyeu, il faut de l'exactitude. En disposant son ligament, il faut de la précision. Quand on étend la colle, il faut qu'elle soit épaisse. Quand on étend les nerfs (d'animaux) , il faut qu'ib soient
^ Gomm. Ttkuif'êtéHtong. jBr doit se lire Tseou, comme le groupe
formé per mi essaim d'abeilles, Fong-tseon. C'est la partie évidée du moyeu,
^ Gomm. B. D'après le texte, le grand vide, ou Tévidage intérieur du moyeu, du c&ii de la caisse, a pour diamètre | de t'-^, ou«*;>plu8 j^ de pied, en somme 0^,853. Le petit vide, ou Tévidage extérieur du moyeu, a pour diamètre | de i' ^, ou --7 {dus -^^ de pied, eu somme 0^,427. La première dimenâ<m est trop forte. Il semMe qu'il y a erreur, et qu'il faut lire, dans le texte, on àte deux parts, au lieu à'unepart Alors le diamètre du grand trou sera | de i'^> ou ^ plus yI^ de pied ; en s&mme o^64. (Cette dernière proportion laisse en efiSet , autour de l'ouverture, une épaisseur de IxMsplus gprande, qui est nécessaire à la solidité du moyeu.) Le même commentateur pense que l'on revêtait intérieurement les deux ouvertures du moyeu d'un anneau en métal, ayant •— de pied d'épaisseur, ce qui équivaut è ao*", puisque le pied des Tcheou contenait 300"^. Cela aurait donc formé ce que nous appdons la hoUe de l'essieu. Mab le texte ne mentionne pas cette pièce. 11 ne dit pas non plus expressément si l'essieu était fait en bois, ou en métal. Toutefois, l'une et l'autre particularité, peuvent s'en conclure. En effet, j'après ce qui est dit plus loin, fol. 58, le bout eoi:;que de l'essieu qui entre dans le moyeu , et que l'on appelle la fasée t a pour grand diamètre o'',44. C'est précisément la grande onvertitfe o>',64 diminuée de 0^,3 ; ce qui suppose un ntnnean intérieur épais de
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serrés ensemble. La garniture de cuir doit s*appliquer fortement sur le contour du moyeu ^.
31 QuaAd on a frotté le cuir, si sa couleur est bleu-Uanchâtre, on dit que le moyeu est bien fidt^.
On divise en trois , la longueur du moyeu. Deux parts sont en dehors. Une part est en dedans , du côté de la caisH. Cest ainsi que Ton place les rais^
d9 Quant aux rais, on mesure la profondeur de leur trou d'emboîtage, pour faire la largeur des rais.
jl de pied. En outre, aux folios 53-56, on voit que \^ fusées sont faites, par les ouvriers qui font les timons; sur quoi le comment. B, ajoute qu'elles doivent être dures, solides, et sam nmuis. Donc elles étaient en bois. Enfin, le commentaire B mentionne aussi des clavettes, fixées extérieurement aux deux l>outs des fusées, pour empêcher les roues de sortir des moyeux; ce qui est en efiet indispensaUc, quand les roues sont libres autour i» Fessieu.
' G>mm« Tcho-hng, Pour que le moyeu ne se détériore pas, ni ne se brise, on étend, sur la surface eoetemcj de la colle de larine ^laisse; on enroide autour, des nerfs (ligaments) d'anmauXflAen serrés; puis on recouvre le tout d*une enveloppe de cuir, qui s^y applique et y adhère exactement
Comm. B et édit. ^jj^ Tckomn , désigne ce qui relie le moyen.
* Comm. B. On vernit le moyeu , pois ou le laisse sécher et on le frotte, on le rend uni avec une pierre. Si le cuir prend une couleur bleu-blandtàtre , c'est une preuve que le moyeu est bien recouverL
^ Comm. B. La longueur du moyeu est 3',2. Un tiers, ou i^ ^, est en dedans de Taxe des rais, vert la caisse Peux tiers, ou 2' -^^ sont en dehors. La largeur des rais, ions b seiu Lm^taimal da moyeu, est 3 \ dixièmes de pied , ou 0^,35. Tous les détails de la roue des Tcheou , sont fixés par ces nombres, sauf Tépaissenr transverse des tenons des rais, qui devait varier avec la qualité du bois du moyeu. Voyes aux planches, T^ure exacte du moyeu; et la figure du char, d*après Tédition chinoise.
Si le rais est large, et que le trou soit peu profond, alors, dans ce cas, il y aura beaucoup de ballottement. Quelque habile que soit Touvrier, il ne pourra jamais y avoir de solidité. Si le trou est profond et le rais mince, alors dans ce cas, il y aura de la solidité de reste r mais la force du rais ne sera pas suffisante.
53 Cest pourquoi , on mesure la largeur des rais pour faire leur partie faible à fembottage. Alors, quoiqu^il y ait un fort poids à supporter, le moyeu ne rompra pas^
On divise en trois la longueur des rais, et Ton amincit une de ces parties vers la jante. Alors, quoiqu^il y ait une boue profonde, elle ne se collera pas aux rais^.
54 On divise en irois, le contour de la cuisse (la partie du rais proche du moyeu). On retranche une part pour faire lecontour delà jambe (la partie du rais proche de la jante).
Les rais dressés, doivent s'aligner Tun contre l'autre. Flottant sur Teau, ils doivent en sortir paiement'.
' Editeurs. Les rais s'insèrent au moyeu, pour le renforcer. Cert pourquoi le texte appelle SSJo, h partie fnhkpULforûtm (letenon), qui entre dans le trou d'emboîtage. Quand les proportion» en largeur, et en profondeur, s'accordeiit tutre elles, le moyeu a trente trous également distants. Alors, quelle que s<nt la charge, le moyeu ne rompmpas.
Comm. Tchao'p'ou. On mesure la largeur des rais, pour régler la dimension de rextrémité (le tenon) qui s'emboite dans le moyen.
^ Comm. Tching''né'nong. Au lieu de ^nSh Lien, lises ^^ Niem, c colle. «
Comm. C. Hors de la partie qui entre dans le moyeu (le tenon) , le rais a* 3^. On l'amincit vers la jante, sur une longueur de i^. Cda le rend gros en haut, mince en bas. Alors, la boue ne peut s'y attacher.
' Comm. C. Ils doivent surnager de la même quantité. Il ne iaiit pas qu'il y en ait de plus lourds ou de plus légers.
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Les rais doivent se diriger en droite ligne vers la jante.
Si la jante les tient bien, alors il n*y a pas d'instabilité, et
il y a solidité. Si la jante ne les tient pas bien, alors il y
a instabilité. B faut voir attentivem^t *.
35 Sur une roue de 61" ~^, le débord a 7 de dixième de pied. Cela s'appelle la stabilité de la roue^.
36 Quand on fait une roue, pour aller dans les plaines, on demande qu*elle soit mince. Si elle doit aller dans les montagnes, on demande qfae son bord soit uni.
La roue mince est faite pour idler dans les plaines. Alors eUe forme couteau pour couper la boue, qui ne s'y attache pas. La roue à bord uni est faite, pour les montagnes. Elle offre du plat pour rouler sur les pierres. Alors , quand même elle est usée, il n'y a pas de mouvement dans les trous d'emboîtage ^,
37 Quand la jante courbée, n'a ni saillie anguleuse en dehors, ni brisure ou pli en dedans, ni gonflement sur les côtés, on dit que l'opération par le feu est parfaite^.
* Q^min. Kia. L^emboitage dans le moyeu , et Temboitage dans la jaDte, doivent se correspondre.
* Comm. B. Si la roue a la forme d^au couvercle (bombé vers la caisse) , le cbar n'éprouvera pas de secousses dans sa marcbe. Cette forme de couvercle s'obtient en donnant i f emboîtage des rais dans la jante, nne petite saillie en dehors de l*aplomb des trous percés dans le moyeu, pour emboîter l'antre bout du rais. Cette saillie est le débord, qui a ici I de dixième de pied.
* Éditeurs. Si U jante n*est pas démaigrie en dehors, elle touche la terre sur une large surface. Alors, bien que ses côtés soient attaqués par les pierres, il n*y a pas d'usure dans les trous qui sont au centre de Tassemblage.
' Comm. C. Autrefois la jante des roues se faisait en courbant un aribre tout-entier. Cette opération s'exécutait au moyen du feu.
En conséquence, on examine la roîie par le compas à branches mobiles, pour reconnaître si elle est circulaire ^
On examine la roue par la règle â*équerre, pour reconnaître si elle a du gauche^.
S8 On Texamine par la suspension , pour reconnaître si les rais sont droits'.
On l'examine par Teau, pour reconnaître si les deux roues du même char plongent également^.
On mesure, avec du gros millet, la contenance des deux roues, pour reconnaître si elle est pareille ^ 39 On les pèse, pour reconnaître si elles ont le même poids ^.
^ Comni. B. Si ia roue remplit exactement l'ouverture du compas , elle est circulaire.
' Gomm. B et glose. On approche le Kiu-ktou de la roue. Un côté est placé sur elle et on la fait tourner; s'il n*y a ni haut ni bas, si elle coïncide exactement avec le Kiu4teoa, elle n*a pas d'inflexion , de gauchissement • — On reconnaît ainsi Tégalité du corps de la roue.
(Diaprés cette explication, le Kia-heou doit èùe une sorte d'équerre dont une branche s applique sur la roue, Tautre étant tenue droite sur son centre. En faisant tourner la roue, on reconnaît si elle est plane.)
' Comm. B. Chaque roue a trente ndsqui doivent se co«Tespondre; de sorte que celui qui est en haut soi en droite ligne avec celui qui est en bas. On suspend la roue avec une corde , en attachant celle-ci successivement à tous les points de son contour. Si les rais, pris deux à deux y coïncident avec la direction de la corde, les trous et les rais sont en droite ligne.
* Comm. C. On plonge les deux roues du char dans Tcau. On examine si elles entrent également dans Teau, sur tout leur contour.
Comm. Tching-ngo. Plus haut, on a vérifié le poids des rais, en les
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En conséquence, ceux qui sont capables de faire les
épreuves précédentes du compas et de la règle, de Feau
et de la suspension, de la contenance et du poids, sont
appelés ouvriers royaux''.
Les ouvriers des roues font les dais placés sur les chars^, La hampe de la tige du dais, a trois dixièmes de pied, en contour.
^0 La colonne , ou partie inférieure de la tige , a le double , ou six dixièmes de pied en contour^.
On se conforme au contour de la colonne, pour faire la largeur (le diamètre) du chapeau d'assemblage ^^. Ce chapeau est donc large de six dixièmes de pied.
faisant flotter sur Teau. Maintenant les roues do char sont achevées. On les fait entrer dans l*eau pour reconnaître si elles sont égales.
* Gomm. B et glose. Le grain du millet Chou, est net et lisse. On s*en sert pour mesurer ia contenance des deux roues, pour les jauger.
* Comm. B. Selon le poâds des roues, la traction est plus ou moins facile. — (La balance chinoise est exactement semblable à la balance romaine.)
' Comm. B. Ce nom désigne les ouvriers renommés , de TÉtat.
* Gomm. Linrhi-je, Le dais est construit par les ouvriers des roues, parce qu il a de Tanalogie avec la roue par sa forme ronde. Suivant le comm. C, cette analogie consiste dans le grand nombre de pièces qui forment le dais , comme la roue. La roue a trente rayons. Le dais est composé de vingt*huit arcs.
* La tige qui porte le dais , est divisée en deux parties qui s'emboîtent ensemUe. La partie supérieure, est appelée par le texte Tortckang. La partie inférieure est appelée Thing, ou Yng,
'* PL) ^^^ ^ comm. A dit, que c*est le boisseau du dais. La g^ose explique qn*ii est percé de trous sur ses quatre faces , et que les arcs du dais 8*élèvent vers lui. Les arcs sont donc fixés sur son contour.
Le chapeau, y tomprU la hampe PÊpiriênre, est long de deux pieds ^ ^1 Pour la longueur de la colonne, prenez le douUe de cette dimension , en £dsant quatre pieds avec deux \
Le T$nn, ou dixième de pied, étant divisé en dix parties, une de ces parties est appelée Met.
42 Le chapeau dépasse le dais de une de ces parties^, ou de un centième de pied.
Les trous çwrrii, où s'emboîtent les arcs du dais , ont en laigeur quatre de ces parties. Au-dessus du trou, il y a deux parties. Au-dessous du trou , il y a quatre parties^.
43 Chaque trou est profond de deux dixièmes de pied et demi. Le bas du trou, est droit, sur deux centièmes de
^ D'après les comm. B et G, le même caractère *al(PoBj désigne
ici la hampe tapérieore de la tige ipit entre dans le cbi^Mau d^assem- Uage. Celui-ci étant épais de no dixième de pied , la partie de la hampe qui n*y entre pas est longue de un pied neuf diiièmes. Le tout ensemble fidt deux pieds.
' Comm. B* La colonne eut longue de huit pieds. Ajoutei les deux pieds de la hampe supérieure ; le dais est élevé de dix pieds , et droit sur le char. Voyez la fin de Tartide. — L*hpmme placé sur le char, a huit pieds de haut. La courbure des arcs du dais , est de deux pieds. Ainsi le dais ne géoe pas les yeux de Thomme.
Les qualre derniers caractères de cette pnrase signifient littémloment t les quatre pieds, deux • Il semble quHl y a quelque lacune. Ym. traduit conformément à Texplication du commentaire B.
' Éditeurs. Cest la saillie du chapeau d'assemblage où n'entre pns la hampe.
^ Comm. B. Ainsi Tépaisseur du chapeau est de iO eendimês, ou on • dixième de pied.
Comm. C. On laisse deux parties an-dessus du trou, et quatre en dessous , pour donner de la force au bas de Tare.
D'après ce que disent ces deux commentaires , il y a une iaute d*im-
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pied. Le commencement (le bant) na qu'âne seule partie, ou un centième de pied^.
44 Pour désigner, di après leur hngnewr, les arcs dtnn dais^ on di t que Tare long de six pieds , couvre Textrémité du moyeu ; que Tare de cinq pieds couvre la roue; que Tare de quatre pieds couvre la traverse qui fiiit Tarrière du cadrée
On divine par trois la longueur de Farc, et on redresse une de ces parts, ou Ton redresse seulement un tiers de la longueur de Tarc^.
45 On divise en trois parts , le contour de la cuisse de Tare. On en retranche une part, pour faire le contour de Tongle de Tare*.
pression dans le texte, où un lit : t An-dessons du troa, il y a deoi par* ties de Tsun, Il fant lire quatre parties. •
' Conun. B et glose. Le chapeaa est l^rge de six Tsun ou dixiAmes de .pied. La hampe qui le porte, a pour contour trois Tsm, et pour diamètre on Tsun. Les deux trous opposés, percés dans le chapeau, font cinq rson. Ainsi on n*entame pas la hampe. — Le trou a quatre parties (de T#an)de large. Au bas, deux parties sont droites. Auhaut, deux parties sont inclinées. Ainsi le trou est en biseau, et Ton amincit le bout de Tare pour quHI y entre. Le commencement du trou, est Touvertnre du fond du trou, qui est plus étroite f ne t entrée , et ni*a qu'une partie de Tgnn.
• Comm. C. Il y a des dais plus ou moins grands, sans règle fixe. Éditeurs. Les arcs sont plus ou moins longs, et la sur&ce abritée
par le dais, est plus ou moins étendue , tantôt pour fiûre honneur au personnage qui monte sur le char, tantôt à cause de la convenance du temps ou de la cérémonie.
' Comm. B. L*arc se trouve ainsi divisé en deux parties. La jdus courte est j^ate , et voisine du chapeau d'assemblage. La plus longue fait la pente, ou la courbure du toit, que représente le dab. Pour un arc de six pieds, la promit partie a deux pieds, la seconde a quatre pieds.
* Cpnmi. D. La partie plate de Tare, qui est voisine du chapeau
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On divise en trob parts la longueur de Tare. Une de ces parts fait Télévation de Tarc^.
On demande que le dessus de Tare soit élevé « et que sa courbure soit basse* Si le dessus est élevé et si la coarbure est basse, alors Tare rejette Teau rapidement et la gouttière est élo^^née de la personne qui est sons le daisK
Si le dais était trop baut, il serait difficile de faire des portes oà le char pdi pauer. Si le dais était trop bas, il générait les yeux de la personne qmest aurdessous. Par ces deux motif, le dais est baut de dix pieds^
d^AMemblage 9 est appelée ici E^ £90, ila cuisse,» comme ia partie du nus qiii lonche le moyeu. L'extrémité de ia partie courbe de Tare est appelée id "ffy TiOQ, • Tongie , 1 comme ia partie du rais qui entre
dans la jante.
Gomm. B. On fait le contour de la cuisse de Tare, d*aprës la largeur du trou (carré) oiii elle s*emboite. Celui-ci ayant en labeur -^ de pied 9 son pourtour a ^. C'est la dimension du contour de la cuisse de Tare Le contour de Ton^e, est plus petit et égal à ^ de pied.
^ Comm. B. Pour un arc de six pieds ^ la partie {date cpii est près du chapeau d'assemblage a deux pieds, l'autre partie a quatre pieds. Son extrémité inférieure e^t pins basse de deux pieds, que le chapeau .d'aasembiage.^-En prenant cette partie courbe, comme lliypothénuse d'un triangle rectangle» ayant pour hauteur la flèche verdcah de Tare , qui est de a^ la base, ou demi-corde hoHzontak, s'obtient en prenant la racine carrée de la, c'est-à-dire la racine, du carré de i moins le carré de a. Elle est donc égale à 3 pieds et environ •^. £n effet (î6— 4)ï=:4(i — ;)a=4 — y, à peu près.
* Comm. B. Le dessus de l'arc , désigne, la partie de l'arc voisine du
chapeau: Ja courbure de Tare désigne la partie qui baisse. La première
ajdeux pieds, la seconde en a quatre. — Le dais est spécialement dis*
posé pour abriter de la pluie.
' Gomm. B. Dix pieds est la hauteur moyenne pour le dais. Etieesl
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47 Un dais bien fait» sass enveloppe et sans cordons pour rattacher, ne tombe pas lorsque le char qui le porte court au travers des champs^. C'est ce que Ton appelle un ouvrage royal.
Les ouvriers des caisses de char. Ya-jtn, font les chars \ La hauteur des roues, la lai^ur du char, la longueur du joug, doivent être, toutes trois, uniformes^. ^^ On divise en trois la largeur du char. On retranche une partie pour faire la profondeur du char ^.
On divise en trois cette profondeur. Une part est en avant; deux parts sont en arrière : on règle ainsi la place du salut^
proportionnée à la hauteur moyenne de f homme « qui est de huit pieds \ et convient aussi à l'inclinaison dé deux pieds, habitaellement donnée au bord extérieur du dais. Si celui-ci était plus bas, il gênerait les yeux.
* Comm. B. Alors les secousses ue déplacent pas les arcs qui finrment le dais.
* Ces ouvriers font spécialement les caisses de char. Le texte dit quHls font des chars, parce que les caisses forment la partie principade.
— La largeur du char est la largeur de la caisse.
^ Comm. G. Leur dimension commune est six jneds et six dixièmes.
— La longueur du joug contient les deux chevaux placés contre le timon. Les deux chevaux de volée ont des jougs séparés.
^ La largeur du char de guerre et de cérémonie, est 6^6; le tiers est a', 2, qui, retranché, laisse A^A* La profondeur du char est donc 4 pieds 4 dixièmes.
* Comm. C. ^r Chi désigne la pièce sur laquelle on s'appuie
pour saluer.
Éditeurs. Ce caractère désigne proprement Tavant du char, sur lequel on peut s'appuyer. C'est une pièce transversale aux deux c6tés parallèles de la caisse. — Lorsque le texte dit que la place du salut est le tiers de la profondeur du char, cette dimension est prise sur les deux côtés latéraux qui aboutissent à la pièce d*avant.
40 On prend la demi-largeur du char pour faire la hauteur de la barre du salut K
On prend la demi-profondeur du char, pour faire la hauteur des montants latéraux de Tavant^.
50 On divise la largeur du char en six parties. Une de ces parties fait le contour de la traverse d*arrière'.
On divise en trois le contour de cette traverse; on retranche une partie pour faire le contour de la barre du salut^.
51 On divise en trois le contour de la barre du salut « et on retranche une partie pour faire le contour de chaque montant de l'avant ^
On divise en trois le contour de Tun de ces montants, et on en retranche une partie pour faire le contour des pièces qui forment les côtés du char^, ou du châssis latéral.
On divise en trois le contour de ces pièces, et Ton en
^ Ainsi la traverse sur laquelle on s*appuie pour saluer, est haute de 3'^.
* Comm. B. ffl^Xtao. Ce terme désignelesdeux montants qui font saiHîcdcs deux côtés du char, au-dessus de la harred^avant. Dans le char de guerre, leur hauteur, prise du bas de la caisse, est égale à 5' -jj.
Éditeurs. La profondeur du char est de A^4. Le tiers, i',467, ^^ termine, en avant, la place où Ton salue. Les deux tiers, a^g33, sont en arrière , et font la longueur des Kiao , ou montants des cfttés du char, à droite et à gauche. Cette longueur doit être comptée du dessous de la barre du salut. La barre du salut est élevée de 3^3 au-dessus du fond du char. Le montant d'avant, fait saillie de s',2 au-dessus de la barre de salut. La somme fait S^5 , comme dit le comm. B.
^ C*est la traverse qui ferme , à Tarrière , le cadre de la caisse. Son contour est donc égal à ~ ou à l^1.
* Le contour de celle-ci est donc les deux tiers du contour de la traverse d'arrière, on o^733•
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retranche une partie pour faire le contour des pièces du châssis de correspondance, ou châssis d'avant '^.
52 Qaanà on travaille les différentes pièces, ce qui est rond doit être conforme au compas ; ce qui est carré doit être conforme à iequerre; ce qui est vertical doit être conforme à la corde de suspension; ce qui est horizontal doit être conforme au niveau de Feau. Les pièces droites, doivent être comme la partie vitale (le tronc de 1 arbre) ; les pièces de liaison , doivent être comme la partie complémentaire (les branches de Tarbre) *.
Quand on pose les pièces, les grandes ne doivent pas être mêlées avec les petites. Si les grandes portent sur les petites, elles brisent celles-ci par leur pression. Si les grandes tirent les petites, elles les cassent net^.
53 Pour le char d'enterrement , on demande d'être restreint
^ Ce troiaîëme contour est donc les \ da précédent, ou o',489.
* Ce quatrième contour est donc les \ du précédent, ou o^326. mH Tchi, désigne ici, collectivement, la pièce verticale, et la pièce
traTisversaie, qui forment le châssis de chaque côté du char, eu s'cmhoitant Tune dans le cadre inférieur, 1 autre dans le montant de Tavant. (Comm. B.)
^ Comm. B et C. Uassemblage de8 piècea droites et transversales, qui forment Tavant du char au-dessous de la barre de salut, est appelé Touî, caractère composé, i^du caractère Tché, tchan et du caractère Tout fl répondre, v II est ainsi nommé, parce qu il correspond à la place oik se tient Thomme. Le contour de chacune de ces pièces, est les \ de 0^,336, ou o',Ji73.
* Le texte explique ici comment on doit travailler et poser tes diverses pièces. Les pièces principales doivent être plus fortes que les pièces d^assemblagê.
* Comm. B et C. Chaque pièce doit être employée suivant sa force , autrement l'assemblage est défectueux.
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dans la dépense. Pour le char à ornements, on demande
d*étre large dans la dépense ^
Les ouvriers des timons « Tcheca-jin, font les timons. Pour les timons, il y a trois mesures. Pour les fusées,
il y a trois principes^. (On appelle /lu^ les bouts conique» de
ressien qui entrent dans les moyeux.) 54 Le timons auxquels on attelle les chevaux royaux, sont
surhaussés de quatre pieds et sept dixièmes ^ au sommet de
leur courbure.
&^ Les timons auxquels on attelle les chevaux de chasse.
sont surhaussés de quatre pieds ^
^ Comm. B. Le premier est le char de deuil , pour les gradués. Le second est celui des oflicien» supérieurs, depuis les préfets. — Voyez Tarticlc du décorateur de chars, Kin-iché, livre \xvii, foi. i et suiv.
Comm. C. Les chars ont diverses sortes d'ornements. Ainsi, ion appelle chars de joie» dor, d'ivoire, ceux qui sdnt ornés de ces précieux matériaux. Ceux qui ne portent pas i*un de ces noms, s'appellent simplement : KJt^tM (cbar$ de cuir), Hi-iehi (chars noirs, que montent les préfets en temps de deuil) , Jlfoa-<oa (chars de bois).
* Comm. Ho-khing. Les fusées des essieux sont confectionnées par (es mêmes ouvriers qui font las timons.
^ D*après les figures des chars qui sont destinés au service de Tcmpereur, livre xlviii de Tédition impériale, le timon est courbe. Il s'élève à partir du char et s'abaisse vers les t^tes des :hevaux. La dèche de Tare ainsi fermé, est appelée ici la profondeur du timon jS* Mais selon le comm. B, le timoii ne baisse pas à Tavant; il s*élève progressivement à partir du char. ( La figure citée ici , est reproduite dans les planches annexées au présent volume.)
Comm. B. Les chevaux royaux sont les chevaux de race , les chevaux attelés aux chars de guerre, aux chars d*apparat. Voyex Tartide du directeur des haras. Us sont hauts de huit pieds. ( i'",6o). — D'après les mesures do char de guerre, lextrémité du moyeu est haute de 3%3 audessus du sol. Ajoutes 0^,7 pour les épaisseurs di{j|^d^^^||^ pièce
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Les timons auxquels on attelle les chevaux de petite
taille, sont surhaussés de trois pieds et trois dixièmes^
56 Pour la confection des fusées . il y a trois principes. 11
faut qu*ellea soient de belle apparence; il fautqu elles soient
de longue durée; il faut qu'elles soient effilées^».
En avant de la traverse antérieure du char, on compte dix pieds. Le fouet doit avoir la moitié de celte longueur '^. •^7 Quant aux pièces qui maintiennent : pour la pièce qui maintient la verticalité des côtés, on divise en dix la longueur du timon; une de ces parties fait son contour. Pour la pièce qui maintient Thorizontalité des jougs, on divise en cinq sa longueur ; une de ces parties fait son
en bois, ou semelle qui s encastre sur Tcssieu. Ajoutez encore la profondeur du timon 4^7, ici donnée , fol. 53. Vous avez, en somme, 8^,7 pour haaUttr du sommet de la barre d'attache des chevaux.
* G>mm« B. Les chevaux de chasse n*ont que 7 pieds de haut (1 '"«io!. Diaprés les mesures des chars de chasse, Textrémité du moyca est haute de 3^l5. Ajoutez le surhaussement du timon ici indiqué^ vous avez 7^,1 5. Entre la barre d'attache des chevaux et leur tète, il reste encore 0^,7, parce qu*il faut ajouter aux o^l 5 , les épaisseurs réduites du cadre et de la semelle, qui font en somme 0^,55.
' Comm. B. Pour les chars tirés par ces chevaux , on diminue de o^, 1 5 la hauteur du centre de la roue , ou du moyeu ; et Ton diminue de cette même quantité, les épaisseurs réunies du cadre et de la semelle; Ainsi l'extrémité du moyeu, est haute de 3 pieds. Les épaisseurs du cadre et de la semelle ne font que o^4. En ajoutant le surhaussement 3^3 » ici indiqué pour le timon , la somme fait 6^7. Les' chevaux de petite taille, ont six pieds ( i"*,3o). Ainsi, la barre d attache ou le joug, est élevée de o',7 au-dessus de leur tête.
^ Comm. B. La fusée doit être sans nceuds , elle doit être dure et solide. Elle doit être mince et effilée.
^ Comm. A et B. VJSt Fan, désigne la traverse placée en avant de la
contour. Si ces pièces sout plus petites que ces mesures,
on dit quelles ne peuvent maintenir^.
5S On divise en cinq la mesure intérieure de la traverse
d arrière. Une de ces parties fait le contour de la fusëe^. On divise en dix parties ia longueur du timon. Une de
ces parties fait le contour de la portion du timon qui s Rajuste à la semelle du cadre^.
59 On divise en trois le contour de cette portion du timon.
On en retranche une partie, pour faire le contour du coi
du timon ^.
On divise en cinq ic contour du col du timon. On en
retranche une partie pour faire le contour du talon ^
barre du salut, ou la pièce placée transversalement, en avant an cadre de la caisM. La mesure indiquée ici est la longueur du timon , comptée À partir de cette traverse.
Comm. D. Le fouet doit atteindre les chevaux et ne pas les dépasser.
^ G)mm. B. la première pièce est celle qui maintient la (ace antérieure et les deux côtés du cadre qui porteda caisse. — Suivant les éditeurs, c'est la traverse antérieure dite WL f^<«. La longueur honxoutmU itt fÛRoiij eu avant de cette pièce, est de lo^. Ajoutes 4',4 pou. compléter la longueur curviligne du timon ; vous avex i &*,4. Ainsi, le contour de la traverse antérieure, est l^44•
La seconde pièce est la pièce transverskle du timon , où s*attacbent les jougs des deux chevaux. Sa longueur, égale à là largtiar du char» est de 6'',6 , comme on le voit à Tarticle des ouvriers des caisses de char, fol. 47. Son contour, égal à j de sa longueur, doit donc être i',32o.
^ Comm. B. Le contour de la fusée est i^3^o . comme, la pièce qui maintient lliorizontalité du joug. (Son diamètre est donc j de ce contour ou o',4&.) Conférer ceci avec le fol. 29, comm. B.
Comm. C. La mesure intérieure de la traverse d*arrière, est ia largeur du char.
^ Comm. B et C. C'est ia portion du timon qui passe sous la caisse, transversalement à Tessieu , et qui s ajuste aux pièces placées de chaque
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eo Quand on assouplit le timon (pour lui donner sa cour bure) , on demande qu'il soit conforme k la nature du bois, et non pas qu'il ait Tinflexion d'un arc^
Supposons actuellement que le brancard d'un gran 1 char (traîné par un bœuf), soit bas"' , il sera fort difficile de monter une côte. Quand on sera venu à bout de la monter, ce char ne peut manquer de se renverser aisément. Ceci n'a point d*autre cause que la forme du brancard, qui est droit et non courbe.
61 Par cette cause, le grand char va dans les plaines. Quand on a proportionné le chargemetat de lavant et de t'arriére, et qu'on arrive à monter une côte, si on ne se penche pas sur le brancard , nécessairement on étrangle
côté comme semelle.^ de la caisse. -— V. i^artide de» ouvriers qoi font les caisses de char, foi. 47. Le contour de cette portion du timoo, e$l donc— de sa longueur, ou i^^U,
* Comm. B. Ce terme désigne la partie antérieure, qui saisit ltj6nu Son contour est donc les | de t',i4 . on 0^,96. — Le joog est au^essoiis Hu col du timou.
^ Comm. B. Ce terme désigne la partie postérieure du timon , qui soutient la traverse d*arrière du cadre. Son contour est donc \t% \ dl^ o', 96 , ou 0^,768.
^ Comm. C. On plie le timon par le feu. On le rend courbe. Ou demande de régler sa flexion sur la nature du bois. On ne veut pas que la flèche de sa courburo, soit le tiers de si longueur, comme celle d*un arc de bois.
Éditeurs. Ija courbe du timon doit être obtenue, €|n se servant d*nn l>ois qui est naturellement courl)e, et qui peut faire un f'mon. Si 1 on prenait du bois droit et qu'on se fiftt entièrement sur la force du feu pour rinfléchir le timon ainsi courbé ne serait pas longtemps sans revenir à sa forme droite, par le tirage des cbevaux.
' Le grand cbar, est le nom du cbar a bœufs. Le timon ou brancard est droit, et le joug ou collier du bœuf, est attaché par-dessous. Le
le bœuf. Ceci n a point d'aatre cause que la forme du
biancardt qui est droit et non courbe^
61 Donc la montée des o6tes, double Teffort de traction. En outre, quand on a pu monter la côte, lorsqu'on arrive à la descendre, si on ne retient pas fimpalsion du char, nécessairement celui-ci porte comme une croupière, sur Tarrière du bœuf. Ceci n'a point d'autre cause que la forme du brancard , qui est droit et non courbe.
Par ce motif, on demande que le timon des chars tirés par des chfivaux, soit parfaitement régulier^.
ss Si le timon a trop d'inflexion , alors il se brise. S'il n en a pas assez, alors il pèse sur les chevaux^.
Si le timon a une inflexion convenable , comme Teau qui coule d'un vase, alors il y a avantage et ^alité dans le tirage. Si le tirage est avantageux et égal , alors le timon dure longtemps. Si les chevaux sont d'accord, alors le condacteur est tranquille.
H On demande que le timon ait la figure d'un arc de bois ,
mais qu'il ne rompe point, par trop de flexion. On de-
oomm. C fait observer, que les ouvriers de cet article font spéciaiement les timons courbes des chars à quatre chevaux. Le texte parle ici des timons de chars à bœufs , pour eiplt(|uer les tuconvénients de leur forme.
* Éditeurs. Quand les ebars à bœufs qui vont dans les plaines, rencontrent parfois des c6tcs à monter, celui qui mène doit conduire avec soin , et se pencher (peser) sur le timon. Sinon, le char, par derrière, soulève le timon en Pair, et les cordes qui passent entre le oou et le poitrail du bœuf rëtrangtcnt.
* Comm. C. Le teite recommence ici i parier du timon des ehars à quatre chevaux.
' Comm. B. Trop d'inflexion nuit à la force du timon; les chevaux s'appuient sur lui et le brisent. Si le timon est presque droit, il pèse sur le dos des chevaux.
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mande que le bois soit de droit ù\ , et non coupé de traversa Si l'on avance, le timon doit agir avec les chevaux. Si Ton recule, le timon doit agir avec Thomme^.
65 Alors, quand on va au galop pendant un jour entier, celui qui est à la gauche du char, n'est pas fatigué^.
Quand on parcourt des milliers de Li, les chevaux n'hésitent pas, ne se découragent pas''.
Quand le cocher conduit durant une année entière, le bas de son habillement n'est pas usé^.
66 Cela résulte de l'accord du timon , avec les mouvements des chevaux et du cocher^.
Il excite , il élève la force deschevaux. Quand la force des chevaux est épuisée , le timon peut encore aller de l'avant ^^.
^ Editeurs. Ce paragraphe développe ici ee qui a été dit fol. 6o. On veut que le timon ait une forme analogue à celle d'un arc de bois , mais on ne doit pas lui donner une grande inflexion , de manière à le briser. On doitsuivre le sensdutissu ligneux, et non pas couper le fa<MS de travers.
^ Comm. B. Les chevaux agissent pour avancer. Lliomme agit, quand il faut reculer. L action du timon doit s*accorder avec Fun et I autre de ces mouvements.
* Gomni. B. Suivant Ton-r^cu-fc^iiii» quelques auteurs écrivent ^|S( pour JS&> Ils pensent que ^jfi^ est mis pour itt Kioaen, t fatigué ». Si le timon s'accorde avec les mouvements des chevaux et du conducteur, alors, quand même on irait longtemps au galop, la personne placée à la gauche du cocher, c'est-è-dire à la place d'honneur, ne peut être fatiguée.
^ Comm. A. Les chevaux ne blessent pas leurs pieds. lis ne redoutent pas la longueur du chemin.
* Comm. D. Le char marchant sans secousse, le bas de l'habillement du conducteur ne s use pas par le frottement.
^ Éditeurs. Le texte résume ici les trois phrases précédentes. '*' Éditetirs. Le timon saisit et maintient la barre transversale à la-
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Les beaux timons ont un collier de vernis. Depuis la se melle piacée sous le cadre, jusqu a •— de pied de la barre qui est en avant du cadre, on ne vernit pas. Lorsqu'il y a du vernis sur cette l>arre de bois , le timon est appelé timon royale ^f La forme carrée du cadre qui porte ia caisse représente la terre. La forme circulaire du dais représente le Ciel . Les roues, avec leurs trente rais, représentent le soleil et la lune^. Les vingt-huit arcs du dais représentent les étoiles ^.
L*étendard aux dragons, a neuî hugaeites^ découpées mr son lord flottant II représente Tastérisme du Grand feu,
quelle les joogs sont attachés. Ceux-ci portent sur ie cou des chevaux Entre eux et la barre, *il y a une distance égale à o^7. Quand les chevaux s*arrètent , le timun s'arrête. Cependant , par Timpulsion des roues . il y a encore une force qui pousse en avant.
' Comm. B. Dans ie char de guerre, la place où Ton salue est profonde de l^4 environ. On ia vernit jusqu*à sept dixièmes de pied de l'avant du cadre. — Le timon est rc\étu de colle et de nerfs de bœuf.
* Comm. B. Le soleil et la lune sont en conjonction , tous les trente jours. C*e8t ce qui fait dire qu'ils ftont représentés par les trente rayons des roues.
Comm. l'fo, La caisse du char ci ie cadre inférieur, sont tous dvM^ carrés; mais ie cadre étant le plus bas, c'est lui qui représente la terre. Les roues et le dais sont également circulaires, mais. Je dais étant le plus haut, c'est lui qui représente le ciel.
^ Le ciel est divisé, par les Chinois, en vingt- huit secteurs partant du pôle de Téquateui. Ces vingt- huit secteurs contiennent toutes le» constellations, sauf celles qui sont voisines du pôle et qui forment le palais du milieu.
Comm. B. — Voyez pour cet étendard et les suivants, larlich du Ssi'tchan^ liv. xxvii, fol. s 4 et suiv.
* On dr^s.«r un étendard sur le char. Celui des princes téudataires
TCHBOU-LI.
D'APRÈS L'ÉDITION CHINOISE
Coupe d'un moyeu de roue d« carosse européen.
Coupe du moyea des roues de char des Teheou, d après le texte du Tcheou-li.
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6s L'étendard à loiseau , a sept languettes. Il représente
rastérisuie nommé Feu de ta Caille, Chun-ho^. ^ L'étendard à Tours , a six languettes. li représente lastérisme nommé rAtiaquant, Fa^.
L'étendard à la tortue et au serpent « a quatre languettes Il représente lastérisme nommé le Palais, Yng-ichi'^.
Les drapeaux garnis d'arc, à flèches serpentantes, re* présentent Tastérisme nommé l'Arc, Hou^
i>orte l'image de deux dragons rëunb ensemble. Le Grand feu (Ta^ho) désigne i astériscue du Cœur, Sin, centre de riiabitation du dragon bleu. De lui dépend lastérisme de la Qt^eue (Oneî) qui a neuf ëloiies. — Sin est déterminé par Autarës, a du Scorpion. — Oueï est la queue du Scorpion.
'" Comm. B. Cet étendard norte Tîmage de Totseatt sacré Fong-hoang^ et de i'êpcrvier. C'est celui qui est dressé sur les chars des chefs d'arrondissements intérieurs. — Chan-ho désigne 1 astcrismeLieoa^ le Saule de Thabitation de loiseau rouge. De lui dëpend la constellation Sing qui a sept étoiles. — Lieoà est déterminé par S Je THydre. Sing comprend le cœur de Tllydre a, et des étoiles voisines.
* Comm. B. Cet étendard porte Timage d'un ours et d'un tigre. C'est celui i|ui est dresî»é sur les chars des chefs d'apanages. — L'astérisme Fa dépend de l'habitation du tigre blanc. Il se joîn' à Tastérisme Tsanj ce qui fait six étoiles.
Tsan, quadrilatère d'Orion, doit désigner ici le Baudrier. Fa est formé des étoiles de TÉpée, dan*» cette même constellation.
"' Comm. B. Cet ôtendard est dresse sur les chars des chef^ du domaine extérieur. — Yng'tchi désigne Thabitation du guerrier noir, il est joint à Tastérisme Tong-pi, ce qui lait quatre étoiles.
Yng-tciii comprend a et ^ de Pégase. Tong-pi comprend y de Pégase, et a d Andromède. Ces quatre étoiles forment Ir carré de Pégase, .^ur nos planisphères.
' Comm. B. Loi'sque les princes feudataires rendent visité à la cour impériale , ils ont des étendards aux dragons , avec des arcs en bois pour tendre les iranges ou languettes. — Us représentent Tasterisme
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OOTRTBRS QDI TRA?AILLKMT LE MÉTAL.
Les batteurs « Tcho-chi, manient les alliages à proportion inférieure. Les fondeurs, Yé-chi, manient les alliages à proportion supérieure ^ Les ouvriers, dits, canards sauvages, FouHihi, font les instruments sonores. Les ouvriers,
de TÂrc céleste Hou-chi — y,S^ei autres du grand Ciiien. — On y peint des flèches serpentantes, emblème des étoiles extraordinaires qui traversent le ciel en serpentant
Comm. C. iloU'tsUig, littéralement tare et étendard,» désigne ici Tare en bois qui tend les franges on languettes des divers étendards. Les flèches serpentantes sont peintes au-dessous de ces arcs.
Suivant les Éditeurs, cette dbpositioo n*a lieu qu à larmée. Ou peint ces arcs et ces flèches, pour représenter le châtiment céleste. — Les quatre étendards qui ont été décrits plus haut, sont drossés cm temps de paix. Ainsi le texte signale à part, les étendards garnis d arcs. Ainsi le grand étendard blanc n est pas indique séparément dans Tarticle du Ssé'tchang, ou préposé aux étendards, tandis qu il est mentionné séparément à Farticle du gamissenr de chars, Kin-kia, parce qu'il est réservé pour les solennités faites à Tarmée. — On ne peut admettre, comme le ferait le comm. B, quon peigne des flèches serpentantes sur le grand étendard impérial, et sur les étendards aux dragons, dans les réceptions de visiteurs à la cour. Quelle pourrait être alors la signification de semblables emblèmes ?
> Comm. B. et D. Les batteurs font les couteaux pour écrire sur les planchettes de bois. Ils emploient un alliage composé de trois parties en méul (cuivre) , et de deux parties d*étain. Cest la proportion inférieure qui sert pour les grands couteaux, les pointes des flèches de guerre, les miroirs métalliques. — Les fondeurs font les lances et des piques. Ils partagent leur métal en quatre parts , et Tétai n fait une part. L'alliage contient donc seulement un quart d'étuin. Cest la proportion supérieure, ou ralliage supérieur.
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dits, bois de châtaignier, Li<hi, font les mesures de capacité. Les petits forgeurs, Toaân'chi, font !es instruments aratoires. Les ouvriers, dits, bois dépêcher» Thaochi, font les éfées^.
2 U y a six proportions pour Temploi du mélaP.
3 Quand on divise le métal en six parts, et que l'ctain remplace une de ces parts, on'a la proportion des clocheset des marmites. Quand on divise le métal en cinq parts, et
' Les ouvriers <pii font les épées sent appelés bois de pécher, parce que l*on chasse rennemi avec fépée, comme on chasse les mauvais esprits avec le bois de pécher. Voyez le Dictionnaire de Basile an caractère }|JÉ Tluio. Les ouvriers dits , canards sauvages, font les grandes et les petites cloches. Les ouvriers appelés, bois de châtaignier, font tous les vases métalliques, ou mesures de capacité. (Cest ainsi que, dans le langage populaire de nos ateliers d^mprimeric , les compositeurs en lettres sout appelés singes, les pressiers, ours. Dans la charpente, ceux qui tracent les lignes d'épurés, sont appelés jdchirnjr. A trois mille ans de distance, les roots» sont autres, Tusage est pareil.)
* Comm. Tckin-ngo, ^& Tksi a ici le sens de portage, dose , ou proportion.
ÉditeufSt Le chapitre Yu-kong du Ckou-king nomme trois sortes de métal , savoir i Tor, largent, le cuivre; et il ne cite pas le fer. L'historien des Han occidentaux, Pan-kou dit : H y a trois sortes de métal kin, le métal jaune, le métal blanc, le métal rouge. Ce dernier est le cuivre. On doit employer le cuivre pour les instruments de musique, et pour les mesures de capacité. Les six proportion:» ici mentionnées, se rapportent k des objets fondus. Ainsi les haches, les lances, les glaives , les couteaux pour écrire, les pointes des (lèches, sont laits en cuivre. Le Tso'tchoucn parle d'armes fondues, qui étaient en cuivre. Il mentionne aussi des épces du fer, en usage dans le royaume de Thsou. Ainsi, avant la dynastie Tçhcou, on faisait certainement des annes, des instruments, en fer. Les générations suivantes ki trouvèrent commodes, et l'emploi du fer prit de lextension. — On devait fondre le
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que Tétain remplace une de ces paris > on a la proportion des grandes et petites haches. Quand on divise en quatre parts le métal, et que Tétain remplace une de ces parts, on a la proportion des lances et des piques. Quand on divise le métal , en trois parts, et que Fétain remplace une part , on a la proportion des grands couteaux ou épées. Quand on divise le métal en cinq parts, et que Tétain remplace une part, on a la proportion des couteaux à écrire > des pointes de flèches. Quand on divise le métal etTétain par moitié, on a la proportion des miroirs métalliques ^
4 Les batteurs, Tchochi, font les couteaux pour écrire^. Ces couteaux sont longs d^un pied , et larges d'un dixième
* de pied. On en réunit six et on forme un cercle '.
cuivre avec le plomb. Le fer était forgé comme I acier. Dans les six proporttoDs oa combinatsous > mentionnées ici , le métal est combiné
avec rétain ^B Si. Ce nom désignait aussi autrefois le plomb.
^ Les proportions de la matièi*e non métallique (l'étain), combinée dansTalliage, sont donc !• i» J, {, f , ?•
Suivant le comm. C, le^ trois premières proportions, forment les alliages à proportion supérieure. Les trois derniers forment les alliages à proportion inférieure, en considérant les proportions du métal qui entre dans Tahiage. — Pour les miroirs métalliques, voyez rarliclc du préposé à la lumière du feu, Ssé'hionen»chi,\\y. xxkvii, fol. 37.
* Telle est lexpUcation du comm. B. pour le caractère ^|J À*îo. La glose ajoute ? Sous la dynastie Thsin, Mong-tien, le premier, fit des pinceaux. Sous la dynastie Han, Tsax-lun, le premier, fit du papier. Autrefois, on n*avait encore ni papier, ni pinceau. On gravait les caractères avec des couteaux courbes et pointus. Sous la dynastie Han, quoique Ton eût du papier et des pinceaux, on se servait encore, comme précédemment, de couteaux pour écrire. Cétait la mét)iodc antique.
^ Comm. C. et D. Ces couteaux sont courbes. On en réunit six en cerde. Chacun deux ayant un pied de long, le cercle ain^i fermé a
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On demande qu'ils soient constamment, comme s*ils épient neu&; et qu ils ue s emoussçnt pas.
Alors» même quand ils sont complètement usés, ils ne sontjias mauvais^.
Les fondeurs^ Yé-chi, font les flèches meurtiîères ^.
Le tranchant est long de un dixième de pied. Le contour a aussi uu dixième de pied. La tige qui entre dans le carqtwis, a dix (oh cette longueur. Le poids de la Sèche est de trois Fan^.
on contour de six pîods. L'arc de ce cercle représente la courbure d*an couteau. (Voyex-en la figure dans les planches annexées au présent volume.)
^ Si le couteau est bien affilé , il pourra toujours servir. Cetce longue durée s obtient, lorsque le tranchant et le dos de la lame contiennent la même proportion de métal , et n'ont pas de défaut» intérieurs.
^ Comm. B. Ce sont les flèches dont on se sert à la chasse. Voyez Tarticle du Préposé aux arcs et flèches, Ssi-kong-chi , iiv. \xxii , fol« 1 3* La proportion de métal qui eutre dans leur composition, est difiercnte de celle des lances et des piques. Elle est semblable à celle des couteaux de farticle précédent. On peut donc présumer qu il y a eu une transposition.
Éditeurs. Ceci ferait supposer que les mêmes ouvriers ne peuvent employer qu une seule proportion de métal , ce qui est inadmissible. Les flèches de chasse ou de guerre, et les lances, les piques, sont des armes qui peuvent t tre faites par les mêmes ouvriers.
^ Fan désigne une mesure de poids dont les dimensions ne sont pa$ connues (Glose).
Éditeurs* La pointe de la flèche est longue de deux dixièmes de pied. £lle est large au milieu et elIUée à la tête. Elle a la Ibrme d*un carré à pans inclinés. Le tranchant est long d*un dixième: de pied , et la base a aussi la même longueur. Le texte indique scuimnera lu ionguipur du tranchant. H donne le contour de Textrémité. Diaprés la Bgiire, ia pointe a la forme d*une double pyramide a base carrie. — Kiven xlvui, fol. 34 r., édit. impériale.
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Les javelots sont laides de deux dixièmes de pied. Le dedans du fanon « a deux fois cette dimension. Le fanon la trois fois; la lame a quatre fois cette dimension ^
f Si le fanon a trop d'avantage (est trop ouvert), alon» il ne pénètre pas dans les chairs ; s*il a trop de courbure , alors il n'élargît pas la blessure ^ ; s'il est trop long en dedans « alors il diminue Tavant du javelot: s'il e^^t trop court en dedans, alors il n'y a pas de rapidité ^.
9 Par ce motif, la partie avantageuse du fanon , et la par tie en crochet, sont toutes deux laides en dehors^.
* Voici la figure de ces jaVelols, kiv. xltii, foi. 60 v, édit. impériale.
IfidoÊU
La partie « appelée fanon , pend comme le fanon d*un bœuf. — CeUe sorte de javelot est quelquefois appelée Ki-ming, coq chantant, parce que la courbure du fanon ressemble à un coq qui chante (glose de Kia). Le dedans du fanon est large de 0^,4; le fanon est long de o^6. l.a lame est longue de 0^,8,
^ Comm. B. La partie principale du javelot, est le fanon. S*il est trop oblique ou trop ouvert, il n*entre pas dans le corps frappé. S\\ est trop courbé, il ne fait pas une large blessure. Le fanon doit avoir la pointe en travers de la hampe, et imiter Tindinaison de la pierre taillée , appelée King. C*est4-dire il doit former un angle obtus avec U hampe.
^ Comm. B. L*avant du javelot, est la lame placée en avant. Le dedans du fanon doit avoir o',4 , et la lame o^'^S. Sx le fanon est plus long, il empt&te sur la longueur de la lame. Celle-ci devient trop courte, et son effet se confond avec celui du fanon. Si le dedans du fanon est trop court, la lan>e est trop longue et ne peut entrer rapidement dans te corps.
* Comm. B. et glose. L'avantage désigne le haut du fanon. Le cro-
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10 Le poids est de trois Lie ^
La lance est large de an dixième et demi de pied ^. Le dedans a trois fois cette dimension ; le fanon Ta quatre fois ; la lame a cinq fois cette dimension. La partie avantageuse, et la partie recourbée» sont en équerre avec ie piquant. Le poids est trois Lie''.
cbet désigne le bas du fanon. Tons deux ont ie dehors large. Le dehors de Tavantage, c^est le dedans du fanon. Le dehors du crochet, c*e9t le dehors du fSmon. Ainsi le fanon est élargi sur toute sa surface en haut et en has.
Dans ce passage, et dans les suivanu, Tavantage, est la partie droite; le crochet est la partie oonrbe.
^ Comm. B. Selon ie dictionnaire Choue-wen^ lÀt doit être expliqué par HoQXip six onces. Ainsi ie poids indiqué par le texte serait dix-huit onces. Maintenant, dans le pays de Tong^tstû, on entend par Hoan, dix Kiun de grande demi-once. Cela porte le Hoan à six onces plus j d*once. Car la grande demi-once est f d'once , et ia petite demi-once est I d*once. 0 après cela, le poids indiqué équivaudrait à une livre et qoatre onces, ou vingt onces. (La livre chinoise se divise en 1 6 onces.)
Ce poids doit comprendre toute i^rmature de la lance, la lame et. le fanon.
* Comm. B. C*est la lance ou pique à trois pointes, qui est en usage actuellement (sous les Han),
Voici sa figure, kiven XLTin, fol. 34 r.
JTtmnu
'* Comm. B. Le dedans est long de quatre dixièmes de pied, et demi. Le fanon est long de six dixièmes. Lia lame est longue de sept dixièmes et demi. Des trois pointes, ie fanon est recourbé d*équerre; le piquant suit la direction de la hampe; la lame a une inclinaison comme celle des pierres taillées appelées Kûi^. £lle est pliée en angle obtus.
12 Les ouvriers appelés, bois de pécher, ThiUhchi, font les glaives, ou épces à deux tranchants ^
13 La lame est lai^e de deux dixièmes de pied et demi entre les deux tranchants. Les deux côtés du dos la partagent par moitié , ou en font la moitié ^.
On prend la largeur de cette lame pour faire le con tour de la poignée. Sa longueur est le double de cette quantité ^.
^ Éditeurs. Cette ^pée est une arme très-employée. Les gardes d*élite, Hou'peii, Liu-pen, la portaient à la ceinture. ' Voici la fîgQre du glaive, kiven XLVin, fol. 28 r.
If f Jfûr durWai9e.' 2^
Comm. A et JAtM-ye, Le dos du glaive diminue rapidement vers les deux tranchants de la lame; à partir du milieu, il divise en deui rebords ia largcui de la lame.
Editeurs. Le dos est élevé vers Textrémité du glaive, de là le nom
de yffjji Tsontf, dans le sens d*élevé.
D'après cela, voici la section transversale du glaive :
ûos oTtS
3 Comm. A. Au haut de la poignée, on place la garde qui est appelée , tantôt le nez , tantôt l'anneau de Tépée.
La poignée désigne spécialement ici ce qui se tient dans la main.
Éditeurs. La poignée est creuse, pour recevoir la tète de Tépéc. Les quatre doigts de Thomme réunis , occupent, h, leur naissance, une largeur de o^4. La poignée étant longue de o^5 , la main Tembrasse aisément.
Le pied des Tcheou vaut en mètres o"',20. Ainsi la lame a, de largewTf o"*,o5. La poignée est longue de o'",io et ronde. La main de Thomme a, de largeur, o",o8.
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14 On fait entrer la tête du glaive dans la poignée. On dispose ce qui fait suite à la poignée^.
On divise en trois la largeur de la lanie. On en ôte une part pour faire ia laif;eur de la tête, et Ton arrondit cette tête».
15 Pour les glaives de grande dimension , le corps de Tépée a cinq fois la longueur de sa poignée; le poids est de neuf Lie. Les grands glaives sont portés par les grands soldats. Pour les glaives de moyenne dimension , le corps dé Tépée a quatre fois la longueur de sa poignée. Le poids est de sept LiV« Ces glaives moyens sont portés par les soldats moyens. Pour les glaives de petite dimension , le corps de Tépée a trois fois la longueur de sa poignée. Le poids est de cinq Lie. Ces petits glaives sont portés par les petits soldats^.
^ Éditeurs. La tète du glaive entre dans la poignée , qui est faite en bois. La tète de la poîguée est garnie d^or, d^ivoire ou d*os, comme ornement, et aussi pour la rendre solide.
^ Conmi. B et glose. La largeur de la tête , désigne le diamètre de la partie du glaive qui est saisie par la main. Elle est arrondie. Ce diamètre est de o^l67.
* Comm.B.Le8 grands glaives, ont trois pieds de longueur (6o centimètres, en prenant 30 centimètres pour le pied delà dynastie Tcheoa], Ceux de dimension moyenne» ont deux pieds et demi '5o centimètres). Les petits ont deux pieds (4o centimètres). Ceci suppose que la poignée entière est longue de 6 à 7 dixièmes de pied chinois.
En supposant le poids Lie égal h 6 onces |, comme cr'-defsus, fol. 10, les glaives des trois espèces, pèsent 3 livres 1 a onces, u livres i4 onces ;, et 3 livres 1 once \.
Snivant le Comm. , le caractère — p Ssé, désigne ici des soldats cias ses suivant leur vigueur.
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Les oavriert appelés, canards sauvages, Fou-chi, font les doches ^
Les deux coraes de rouverture sont appelées Sien^.
16 La partie comprise entre les cornes, est appelée Yn, Texpansion. La partie qui est an-dessus, est appelée Kaa, le tambonr. La partie qui est au-dessus du tambour, est appelée Tching, la sonnerie. La partie qui est au-dessus de la sonnerie, est appelée Wou, la dansée
)^ Le dessus de cette quatrième partie, est appelé Young, la protubérance. Le dessus du Young est appelé Heng, bras de suspension ^.
^ Voici la figure des cloches, kiten xl?ii , fol. 28, dclit. impériale. On y voit les noms de leurs différentes parties indiquées par le texte.
Anntavi \\\ f ) 1 ^ suspension
JPanfe^
■.oooouooooooaoc
Tianèour
2 Comm. U et glose. Les anciennes docbes avaient la forme des sonnettes actuelles. Elles n étaient pas circi.«aires à Touverture. Elles avaient deux cornes ou pointes.
^ Comm. B. Ces noms divers désignent les quatre parties qui composent la doche.
Comm. A et Yu-yen-telm. Yu, le dedans, l'ouverture , c'est le cor-
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La suspension de ia cloche (ce qui sert pour la suspendre), est appelée Sionen, entourage. Les reptiles qui ornent cet entourage, sont appelés renforcement (Kan)^. Les ceintures de la cloche « sont appelées Tchouen, or* nements extérieurs. L'entre-bord des ceintures, est appelé garniture de boutons, Met Les boutons sont appelés les brillants, King^.
18 Le porte-coup, au-dessus de la partie inférieure, Tex-
pansion, est appelé Soui, ou le miroir de réflexion''. ^^ On divise en dix parts , la distance entre les cornes. On
doQ au-de»u8 des lèvres de la doche. Kou, le tambour, c est la partie qui est frappée. TeUng, la sonnerie, est la partie droite de la eloche, au-dessus du tambour. Ce caractère est composé de ^^^ Kin, métal , et de Ip Tching, droit. Wou, la danse, désigne la partie au-dessus de laquelle le son se meut.
Selon Téditeur, Hp Ya a ici le sens de large, étendu.
^ Comm. B. Ces deux noms se rapportent à la tige par laquelle la dorht est snspepdue.
* Comm. B. Le Siouen fait partie de la suspension. Il a la forme d*un anneau, et c*est par là qn*on suspend la clocbe. Il est orné de figures de reptiles. Du temps des Han^ les anneaux des cloches ont des figures d*ours accroupis, de dragons roulés, ce qui n'est pas régulier.
Comm. Tching-ngo. Sk Kan a ici le sens de consolidation.
* Comm. B. Les ceintures, séparent les quatre parties de la clocbe. Il y en a quatre. Lies boutons, Met, sont les mamelons de la clocbe. Il y en a neuf jpar cbaqne ceinture. Cela fait trente-six pour chacune des faces de la cloche.
Suivant le comm. Tcki-king, le nom de hing, brillant, est donné aax boutons de la cloche, à cause de leur ressemblance avec les étoiles brillantes.
^ Comm. B. Cette place est dans rintérieur du tambour. Elle est crmiKC, et produit de la lumière comme le miroir Foa-ioaf, qui con-
DigitJ^ayLjOOgle
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en ôte deux parts pour faire le diamètre de la partie droite appelée la sonnerie. Cette même mesure est prise pottr rîntérieur des cornes, ou Texpansion. On en retranche deux parts pour faire rintérieur du tambour. Avec cette mesure , on fait la longueur, ou la hauteur de la calotte supérieure appelée la danse; et on en retranche deux parts pour faire sa largeur ^ 20 Avec la longueur de la partie droite de la cloche, on fait la longueur de la protubérance supérieure, Young \
Avec la longueur de la protubérance , on fait son contour. On divise en trois ce contour. On en retranche une part pour faire le contour du bras de suspension ^.
On divise en trois , la longueur de la protubérance ; deux
centre les rayons solaires. Voyez 1 article du Sse-hiouenrchi, kiten xxxviu fol. 37. C'est la place où frappe ie battant, et qui s'use par les coups.
' Comm. B. Le diamètre de la partie droite de la cloche, est les •^ de ta distance entre les cornes. L'intérieur des cornes , ou angles, est égal à ce diamètre. L'intérieur du tambour est les ^- de la distance des cornes. La hauteur de la calotte supérieure, est aussi les ~ de ceUe distance, et sa largeur en est les ^.
Le texte ne parle pas de la dimension assignée à la hauteur de la partie droite. Le comm. B pense qu'elle est égale aux ^ de la distance entre les cornes.
Cette dernière distance est mesurée à Tintérienr des cornes, d après ce qui est dit dans le texte, 3* paragraphe du fol. 33 (voyez plus bas).
Les Éditeurs pensent que la hauteur de la partie droite n'est que les •^ de la distance des cornes.
^ Suivant le commentaire B et la glose, le texte indique ici, k la fois . la longueur de la protubérance , et celle du bras de balancement y ou de suspension, placé au-dessus.
' Comm. B. Cette pièce est placée au-dessus de la protubérance, et elle est plus petite.
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parte sont eo haut, une part est en bas. Cest ainsi qu*on détermine la position de Tanneau de suspension ^.
n y a des explications spéciales pour régler le mouvement plus ou moins saccade, résultant du plus ou moins d*épaisseur« pour régler ce qui fait que le son est plus ou moins pur, ce qui fait que la cloche est large ou étroite ^.
22 Si la cloche est trop épaisse, alors elle est (résonne) comme une pierre. Si elle est trop mince, elle dissipe le son^
23 Si elle est large, alors elle a un son éclatant. Si elle est étroite, elle est peu sonore ^.
^ Diaprés Tchao-po et le comm. B , la longueur divisée comprend la longueur de la protubérance et celle du bras de suspension « comme il a été dit plus bauk. — U parait vraisemblable (pie la protubérance proprement dite, fait la partie inférieure» et que le bras de sus()ension, forme les deux parties supérieures.
^ Éditeurs. Après avoir exposé les proportions exactes des diverses parties de la clocbe, le texte explique encore les causes qui influent sur le son quelle produit. Dans la confection de la clocbe, on doit observer les proportions convenables pour 5on épaisseur et son amplitude. Ensuite, la pureté ou rimpurcté du son se répartissent entre elles.
Les éditeurs disent qu*il y a , dans les mesures relatives aux difiërents tons, et, dans Texécutioii du travail , différenles particularités qull est diflicile décrire. Il faut des explications verbales pour que \ts cbefs ouvriers acquièrent la connaissance de ces détails , et puissent les transmettre aux exécutants.
* G>mro. Tching^ngc. Ls pierre est une matière dure qui n'a pas de son. Cest ce qui arrive quand la cloche est trop épaisse. Si elle est trop mince, les sons ne s^agglomèreot pas à Textérieur, ef se disnpent rapidement — - Vovez les expériences analogues à Tarticle du régulateur des instruments en cuivre, Tien-thoung, liv. xxiii, fol. 3o et suiv.
' Comm. B. Au lieu de jjSrE i»ez p> Tso, cris élevés, cris tii-
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Si Ton allonge la protobérance supérieure » alors la cloche se meut par secousses ^
Conséquenunent» quand on fait fondre les grandes cloches t on divise en dix parts « Tintérieur du tambour. On prend une de ces parts pour faire 1 épaisseur. Quand on fait les petites cloches « on divise en dix parts» f intérieur de la partie droite, ou sonnerie. On prend une de ces parts pour faire 1 épaisseur^. 24 Si une grande cloche est courte, le son qu'elle produit est vif et a peu de durée. Si une petite cloche est longue , le son qu elle produit est lent et a trop de durée '.
Lorsqu'on fait le miroir de la cloche (voyez fol. i8),
maltoeuz. Dans le premier cas, le aoa est grand au dehors. Dans le second, il na pas d'extension.
' Comm. B et glose. Si la protubérance supérieure est trop longue, ia suspension n*est pas commode. Alors, la clocbe éprouve des secousses, et le son nest pas régulier.
Comm. Tching-ngo, Le mouvement de la cloche est saccadé et irrégulier.
' Comm. B. En adoptant cette proportion , Ton évite les deux défauts signalés plus haut. Le son n*est pas sourd, comme celui d'une pierre, et il ne se dissipe pas, comme celui d'un moule de potier,
Comm. Ngeou-yang-Uen. Le texte a dit que Textérieur du tambour a pour mesure les -^ du diamètre de la partie droite. Il n'entend pas la mesure de Tintérieur de cette seconde partie.
Je pense, d*après ce passage, qu^dle doit être plus petite que celle du tambour
^ Comm. B. Si la cloche est peu profonde, alors elle agit vivement, et le son s'épuise aisément. Si elle est profonde, alors elle agit lentement, et le son s'arrête diflScilement.
Ceci est encore on début. Le caractère jg Youên, a doncici leaens de longue durée et non d'éloigncment.
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on divise en six parts , son épaisseur. On en prend nne pour faire la profondeur circulaire du miroir ^. s& Les ouvriers appelés, bois de châtaignier, Li-chi^, font les mesures de capacité ^
Ils purifient séparément, par des chauffes successives, le métal et Tétain. Alors (quand cette opération est terminée) , les matières employées ne diminuent pas (n éprouvent pas de déchet) ''.
Quand elles ne diminuent pas, ensuite ils les pèsent. Après le pesage, ils les proportionnent ou égalisent. Après régalisage, ils les mesurent ^ 27 Us les mesurent, pour faire la mesure de capacité dite
* Je suis les comm. B et C. Suivant eni, quand on fond la cloche, on fait, en creux, la place où frappe le battant, pour correspondre à sa forme.
Éditeurs. Les cloches et les marmites se fabriquent avec des alliages de même proportion. Cependant le texte ne dit pas que les fondeurs de cloches fondent aussi les marmites. Cet. article est donc incomplet.
* Le caractère Ià du texte, est lancienne forme de J£ Li^ châtaignier.
* Comm. B. Les mesures de capacité ont les mêmes proportions de métal , que les cloches et les marmites. Mais, comme elles forment une classe spéciale en grandeur, elles »ont Sûtes par des ouvriers spéciaux.
^ Éditeurs. Le métal (cuivre), et Tétain, différent naturellement par leur dureté, par leur facilité à fondre, et aussi par le terrain duquel on les extrait. Tantôt, après une ou deux chauiTes, la matièri^ pure est mise en évidence; tantôt il faut trois chauffes pour en séparer le sédiment étranger. A chaque chauffe, la substance et la couleur changent. On doit continuer jusqu^à ce qu'il nYsit plus de réduction sensible. Alors on s'arrête.
La matière des cloches et des marmites , est aussi soumise à la doubl e fusion.
' Comm. B. Ils les divisent en les pesant. Us les régularisent en les cassant, et ils mesurent les quantités avant de les verser dans le
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Fou ^ Elle est profonde d'un pied. Elle a un pied carrée rintérieur, et est ronde à l'extérieur. Elle contient un Foa ( 6d Ching). Le derrière (le dessous) » a un dixième de pied, et contient un Teoa (4 Ching). Les oreilles ont trois dixièmes de pied. Chacune contient un Ching. 28 Cette mesure de capacité , pèse un Kian de 3o livres.
niouie. — Éditeurs. Ils chauffent d'abord le métai et i'étain séparément, jusqu À ce qu il n*y ait plus de réduction. Alors ils pèsent les quantités de chacun d*eux, et les réunissent pour les fondre. $*ils les chanfiaient ensemble pour les purifier, le métal et Tétain se réduiraient inégalement, et Ton ne pourrait les partager selon les proportions requises. Le métal étant lourd , a peu de volume. L'élain , étant léger, a beaucoup de volume. On égalise leur quantité. Ensuite on mesure les dimensions exactes de Tobjet que Ton veut fondre, et Ton réunit les quantités de métal et d^étain pour faire ce modèle. On les fond ensemble et on les verse dans le moule.
^ Comm. B. Ce vase Fou, est nommé d*après sa contenance. Quatre Ching (dixième du boisseau] font uu Teou, Quatre Tcoa font un Kiu. Quatre Kia font une mesure Fou. Cette mesure représente six boisseaux et quatre dixièmes , ou f; de boisseau. Dix Foa font une mesure Tchoiy, contenant 64 boisseaux.
D après le texte, sa figure est carrée à Tintérieur et ronde à Texterieur. Ceci se rapporte aux lèvres.
Le derrière du vase, étant retourné, contient un 7Vou de quatre Ching. Chaque oreille, on anse, placée sur son contour, contient un Ching, en la retournant (Ces appendices latéraux étaient donc oraux.)
Ainsi la forme du vnse est calculée de manière à donner les trois mesures Foa, Teou^ Ching.
(Cette ancienne mesure Foo^ n*est pas figurée dans les planches annexées à Tédition impériale du Tcheou-lt. On ne peut donc pas savoir précisément, comment étaient faits les appendices latéraux» qui sont appelés oreilles, dims le texte.)
Comm. C. Us mesurent le métal fondu qui entre dans le moule pour iaire le vase Fou, Le modèle a les dimensions du texte. Il est ar-
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Son ton musical correspond au ton Koang (J'a) de Téchelle
musicale Hoangtchong '^. (Vo^ez liv. xxii, fol. ii et suiv.)
29 C'est la mesure exacte, mais on ne l'emploie pas pour
la taxe^.
Elle porte Tinscription suivante : t Ceci est le résultat des « méditations et des recherches d'un prince de haute vertu. « Son exactitude est au degré suprême. Quand cette bonne
rondi à Textérieur, c est-à-dire à louverture supérieure. On loi donne de répaisseur, pour former ies lèvres.
Cette mesure est sons h garde des prf'posës aux marchés, qui remploient pour contrôler et régulariser ies mesures usitées dans les boutiques. Ce n*est pas une mesure d'usage couraut.
Suivant les éditeurs, la mesure Fou de cet article, est cefle qui est citée àTartide des officiers des greniers, L'ui-jin, pour mesurer les quantités de grains consommées journellement par chaque homme « dans les années plm ou moios abondantes. En mesures actuelles (xviii* siècle), elle représente environ -^ de boisseau. Voyez 1 artide des lAn-jin, liv. XV it fol. 43, texte et commentaire.
Le derrière (dessous) du vase étant profond de un dixième de pied , s il avait en surface un pied carré , sa contenance serait -^ de 64 Ching , ou 6 Cking et i^. Puisque le teiie dit quelle est d*an Teoa, qui vaut quatre CUng, le derrière du vase est rétréci par en haut sur les angles « et le fond extérieur n a pas un pied carré.
* C*est le ton que rend ce vase métallique , quand on le frappe.
' Comm. Lm-hi-ye, Cest un étalon avec lequel on reçoit la quantité juste et rien de plus. On ne remploie que quand on perçoit la taxe en nature de grains. 11 est â la dispontion des offiders publics, pour juger les contestations du peuple; mais lorsque Ton perçoit la taxe, on ae sert de mesures semblables en bois.
Éditeurs. Le texte parie id de la mesure fondue, en métal , qui est conservée par le prévôt du marché. Parmi le peuple, et dans les petits marchés des petites villes, on se sert de mesures en bois pour égaliser les quantité» reçues. Si on les fondait en métal, elles seraient trop lourdes , et trop difficiles à transporter.
«mesure foi faite, il la fit connaître aux royaumes des «< quatre régions. Constamment, il enseigna son utilité à ses « descendants. ^^Cevaseestla mesure régulièrement usitée^
30 En général , quand on apprête la matière fondue, pour la couler dans le moule, le métal étant combiné avec Tétain , la vapeur de couleur noire et sale se dissipe. La cou* leur blanc-jaunitre lui succède. La vapeur de cette couleur se dissipe, et le blanc-bleuâtre paraît après elle. La vapeur de cette troisième couleur se dissipe, et est remplacée par la vapeur bleue. Ensuite on peut couler la matière^.
PBTITS PORGECIiS (tOUAN-CHI),
31 Cet article manque.
PABRICANTS D'ARMURES (BAP^-CUI).
Les Han-chi^ font les cuirasses.
> Cetie inscription gravée sur le vase-étalon , est paraphrasée par le comm. B. Dans la première ligne PSl Chi a le sens de J^ Chi, ceci ,
cela, comme dans le Chou-hing.
' Comm. G. On observe la vapeur qui s'élève pour connaître ie moment où la matière est bonne à couler dans le moule.
Éditeurs. Ceci ne se rapporte pas seulement aux ouvriers qui font les mesures ou vases métalliques, mais aui cinq ordres d'ouvriers compris dans les cinq premiers artides de ce livre. Tous emploient pour la fusion, le métal (cuivre), et Tétaio. Après les ouvriers des vases métalliques, viennent les ouvriers des instruments aratoires, ou petits forgeurs, qui forgent le fer
Le texte a eipliqué , plus haut, les fusions successives auxquelles on soumet le métal et Tétain séparément. Ici, il explique f opération du coulage en métal. On réunit le métal et rétain suivant le» proportions requises. L ouvrier se tient près du mélange qui fond , et il examine s*il est temps de remployer.
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Les cuirasses de buffle ont sept pièces cousues. Les cuirasses de rhinocéros* ont six pièces'. Les cuirasses en peaux réunies t ont cinq pièces ^.
^ Une cuirasse de buffle , dure cent ans. Une cuirasse de rhinocéros « dure deux cents ans. Une cuirasse de peaux réunies» dure trois cents ans.
Pour faire une cuirasse « il faut premièrement faire la forme. Ensuite on découpe le cuir sur cette forme^.
On pèse Tassemblage des pièces au-dessus des reins , ainsi que Tassemblage des pièces qui sont au-dessous des
^ Je traduis par hugU le •:aractère Jpp Sip et par rhinocéros le caractère ^9 Ssé. Ces deux caractères désignent, dans le Chi-hing, un rhinocéros, ou un buffle sauvage, sans que Ton puisse distinguer s'il s*agit de Tun oo de lautre de ce^ animaux. La peau de rhinocéros étant trb-épalsse, il semble difiicîie quon ait pu la découper en pièces, et eoudre ces pièces pour faire des cuirasses. Alors les deux caractères du texte, désigneraient ici deux espèces de builles.
^ Comm. B et glose. Toutes les cuirasses sont faîtes avec des peaux. On coupe les peaux en pièces comme les planchettes minces sur lesquelles on écrit, ou comme les feuilles d*arbre. Quand le cuir est fort , les pièces sont longues.
Éditeurs. Le texte ne dit pas la nature des peaux employées pour la troisième espèce de cuirasses. Elles sont faites en réunissant des peaux de rhinocéros et de buffle. Tantôt, on prend la peau de deux rhinocéros ou de deux buffles; tantôt on réunit une peau de buffle et une peau de rhinocéros. La valeur de la cuirasse, augmente, avec le travail de 1 ouvrier et le prix du cuir.
Pour toutes les cuirasses, on racle la chair à rintérieur de la peau. Ce raclage est complet, pour les cuirasses en peaux réunies. On conserve seulement la partie extérieure, qui forme les deux faces. Alors la cuirasse est forte et dure longtemps.
* Comm. TckoQfo. On prend la mesure sur la forme du corps da
reins. Leur poids doit être uniforme ( ^;al ) • On prend leur longueur totale pourfiiire le contour de la cuirasse ^ 33 En général , si la façon n'est point parfaite, la cuirasse n*est pas solide; lorsqu'elle est très-vieille, elle a des plis.
Voici la méthode générale pour examiner les cuirasses de peau : on regarde les irons percés, et Ton demande qu*ils soient petits ^.
Si On regarde le dedans, et Ton demande qu^il soit uni '.
On regarde les coutures, et Ton demande qu*elles soient sans sinuosités.
On enferme la cuirasse dans son fourreau , et Ton demande qu'elle s'y adapte exactement.
On la dresse et on la regarde. On demande qu'elle ait de l'ampleur ^.
On la revêt, et on demande qu'il n'y ait pas d'inégalités dans les coutures (qu'elles ne grimacent pas).
rhoDime. Alomla cuiraue 8*adapte exactenieDt au corps. — Commentaire B. D*abord , on fait la forme de celui qui doit porter la cuirasse. Ensuite on coupe la largeur et la longeur des pièces.
' D*après le oomm. A et les éditeurs, Chang-Un» Tassemblage supérieur, et Hia^Uu, Tasscmblage inférieur, désignent les deux parties de la cuirasse an-dessus et au-dessous des reins. L'une et Tautre comprennent, suivant les cuirasses, sept, six ou cinq pièces (comm. C«).
La partie supérieure t*étend des épaules aux reins. La partie inférieure s*étend des reins aux genoux, comme le montre la figure de la cuirasse, kiven xlvui, fol. 31 de Tédition impéride. Ensemble elles doivent correspondre au contour de la taille, mesurée aux reins.
' Le travail à Taiguilie doit être &it avec soin ; et ia grosseur du til doit être proportionnée à Tépaisseur du cuir.
^ Comm. Luhhi'je, La face de la peau qui touche la chair de ranimai , présente des irrégularités qu*il faut enlever.
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55 Si • en r^ardani les trous percés, on trouve qu'ils sont petits , alors le cuir est ferme *•
Si, en r^ardant le dedans « on trouve quil est uni, alors la matière a été bien préparée.
Si , en regardant les coutures, on trouve qu^elles sont droites, alors les pièces sont bien ajustées.
Si la cuirasse s'adapte au fourreau dans lequel on l'enferme, alors elle joint parfaitement.
Si, en la dressant, elle a de Tampleur, alors elle a de réclat^.
36 S'il n'y a pas de grimace dans les coutures, quand on la revêt, alors elle change de forme, en suivant les moovemenis du corps.
SXAMJSn DV TRAVAIL DES PEAUSSIERS (PAO-j/n''),
En regardant de loin les peaux , on veut qu'elles aient la blancheur du jus de la plante Tou ^.
^ Coinm« G. Ce passage correspond avec le précédent : «on prend la cuirasse dans le fourreau , et on la dresse. »
* Comm. Tching'ngo. .Si lé coir est ferme, les Irons percés à Faiguiile ne sont pas larges.
* Édit Ces deuidemières qualités sont diflBdles à réunir. Vune part , la cuirasse doit être juste comme un babit , de sorte qu'elle n*ait pas de plis, ni de désunion. D*autre part, elle doit avoir de f ampleur et de Tédat.
' Il y a dans le texte, ^|g Pao, littéralement poisson sec. Le commentaire substitue avec raison la def jmi" k la def "fil , pour fermer ce caractère. — Conun. Tc&ûi-jtaiij-tao. On 6te lespoikdes peani, puis on les mûrit, et elles deviennent cuirs, S[^ Wd. L'artide des cor-
royeurs est perdu. Les ouvriers de Tartide actud , s*occupent spéciale* ment du travail et de Fassouplissement des peaux.
* Suivant le comm. Tckuirngo^ la plante Tou est une plante Jtvraie Mao-jeom. Dans le dictionnaire de Médburst, cette plante Tou est
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37 On s'approche t on les prend à la main. On veut qu'elles soient souples et lisses ^.
On les plie, on les roule. On veut qu'elles n'aillent pas de travers K
On regarde la pellicule de la superrtcie. On veut ({u'elle soit mince ^.
On examine les fils des coutures. On veut qu'ils soient cachés dans la peau ^ 98 On veut que les peaux soient blanches comme le jus de la plante Ton. En les lavant rapidement, alors elles sont fermes.
On veut qu'elles soient souples et lisses. En les imprégnant de graisse, alors elles sont flexibles^.
On Iesépix>uve en les allongeant. On veut qu'elles soient droites. Si la peau se tend ainsi également, à Tépreuve» alors on reçoit la matière comme correcte. Si elle se déforme à l'épreuve, alors cette peau a un cAté qui cède trop lente-
identiCée avec le swiehns oa chardon de truie » dont les feuilles coupées jeltent on jus blanc.
' Comm. Tching-ngo. On bat les peaux au maillet, jusqua ce qu elles soient tout à fait mûres.
^ Éditeurs. On roule les peaui. S'il y a des parties épaisses, des parties minces, alors elles ne se roulent pas droit.
' Comm. lÀn-hi-je. és^ Tchou, désigne ce qui couvre le dessus de ia peau, la pellicule qui est entre la peau et la cbair. — Quand la peau est travaillée, cette pellicule doit disparaître. (Éditeurs.)
* Éditeurs. On a ru plus baut que les trous percés dans les pièces des cuirasses, seront petits; mais le fil qui les traverse peut encore se voir. Quand une cuirasse a été longtemps portée, le cuir s'ifinincit Si la couture a été bien faite , alors la trace du fil esl cacbée et disparaît.
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ment, et an côté qui cède trop vite. Si un côté cède trop lentement, tandis que Tautre cède trop vite, alors quand on emploiera cette peau, nécessairement elle se déchirera d'abord du côté qui cède trop vite. Si le déchirement commence du côté qui cède trop vite , de large , elle deviendra étroite*.
39 Ensuite ou plie les peaux et on les roule. Si elles ne vont pas de travers, alors elles sont régulièrement épaisses et minces ^.
Ensuite on regarde la pellicule superficielle; si elle est mince, la peau est de bonne qualité ^.
Enfin , on examine les fils des coutures. S*ils sont cachés dans la peau, alors quand celle-ci sera usée, il n*y aura pas de mouvement dans la couture ^.
FABRICANTS DE TAMBO0R9 (lUN-JiN).
Les Yun-jin, font les caisses sonores.
40 Quand la caisse est longue de six pieds six dixièmes, les deux têtes (cercles terminaux) à droite et à gauche» sont laides de six dixièmes de pied. Le milieu (portion
'G>min. Tckao-po. Les peaux blanches et lisses, conviennent pour l'aire le dessus d*un dais, la gamîtare d*un moyeu, les carquois, les souliers.
* Comm. A et B. Au lieu de IUS9 lises s& •
^ Comm. D. La peau entière est bien égaie. Elle est également épaisse ou mince sur toute son étendue.
' Comm. B. La peau n'est ni lâche ni rétrécle. Elle peut (tre employée avec confiance.
^ Comm. B. Si les fils des coutures se perdent dans Tépaisseur de la peau, alors la couture n*est pas endommagée, même lorsque la peau est usée par femploi qu on en fait.
plate centrale] est lai|[ed'un piedL L^épaisseur est de trois
dixièmes de pied '.
La voûte de la caisse , est le tiers des faces ^.
41 Le dessus de la caisse, a trois parties droites ^.
42 Quand le tambour est long de huit pieds, il a quatre pieds à chaque face. Le contour du milieu , a le tiers en sus du contour des faces. Cest ce que Ton appelle le grand tambour, Fen-hôu^.
' Gomm. A. On fait ainsi la caisse , pour qu*il j ait àa ventre au mi) îeu. ^ Éditeurs. L'épaisseur ici indiquée parait considérable. Le texte aurait-il quelque caractère incorrect?
Voici la figure de ce tambour, kiven xlto, fol. 5o, r.
Comm. B. Les plancbes qui forment la caisse, sont larges au milieu et étroites aux extrémités, de manière à former la Toûte.
' Comm. B. Le renflement, au milieu du tambour, s^appdle la voûte, par analogie avec la voûte du del. Il est le tiers du diamètre des faces. Ainsi, le tambour ayant & pieds à chaque face» la hauteur de la voûte sera i'^^. Doublant, pour les deux cAtés, on a s' \. Ajoutant lesi pieds de la face , le diamètre du ventre est 6^ |.
* Éditeurs. Le dessus du Umbour indique le renflement de la caisse. Chaque membrure dont elle se compose, est divisée en trois parties droites. Une est au milieu, et les deux autres forment les deux tètes. Ainsi le dos de chaque membrure, est plat et n'a pss la courbure dun arc. (La figure donnée dans Tédition chinoise ne parait pas conforme à ces condition^.J
Ce tambour parait être le Tsin-^ou* Pour les diverses sortes de tambours , voyex larticle relatif aux officiers des tambours , JCoU'jin^ liv. xn , fol. 5 et suivr
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Quand on fait le tambour sonore « Kaokoa, la longueur
de la caisse est de douze pieds. Les faces du tambour ont
quatre pieds. Le dos est infléchi , suivant Tangle des King ^.
43 Pour couvrir de peau les tambours « on doit choisir les
jours du mouvement des insectes {King-tché'^).
Quand le tambour est bon, les fissures da vernis, qui recouvre la peau de ses faces , sont comme une réunion d'anneaux ^
^ ComiD. B. Chaque face recouverte de peao, a quatre pieds de diamètre. Cela fait un contour de douze pieds. Ajoutei ^ ou 4 pieds. Le contour du milieu de la caisse a i6 pieds, et son diamètre est S*" ^. Retranches de ce diamètre celui de la face , qui est i^ ; ii reste i ' ; , ou ^', dont la moitié, p , re|wésente la hauteur du renflement.
Le tambour, ici mentionné, est le grand tambour, employé à Tarmée.
* Comm. B. Le milieu est courbe et non droit, comme dans les tambours que Ion vient de décrire. H a rioBexion des pierres taillées, King, Cependant le contour du mUien, est le même que cdai du tambour précédent (C'est le tambour qu^on emploie pour annoncer les manoeuvres des grandes chasses. Voyez livre m, foL 6.)
Éditeurs. Les membrures du Tsm4u>u sont divisées en trois parties , et ie dos est plat Cdles du Kao-koa sont divisées en deui parties, et le dos est infléchi. Cest en cela qu*ils diflèreot
' L*année était partagée en 3& divisions temporaires, appelées TchùngkL La divbion King^tcké, correspondait au milieu du premier mois du printemps. Les insectes commencent à entendre le bruit du tonnerre , et s'agitent
Comm. Tcking-ngo. Les insectes s^agitent, quand le bruit du tonnerre s'entend à mille te. On désire que les tambours retentissent comme le tonnerre. On choisit donc cette époque de Tannée pour tendre les peaux des faces.
* Comm. B. La peau doit être uniformément tendue, pour le vernissage.
Comm. JTtitjf-kiaî. Quand la peau est également tendue et vernissée, il se forme sur le vernis des fissures circulaires et concen-
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u Si un grand tambour est court , alors le son qu'il produit est vif « et a peu de durée. Si une petite cloche est longue» alors le son qu'elle produit est lent » et a trop de durée.
Cet article manque.
FOURAErM [KUIBOU'jh),
46 Cet article manque.
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Le travail des brodeurs en couleur^, consiste à combiner les cinq couleurs ^
Le côté de Torientest le côté bleu. Le côté du midi est le côté rouge. Le côté de l'occident est le côté blanc. Le coté du nord est le côté noir. Le côté du ciel est le côté bleunoirâtre. Le côté de la terre est le côté jaune ^. Le bleu
triques. (Ce doit être là en effet la conséquence ixaturdie d*une traction rigoureusement égale , en tous sens.)
> Comui. I-Jo, Les ouvriers de cet article travaillent les peaux, et les assouplissent. Telles sont les peaux sans poils qui servent à garnir les cliars. Elles n*ont pas besoin d*étre mûries. Les peaux préparées* Weî, sont celles qui servent pour les casques» et qui doivent avoir été mûries par le tannage.
' Comm. C. Dans Texpression Hoorho^, Hoa, «peindre,» est un terme général. Les ouvriers de cet article peignent, en brodant avec des fils de couleur.
^ D'anrè^ le comm. G, ceci se rapporte aux codieurs des six côtés du cube brillant, Fang-mng, sur lequel Tempereur sacrifie. Dam la pbrtse précédente, le texte dit les cinq couleurs, parce qu*ii comprend ensemble le bleu-noirâtre avec le noir, ces deux couleurs ayant beaucoup d'analogie.
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se combine avec le blanc. Le rouge se combine avec le noir. Le bleu-noirâtre se combine avec le jaune %. 2 Le bleu avec le rouge ^ fait la broderie régulière » Wên. Le rouge avec ie blanc, fait la broderie variée» Tchang. Le blanc avec le noir» fait la broderie à raies blancbes et noires» Poa. Le noir avec le bleu» (ait la broderie à raie<i bleues et noires» Fo. L*emploi simultané des cinq couleurs» forme ce que Ion appelle la broderie mélangée, 5iisoa^
La terre est représentée par la couleur jaune. Sa figure spédde est le carré. Le ciel varie suivant les saisons ^
Le feu» est représenté par la figure du cercle^.
Les montagnes, sont représentées par un plateau*.
* Comin. B. Le texte iodiqoe ici les figures que représentent les broderies du vêtement de dessus de Veu perear, et l*ordre suivant le* quel les conteurs y sont disposées.
* Gomrn. B. Ceci se rapporte à la disposition des couleurs» pour les broderies du vêtement inférieur — D après Téditeur, cette disposition est r^ée suivant les quatre saisons.
* Conun. Tdâng-ssé-nony , et glose r on peint ie ciel en suivant les variations des quatre saisons , qui ont chacune leur couleur. Le ciel est représenté successivement par ces diverses couleurs, tandis que ia terre est représentée par sa couleur moyenne, ia couleur jaune.
* Conim. B. La forme du feu est comme un deini-cercle. On ia brode sur ie vêtement inférieur, ainsi qu'on le voit dans le Ya-chotij premi);re partie du OmuJdng.
Gomm. Lin-hûyé. On rqttésente ie feu , par des flammes qui sagîtent en forme de cercle.
^ Selon lescomm. B etC, le caractère JB Tehang doit être écrit j[]§,ce qui lui donne le sens de «daim. • Cet animal est choisi pour représenter les montagnes, comme le dragon est choisi pour représen*
DigitiJ3byL300gle
L*eau est représentée par la figure du dragon '.
Les oiseaux , les quadrupèdes , les reptiles sont représentés aanaturtl^.
Lorsque Ton combine la disposition des cinq couleurs, dans les quatre saisons, de manière à faire ressortir leur éclat, on appelle cela un habile arrangement'.
Le travail de la broderie en couleur, vient après la préparation du fond ^.
Les assembleurs, Tchong-chi, teignent les plumes ^
Ils trempent dans le cinabre des grains de millet rouge.
ter Teau. — Dans lancien dictionnaire Eul-ya, B désigne un
plateau sur une montagne. Les éditeurs semblent pencher pour ce dernier sens. Cette broderie orne le vêtement supérieur.
^ Comm. B. Le dragon est un animal aquatique. On brode cette figure sur le vêtement supérieur.
* Comm. Tchxn^'tsong-yen. On brode des oiseaux, comme le Fonfhoang, Tépervier, qui se voient sur Tétendard Khi: des reptiles, comme la tortue et le serpent, qui se voient sur Fétendard Tckao, Voyez Tarticle do préposé aux étendards, Ssé-tchang, liv. xxvii, fol. s&« On brode ces figures sur le vêtement supérieur, ainsi que sur les étendards. C'est toujours un travail de broderie.
' Éditeurs. Dans les quatre saisons , lorsque Tempereur monte en char, il arbore un étendard différent, et porte un costume diffèrent. Voyez le chapitre des règlements mensuels Yoni-Ung du li-kL Chaque saison a sa couleur spéciale. Les broderies faites avec ceUe couleur» sont entremêlées de broderies faites avec la couleur d'une autre saison. On donne ainsi de Téclat au tissu.
* Comm. Lin-hi-ye. Le^ltunyu dit : «La pose des couleurs» vient après la préparation du fond. Avant de poser les couleurs « on lait an fond blanc. Ce travail étant achevé , on peut ensuite peindre, ou broder. •
Comm. B. Sou-kong désigne le travail , ou la pose, du fond. Hoorkoei désigne les ornements. Le blanc seul peut recevoir toutes les couleurs. — Il ne peni être ici question de teinture proprement dite. Le
'^ ^ DigitifedbyLjOOgle
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Après trois lunes, ils les font cuire. Ils les arrosent, et y trempent les plumes ^.
s Trois immersions font la couleur rouge-clair. Cinq immersions font la couleur rooge-foncé. Sept immersions font la couleur noire''.
TAIflllBaS {KOUÀitG'jtfr).
^ Cet article nunque.
LES CUlSeURS DE SOIE (MANG^Cai).
Les cuiseursdesoie, traitent iasoie^par Teau bouillante.
travail de la teinture des éloffes est eipU^faé à rarticle des Jenjin, iiv. VII, fol. 5o, comme le rappelle le comm.C,daDS 1 article suivant, celui des teinturiers de plumes.
' Comm. B. Ces plumes oruent les étendards et tes drapeaux irigés sur les chars de f empereur et de Timpératrice. Voyes rartîde du Sêéichang ou préposé aux étendards, liv. xxvii, fol. s4.
^ Comm. D. TcAoa signifie de la poudre rouge , du cinaiure.
Comm. B. Ttmrdiom. C*est le millet rouge. — On arroae le grain fumant. On augmente ainsi le jus qui eo sort, pour teindre les pTumes. Alors on y plonge les plumes.
Éditeurs. On attend trois lunes pour que la matière tinctoriale soit parfaite. Alors on plonge les plumes que l'on veut teindre, dans la liqueur extraite des grains, par Tébullttion.
^ Comm. B. La première teinture s*dbtient , en plongeant trois fois les plumes dans la couleur rouge. Ensuite , on les plonge deux Ibis dans la couleur noire. Enfin, la troisième teinture s'obtient, en plongeant deux ibis encore dans la couleur notre.
Éditeurs. Ainsi on emploie d abord seulement la couleur rouge. Ensuite on y ajoute une autre couleur. La teinture des plumes se fait comme celle des étoffes. Quand on assortit les plumes, livre vu, fol. 60, note,onn^emploie pas le procédé de la teinture. Du reste, on prend des plumes blanches et on les teint. On dispose leurs couleurs.
• Connn. Mao-jen-tsing. Ces ouvriers préparent les soies que teignent
Ils lavent leur soie en fil, avec de Teau épurée ^ Après sept jours, Us la suspendent à un pied de terre et la sèchent au soleil.
Le jour, ils la sèchent au soleil. La nuit, ils la placent dans un puits. Cette opération dure sept *jours et sept nuits. Cest ce qu*on appelle la cuisson à Teau, de la soie enfiP.
10 Pour apprêter les étoffes de sdie, ils font bouillir dans Teau , des cendres faites avec le bois de larbre Li-en. Avec celte eau, clarifiée, ils mouillenl, ils humectent les étoffes de soie '.
Ils en remplissent les vases où elles trempent. Ils les arrosent de poudre d'huître (d'écaiiles dliuitres calcinées) ^.
Ils laissentcettepoudrese clarifier, etiisretirentlespièces pour les sécher. Ils les secouent» puis ils les trempent et tes sèchent. Ils les imprègnent de poudre de chaux , et les
les teinturiers. Si ce premier travail n*était pas Tait, les coaleors n'auraient pas de prise sur la soie. Cest pour cette raison que les cuiaeurs de soie, sont joints ici aux ouvriers qui posent les couleurs.
^ Comm. B. V^ Cfcoaf. Ceci désigne Teau dont on a chassé la vapeur; de Tean qui a bouilli, et s'est clarifiée, comme on clarifie le vin.
* Éditeurs. Ils les suspendent dans un puits. Us les approchent de Teau froide. Ils les exposent à la chaleur du soleiL Par ce traitement successif, la soie se nettoie de ses impuretés « et prend de Téclat
' Comm. B. Ils humectent, ils amollissent les étoffes, avec Teau qui a bottUli les cendres produites par le bois de Tarbre Li-tn, Jm Mais ils ne les cuisent pas dans Teau bouillante, ce qui avachit le tissu et le rend facile à s'user.
^ Comm. TchaO'po. Quand on a humecté les pièces de soie à Teau de cendres , on les entasse dans les vases où elles doivent tremper. On fait de la poudre técaiUes dliuitres, et on la verse dans ces vases.
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laissent ainsi passer la nuit. Le lendemain il les trempent et les sèchent ^.
Il Le jour, ils sèchent au soleil. La nuit, ib suspendent dans un puits. Celte opération dure sept jours et sept nuits. C'est ce que Ton appelle la cuisson à Teau » des pièces de soie^.
THàTAUX DlfBlS, DOVRIIBS n JADE {jU-itli).
n La tablette de la domination , Tchin-koaei, ayant un pied deux dixièmes , est conservée par Tempereur. La tablette d'olTice* ayant neuf dixièmes de pied, est appelée tablette à colonnes, Oaan-koaeû Elle est conservée par le prince de premier rang [Kong). La tablette dV>ffîce, ayant sept dixièmes de pied , est appelée tablette au corps incliné» Chin-koueï. Elle est conservée par le prince de
^ Comm. D. Qoand on a arrosé les pièces de pondre d*huitre9« on laisse déposer cette poudre. Quand Teau est daire, on en tire les pièces pour les sécher. On les secoue pour enlever la poudre dont elles sont recouvertes. Puis on les trempe dans fean. Dejiouveau on les retire, de nouveau on les imprègne de poudre de chaux, et on les fait ainsi {Kisser la nuit Le lendemain, de nouveau, on les trempe, puis on les tîrc de l^cau.
Comme. B. Ils les trempent le matin , et les sèchent le soir. Puis , de nouveau, ils les trempent et les font sécher le matin. Cette opération dure sept jours, comme le traitement de la soie en fil.
Éditeurs. Ils conunencent par sécher les pièces. Puis ils les secouent. Ensuite ils les sèchent encore, el les secouent une deuxième fois. Après cette deuxième fois, ils les imprègnent de poudre de chaux. Alors le lendemain , ils recommencent.
<* Suivant le comm. C, il y a deux méthodes diiférentes pour cuire la soie, en fil et en pièces. Le texte ayant décrit d'abord la cuisson à la vapeur, décrit ici la préparation par Tean. — Suivant les éditeurs, ce
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deuxième rang [Heou). La tablette d'office, ayant sept dixièmes de pied, est appelée tablette au corps droit, Kong-hottei. Elle est conservée par le prince de troisième nuig [Pé]}.
is La pièce appelée le chapeau, Mao, a quatre dixièmes de pied sur chaque face. Elle est tenue par le fils du ciel, quand il donne audience aux princes feudataires *.
pisMge expose la dernière opération que Ton fait sabir aux pièces de soie, comme à la soie en fil. Le texte répète ici les mêmes expressions qu*il a employées fol. 9.
^ Gomm. B. Ces tablettes sont les insignes des dignités, ou des investitures , que confère Tempereur. Quand le prince investi vient à la cour, il la prend à la main. Quand il reste dans sa principauté, il la conserve. La tablette circulaire à figure de grains, est attribuée aux Tseu. ou princes de quatrième rang. La tablette circulaire, à plantes aquatiques, est attribuée aux Non, ou princes de cinquième rang, [«e texte n'en (ait pas mention. Il a donc une lacune. La tablette au corps droit Kong, a 7 dixièmes de pied. Dans 1 ancien texte, on lisait qu^dle avait 5 dUièmes de pied, mesure de la tablette attribuée aux princes de quatrième et cinquième rang. Le comm. Tourtseu-tckwi n rectifié ce chiffre, en faisant observer quil indiquait peut-être une altération et une lacune.
^ Voici la figUre de cette pièce, kiv. xlt, fol. 49 r.
LnU
Comm. B. Cette pièce est en jade, et est appelée Afao^ • chapeau,» pour indifiuer que la vertu de Tempereur peut couvrir et protéger l'empire. Elle forme un carré ayant quatre dixièmes de pied sur chaque lace.
Éditeurs. Cest une sorte de cube. qui a les mêmes dimensions ou
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u Le fils du ciel se sert de jade pur, d*uue seule couleur. Les princes de premier raug, de deuxième rang, de troisième rang, se servent de jades, à couleurs mélangées, appelés Mang, Tsan, Tsiang^.
i& Ceux qui viennent après les princes de quatrième et de cinquième rang, tiennent en main des pièces de soie garnies de fourrures K
dessus, en long et en travers, en hauteur et en épaisseur. On élève uQ peu le dessus, et Ton évide le bas pour loi donner la forme d*un chapeau.
^ Gomm. A et B. Lamij, «dragon,» est id pour Mang, «coulenn mêlées.» TfOA, tvase des libations,» est pour Tchin, «potage au rit non épuré.» — Les trois termes Mang, Tsan, Têituig, désigner«t des espèces de jade à couleurs plus ou moins mélangées
Le Comm. Tching'-ngo explique différemment ces mêmes tennes. « Le vase des libations, dit-îl , se compose de trois parties. En avant il y a une bouche de dragon, pour Técoulement du liquide. Au milieu est le bassin , qui contient le vm aromatisé. En arriàre est le manche, pour tenir le vase. Ce manche est appelé aussi Ttiang. Le vase qui sert à Tempereur, a ces trois parties , en jade pur. Celui qui sert aux princes de premier rang, a seulement l'orifice en jade; le bassin et le manche sont en pierre Mmblable à du jade. Lo vase qui sert au prince de deuxième rang, a seulement le bassin en jade pur. Enfin, le vase qui sert au prince de troisième rang, a seulement le manche en jade pur. » D*après cela, on doit conserver aux caractères du texte, leur sens ordinaire, et traduire : « Pbur Tusage de Tempereur, le vase des libations esl tout entier eu jade. Pour le prince de premier rang, Torifice à bouche de dragon; pour le prince de deuxième rang, le bassin; pour le prince de troisième rang, le manche, sont seuls en jade. »
* Comm. B. Ce sont les vice-conseillers, attachés aux princes de premier rang. D*après le rite des audiences impériales, ils suivent les princes de quatrième et de cinquième rang. Ils offrent, comme présents, des pièces de soie , ornées d une bordure en peau de léopard. Les vice-
16 Le Kouei du fils da del (la tablette portée par Tempereur) , a, au niilieu, un cordon appelé Pi^.
17 Le Kouet k quatre saillies [Ssè-kouei) , a un pied deux dixièmes. U sert dans les sacrifices adressés au cieP.
18 Le grand Kouei est long de trois pieds. On diminue sa partie supérieure. Ou fait la tète en forme de marteau. Il est porté par le fils du cieP.
19 Le jK^ob^i des mesures {Toukoael) a un pied cinq
ooDMillers de l*empereur« bordeot levra pièces 'de soie en peau de tigre. —Éditeurs. Ces étoffes, ces peaui, sont en debors du travail des onvriers en jade. Le texte D*ea parle ici que d'une manière complémentaire, pour énoncer les divers objets offerts en présents. 11 suit de le cpie, dans le passage précédent, il est simplement question des dilKrentes sortes de jade, tenues par les dignitaires à Faudience de réception, et non des vases aui libations , comme le prétend le corom. Tckingngo.
* Comm. B. )fi^ Pi doit être lu ici comme ^S Pî. On atUcbe
on cordon a^ centre de la tablette. Cest par ce cordon qu^on la tient, pour qu*elle ne glisse pas de la main.
^ Voyes 1 article du régulateur des tablettes bonorifiques Tie/k-^ui, liv. XX, foL 34, où il est dit : «Le SsHond a un corps principal. Il sert dans les sacrifices adressés au ciel, dans les grands sacrifices de réunion qui sont offerts au Seigneur suprême.
Voici la figure, Liven xlv, fol. 66 r.
éditeurs comparent ce passage' avec deus passages suivants, et
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dixièmes. Il sert à déterminer le point où vient le soleil ei à mesurer la terre ^.
^ Le Koueî des libations {Konan-koueî] a un pied et deux dixièmes. Il a une partie creuse , en forme de bassin. D sert pour les sacrifices offerts dans la salle des Ancêtres^. Le jK^oBtfirond {Youen-kouei) a neuf dixièmes de pied. Il porte un cordon de soie. Il sert pour régulariser la vertu ^.
ils en condueoi qae chaque saillie, hors de la pièce centrale, avait un pied et deux dixièmes. — Cela parait douteux.
^ Comin. B. Tckong-tsiang désigne un marteau dans le langage du pays de ThsL
Comm. C. Ce Koud est appelé grand, à cause de sa longueur. L'empereur le fixe sur lui, entre Tbabit et la ceinture.
Voici sa figure, kiven xl?. Toi. 47 r.
^ (k>mm. B. On mesure avec cet instrument, la longueur de l'ombre solaire. Au solstice dVté, elle est de i',5. Au solstice d'biver, elle est de i3 pieds, le signal ou gnomon ayant buit pieds. — Voyez Tarticlc du grand directeur des multitudes, Ti^ssi-tou, liv. ix, fol. 17.
^ Comm. B. Il s^agit ici du vase particulier employé pour iesJibations oflTertes aux esprits. Le milieu a la forme d*un bassin. Le mancbe est un Kouei de jade. En avant, est un orifice d'écoulement. — Voyex Tarlicle du sons-administrateur général, Siao-tsai, livre m, fol. 38.
* Comm. B. Cesi la tablette de passe attribuée anx délégués du souverain. Quand un prince feudataire se montre vertueux, un ordre de Tempereur loi confère cette tablette, comme récompense. Le délégué la prend et transmet Tordre impérial. — Voyet Tarticle du Tienchoni, liv. XX, fol. 45, et note du comm. B.
heKouei acintillant {Yenkoueî) a neuf dixièmes de pied. Il est parlagé également au compas. H sert pour détruire le mal et pour circuler facilement K
La tablette ovale {Pi-ym) mesure le pied; le vide intérieur a trois dixièmes de pied, et sert pour faire les mesures^.
22 La tablette ronde, à pièce oblone^e {Kooeï-pi)^ ayant cinq dixièmes de pied, sert pour sacrifier aursoleil, à la lune, aux étoiles'.
Les tablettes rondes de neuf dixièmes de pied , les tablettes polygonales de neuf dixièmes de pied , sont offertes par les princes fendataires à Tempereur^.
' Comm. B. Dans tous les Kbneô la pointe en haut a un dixième de pied et demi. Cette pointe a tr^is angles dans les autres Koueî. — Le Konet rond a la tète ronde. Le Kond scintillant a la tète divisée en deux parties égales, comme ornement.
Éditeurs. Cette pièce correspond k la précédente; et, comme cdleci, elle est arrondie à la tête. La pointe a un dixième et demi de pied; en ôtantles deux angles, on lui donne la forme circulaire. Dans la pièce actudle, sur la contenance d*un dixième et demi de pied, on forme une séparation au milieu, oe qui fait deux protubérances dirigées vers 1^ haut, et ayant chacune \ de dixième de pied.
* Comm. A., x^ Hao désigne ici le vide intérieur de la pièce. Tel est le sens de ce caractère dans Tancien dictionnaire Eul-ja ou on lit : «Quand le plein est double du vide, Hao, c'est une tablette ronde Pi. Quand le vide , Hao, est double du plein , c*est un anneau , Youm. Quand le vide et le plein sont égaux, c*est un anneau de Tespèce Uouomi.
Selon le comm. B, la longueur désigne ici la hauteur de h pièce qui est plus étroite sur la largeur transversale. Elle n a pas la forme d'un cercle. Son diamètre moyen est de neuf dixièmes de pied , et quand on la fait, on prend sur la largeur un dixième pour ajouter k la longueur de haut en bas. Cette longueur est donc d'un pied , tandis que
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Le Koaei à grains (Ko-houei) , a sept dixièmes de pied. L*çmpereur roilre à la femme qu'il épouse ^. 93 Le grand Tchang, et le moyen Tchang, ont neuf dixièmes de pied. Le Tchang de côté [Pien-tchang] , a sept dixièmes de pied^. La flèche en saillie''^ a quatre dixièmes en longueur et un dixième en épaisseur. La cuiller ou récipient , est en métal jaune (or). L'extérieur est en métal bleu (alliage d'argent). L'intérieur est en métal rouge (cuivre). Le nez , ou lorifice d'écoulement, a un dixième de pied. Transversalement « il a quatre dixièmes de pied. Les pièces sont garnies d'un cordon de soie. L'empereur s en sert
la largeur n a que huit dixièmes de pied. — Cette pièce sert comme étalon des mesures de longueur.
^ Corom. B et glose. La pièce principale est une tablette ronde, de laquelle se détache une pièce oblongue en forme de Koaeï. — Cette pièce oblongue a cinq dixièmes de pied* ce qui fait une réduction sur la dimension des quatre A'c net latéraux que porte le Ssé-koueL
* Comm. B. Selon le rite des visites à ia cour, on offre au prince une tablette ronde, PL On offre à la princesse , une tablette de forme polygonale, à angles rentrants et saillants, Tsong.
Comm. D. La tablette ronde sert pour rendre hommage au ciel, conséquemment elle est offerte au fils du ciel, Temperfur. La ta* blette polygonale sert pour rendre hommage à la terre. Conséquem> ment on l'offre à l'impératrice. Le texte ne nomme que rempercur, pour abréger.
^ Comm. Lin-ki-jre. On grave des figures de grains sur cette pièce , qui est jointe aux présents que Temperour oflire ù sa fiancée (ccmm. B).
^ Comm. Kong-ing^ta. Ces trois Tchang sont des Aoaeî à bassins pour recevoir le vin aromatisé. — Tchang désigne un deroi-fconet.
^ Comm. B. La flèche désigne la partie taillée en pointe. Elle est la moitié de la longueur totale.
dan» ses tournées d*in»pection. L'officier des prières sicrées, s'en sert quand il nuurche en avant du cheyal que Ton sacrifie K 34 Le grand Tchang, semblable à celui-ci, est offert par Je prince feudataire à la femme qu'il épouse ^.
Les Koaei et le demi-iCoiMi ', ornés de festons et longs de huit dixièmes de pied , les tablettes rondes et polygonales, ornées de festons et longues de huit dixièmes de pied , sont offertes par les officiers qui Tiennent écouter aux audiences gfaiérales, ou qui viennent pour des informations particulières*.
Comm. B. L*einpcreur, dans ses tournées, fait des libations aux montagnes et aux rivières qui se trouvent sur son passage. Selon la dimension des montagues et rivières , il fait ces libations avec le grand Tchang, le Tckang moyen ou le Tckang de côté. Celui-ci sert pour les petites montagnes, les petites rivières. De même, quand Tempereur sacrifie un clieval aux montagnes et aux rivières, 1 officier des prières saerées , prend ia cuiller et marcbc en avant du cbeval. Voyet Tarticie du grand ofGcier des prières conjuratoires, To-feAo^ livre xxr, fol. 17. Quand on sacrifie collectivement aux montagnes et aux rivières de Tenpire, le directeur dcsbaras préparc un grand poulain de couleur jaune.
' Comm. B et glose. Il y a dans le texic : «Semblable è celui-ci,» mais cette indication ne peut se rapporter qu au Tchang de côté, qui est long de sept dixièmes de pied : car on a vu plus baut, que le JEouef à grains offert par Tempercur à la femme qu*il épousa, a sept dixièmes de pied. Le prince feudataire né peut faire ses fiançailles arec une pièce plus gi*ande que celle de Teropereur. Il ne |jeut donc joindre aux rouleaux de soie qu*il envoie en présents, un grand Tchang de neuf dixièmes de pied.
' Voyez les figures, kiv. xr.v, fol. 63, 64.
^ Comm. B. Ce sont des tablettes ornées de raies. Quand les officiers des royaumes feudatiiires viennent à la cour, pour une demande spéciale ou pour s*instroire ensemble aux audiences impériales, ils offrent
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26 Le demi'Koaeî à denU* et le demi'Koneî moyen , longs de sept dixièmes de pied , avec une flèche de deux dixièmes et une épaisseur d*un dixième , servent pour lever des trou pes, pour commander aux postes de soldats^.
La tablette polygonale, à cordon de soie, et grande de cinq dixièmes de pied, sert à lauguste impératrice pour en faire un poids de balance ^.
27 La grande tablette polygonale ( Tatsong ) a douze dixièmes de pied. Sa flèche ou saillie a quatre dixièmes de pied. L'épaisseur est d'un dixième de pied. On Tapées tablettes à Tempereur et à rîropéFatrice.— Comin. C. Les dimeosions du texte œ rapportent aux tablettes offertes par les délégués des princes de premier rang. Ils !cs oOrcnt également dans icors missions de prince à prince. Les officiers des princes de deuxième et troisième rang, offrent des tablettes de 6 dixièmes de pied. Ceux des princes de quatrième et cinquième rangs, offrent des tablettes de 4 dixièmes de pied*
' La première de ces pièces est représentée kiven, xlv, fot. 71.
Conun. B. Ce^ deux pièces ont des ornements en dentelures, sur le bord de la pointe. La première a le plus de ces dentelures, ce €[ui lui fait donner son nom.
Comm. C. Le iemi-Koutî moyen, ou Tchong-tchang » n'est pas cité à Tarticle du Tien-tchouî^ parce qu'il est compris entre les grands et les petits. Si la levée des troupes est considérable, on. se sert du demi-Ebuét à dents. Si elle est peu importante , on se sert du demi- Kott£Î moyen.
Comm. Tchao'po, Les dents sont placées comme Temblème d'uu objet redoutable aux bcmmes. Cest ainsi que les modernes font les levées de troupes avec des sceaux à figure de tigre en cuivre.
' Comm. B. Au lieu de fl^ « il faut lire Sff^ , cordon de soie. Cette tablette est attachée avec un cordon de soie. — Elle est représentée kiven, xlvi, foi. 3.
Comm. Tchin-ngo. C*est le poids de balance qui détermine les poids
pelle le sceptre de riiitérieur, Nei-tchin. Elle est coaser-
véc par Fauguste impératrice ^.
La tablette polygonale, à cordon de soie, grande de sept dixièmes de pied, avec an trou d'un dixième et demi de pied, sert à lempereur pour 'faire un poids de balance ^ 36 Le doubleJ^ou^i {Liang-kouei) qui a cinq dixièmes de pied et un corps de pièce ^, sert pour le sacrifice offert à la terre, pour le sacrifice collectif offert aux quatre vénérables ^.
Les tablettes polygonales festonnées (Touan-lsong),
différents des objets. L'auguste impératrice suspend la tablette polygonale à un cordon de soie, et en fait le poids de Imlance. Lorsquon lui offre des cocons, elle remploie pour peser la soie. — On se rappelle que la balance des Chinois est identique avec la balance romaine.
* Comm. B. Cette pièce est conservée par rinipcralricc, de même que le sceptre de la domination, Tchin-hoaeî, est conser\'é par Tempereur. La flèche désigne les dents qui font saillie en dehors.
Comm. C. Cette pièce est appelée le grand Tsong, comparativement à la pièce pr/>cédente, le Ts^u-isong. La longueur de douze dixièmes de pied, se compte depuis la pointe d'un angle, jusque la pointe de Taugle opposé. Le corps de la pièce a huit dixièmes de pied , et chaque angle fait saillie de deux dixièmes. La saillie totale, de deux pointes opposées, est donc de quatre dixièmes de pied.
' Comm. Mao-yngloung. Cette pièce à huit côtés. Le milieu est plein et peut être perce d'un trou, pour y enfiler un conlon. Donc., on en fait un poids de balance. — Elle est appelée Tsou-tsong, comme celle du fol 26, et n'en diffère que parce qu'elle est plus grande.
^ Comm. B. ^R Ti, a le sens de racine , partie principale. Les deux parties oblongues , Koueî, sont directement opposées Tune à l'autre et sont taillées, ainsi que la partie centrale, dans le même morceau de jade.
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grandes de huit dixièmes de pied, sont offertes par les princes fendataires à Tépouse du prince qu'ils visitent ^. 39 La table d*appui a douze dixièmes de pied. Elle a douze rangées de jujubes et de châtaignes^. Pour tous les princes feudataircs en visite, il y en a neuf. Pour tous les préfets
^ Ce noin désigne les esprits des monUgnes rt des rivières situées dans les quatre régions du monde.
Voici la figure, kiven XLV« foi. 68.
' Gomm. C. Ceci se rapporte aux visites que les princes feudataircs se font entre eux. Les princes des cinq ordres, lorsqu ils rendent visite à l'empereur, oiïrent des Ubiettes rondes et polygonales, sans différence de dimension. Mais lorsqu'ils se font des présents entre eux, il y a réduction proportionnée au rang du prince. Les pièces ici mentionnées, sont offertes entre les princes de i'' rang. Les princes de 2" et de 3* rang, doivent offrir des pièces de six dixièmes de pied. Les princes de 4** et 5* rang, offrent des pièces de quatre dixièmes.
* Conim. B. "Se ^gon, désigne une table basse ou un banc sur lequel on s appuie. Les jujubes et les châtaignes , sont déposées dans dés vases spéciaux , et placées sur cette table. D'après le rite des visites d'information, article princes feudataires, la princesse envoie un préfet de 3* ordre, pour faire auprès du visiteur, la démarche appelée consolation. On prend deux paniers carrés en bambou, noirs en dehors, rouges en dedans, et gamiF d'un couvercle. On les remplit de jujubes mûres, de châtaignes choisies. Alors les paniers ne sont pas placés sur une table d'appui. Le délégué les tient ensemble , lorsqu'il s'avance vers le vbiteur.
530 TCHEOULl
en visite, il y en a cinq. Cest ainsi que la princesse honore les princes feudataires ^
so Le demi- Aoaei en pointe, hors du corps depièce (Tchang iî<hi) , est travaillé sans ornements '• Il sert pour les sacri-
^ (ices offerts aux montagnes et aux rivières. Il sert pour la présentation des vivres offerts aux visiteurs.
XAILLEURS DB PLàCRES {TSIB-itu).
Cet article manque.
SCULPTFDIIS (TIAO-itn),
Cet article manque. •
Les ouvriers en King^ font les. King en pierres taillées. L'angle ouvert « que forment ces King, a pour mesure un côté et demi d'équerre '.
31 La largeur principale (celle de la hanche) étant représentée par 1 , la longueur de la hanche est 2 « et celle du
> Suivant le comm. B, Fou-jm, litt(^ra1enieiu la princesse, désigne ici rimpérauice A Tëpoque ou fut rédigé ce mcmoire sur les travaux descavriers, tous les princes étaient appelés roîs souverains, Wan^, Mais leurs épouses n'avaient pas de dénomination dîstinctive. Ainsi Ton appelait de même l'impératrice et les princesses; pour llmpératricc, il y avait la table d appui à douze rangéeSi
* Comm. B. Le rchang ou demi-R'oiif i est taillé en biseau et fait saillie bors du corps de pièce. — Cette pièce n'est ps ornée de raies ou de festons.
Voici la figure, kiveu XLV, fol. 70.
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tambour est 3. On divise en trois • la largeur de la hanche , et Ton en retranche une part pour faire la largeur du tambour. On divise en trç >, la laideur du tambour. On prend une de ces parts pou^ faire l'épaisseur du King ^.
^ Voici \h figure des King, kivcn xlvii, fol. 34.
Éditeurs. Kitt kcou, liltéralemeni croehet avantageux. Ce leime indique rinflexion du King, qui n*esl pas taiiië co carré exact comme une équerre. La mesure de Tangle ouvert Kiu-keou, est un côté et demi d'ëquerre. Ainsi , un côté d*équerre (brmant ia base, un côté d*é* querre formant la hauteur du triangle, si Ton cherche la corde qui réunirait leurs deux extrémités, en supposant qu^ils fussent le carré correct, cette corde ou Yhypotkénnse, est moindre que un côté et demi. — (Elle serait égdeà\/s, ou i,4ii* Maintenant, si Ton prend la corde, égale & un côté et demi d'équerre, ou i,5 , on obtient un angle un peu plus ouvert que Téquerre. Toutes les fois que le texte de ce mémoire emploie le terme Kiorkeou, angle avantageux, il désigne uu angle plus ouvert que langle droit; mais la mesure de cette ouverture peut varier. L^angle du ciochet des lances, Tangle du bas des sarcloirs, ressemblent, en général, à celui des King,
Le comm. B. observe que un côté et demi d*équerre, coouent la longueur de la corde (c*est-à-dire de Thypothénnse) , avec un tr^spetit excis. Par là on voit que les anciens étudiaient soigneusement le calcul.
* Comm. B. L'ampleur ou largeur, Po, désigne la largeur de la liancfae, ou branche supérien.e. Le tambour, est la partie inférieure, ,qui est moins large que la branche supérieure. Cest celle que Ton frappe. Les nombres donnés par le texte, se rapportent à la largeur de
92 Si ie King est trop haut de ton. Ton use les côtés. S*il
est trop bas de ton, l*on use les têtes K
Les ouvriers en flèches [Ché-jln] font les flèches^. 33 La flèche dite Ueou-chi, est divisée en trois parties. La
flèche dite Foa-chi (coinm. Cha-chi, meurtrière) , est divi-
la hanche, prise ponr unilé. Ils ne sonl pas exprimes en pieds et en fraclionsdepied, parce quil y a des King de grandeurs difiorenles.
En supposant que la hanche, est large de quatre dixièmes et demi de pied , o^45 , sa longueur est neuf dixièmes de pied , o'^tQ. La branche inférieure ou tamiMur, est longue de i',3S, et large de o^,Z. L'épaisseur du King est de un dixième de pied , o**,!.
^ Dans tous les instruments de musique, ce qui est épais produit un son clair, ce qui est mince produit un son trouble.
Comm. A. Si le King, a un son trop élevé , on use à la lime les c6tés.
Éditeurs. Dans les jeux de King, toutes les pièces qui les composent, sont portées sur un môme châssis, et ne |)euveDt être de grandeur différente. Cependant, chaque pièce produit une note différente, ce qui sVbtieot eu variant Tépaisseur relative, des branches supé- Heure et inférieure, du milieu et des bords. Ainsi il y a des King dont on use le côté, comme dit ie texte; ii y en a aussi dont on use le milieu. Tantôt, on use la tète ou le bas, tantôt on use ie haut.
Le comm. B et la glose disent quen usant la tète, on règle la longueur du King. Cela peut être vrai aussi ; mais la nature tlu son dépend surtout de 1 épaisseur.
* Comm. TchaO'po, Ces ouvriers font seulement les liampes des flèches. Les pointes métalliques sont (aites par les fondeurs, Yé^ekL Mais ce sont les premiers qui les affinent , et les mettent en place. Donc, ils sont compris dans la catégorie des ouvriers qui polissent.
Comm. D. Dans la section du ministre de Icté, liv. xxviii, fol. 29, se trouvent les employés aux bois de flèches, Kao-jm,ei les préposés aux arcs et aux flèches dépendants du Ssé^kong-chi, Les premiers préparent les bois des arcs et des flèches , et les fournissent aux ouvriers Chê'jîn, de Tarticle actuel. Les objets que ceux-ci fabriquent, sont livrés aux préposés du Ssé-kong-chi, qui les gardent en magasin.
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séeen trois parties. Une partie fait i*avaût; deux parties font l'arrière^ (ce qui est en avant ou en arrière de la ^^ poignée de Tare, dans le tir).
La (lèche dite Ping-chi, la flèche dite Thien-chi, sont divisées en cinq parties. Deux parties fout Tavant; trois parties font l'arrière *.
Les flèches dites Chachi (conun. Tou-^ki), sont divisées en sept parties. Trois parties font Ta vaut; quatre parties font l'arrière ^.
' Cooitti. B. On divise leur longueur en trois parties. La partie antérieure, comprenant une partie, porte Je fer en sas du lois ce qui égalise les poids de i arrière et de Tavant, Dans Tarticie du préposé aux arcs et flklies, Ssé-hong-chi, liv. xxxii , fol. 16. les Qèclies Heou et les flèches meurtrières Cka, soîit citées ensemble comme de même espèce; les Hf'^clies Fo étant assimilées aux ilèchcs Tseng. Donc il faut ici eflacer le caractère S|< eK, écrire ^& Cha, tuer. Dans ce même |>assage, le comm. 6 remplace ^& par wË-
Éditeurs. Si Ton remonte à Tarticie des fondeurs, Yé-chi^Yiy. \li, fol. 5 , on y lit : Les fondeurs font les flèches meurtrières Cha-chi, Le tranchant est long de un dixième de pied, et la pointe a dix fois cette mesure. La hampe est longue de trois pieds , et la pointe est longue dun pied. Ainsi, quand on divise la flèche en trois» parties, la partie antérieure est celle qui porte le fer.
^ Comiii. I-fo. On divise en cinq, les trois pieds qui forment la hampe de la flèche. Donc, en arrière, il y a l^8, dont ie poids doit être égal à colui de )a portion l^2 , armée de fer, qui est eh avant. — Dans les flèches , précédemment citées , la même longueur de hampe 3', est divisée en trois, dont 2^ sont à Tarrièrc, et seulement 1^ est en avant du point d*équilibre — D'après cela , dans les flèches de Tarticle actuel, le fer de la pointe, est plus court, moins gros, pour une même longueur de hampe, que celui des flèches du premier article. La portée du trait est plus grande bt Ion s en sert pour lancer du feu. Voyex Tarticle du Ssé'kong-chi.
' Comm. B. Dans ces dernières, le fer est encore moios gros, plus
^ Où divise en trois parties, la longueur des flèches et Ton amincit une partie. On divise en cinq parties, ta longueur des flèches et Ton garnit de plumes une de ces cinq parties. On prend Tépaisseur de la hampe pour faire la profondeur des plumes dans le bois ^ •
On pose la flèche (longitudinalement) sur Teau, pour déterminer' le côté qui correspond au principe de Tinertie (le plus lourd), le côté qui correspond au principe de lactivité (le plus léger). On serre fortement ces deux côtés de la hampe, Tun contre lautre, en ajustant la fourchette ter-
court, que dans les précédentes, pour une lonyaeur de hampe é^eie. D*apris rartîcle du Ssè-kon^'cki , le caractère ySf ^^» ^<^*l ^^i^ i<^> reitiplacé par le caractère ^Ê ^ou. Il sagit des flèches Fourchi, et non |ias des flèches meartrières Chùrchi.
ConiDi. hjo. On divise en sept, les trois pieds de la flèche. Sur les sept part», trois sont en «nvant, quatre en arrière. Le poids doit être (^gal des deux côtés du point de tUvision, Ainsi le fer de la pointe, est encore plus court, plus petit, que celui des flèdies, dont Taoant est moins lono. On décoche cette autre espèce de flèche en haut, comme les flèches Tseng qui ne sont pas ici nommées.
Comm. Lieouyé. L*article du 55^-^0R(^-cfcî^ distingue huit espèces de flèches; le texte actuel. n*en nomme que cinq. En outre, Tarticle du Ssé'kontj-ehi , ne cite pas les flèches de guerre et de chasse. Ceci lient à ce que cet articie distingue les noms de tontes les flèches , tandis que le mémoire sur le travail des ouvriers, décrit spécialement les r^^es de leur fahrication.
> Comm. B. La hampe de la flèche est longue de trois pieds. On Tamincit un pied A lavant, |K>ur recevoir la pointe. — La partie garnie de plumes , a six dixièmes de pied. — On ne sait pas quelle était Tépai.ssêur des anciennes flèches.
Voici la figure (trop particulière) de la flèche « kiven xlviii, fol. 34-
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minule, qui embrasse la corde. On serre fortement le corps de la fourchette « ^ar la hampe, en posant les plumes ^
On divise en trois Templumage, pour établir le tranchant'. Alors le veut , quand même il serait vif, ne pourra effaroucher la flèche (la faire osciller).
Le tranchant est long de un dixième de pied ^. Son contons est de un dixième de pied. Le fer de la flèche, a dix fois celte mesure^ et pèse trois Fan *.
^ Comm. B. Le côté qui correspoud au principe de rincrtie, eufonce dans Teau. Le côté qui correspond au principe de Tactivité , surnage. Quand on tire Tare léçer, on le lient droit (vertical). Alors la fourchette i/uî embrasse la corde, s'étend à droite et à gaucbr» de la hanipe. Quand on tire Tare lourd (Tarbalète), on le place en travers (horizoat.''Ienicnt). Alors la fourchette fuî fiii(ra5je la corde, t^éienà de haut en bas. — On place les plumes sur les quatre angles.
Comm* A. HP Pi c'est le lien , le joint de la flèche Tq' Koao,
Comm. Tchao'po, C'est le point où la flèche s applique sur ta corde. De là le nom de Pi dans le sens d*nnir, correspondre à.
Éditeurs. On pose la flèche sur feau » longitudinalement. Une moitié de la hampe s'enfonce; l'autre moitié surnage; et, transversalement à cette lignu, on ajuste la fourchette. On marque la ligne de séparation qui doit poser sur la corde. Alors la flèche est équilibrée.
' Éditeurs. D'après ceci, la longueur de l'emplumage étant o^6^ le tiers, c'cst-à-dirc o^^, est la longueur prescrite pour l'extrémité aiguë de la Rcche.Mais le teite n'cipliquepas comment ces o', 2 étaient répartis, entre les portions spécialement pointues et tranchantes du fer.
* Comm. TcluiO'po. En rapprochant ce passage du précédent, on voit que l'extrémité aiguc de la flèche se compose de deux parties égales. Une, forme la pointe du tranchant; une, fait le corps du tranchant. Ensemble elles font deux dixièmes de pied.
Suivant le comm. B, il faut lire : Le tranchant est long de dcnx
dixièmes de pied , en rétablissant le caractère ^ EuL
* Éditeurs. Les fers des trois espèces de flèches mentionnées dans
3'^ Si Tavant de la flèche est faible (moindre en poids que rarrière) , elle penche en arrièi*e , quand elle est lancée. Si Tarrière est faible , elle plonge ^n avant. Si le milieu est faible, elle se plie. Si le milieu est fort, elle s'enlève. Si la plume est trop grande , elle va lentement. Si la plume est trop courte , elle vacille latéralement.
C'est pourquoi on tourne la flèche entre les doigts, pour examiner son plus ou moins d ampleur K
On la prend dans la main , pour examiner sou plus ou moins de force '^.
En général, quand on choisit la hampe d'une flèche, on'demande qu'elle soit naturelle et ronde'. Si la rondeur est uniforme, on demande lunifonnitéde poids. Si le poids est uniforme, on s enquiert de la distance des nœuds ^.
le teite, diminuent progressivement. Le poids, ici indiqué, corre^nd seulement aux flèches meurtrières Cha-chL Le fer des flèches n*a pas un poids régulier. Il est en rapport avec la longueur relative des deux portions de la hampe , en arrière et en avant.
* Comm. Tching-ngo, Quand or. veut connaître les défauts d'uue , flèche , on la place entre deux doigts et on la bit tourner, sur eUe-même. Elle doit tourner ainsi également ; n*étre ni trop lourde , ni trop légère . pour sa destination,
^ Çomm. Tchao^. La première opération se rapporte à Tempiumage , celle-ci se rapix)rte à la hampe. On fait tourne^ la flèche entre les doigts, pour examiner si la plume est de bonne dimension. On la prend à îa main pour examiner si la hampe est de poids régulier.
' Comm. B. On demande que la hampe soit sans défauts, sans piqûre de vers. On veut qu elle soit faite en ImTis rond jS, Tchuen^ce
qui est rond au toucher.
^ Éditeurs. Ceci se rap|M>r(e aux flèches faites en bambou. La hauteur des bambous à flèche, ne dépasse pas dix pieds. Entre les ncouds, il y a trois pieds , ce qui est la longueur d*une hampe de flèche ordi-
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Si cette distance est égale, on demande une couleur analogue à celle du châtaignier ^.
38 Les potiers {Thaa-jm) font les vases Yen^, qui contiennent deux mesures Foa'^. L'épaisseur de ces vases est un demi-dixième de pied. Lesbords.sont un dixième de pied ^. 40 Ils font les bassins Pen qui contiennent deux mesures Fou. L'épaisseur de ces bassins, est un demi-dixième de pied. Les bords ont un dixième de pied ^.
/b/oFidespots r^en^f qui contiennent deux mesures Fou.
L'épaisseur de ces pots, e^t un demi-dixième de pied. Les
bords ont un dixième de pied. Il y a sept trous à leur fond^^.
Ils font les grands pots Li, qui contiennent cinq me-
naire. Quand on fait les flècbes en bois, il n est pas nécessaire de spécifier la dislance des nœuds.
^ Comm. A. Cette cooieur indique la force, la solidité.
* Comm. A. C'est un grand vase d*argilc , sans fond , qui sert pour cuire à la vapeur.
' Comm. B. Le Fou est une mesure ancienne contenant six boisseaux et quatre dixièmes. Voyez le Tso-tchoum, 3* année de TchathUong.
' Comm. Tchao'po. L'épaisseur d un demi-dixième de pied , se rapporte au corps du vase. Les bords de l'ouverture, ont le double d'épaisseur.
Éditeurs. On a vu les dimensions exactes de la mesure légale Foa, à l'article des ouvriers appelés Li-cki, liv. XLi, fol. aS. Ici le texte ne donne ni la hauteur ni la largeur des vases faits par les potiers, parce que les dimensions varient.
' Éditeurs. Ces bassins servent à laver le riz. ils servent aussi à couvrir tes potsappelés Ts^rj^ quand ce qu ilscontieunentestcuitet fumant.
*^ Comm. D.Ce pot a un fond percé de sept trous. Le souffle du feu passe par ces trous , et cuit les objets renfermés dans le pot. (Voyez une meilleure explication dans la page suivante, note 2.) Le dictionnaire Eul-ja, iden4iGe le vase Tseng avec un vase appelé Tksin, qui est large en dessus et étroit en dessous.
sures Ho ^ L*épaisseur de ces grands pots, est un demidixième de pied. Les bords ont an dixième de pied^. 41 Ils font les cmckons Yu, qui contiennent deox mesures Ho. L'épaisseur de œs récipients* est un demi-dixième de pied. Les bords un dixième de pied '.
Les mouleurs, Fangjtn, font les vases IToo^i^ c[ui contiennent une mesure Ho. La hauteur de ces vases est un pied. L'épaisseur est uu demi-dixième de pied. Les bords ont un dixième de pied*. lis font des vases TVoa, dont
' Comm. B. Le tlo contenait un boisseau el deux dixièmes.
' Comm. Tching-ngo. Ce grand pot sert pour cuire les préparations de TU. D*après Tancien dictionnaire Eal-^a^il était porté sur dcspiedscreui.
Suivant le comm. Tekin-yang-tao, le grand pot Iâ, et le pot Tsctig, s^emploient ensemble. Le premier contient de l'eau et est en dessons. Le second est placé an-dessus. On entoure le Li de bois allumé; Peau s échauffe, et sa vapeur, traversant les trous que lui présente le fond du pot Tseng, va cuire les objets qu'on y placés. Suivant Téditeur, cette vaporisation oe peut s'obtenir qu'avec une marmite en fer. Cest sur une marmite de fer, que I on place, soit le pot Tseng, soit le grand vase y^en.
' Éditeurs. Ce vase contient deux Ho, c'cst-â-dire deux boisseaux quatre dixièmes. Le coinm. B a donc tort de Tidcntifier avec le vase du même nom* cité dans le Lan^yvu Celui-ci contenait seize boisscaïu.
* Comm. C. Quand on sacrifie dans la sidle des Ancêtres, oiv. emploie toujours des vases en bois appelés KouéL Ceux de cet article sont en terre, et servent dans les sacrifices offerts au ciel, à la terre « aux génies du dehors.
Ces vases Kcueî étaient ronds en denors et carrés en dedans. On y plaçait les grains offerts dans les sacrifices. Leur figure est donnée an kiv. XLVi, fol. 25 V., de l'édition impériale, et celle du Tcou, Test au kiv. XLVI, fol. ai r. Ce second vase à la forme d'une coupe fixée sur un pied vertical. On n'a pas cru nécessaire de reproduire ces deux
i;ures dans les planches annexées au présent volume.
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Uois formenl la coutenance d'une mesure Ho, et qui sont hauts d'un pied ^.
43 Toute espèce de poterie qui est de travers , qui est endommagée, qui est fêlée, qui a des boursouflures, ne peut entrer dans le marché ^.
43 Tout vase d'usage ordinaire , doit être conforme au tour. Les vases à pied, appelés Teou, doivent être conformes au fil de suspension ''.
Le tour est haut de quatre pieds. En carré, il a quatre dixièmes de pied*.
^ Le comni. Tckiiig-ngo interprète 'Wtt, t^tuij , par mouleurs en terre. Il pense que les ouvriers de cet article, moulent les pièces, et que ceux de larticle précédent les achèvent avec le feu. Les éditeurs pensent au contraire que ces deux classes d'ouvriers, font complètement les vases indiqués dans chaque article , avec leurs mesures. Ensuite , le texte ex|)ose les conditions générales pour qu un vase soit de vente.
Comm. B.Le Teou contenait le tiers d'un Ho, ou quatre dixièmes de boisseau.
* Comm. B. ,^^ doit être remplacé par Ra Youe, déjeté, de travers. — Les pirces mal venues au feu , ne peuvent être vendues.
^ Comm. B. Quand on a façonné la terre délayée, etqu^ou Ta régulièrement arrondie, on vérifie sur le tour, la mesure de sa convexité; et Ton rectifie avec le fil à plomb, la tige du vase Teou, qui est porté sur un pied vertical.
' Comm. B. Si les vases dépassaient cette hauteur, les côtés ne seraient pas égaux dans le four. S'ils étaient plus épais que la mesure ici donnée, la chaleur du feu ne les pénétrerait pi>.
Éditeurs. Le texte n'a pas dit la hauteur des pièces faites par les potiers. Cette hauteur ne peut jamais dépasser quatre pieds. Le carré de quatre dixièmes de pieds, sert à faire la mesure des vases carrés. — La roue du potier peut donc déterminer la forme carrée, comme fa forme
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Les ouvriers en bois précieux, Tsé-jtn, font les châssis f tti portent les instruments de musique^.
Le moade terrestre possède ciuq espèces de grands animaux, savoir : ceux dont la graisse est ferme, ceux dont la graisse est fondante (huileuse), ceux qui sont nus, ceux qui ont des plumes, ceux qui ont des écailles^.
Dans les cérémonies de la salle des Ancêtres, les animaux qui ont de la graisse ferme, ou de la graisse fondante, sont employés comme victimes. Les animaux qui sont nus, qui ont des plumes ou des écailles, sont employés (comme figures d'ornement) , pour les châssis de musique^.
Les animaux à extérieur osseux^^ les animaux à inté-
ronde, £He porte, en outre, des traits de division, pour suivre les dimeosions différentes des vases, soit en longueur soit en travers,
' Gonun. B* On suspend sur ces châssis, les cloches grandes et petites, et les pierres taillées en an^e, dites King. Ces châssb sont appelés Siuii'kiu. Dans eetle expression composée, 5iiiA désigne ies traverses , Kin désigne les montants. Ils sont faits en bois de prix.
^ Comm. B. Les premiers sont les bœufs, les moutons. Les $i».cond5 sont les porcs, dont la graisse est moins ferme que celle des bœufs, des moutons. Les animaux nus, désignent ie tigre, le léopard et autres animaux semblables, cpi ont des poils courts. Cette même e:(pres8ion se Ut h Tarlicledu TarSsi'tou,\vi, ix , fol. 7 ; et dans le chap. YouiMng du LHL
^ Comm. Tcki'kintj. C'est-à-dire qu on sculpte leurs figures < ornements des châssis.
* Comm. B. Les tortues de Tespèce Koud,
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rieur osseux^, ceux qui vont droit devant eui^» ceux qui marchent obliquement^, ceux qui vont à la file^, ceux qui marchent en se contournant^, ceux qui font du bruit avec le cou^^, ceux qui font du bruit avec la bouche^^ ceux qui font du bruit avec leurs côtes ^» ceux qui font du biuit avec leurs ailes ^', ceux qui font du bruit avec ies cuisses '^, ceux qui font du bruit avec la poitrine ^^; tous ces animaux sont employés, sous la dénomination générale de petits insectes , pour les sculptures d'ornement'^. Les animaux qui ont les lèvres épaisses et la bouche étroite, des yeux saillants, des oreilles courtes, la poitrine laige et Tarrière affilé, le corps grand et le col court , sont appelés animaux nus , ou à poils courts. Ordinaire-
' Corom. B. Les tortue« dé Tespèce PfV,qut ont un cordon de cbair en dehors de Técaille.
* Comni. B* Les cloportes.
^ Comm. B. Les crabes, les écreviases.
* Comm. B. Les poissons.
* Comm. B. Les seq>ents.
*^ Comm. B. Les grenouilles.
" Comm. B. Les grillons. — Le commentaire n^eiplique pw le caractère ydfl Tchou. — Khang-hi cite ce passage, et expliqne ce mot, qni se prononce ici Tcheou, pf>r hec, hottehe des insectes.
>* Comm. B. Les cigales. — - Elles font du bruit avec leurs flancs (au moyen des plaques écailleuses fixées aux côtés de lenr iibd<mien).
>' Comm. B. Les insectes à cuirasse, tels que les col'bptëres.
■* Corom. B. Les sauterelles qui remuent les cuisses.
'^ Comm. B. Les lézards.
" Comm. C. Le texte énumtsre ici les petits animaux dont les figures sont sculptées, comme ornements, sur les vases et les ustensiles des sacrifices. — Voyez la pUncbe, kiv. xtvii, fol. 20. de l'édition i.npénale.
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ment, ib ont de la force « mais ib ne peuvent conrir. Le son qaMb produbent est grand et retentissant Comme ib ont de la force, mab ne peuvent courir, leurs figures conviennent pour supporter des objets pesants. Comme le son qu'ib produisent est grand et retentissant, leurs figures conviennent aux cloches. Les animaux de ce genre sont donc employés pour les montants des châssis à cloches. Alors, quand on frappe Tinstrument suspendu, le son ressort du moulante
Les animaux qui ont le bec pointu, la bouche fendue, rœil vif et le cou long, le corps petit, le ventre ramassé, sont appelés animaux à plumes. Ordinairement ib n*ont pas de force, mais ils sont légers. Le son qu*ils produisent est cbir, élevé, et s'entend au loin. Comme ils ne sont pas forts , mab légers , lenrs figures conviennent pour supporter des objets légers. Comme le son qu ib produisent est clair, élevé, et s'entend au loin, elles conviennent aux King. Les animaux de ce genre sont donc employés pour les montants des châssis à King. Alors, quand on frappe Tinstrument suspendu, le son ressoi*t du montant'.
Ceux qui ont la tète étroite et longue, qui ont le corps rond et égal, sont appelés animaux à écailles.
Les animaux qui saisissent avec leurs griffes, leur vic^
^ Gomm. Lin-hi-ye, Quand on frappe les cloches suqpendoes tur le châssis, le son semble sortir de la bouche des animaux sculptés an bas des montants.
* Comm. C. On sculpte les figures de ces animaux sur les travenes des diSasis, soit «{u'ils portent des jeux de cloches, soh qulls portent des jeux de King^
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urne et la tuent* qui prennent entre leurs pattes le corps de leur victime et la dévocent, doivent cacher leui-sgriffes* faire sortir leurs yeux et dresser leurs joues grimaçantes^.
Ceux qui cachent leurs griffes» font sortir leurs yeux , et dressent leurs joues grimaçantes^, doivent alors attaquer ce qu'ils voient, et s'irriter. S'ib s'irritent et attaquent , il convient de leur faire supporter un objet pesant; et leur couleur bigarréedoit être comme celle d'un animal qui crie.
Ceux qui ne cachent pas leurs griffes, dont les yeux ne sortent pas, dont les joue^i ne se dressent pas en grimaçant, doivent avoir les poils ras et unis, comme les bêtes de somme. S'ils ont les poils ras comme les bêtes de somme, alors, quand on place sur eux un fardeau, nécessairement ils semblent se résigner, en baissant la tête; et leur couleur bigarée est comme celle d'un animal qui ne crie pas^.
Les ouvriers en bois précieux, font les vases pour boire. Le Tchou contient un dixième de boisseau; le Tsio contient un dixième de boisseau, le A^oa contient trois dixièmes de boisseau. L'étranger offre avec le Tsio. Le maître qui le reçoit, l'invite avec le fou (corom. B Tchi). Une offre de l'étranger et trois invitations du maître, font
^ Comm. B. Ceci se rapporte aax figures d*animaax , sculptés sur ies montants et sur les traverses des cbàssis.
G>nini. C. On fait remuei les pometles de {«^urs joues ; comme s^ils voulaient mordre. Ce sont des figures d'animaux redoutables.
* Gomm. Tcki-king, Ils semblent se lever pour attaquer, ils dressent leurs poils.
' Comm. C. Le passage explique comment les animaux qui ont de la graisse ferme, ou de la graisse fondante, peuvent seulement servir de victimes, et ne peuvent faire les supports des châssis de musique.
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(comprennent) la contenance d^un vase, Téoa, ou d'un
boisseau, en suivant la leçon du comm. B^,
Manger un Téoa de viande, boire un Téoa de vin, c^est la consommation dun homme moyen^.
Pour examiner tous les vases à boire , faits en bois précieux t on met le vase de niveau , en face , à la hauteur de la bouche. Si le contenu ne se vide pas entièrement, quand on essaye de boire ^ dans cette position, le chef des ouvriers en bois précieux le déclare défectueux^.
' Les figures cTe ces trois sortes de vases , se voient au kiveo xlvi , de i^ëditioii impériale, fol. 5o, Sa , et 56. Mais les formes, et ies capacités relatives, quon leur attribue, ne semblent pas en rapport avec leur destination. Ils sont représentés différemment dans d'autres commentaires. On peut donc craindre que ces figures, ne soient des œuvres d*imagination.
Diaprés le comm. B, au Heu de mR Kou, pour le second vase, îl
faut lire W^ TcU. Aulieude fzî Téou, vase de quatre dixièmes de
boisseau , il faut lire S\^ Téou , boisseau. — En effet, dit la glose, un
dixième de boisseau fait le premier vase Tsio, Deux dixièmes font le vase Kou; trois dixièmes font le vase Tcki; quatre dixièmes font un vase Kio; cinq font un vase 5an. Ces contenances étaient les mêmes sous les Tcheou. — D'après la fin du passage, loflre de l'étranger fiiil un dixième de boisseau. Si les trois invitations du mailre qui reçoit, faisaient six dixième? de boisseau , cela ferait, en total , sept dixièmes, tandis que le vase Téou ne contient que quatre dixièmes. En lisant Tchi au lieu de Kou, pour le deuxième vase, on aurait un total de neuf dixièmes, plus un dixième, ce qui fait dix dixièmes ou un boisseau.
' Comm. B. Le vase T<fott pt contenant quatre dixièmes de boisseau, cette quantité ne peut suffire; et Ion doit lire JX^ Téou, boisseau.
' Comm. B. On met le vase de niveau en face de la boucbe. Si le vin ne se vide pas entièrement, le vase est trop profond.
Éditeurs. Puisque les ouvriers en bois précieux ont un chef, les ou-
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Les ouvriers en bois précieux, font les buts pour le tir
de Tare. Ces buts sont carrés en largeur et en hauteur.
Ils divisent la largeur en trois parties, et Je centre de
yisée, fait (comprend) une partie*.
Les deux bandes supérieures , avec le corps du but, font
trois parties. Les deux bandes inférieures, forment la
moitié de ces trois parties^.
Les cordes de suspension , tendues en haut et en bas ,
vriers des antres mélien ooi également des chefs. Meng-tseu fàtle en effet des ehefs d'onvriers. Ce paragraphe termine ce qui se rapporte aux vases à boire.
^ La figure du but est représentée, kiven xlviii» fol. 36.
Comm. B. Les mesures de hauteur et de largeur, se rapportent au milieu du but, lecpiel a dix*huit pieds dans les deux sens, selon le rite du tir présidé par fempereur.i
La même dimension est accordée aux princes feudataires, lorsqu'ils font le tir de Tare dans leurs royaumes.
La partie sur laquelle on vise est, le Hd. Elle est faite en peau, semblable à celle qui orne les côtés du but. Ainsi , pour le but du tîgre, on orne les côtés avec une peau de tigre, et le centre Se visée est aossi une peau de tigre. La même règle est suivie pour les buU de Tours , du grand cerf, du léopard.
I^e centre de visée occupe, autour do milieu du but, un tiers des côtés. Ainsi , sa surface forme un carré de six pieds sur six pieds.
lilditcurs. Les ouvriers en bois précieux , ayant pour occupation spéciale le travail du bois, font les supports des buts. Le texte parie des mesures du centre de visée, du corps et des bandes latérales du but, parce que les montants ou supports du but doivent s^accorder avec ces mesures.
^ Il y a quelque incertitude sur le sens de ^^W Ko, qui est proprement une numérale et qui se prend ici pour Kan Mx: .
Selon le conun. A, ce terme désigne ici les toiles avec lesquelles on attache le but. Les deux pièces du carré supérieur, avec le corps
b^L-oôgie
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sortent de huit pieds en dehors des lâiiguettes du but La
maille d attache a un dixième de pied^
Lorsqu*on tend les buts en peaux d'animaux, et que Ton place le centre de visée^, alors le ministre du printemps remplit ses fonctions'.
du bui, font trois partie». Lie corps étant large de dis pieds, cbaque pièce a aussi dix pieds; ce fpi fait en tout trente pieds. Les ienx pièces inférieures sont moitié des deux antres, parce qu^dles sont plus I»^ de terre, et que les deux piquets qui portent le bot, sont inclinés en dehors. — Cette explication confond ensemble , le corps et le milieu du but.- - Le corps, est la toile tendue au-dessus du milieu.
Le comm. B, qui est adopté par les éditeurs , distingue ces deux parties , et dit que les deux Kdn sont les languettes, qui excèdent de chaque côte le corps du but. Le Li-ki dit, dans ie cbapitrc du tir de Tare par le chef de district : • On double le milieu du but pour faire le corp du but On double le corps pour faire les languettes de gauche et de droite. Celle d*en bas est moitié de celle d*en baut. • D*après cela, pour le but impérial, le milieu ayant 18 pieds, ie corps en a 36. Chaque languette d'en baut a donc 36 pieds, ce qui fait, pour les deux, 72, complétant les (rois parties indiquées dans le texte. En continuant de suivre le texte, et faisant la somme de ces trois parties, on a 36 plus 7a ou 108, dont la moitié est 54 . Retranchant le corps du but, c'està-dire 36, il reste 1 8 , ce qui donne 9 pour cbaque languette inférieure. Ce même corps du but 36 , étant ôté de la somme des languettes supérieures 7 2! , il reste 36 î*où 1 8 pour cbaque languette supérieure. Cela lait le double des languettes inférieures, comme le veut. le Li-hi,
* Comm. A et B. De cbaque côté , le but est soutenu par un piquet incliné en dehors. Les languettes, ou pièces de toile cousues au corps du but, sont percées de trous, dans lesquels passe la corde appelée corde des mailles. Elle forme des anneaux que traversent les <:ordes supérieures et inférieures, attachées aux piquets pour suspendre le but Celles-ci sortent de huit pieds en dehors des languettes, de chaque côté. Huit pieds ( 1 **,6o) est la longueur qu*embrassent les bras étendus d un homme.
• Voyei larticle du prépose aux fourrures , Ssi-hhieoa, liv. ?! ; fol. 4 2.
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10 Lorsqu'on tend le but aux cinq couleurs ^, alors les chefs des royaumes éloignés se réunissent à la cour impériale^.
11 Lorsqu'on tend le but aux quadrupèdes peints, alors Tempereur se repose et se récrée , en tirant sur ce but ^.
Qaand Tempereur doit faire le grand tir de Tare » on dispose simuluoément les buts formés de peaui de tigre « d*ours , et de léopard. On place les centres de visée « Ho -gB , d'après le nom d*un oiseau, le Kan-ho, qui est petit et d*au tir difljcile. Quand Tempereur se prépare i sacrifier, il doit tirer de lare aver les princes fcodataires et ses officiers, il rend ainsi hommage aox génies, anx intelligences surnaturelles.
' Éditeurs. Jnj Konj, travail, signifie ici fonctions. ^X Tckun, printemps , désigne le ministre do printemps , ou le grand supérieur des cérémonies sacrées TarTsounif'Pe.Ct grand officier fonctionne, dans la cérémonie du tir de Tare qui e^ jointe au sacrifice. (Consultes son artide, liv. XVIII. fol. 37.)
Suivant le comm. B, il faudrait, au lieu de ^^» lire ^^t sv^ lésons de moufement, disposition; et entendre qu*on règle la disposition et la tenue des assistants, au moyen de la musique. Cetle correction n*est pas adoptée par les éditeurs
* Comm. B. Ce but est peint en dnq couleurs ainsi disposées : au milieu le rouge, ensm'te le blanc, le Ueu, le jaune; enfin , le noir sur la bordure. Ce but est aussi oné de nuées et de vapeurs, peintes avec les cinq couleurs. — La réunion des cinq couleurs , est Temblème de la vertu régulière.
'* Comm. B. Quand les princes feudataires se rassemblent a la cour impériale , l'empereur fait tendre ta but, et tire avec eux. C'est ce que Ton appelle le tir des étrangers visiteurs. Ce but est un carré régulier. L*extérieur a six pieds, comme le centre de visée ordinaire. L'intérieur a deux pieds.
Comm. C. LVmploi simultané des cinq couleurs, est Temblème de la vertu régidière et paisible. Le tir des visiléurs est une cérémonie de paix, et non une cérémonie de guerre.
^ Comm. B. D'après le chapitre du i-ii, intitulé Hian^-che , eesi'k-
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)2 Le rile du sacrifice au bul, s'accomplit avec du vin , dt s viandes séchoes, des viandes marinées^
La formule prononcée est la suivante : Soyez un Hcou paisible ; ne faites pas comme si vous étiez un Heou non paisible. Si vous ne vous rendiez pas auprès de fempereur, alors on vous signalerait, et Ton tirerait sur vous. Buvez, mangez, à votre satisfaction. Léguez mille bonheurs à ceax de vos arnère-petits-fils qui seront Heou^.
13 Les ouvriers nommés Lou-jin, font les hampes d'usage ordinaire pour les piques.
La hampe du javelot, a six pieds et six dixièmes^. Le bâton de combat, est long de douze pieds. La lance de
dire, le tir au cbef-lieu de district, le but de lVnipi*reur, est le but en peau d ours, avec le fond blanc. Le but du prince feudataire, est le but eo peau de cerf, avec le fond rouge. Le but sur lequel tire le préfet, est le but en toile, avec peintures a» tigre, de léopard. Le but sur lequel tire le gradué, est aussi un but de toile, avec peintures de cerf, de porc. Pour tous les buts h peintures, le fond est rouge; les fîg>ires d'animaux en fonda différence.
Comm. C. Dans les tirs de délassemcut, de récréation, les bats sont toujours k cinquante mesures de six pieds (60'").
Éditeurs. Le but â tigre , et le but à cerf, sont ornés de peaux de ces animaux sur les côtés du fond, Tchi, c'est-A-dirc du c< «trc de visée Les bo^s à toile, sont ornés d animaux peints, ei non ib peaux d*a nimaux.
^ Gomra. B. Le ministre de la guerre remplit de vin la coupe Tsto, et ToiTre à ceux qui ont toucbé le but ; ceux-d prennent les viandes secbées, les viandes marinées , pour sacrifier au but. Ce rite est le même dans les trois sortes de tir. savoir : le grand tir, le tir du visiteur, le tir de récréation.
Éditeurs. Celui qui a toudié le but, doit recevoir une offrande, comme ayant bien rempli son devoir; et il doit sacrifier au but, pour lui faire honneur.
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char« a seize pieds. La pique courte a vingt pieds. La pique longue a vingt-quatre pieds ^.
En général , aucune arme n'est plus longue que trois fois la longueur du corps de l'homme. Si l'arme dépassait cette dimension , elle ne pourrait être d'usage; et , non seulement elle serait inutile, mais encore elle nuirait à l'homme ^ >^ Donc, on veut que les armes pour attaquer un royaume , soient courtes, que les armes pour défendre un royaume soient longues. Les hommes qui attaquent un royaume, sont nombreux. Les pays qu'ils parcourent sont éloignés. La faim, la soif les tourmentent. Us traversent des pas-
^ 11 y a ici uo jeu de mots, entre le sens de Heou, but, et celui de Heou, grand dignitaire ou prince , qui sont exprimes par le même caractère 4£ Ileou,
Le comm. B interprète les divers caractères de ce passage, sans expliquer son sens général.
Le comm. C entend qu on sacrifie aux Heou qui se sont anciennement dislmgués,et que l'on menace les //edu qui se conduiraient mal. — Les éditeurs répètent celte explication; et ils interprètent le caractère Heou, par le but sur lequel on tire, ils considèrent ce passage comme ajouté par les modernes, qui ont joué sur les deux sens du caractère Heou ^.
^ Comm. B. jjIA Pi a ici le sens de tm Ping, manche.
^ Commentaire B. ^ff Thsieou est ici pouriJQ , presser, proche, et il a le sens de court — ^B ^'> a le sens de gnrnd, long. — ^S Thsieoa a aussi le sens de régions occidentales. 3» F a le sens d'étranger.
^ Comm. B. L'homme ayant huit pieds de long, les plus grandes lances sont longues de vingt-quntre pieds. Ce sont les plus fortes qu un homme puisse manier.
sagcs difiicile, dans les montagnes et dans les lK>is. Par ces considérations , on veut que leurs armes soient courtes. Les bouuues qui défendent un royaume , sont en petit nombre; ils ont amplement à manger et à boire; ils ne parcourent pas des pays éloignés; ils ne traversent pas des passages difficiles , dans les montagnes et dans les bois. Par ces considérations , on veut que leurs armes soient longues ' . En général, pouc toutes les armes, on veut que les armes à crochet n*échappent pas de la main, étant tirées: les armes h piquant, étant poussées. Par cette raison, la poignée des armes à crochet est conique. La poignée des armes k piquant, est ronde*.
)5 Les armes frappantes sont également fortes sur toute
^ Gomm. C. D après le rëglement général ioslittië par le ministre de la guerre , les arcs el les floches sont des arrnes de siège. Les bâtons , ou lances sans fer, et les piques, sont des armes de défense. Le javelot et !a lance à crochet, sont des armes auxiliaires. Les amies d*attaque étant, courtes, ce sont les nrcs et les flèches. Les armes de défense ét8nt longues, ce sont les perches, les piques. Pour attaquer et se défendre, on se sert également de javelots et de lances, qui aident 1 effet des arcs et des flèches , ou des perches et i\es piques. En eflet, les javelots et les lances, ont des dimensions moyennes entre celles des arcs et desflèches, d*une partt et celles des piques d'autre part.
^ Comm. B. Les armes à crochet comprennent le javelot Ko, la lance ou Lallehardc KL Le javelot a la partie recourbée appelée fanon. La lance a eu dehors, la lame, en dedans les fanons, qui sont recourbés en angle, — Voyez les figures à Tarticle des fondeurs Ye-chi, liv. xLi, fol. 6 et lo.
Les armes piquantes comprennent les piques Meita. Les gens du
pays de Thsi, appcUcut jfcffi Pi le manche d*une hache. Ainsi Pi dé* signe ici la fornie ovale ou conique.
Comm. Maoyen-thsim). Le texte parle ici spécialemcntde la partie de
jigitizedbyLjOOQlC
LIVRE XLIII
leur loogaeùr. Mais on veul que la partie qui se prend à deux mains, soit mince. Si elle est mince, l'arme agit vivement. Les armes piquantes sont également fortes sur toute leur longueur. Mais on veut que la partie qui se prend à deux mains, soit pesante. Comme elle est pesante, on veut approcher de Vennemi. Si Ton approche de lui» on mesure le coup. Alors on Tattaque^. 16 En général, quand on fait le bâton de combat , on divise en cinq parties sa longueur. Une de ces parties forme la prise en main , et est arrondie^
On divise en trois parts, son contour, et Ton en retranche une part pour faire le contour du pied. On divise en cinq le contour de ce pied du bâton, et Ton en retranche une partie pour faire le contour de la tête du bâton ^.
la hampe qu on saisît avec la main. Toutes les hampes ont huit angles. On les enlève dans la partie que Ton tient dans la main. Pour les armes à crochet, on incline (en cène) les côtés de cette partie. Pour les armes à piquant, on ia fait entièrement ronde. . ' Gomm. B. Le texte dit ici, armes frappantes, au lieu d*armes à crochet. Les hâtons n ont pas de tranchant. Ils sont de même force eu haut et en has. Us doivent se manier vivement. La pique, doit avoir ia hampe lourde. Alors elle frappe droit. La force de Tarme à crochet, est en arrière. G est en arrière quon la tire. La force de Tarme piquante, est en avant, c*est en avant quon ia pousse. De là réaulte le poids de la partie saisie avec les uiains.
* Gomm. B et glose. Les hampes étant à huit pans, on arrondit la partie que Ton saisit avec les mains.
Comm. G« Le bâton de combat, est long de douze pieds. On prend le cinquième de cette longueur ou deux pieds, quatre dixièmes , pour ta prise en main , et on Tarrondit.
^ Gomm. B. ^^ Tsin désigne le pied des lances et des piques qui
est £ait en cuivre. — Comm. B. La partie du bâton de combat que Ton
552 TCHEOULl.
En (|[éDéral, quand on fait la pique courte (Thsieoumeou) , on divise en trois parts , sa longueur. Deux parts sont en avant. Une part est en arrière, c'est celle que Ton arrondit^.
17 On divise en cinq parts, son contour. On en retranche une part pour faire le contour du pied de la pique. On divise en trois parts, le contour du pied. On en retranche une part pour faire le contour du piquant ou de la pointe^.
is En général, quand on examine une pièce travaillée par les Lou-jtn, on plante la hampe en terre, et on la remue pour voir Tégaliié de son mouvement. On Tappuye contre des murs, pour voir Tégalité de la courbure qu'elle prend alors. On la pose en travers, et on la remue pour voir si elle est solide^.
prend avec les mains, a aussi un pied en cuivre, \yonr s appuyer sur ia terre. La télé, est le bout supérieur qui est aminci et arrondi, comme le bout inférieur garni du pied en enivre.
Editeurs. La poignée, a deux pieds et quatre dixièmes, niais on ne connaît pas les dimensions de son contour. Le contour du pied , ou boni inférieur du bâton , est les deux tiers de ia poignée. Le contoor de la téta, ou du bout supérieur, est les quatre cinquièmes de celui du pied.
^ Comm. B. La pique longue , Y-meou > a la même forme que la pique courte, Tksiioa-meoa.
Éditeurs. Le bâton est une arme pour frapper. La poignée est courte. On ie saisit par le bas, et 1 on frappe aisément. La pique est une arme pour piquer. Elle est longue de vingt pieds. Dès qu on ia soulève, elle peut piquer.
* Comoii I-fo. Le piquant désigne la tète de la pique. Elle est armée d*une pointe coupante, que le bâton n*a pas.
^ Comm. C. On plante la pique en terre, et on la remue avec ia main« pour voir si elle oscille régulièrement. On Tappuie entre deux murs , pour voir si la force de la hampe est bien égale sur sa longueur. On
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1» Lorsque les six pièces debout^ sont disposées sur le char, si le char ne se renverse pas en avant ou en arrière, on appelle cela de louvrage royal.
Les constructeurs, Tsiang-jin, lorsque Ton établit une capitale, nivèlent par Teau le terrain, en se servant de la corde pendante^.
la pose en travers sur les genoux, on prend une de ses extrémités avec la main , et on la secoue pour voir si elle est solide.
^ Comm. B. Ceci désigne les cinq sortes d^armes énumérét^ au commencemeHt de cet article, et l*homme qui est aussi sur le chiCr.
Ccst le sens donné par le comm. B. Créditeur dit que les lances et les piques sont agitées par le mouvement rapide du char, sans que leur tige «^infléchisse, se torde.
' Comm. B. Lorsque Ton fonde une capitale, soit pour Tempereur, soit pour un prince feudataire, on élève des piquets aux quatre angles et Ton y suspend la corde d*aplonib. On examine au moyen de Teau, leur différence de hauteur. Quand cette détermination est achevée, on fixe la position des édifices , et Ton aplanit le terrain.
Comm. C. Quand on veut établir une capitale ou une ville , il faut premièrement niveler la terre, au moyen de Tcau. Aux quatre angles, on élève quatre poteaux (carrés). On suspemi une corde aux quatre faces de chaque poteau pour le rendre droit (vertical). Cette opération faite, on s*éloigne à distance; et, par la méthode du niveau d'eau, on observe de loin les poteaux. On détermine la différence de leurs hauteurs, et par là on connaît les différences de hauteur du terrain. Ensuite on aplanit ce qui est haut, on élève ce qui est bas, et le sol est aplani régulièrement.
Remarque. Dans la méthode actuelle du nivellement par Teau, on se sert d'un petit pilier ou support , muni d'un pied a son extrémité inférieure, de sorte quil peut s'adapter à la forme régulière ou irrégulière du terrain. Â l'extrémité supérieure . on place horizontalement un caïud en bois, long de deux à trois pieds. Du canal en bois , jusqu'au pied du support, la hauteur totale est de quatre pieds ( i'",ao envirou). C'est rinstrument spécialement employé pouf le nivellement par l'eau. Lors-
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M Ils dressent le poteau, avec la corde pendanle. Ils observent au moyen de i*ombre^
91 En faisant un cercle, ils examinent Tombre du soleil levant, et Tombre du soleil coucbant^.
Le jour, ils réunissent les ombres du milieu de difTé-
que 1 on mfsorc la différence de hauteur^ on établit le niveau d*eau sur on point, on verte Teau ; et Ton remplit le canal , qni ne doit avoir aucune ivdinaison. Alors on dresse un jalon sur un second point , et Ton fait en sorte que les deux extrémités du canal de bois s'alignent avec ce jalon. Ensuite on tend une corde jusqu'au jalon. On fait en sorte qu'elle aoit de niveau avec le canal en bois. Elle ne doit plonger ni en avant ni en arrière. Ceci posé, ou mesure sur le jalon , combien il y a de pieds depuis la corde jusqu'à terre. On compare ce nombre avec la hauteur du niveau d'eau. S'il y a égalité, alors le terrain est de même hauteur sur les deux points* Si.le nombre observé excède dw pied la hauteur du niveau d'eau, alors le deuxième point est plos bas d'un pied. Si , au contraire, il est plos petit d'un pied, alors le deuxième point est plus haut d'un pied.
Éditeurs. Qnand on nivelle le terrain au moyen de l'eau, on soit Tétat naturel du sol , et Ton obtient le niveau pour chaque point. On raccorde ces niveaux en calculant leurs difterences; et Ton obtient ainsi le nivellement superficiel d'un U, ou de dix IL
* Comm. C. Quand on veut déterminer la longueur de lombrc du poteau, il faut premièrement le rendre droit (vertical). Pour cela, on y attache des cordes pendantes. On suspend huit cordes, aux qnatre angles du poteau, et aux quatre milieux des faces. Si ces cordes s'appliquent toutes sur le poteau, celui-ci est droit, et ensuite on observe son ombre portée.
Comm. Mao-y-thsing, Ou dresse ce poteau pour obtenir la longueur de l'ombre solaire; et l'on vcrîBe la verticalité de ses quatre pans. S'il n'était pas droit (vertical ), la longueur de l'ombre ne serait pas exacte.
Éditeurs. D'après l'ombre de ce poteau , on détermine la position des quatre points cardinaux « Toricnt, roccidcnt, le midi, le nord.
^ Comm. B. Ils observent les ombres du soleil 'evant et du soleî)
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renis jours. La uuit, ils observent Tétoile du pôle. Ib déterminent ainsi le matin et le soir, ou Torient et 1 occident ^. 22 Les constructeurs tracent remplacement de la capitale. Elle forme un carré ayant neuf H de côté. Chaque côté a trois portes*.
couchant. Leurs extrémités indiquent la direction de Toccident et de lorient Aux instants du lever et du coucher du soleil , ils marquent rextrémité de iombre portée. Ils tracent un cercle, en joignant le dedans (de Tombre) aux deux extrémités. Ils mesurent sur le cercle, rintervalle des deux points de coïncidence (d'intersection). Ils divisent cet intervalle en deux parties, et s'alignent sur le poteau. C'est la direction du midi et du nord.
Éditeurs. On opère ici, comme lorqu on détermine le centre du gouvernement terrestre. On trace un cek de avant d'observer la direction des ombres, cl non après, comme,. e dit le comm. B. Au centre on dresse un poteau. Quand le soleil se lève, Tombre est à loccidcnt du poteau. On examine le point oi\ elle rencontre le cercle. Quand le soleil se couche, l'ombre est à l'orient du poteau. On examine de môme le point où elle rencontre le cercle. On prend le milieu de lu distance entre les deux points d'intersection , et Ton s'aligne de là sur le poteau. Alors le [)oteau est h midi exact; le point milieu, ou point d'inflexion , est le nord exact.
^ Comm. B. L'ombre du milieu du jour est la'plus courte. — Voy. Tarticle du Ta-ssé-toa, livre ix, fol. 17.
Comm. C. Le texte a déjà expliqué comment on établit les directions exactes de i'urient, de l'occident, du sud, du nord. Cotnme on craint (|uelque inexactitude, on réitère à différents jours, les deux opérations ici indiquées, pour déterminer le nord et le midi. Le texte dit qu'on détermine ainsi les directions du matin et du soir, parce qu'elles s'obtiennent par la môme opération.
* Comm. B. Ils mesurent en pieds et en dizaines de pieds, le contour de la capitale. Celle de I empereur a douze portes. Sous les Tcbeou, chaque prince de différent ordre avait son nombre spécial.
Comm, C. La capitale du prince de premier rang, formait on earré
Dans rîDtérieur de la capitale, il y a neuf rues directes, et neuf rues transversales ^ Les rues directes ont neuf voies de char^.
94 A gauche (à Torient), est la salle des Ancêtres. A droite (à Toccident), est le lieu consacré au génie de la terre. En face (au midi), est la salle d audience. En arrière (au nord), est le marché public^
Le marché et le palais ont une surface dW Fou^,
25 La maison des Générations, Chi-chi, bâtie par le premier prince de la dynastie des Hia ( lu ) se composait d*ttne salle ayant, en longueur, deux fois sept
de oeuf IL Celle des princes de deuxième et de iroisièine rang, formait un carré de sept ic. Celle des princes de quatrième et de cinquième rang formait un carré de cinq IL Celle de Tempereur devait faire un carré de doute iî. Le nombre neuf ici indiqué, doit se rapporter à une dynastie dilTérente de celle des Tcheou. En effet , le texte parle plus bas des dynasties Hia et Yn.
^ Littéralement : il y a neuf chaînes et neuf trames. Les premières sont dirigées du nord au sud; les secondes sont dirigées de 1 orient à Toccident. — Gomm. C. Chaque côté de la capitale a trois portes, àfhacune desquelles aboutissent trois rues. Les hommes prennent la droite Les fenunes prennent la gauche. Les chars suivent le milieu de la rue.
' Comm. B. Le char de guerre est large de sii pieds et six dixièmes. On ajoute de chaque côté, sept dixièmes de pied, ce qui fait un total de huit pieds : c est la largeur de la voie de char. Neuf voies de char font donc soixante et douze pieds. Ainsi la rue a doute mesures de six pieds (i4"*,4o, suivant la valeur du pied des Tcheou),
* Comm. B. Le teite donne ici la disposition do remplacement occupé par le palais impérial. Le milieu de ce palais correspond à la rue qui est au milieu des neuf grandes rues tracées du sud au nord. La salle d^audience fait face à celle rue, et regarde le midi. — Voici, d*nprès^a figure du kiven &5 « foi. 1 1, la disposition générale du centre de la ville, autour du palais impérial :
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P*oo, et en largeur un excédant égal au quart de la Iongueur ^ ,
Maisons
Mury.puèfic
^i^Ih^Ue
di^PkMpk
Mtttfm»
dulkupk^
MmmMM
Mtisûns
* Comm. B. Chaque côté a ceni Jou, ou longueurs de six pieds. Cette longueur est donnée ici en pieds des Tcheou, et correspond, suivant ies éditeurs, à trois pieds, sept dixièmes et un peu plus, en mesures actuelles (du xviii* siècle). — En effet, en prenante"*, 197 pour le pied des Tcheou, et o'^SiS pour le pied actuel, ou tix>uve que 600 pieds des Tcheou font 87 1 pieds actuels. Chaque côté avait donc i'j . pieds de o"3i8, environ n8*".
Comm. C. A larticle du prévôt de marché S5«-cfci^ liv. xiv, fol. 1, il est parlé de trois marchés. Ils sont réunis dans Tespace d*un Fou. Ce qui est très*étroit. — Suivant les éditeurs, cette remarque est inexacte, puisque la surface représentée alors par un Fou, pouvait contenir mille hommes.
* Comm. B. La longueur, désigne ici l'étendue du nord au sud. La dynastie Hia mesurait en Pou de six pieds. La longueur de ia salle était réglée à i4 P*oa. Pour sa largeur, on ajoutait \ de la longueur. La Balle était donc large de 17 Fou et demi. — Comm. Tcliao-po. Six pieds faisant un Fou, 1 4 P'i^u font 84 pieds. 17 P'ou ^ font io5 pieds.
Suivant le comm. B, la maison des Générations Chi-chi désigne la
26 Et de cinq maisons ayant, en longueur, trois et quatre
P'ott, ed largeur trois et quatre pieds de surplat^. Il y avait neuf escaliers^.
28 Aux quatre côtés de chaque maàon '; il y avait deoi fe*
nêtres latérales^.
salle dc« Ancêtres. Dans ie royaume de Lou,àii'il » ia salle des Ancêtres portait ce noni, et les princes de Lou y sacrifiaient des bœub blancs, suivant le rite des premiers empereurs Tcheou, — D après réditeur, les détails suivants que donne le texte, ne peuvent convenir h ia salle des Ancêtres. Selon lui, on doit reconnaître dans le Chi-chi, la salle appelée Ming-t'ang sous les Tcheou^ et consacrée à Taccomplissement de diverses solennités. D*apr^s le rite des Tclteou, Tcmpereur sacrifiai! au seigneur suprême , dans le Ming-fang. Comme il sacrifiait en même temps à IVen-wangif on o pu prendre le Ming-t'ang pour la salle consacrée à Wen-toang et lui donner le nom de Cki-chi, maison des Générations. D'autres disent que ie Ming-t'ang des Tcheou, était ainsi appelé Chi'chi, sous les Hia*
Daprës la figure, kiven xlv, fol i6, la salle Tang était une plateforme sur laquelle se trouvaient cinq pavillons, le plus grand au centre , et les autres au quatre angles. Cette plate- forme avait trois escaliers sur sa &cade, et chaque maison avait nn escalier situé do même cêcé. ^ Comm. B. Le dessus de la salle contenait cinq maisons, qui figvh raient les cinq éléments. — La maison du bois était au N. E. , la maison do feu était au S. £., ia maison du métal était au S.O., fa maison de Teau était au N. O. Toutes ces maisons avaient en carré trois mesures de six pieds , avec trois pieds de plus sur la largeur. Au centre, était la maison de la terre, qui avait en carré quatre mesures de six pieds, avec quatre pieds de plus sur la lai^eur« Ainsi, dn nord au sud de la salle, on avait , pour les pignons des maisons , soixante pieds; de Torient k Toccident , on avait pour les façades des maisons soixante et dix pieds. — Pour le premier nombre , ajoutez la (ongueur de la mai- Sun centrale el celles de deux maisons placées aux an^es. Pour ie second nombre . ajoutez de même la largeur de la maison centrale, et celles de deux des maisons placées aux angles.
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Elles étaient parées de couleur blanche^. Lé vestibule avait les deux tiers de la grande sàlle^. La maison formait une partie sur trois ^. 29 Dans Tédifice de la dynastie Yn, appelé Tchottij-ouo, ou maison double, la salle était longue de sept Tsin de
^ Gonim. B. A la face sud , ou façade principale , il y avait trois esca* liera. A chacune des autres faces, il y avait deux escaliers, ce qui fait neuf c^n tout.
Glose. Cette répartition des neuf escaliers» est dMuite de divers passages du Lt-fci> ci lap. Ming-t'anf^-urî, cliap. Tsa'hi,en admettant que la maison des générations, bàlie par la, avait la même destination que la salie Lumineuse, ou Mlng-ituig des Tcheoa.
' Comm. B. Chaque maison avait quatre portes et huit fenêtres ; chaque porte étant flanquée de deux fenêtres.
^ Comm. B. ^^ Tching «aboudant» est ici pour Cy 7 cAin<^i achever. • On enduisait les murs de poudre d*huStrcs, c est-à-dire de chaux , pour orner et achever les maisons.
Éditeurs. Sur toutes les nturaillea* en dehors des portes et des fenêtres, on étend le blanchiment de chaux « pour les rendre plus brillantes. Les chambres annexes de la salle Lumineuse , et les salles des Ancêtres, étant des sortes de retraites où se cachent parfois les esprits, on ue les blanchit pas enti^emcnt à rextérieur.
^ Comm. B. Men-tang dcsigue la salle à c6té de ia porte on le vesti bnle. Le texte calcule ses dimensions d'après celles de la grand» salle énoncées plus haut. Ainsi» le vestibule avait, du nud au nord , les f de 1 4 Fou; cW-ànlire, 9 Fou ei 2 pieds, ou 56 pieds; de Torient a i occident 11 Poil et 4 pieds ou 70 pieds.
* Comm. Tchin-tluang^tao et C. C'est la maison placée sur ic vestibule. Ses dimensions sont encore données ici, diaprés celles de la grande saUe dont elles formaient le tiers. Celles! avait, du sud au bcrd, une longueur de li P'ou. Le vestibule avait 9 P'<m et 2 pieds. Ls maison avait, dans le même sens , le tiers de i4 P*ou, ou i Pou et 4 pieds, autrement 28 pieds. La grande salle, avait, de Toiient à
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huit pieds, et élevée de trois pieds au-dessus du sol^. Il y avait un double toit, avec quatre pentes d'écoulement, ou quatre gouttières^. 30 L'édifice de la dynastie Tcheou, appelé Mingt'ang, ou salle de Lumière, est mesuré en longueur de nattes Yen, dont chacune a neuf pieds^. De Torient à i occident, il y
rcccident, 17 Pou •. Le vestibule avait 1 1 Pou et h pieds. La maison avait le liera de 1 7 P'oa et ^ , ou b P'oa et 5 pieds , autrement 35 pieds.
Suivant ie 00mm. Bei le comm. Tchouhij \e.& deux maisons et la porte, formaient une étendue divisée en trois parties égales. Cette étendue représenterait donc le vestibule correspondant aux trois escaliers de la façade principale; et chaque maison en serait le tiers. D après le calcul fait plus haut, la largeur du vestibule était 70 pieds. Le tiers de ce nombre est 23, 33 et dilR^re peu des 21 pieds, attribues en largeur à chaque pavillon latéral , d*après le passage dn fol. s 6.
^ Comm. B. G était le bâtiment principal du palais, sous la dynastie Yn. Il était semblable à ceux des dynasties Hia et Tcheou. Sa longueur étant de 7 Tsin, sa largeur avait environ le quart en sus, ce qui fait g T$in (plus exactement, ia longueur étant de 56 pieds, la largeur était de 70 pieds). — Les cinq maisons avaifïnt chacune 3 75m ou 16 pieds. — li y avait quatre gouttières, probablement a chaque Vnaison.
' Tchory-ouo» bâtiment double, indique un double lattage de (oit, on un double toit.
Éditeurs. Le texte ne parle p^s ici de cinq mai^ions, ou pavillons, placés dans la salle. On ne peut donc savoir 8*H indique la disposition de la salle des Ancêtres, ou de Tappartement intérieur du. souverain. Le comm. B dit que cette construction de la dynastie In» avait cinq pavillons. Il le suppose par analogie avec les salles des Hia et des Tcheoa.
On trouve- au fol. 16, kiven xlv de l'édition impériale, une représentation du Tckong-cao de ia dynastie Yn. La planche contient cinq pavillons à double toit ^ un pavillon est au centre, et les autres forment les quatre angles du carré. Le texte explicatif, fol. 17, même kiven, avertit que les figures du Cki-chi et du Tckong-oao, ont été laites d*après le livre sur les rites, rédigé par Tchin-yang-tao. Elles ne
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a neuf longueurs de natte. Du sud au nord , il y en a sept. La salle est élevée d'une longueur de natte, au-dessus du soi II y a cinq maisons (pavillons annexes). Chacune d'elles a, en tous sens^^ deux longueurs de natte. 35 L'intérieur des maisons, se mesure d*après la longueur des bancs d'appui^. La surface des salles consacrées, se me-
saccordent pas parraitcment avec ie texte da Khao-kong-ki qni peut avoir quelque lacune.
^ Comm. B. Le Miag-tkang était la salle où 1 on éclairait, réglait, enseignait. Lres mesures de cet édifice, sont données en Yen, mesure employée par les Tcheou, Les Hia avalent mesuré par Pou ^ et les Yk par 75m. Ainsi les mesures changeaient d'un souverain à un autre.
^ Comm. C. Le texte ne spécifie pas la largeur et la longueur des maisons. Peut-être étaient-elles carrées, disposition diiTérenle de celle des maisons du premier édifice sacré , bâti par les Hia.
Le cbap. Ming-thatigr-wei du. Li-ki, décrit les potitionsdes dignitaires dans les cérémonies du Ming-thang. Le cbap. Yoaé-ling du même recueil, cite les salles Tkang, et les chambres qui leur sont annexées. A chaque lune, Tcmpereur change de salle ou de chambre. Voyez les Mém. de TAfad. des inscr, et belles-lettres, t. XVI , 2* part. p. 93.
Le Ming-ihang, dit le comm. Li-mi^ estla salle spéciale pouranuoncer lepremicr jour de la lune, pour promulguer iesordonnances de chaque saison , honorer fFen-vKin^, sacnfior aux cinq souverains ccleslcs. Les cinq maisons qu il contient, correspondent aux c>uq souverains dont chacun a sa maison spéciale. Celle du milieu , est appelée grand tf'.rtjple par excellence, fa-mïdo/ Celle de l'orient, est le Tfalng-yang, Celle du midi, est ie Ming-thang proprement dit. Celle de l'occident, est le Thsong-tckàng, Celle du oord est le Hiouen-thang,
Cette disposition est représentée , kiven xlv , fol. 17 r. de Tédition impériale. On l'a reproduite, avec plus de détails, d après le Li-ki, dans une planche annexée au volume cité plus haut.
^ Comm. B. L'intérieur des maisons, désigne l'inléricur des\jnalre murs qui forment les maisons, y compris l'espace occupé par la cour.
Comm. C. Le texte a donné dune manière abrégt^e, les mesures
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fture'en^ longueur de nattes. Uintérieur des palais, se mesure en 7 «tfi de huit pieds. Les campagnes se mesurent en P'ùu de six pieds. Les chemins se mesurent, dans le sens de leur largeur, en voies de chars ^
La porce principale de la salle âes Ancêtres, contient sept longueurs de grande barre de marmite. Chaque porte latérale, contient trois longueurs de petite barre de marmite*,
La grande porte, ne contient pas cinq laif;eurs complètes
employées dans les constructions, par les anciennes dynasties Hia et Ym. Mais il est complet pour les mesares des Tchtoa sons lesquels il a été rédigé. Depuis ce paragraphe , jusqu'à la fin de Tartide des ouvriers constructeurs, toutes les mesures indiquées sont celles des Tduam.
' G>inm. l'Jo. On s'assoit dans les maisons en s accoudant sur le banc d*apptti. Donc, on mesure leurs dimension^, par- len Jbnncs. De même, on mesure la surface de la salle par la longueur des nattes que l'on étend pour les cérémonies. On mesure Tintérieur des palais, par la hauteur moyenne de lliomme, qui est huit pieds (i*,6o). On mesure les campagnes, par rcspace qu embrasse le mouvement des pieds de lliomme, c'est-à-dire &^. On mesure les routes et les rues, par la largeur qu'embrassent les roues des chars, c'est-à-dire 8'.
Éditeurs. D'après ce que dit le comm. précédent, à Tartide du IVéposé aux bancs d'appui et aux nattes, liv. xx, fol. as , le banc d'appui a b^. Cette longueur semble trop grande pour qu'on puisse soulever le banc d'ui.e seule main. Peut-être fantrîl lire 3 au lieu de 5'.
* C'est la barre consoerée, que Ton passe dans les deux anses , pour soulever la marmite àe$ sacrifices. — Elle est représentée comme une simple barre droue, dans les figures annexées au kiven xly, foi 4r» r.
Comm. B. La barre des grandes marmites , a 3^. Celle des petites marmites, a s'*. Ainsi, la porte principale a si^* Les portes latérales ont 6** — Probablement, on règle leur largeur de manière à laisser passer les marmites qui contiennent Us chairs des victimes. — Il y.a une petite porie de chaque côté de la porte principale.
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de char impérial. La f)orte des Réponses , contient trois fois la distance des deux traces de roues^.
^^ En dedans, sont neuf maisons, où demeurent les neuf iemmes de second rang. En dehors, sont neuf maisons où se tiennent les neuf ministres d'État , quand ils viennent k la cour^.
9s On divise en neuf, Tadministration de l^Etat , pour faire neuf sections dirigées par les neuf ministres d'État^.
* G)iiiin. B. La grande porte, Loa-men, est celle des grands appartemenU intériears. Le char impérial est large de 6 pieds '^. Cette largeur, cinq fois répétée, fait 33^. — La porte des Réponses est en dehors de la porte précédente. L'intervalle extérieur des traces des deux roues, est égal à 8>*. Ainsi, cette porte a si'*.
Gomm. Tching-ngo» Comme on mesure les portes de la salie des Ancêtres, par la dimension des manches de marmite qu'on y passe, on mesure ces deux portes de sortie, par la largeur des chars qui les traversent. La grande porte a moins de 33^ La petite a 3i&^
* Comm. B. Le dedans, désigne le palais intérieur, en dedans de la porte du Char. Les neuf maisons extérieures, sont en dehors de cette porte. Ce sont les cabinets de travail des grands officiers. Les neuf femmes impériales de deuxième rang, dirigent le travail des femmei:. Les sîi ministres et les trois vice-conseillers , sont désignés ici par le terme général de ministre d'État.
Éditeurs. Les neuf maisons intérieures, doivent être placées sur les eôtés de 1 appartement spécialement attribué à Timpératrice. Les neuf fenunes de deuxième rang, y demeurent , y prennent leurs repas. Elles font aussi le service de Timpératrice. Les maisons extérieures sont les cabinets des ministres lorsqu'ils viennent à la cour. Une foi? îeurs aflaires terminées, ils s'en vont.
* Comm. B. On divise Tadministralion du royaume, et nou'son territoire. Les trois grands conseillers, ont la haute direction du travail. Les trois vice-conseillers les assistent Les six ministres dirigent les oSîciers des six départements ministériels.
Les donjons des portes du palais impérial, ont pour mesure, en hautear, cinq Tchi (Ôor). Les encoignures du paJais ont, pour mesure, sept Tchi(jo^). Les encoignures de la ville, ont pour mesure, neuf Tchi {go^y.
30 Les grandes rues directes, ont neuf voies de char. Les chemins de ronde, autour des murs, ont sept voies de char. Les chemins de la campagne ^ ont cinq voies de char^.
40 La mesure de hauteur, assignée aux donjons des portes du palais impérial, devient la mesure des murs de ville, dans les apanages. La mesure fixée pour les encoignures du palais impérial, devient la mesure des murs de ville, dans les royaumes feudataires'.
' Coinm. B. Les encoignures du palais, ou de la ville, désignent les tourelles placées aux angles des luurs du palais et de la ville. La mesure Tchi, eroployce pour les murs, est longue do 3o pieds et haute de lo pieds, 'mpp TcAisigoîfie proprement un faisan. Suivant le comm. Moù-y-thsing, comme le vol de cet oiseau ne dépasse |)as une hauteur de 10 pieds, on désigne, par son nom, la mesure hahîtucUemont employée pour mesurer la hauteur des murailles.
Éditeurs. D'après 1 ancien dictionnaire Eid-ja, wJ 0 désigne une colline, une élévation. Ce caractère a donc le sens général de haut, élevé; et, dans sa relation aux portes, il désigne les donjons p!ac<5s
sur leurs pignons. Les encoignures IlË lu^du palais et de la ville, ont des guérites ou donjons semblahles. Ainsi , la première phrase du texte et les deux suivantes, se complètent Tune par Tautre.
^ Comm. C. En dehors de la capitale, sont les campagnes, qui s'étendent jusque 300 IL Ensuite, îl y a les chemins des apanages et des domaines affectés qui ont, rn largeur, trois voies de char. Le texte ne parle pas des rues transversales Elles sont sous-cn tendues avec les grandes ruc& droites.
^ L^ a|>anagcs sont aHectés aux fils et aux frères de lempereur. Ils
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Les chemins de ronde, aatoar de /a capitale, sont les grandes rues des capitales dans les royaumes feudaiaires. Les chemins des campagnes dans le royaume impérial , font les grandes rues des chefs- lieux dans les apanages'^.
41 Les constructeurs font les canaux et les rigoles^.
42 Le tranchant de bêche est large de cinq dixièmes de pied. Deux pièces semblables font un double tranchant. La terre relevée par un double coup de tranchant, est large d'un pied et profonde d'un pied. C'est ce que I on appelle un sillon. En tête du champ, ou fait une fosse
sont a'aués entre 4oo et 5oo li de la capitale. Les encoignures de leurs murs de ville, sont hautes de 5o^. Les encoignures de leurs palais et les donjons des portes , sont hautes de So** Dans les royaumes fcudataircâ , les angles des murs de ville, sont hauts de 70'. Les an^^les des palais et des donjons de |)ortes , sont hauts de So*".
Comm. TctÛR-jung-tao, Les chefs-lieux des apanages , sont voisins ^ de la capitale impériale. Les chefs-lieux des royaumes feudataires, en sont éloignés. La mesure des hauteurs de murs, est proportionnée à cette distance relative.
^ Connu. B et glose. Ainsi , dans les royaumes fcudataires , les grandes rues des capitales , ont , de largeur, sept voies de chars ; et , en diminuant proportionnellement, les chemins do ronde ont cinq voies. Les chemins des campagnes , ont trois voies. Dans les apanages , les grandes rues des chefs-lieux , ont cinq voies de char. Leurs chemins de ronde et chemins des campagnes > ont trois voies. Chaque chemin devant se diviser en trois largeurs, pour le passage des hommes, des chars, et des femmes, on ne peut pas réduire les chemins des campagnes à une voie de char.
^ Comm. B. Us sont chargés de diriger les eaux d'irrigation dans les champs.
Comm. Tckin-yanig'tao. 11 y a cinq espèces de canaux pour firrigation des champs. Tous sont faits par les ouvriers constructeurs.
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double, large de deux pieds, et profonde de deux pieds.
Cest ce que Ton appelle une rigole ^
Neuf lots de cultivateur, font un Tsing , ou puits central. Le conduit d'eau , entre les Tsing , est large de quatre pieds et profond de quatre pieds. Cest ce que Ton appelle un conduit, Keaa. Un carré de dix U, fait un Tching ou acbèveiuent. Le conduit intérieur du Tching, est large de huit pieds et profond de huit pieds. Cest ce que Ton appelle un petit canal, Hioué. Un carré de cent U, fait um Thong, ou une analogie. Le conduit intérieur du Thong, est laige de seize pieds et profond de seize pieds. Cest ce que Ton appelle on canal moyen, Koaeï. Ceux-ci seulement, abou-
^ CoDim. B. Autrefois le injfalX de la terre s'exikmtait avec on inatroment form^ Jane seule pièce de métal. Deux hommes travaillaient ensemble. On faisait ainsi un sillon , dont le dos était appelé levée. Fa. La bêche actnelle (aoos les Han) est composée de deux parties, la tète et la branche, faites avec deux pièces de métal. Elle ressemble à l'ancienne bêche k double fer. Le champ , désigne ici un lot de cent mesures Meoh, travaillé par nn cultivateur* La rigole était un petit canal creusé entre les lots des cultivateurs, et bordé d'un sentier, (loo meou des Tchcou , comprenaient très- approximativement trois hectares et demi. )
Comro. C. SE S$é désigne proprement la pièce de métal qui bit la télé de la bêche, et qui est large de -^ de pied. Le côté de la bêche sur lequel il se fixe , a ta même largeur. Chaque homme travaille avec une bêche. Si la terre est très-imp^néc d*humidité. ils se réunissent pour creuser le sillon profond d'mi pied. La t«rre relevée surleboid du sillon, est appelée la levée!
Voyei plus loin, page 675, la ligure de randenne bêche.
Deux coups de fer fontune largeurd*un pied , surundemi-pîedde profondeur. La terre rejetéc sur les cêtés, fait un bombement d*un demipied; de sorte que la profondeur totale, du rebord au fond du sillon, est un pied.
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tisscot aux grands cours d'eau , Tchoaen. Chacun de ces
canaux porte un nom spédaP.
«5 Diaprés la constitution générale de la terre qui forme
le dessous du ciel, il doit j avoir un cours d'eau, entre
. * Comm. B. Un Tsing est un U carré (environ 3o hccUres ^). Trois lots de cnltifatcur, font un domicile Ouo ; ot , dans un Tsing, il y a trois domiciles (9 familles). Un carré ayant 10 U dé côté , fait un Tching. (jn carré ayant 100 U do côté fait un Thong. (La longueur uctutUe du U, est estimée ^ du degré terrestre, ou 555" |. On présume qu*eilc était plus petite , sous les Tcbeou .)
Comm. G. Les sillons sont tracés en droite ligne, du sud au nord. Les rigoles sont tracées eu travers , ou perpendiculairement aux sillons. Les conduits sont alignés parallèlement aux sillons. Les petits canaux sont transverses aux sillons, comme les rigoles. Les canaux moyens sont dans le sens dessillons, et les cours d eau ou grand:» canaux qui reçoivent toutes les eaux , leur sont perpcndic ilaires.
Editeurs. Il a semblé aux anciens lettrés, que le système des canaux d^irrigation , exposé ici , n est pas semblable à celui qui a été mentionné au livre x?, dans rarticle du grand officier des districts exiérieurs Souijlk, fol. 8. Il a été dit alors que, par cent lots de cultivateurs, il y a un petit canal Hioue; et que, par mille lots, il y a un canal KoueL Si Ton compare ce passage avec le texte actuel , il faut remarquer que le carré Tching, comprenant cent Tsing ou neuf cents lots , a certainement bnit petits canaux dits Hioiie, A Textérieur, est le premier canal d entourage, Koad. De même, le carré suivant, comprenant 1 000 U carrés ou neuf mille lots, a certainement huit canaus moyens, Koneî, A Textéricur, est le premier grand canal ou cours d^eau qui fait Fentourage. En continuant ainsi jusqu au terrain de quatre-vingt-dix mille lots , 00 carré Thong^i\ y aura certainement pour celui-ci , soixante et douze canaux moyens, et neuf grands canaux ou cours d*eau de ceinture. Le Soui-jm ou officier ^supérieur des rigoles, opère le tracé sur le terrain. Le cens* tructeur, Tsiang-jin, liv. XLiu , fol. 1 9 , commande les ouvriers de corvée qui exécutent-, et il reçoit toujours des iostruclionsdc rofficierjcr/i^nrar.
D'après celte explication , la rigole Souî est placée h l'extrémité de chaque lot. Le oonduit Krou, est à Textérieur de chaque Tsing 00 groupe
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deux montagnes. U doit y avoir uo^cbemin au bord des
grands cours deau^
Quand le tracé d^un canal rencontre une ondulation de terrain, on dit qu'il y a un point d'arrêt. Quand le mouvement de Teau , n'est pas conforme aux règles de Fart, on dit encore qu'il y a un point d'arrêt^. 46 Pour lescanaux à tiges droites (comm.B,sans affluents) , à chaque trentaine de li (31ieues de 20 au degré) , on double la largeur^.
de Deuflota. Les petits canaux Hioiu sont au coniraire daiis l'inténeor des carrés, Tcking, Les canaux moyens, Kouei, sont tracés aussi dans Tintérieur des carrés, Tckong. Le caractère ^fl KUn aurait donc dans le premier cas, ie sens d'intervalle, intermédiaire; dans le second, il signifierait ce qui est dans Tintérieur.
' Éditeurs. Ceci se rapporte aux cours d'eau naturels , créés par la puissance du cîel et achevés par la puissance de la terre. Hs ont en tongueor, desdiiaiues, des centaines dj li, et plus encore. Sauf leur étendue, ils sont semblables à ceux qui sont faits par les hommes, tels qne les cours d'eau qui correspondent à chaque carré de dix mille lots de terre, dans Tarticle du grand officier des districts extérieurs, Soaï-jin, livre XY, fol. 8.
^ G)mm. B. Ceci se rapporte à touî» ies canaux creuses par riiomme , et non aux petits conduits d'eau tracés entre les champs yS Kcoo, Ce caractère a ici un sens général.
Éditeurs. Quand il se trouve une butte , une hauteur, sur la directioi; d'un canal, alors Teau ne peut couler. On examine le point de Tobs. tacle où Ton peut appliquer ia force de Thorome, et on ie contourne pour faire couler Teau. La chute totale doit être divisée en plusieurs chutes proportionnées. Autrement le point le plus bas, serait inondé et l*esa s'arrêterait.
' Comnr. B. Il s*agit ici des canaux qui travenent des terres non
cultivées. — Ma Chao désigne proprement un arbre qui pousse droit, et sansbranches latérales. Ce termedésigneici un canal à courant rapide.
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Pour faire mouvoir Teau, et pour la retenir, on inlléchition cours, en forme d'un King, dont les deux branches sont comme les nombres trois et cinq*.
Lorsque Ton veut faire un bassin cl eau, on donne au lit une forme circulaire^.
47 Uexistence de tout canal , doit être fondée sur la force de leau. L'existence de toute digue, doit être fondée sur
Remarque. L'interprétation donnée ici. par lo comm. 6, est inadmissible eo pratique. M. Stan. Julien en trouve une toute contraire , dans la glose de Tchiug-sse-^iong (édit impér.); il s agirait d un canal naturel, dont la largeur serait doublée à cbaquc 3o U, par Taccruc de sc5 eaux, et Térosion de se5 rives. Mais ce sens n'oflre pas une application plus acccptabicque le premier. La condition de doublement eiposccici, fol. 46, a peut-être quelque rapport caché, avec la règle analogue, appliquée aux canaux d*irrigsction de diflcrent^ ordres, daus Je fol. 4 2, p. 566.
• Comm. B. Au lieu de ^^^ Tien, «fixer,» liseï >|S Tlùu'g, * arrêter. 9 Le canal a la figure d*un King. La partie droit.- aai trois. La partie pliée est cmq, en d^autres ternies, on lui fait fciro Jes zigzags, pour adoucir la pente.
li^iteurs. On veut que Técoulemcnt de leau, se fasse librement, sans temps d'arrêt ; et eu même ton ps on la retient, on la modère. On en fait des réservoirs pour assurer la navigation. Si Teau avait trop de vitesse, son volume s'épuiserait aisément. On loblige à faire des ciicuils pour ia modérer. Telle est la forme que Ton a donnée au grand canal impérial, à Tan-yang, et dans d'au tr os locdités du Riang-nan. Il est tracé suivant un angle obtus comme celui des Klng; et les deux brancbes de Tangle sont comme 3 et 5. Ceci se fait fonr les eanx claires, mais on agit diffi^remment pour les eaux troubles. Car uno rivière à eau trouble, qui a un cours sinueux, s obstrue facilement et déborde. Ainsi, sur plusieuri» points où le fleuve Jaune formait des sinuosités, on a exécuté des travaux difficiles pour le redresser. Ce sont là les principes fondamentaux du tracé des canaux.
^ Cmnm. B. Quand le lit fait une grande courbe « alors le cours de Teau revient sur lui-même. Au bas (sommet) de cette courbe , il se forme
ia ibroe de la terre. On beao canal , est curé par Teau f ai le parcourt. Une belle digae, eat consolidée par les dépôts de Teao f oi la haigM^.
\ En général, lorsque Ton fait une digue ou levée, la laigeur et la hauteur sont ^les. La réduction du couronnement est d*un tiers. Pour les grandes digues, il y a réduction, au delà de cette quantité ^
Quand on fait an canal, une digue, on doit premièrement établir la mesure du travail, par la profondeur (dimension verticale) exécutée dans une journée'.
un bassiii proibiid. Oo traoe le lit eo cercle pour que Peau tombe avec force. Il te fait dors un tournant, et ie Ut le creuse de lui-même.
' Le Comm. Tchinf-ssi-^iûng prend bi j^ pour f&t Hm, <c obstruer, fermer. « II eutend que Teau épaissit les levées par des dépôts de vase.
' Comm. B. On diminue la partie sitpéneure» le couronnement. Pour les grandes digues, la rédaction du couronnement et Félargissemeut de la base, dépassent la propMtion ordinaire.
Comm. G. Dans les digues actuelles, la bauteur est douse pieds. Lia base est Clément large de douxe pieds. U y a réduction au couronnement, qui est large de huit pieds.
G>mm. fVang'icki'tchanjf, Pour les grandes digues , le couronnement n'est pas réduit davantage , mais la base est plus élargie.
La proportion d'égalité entre la base et la hauteur, ne peut s*expliquer qu'en supposant la digue construite en terre battue comme pour un mur. Voyez le comm. B, fol. 49. Autrement cette égalité ne pourrait avoir lieu qu'entre ia base du talus, et ia hauteur.
^ Comm. B. On mesure le travail des ouvriers par journée.
Comm. G. On prend pour règle, le nombre de pieds faits dans un jour. — - Cette quantité varie suivant la difficulté du terrain.
CoVnm. MofhyHhsing, Pour faire un canal, on coupe la terre en profondeur. Pour faire une digue ou une levée, on aiLasse la terre en hauteur. Le texte dit par abrégé , la profondeur, pour ces deni opératiotts.
Éditeurs. La profondeur est comptée du haut en bas de la digue.
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Puis, on prend un H pour mesure; et, d'après cela, on peut ensuite appliquer les forces d*uu nombre d'hommes convenable'^.
4^ L'encaissement qui soutient la terre, est relié avec des cordes. Si Ton serre trop les planches, fui le composent, on dit qu'elles ne portent pas la chai^^.
On prend le tiers des maisons couvertes en paille. On prend le quart des maisons en tuile, poar faire la hauteur de leurs toiis^.
M Pour un grenier, un silo, un magasin, un mur de ville,
On peut remarquer aussi que les digues, ou levées d*un canal, se font avec de la terre extraite de son lit et relevée sur les bords.
* Éditeurs. II y a des hommes forts, il y a des hommes faibles. Il y a, dans le travail commandé, des portions aisées et des portions diflSelles. Quand on mesure par li, on em[doie plus d*un homme. On compte le travail de plusieurs jours. On peat mesurer ce qu'a produit le travail de plusieurs hommes.
Quand on mesure par jour, on compte le travail par nombre de jours. Quand on mesure par U, on répartit les travailleurs sur Tétendue d un U, C*est ainsi qu*on règle Tcxécution du travail , en long et en travers.
Le comm. B remplace dans le texte J^ par ^ , et fait dépendre
cette phrase de la précédente. Cette interprétation ne parait pas exacte.
^ Comm. B. On bat la terre des digues, comme lorsque Ton construit un mur. On lie avec des cordes , les planches qui forment les tranchées. Si on les tend trop, alors les planches se courbent, ei la terre battue n*est pas solide. — C*est le mode de bâtis en terre appelé pisé.
Comm. Tcht'king. Si on se presse trop pour tendre les cordes, dors les [daoches se plient , et le pisé n'est pa& solide. Les plauches ne peuvent soutenir le poids de la terre.
* Il r^ulte de» comm. B , C et Tckiij'ngo que ce« proportions se
rapportent à la hauteur du toit, indiquée par le caractère |[|£ 5îiui,
littéralement «élévation. i>
Le comm. Tching^ngo dit : • L'eau qui sOit des pailles, coule plus*
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la réduction du mur est la sixième partie de sa hauteur^ . Le trottoir de façade, est divisé en douze parties pour régler la hauteur du milieu ou la pente\
Le conduit des eaux est haut de trois pieds ^. 51 Les murs sont épais de trois pieds. Leur hauteur est triple de l'épaisseur^.
lentement que celle qui s' échappe des tuiles. On rt^gle d'après cela la hauteur des toits, v
Lecomm. C dit : cSi la longueur de la façade, est douze pieds, le toit de 1a maison couverte eu paille , sera élevé de quatre pieds. I^e toit de la maison couverte en tuiles , sera élevé de trois pied». »
Comm. B. jgp Ni est ici pour ^tl Khio, «ôter, réduire.»
Gomm. C. Si le mur est haut de douze pieds, la base est large de quatre pieds. Alors ou ôte du couronuement , deux pieds )>our l'aire la réductiou. Les silos sont pratiqués au-dessous du sol , et ils ont la même réduction sur leurs (>arois. Eo effet . Touverturc doit être large , pour que le silo soit solide.
^ Comm. B. Fan^-bu^ le trottoir. C'est ce qui est en avant des marches de Tescalier. C*est le trottoir en dalles, ou larges carreaux. On divise en douze parties la longueur des cotés; et uno de ces parties fait la hauteur du milieu pour que feau s^écoule des deux c6tés. Doue , si chaque côté a I ^,-~, la hauleur sera un dixième de pied.— <Ce trottoir est appelé
1^9 Tchin par te dictionnaire Eul-ya : c'est la place où Thôte et Té-
tranger se rencontrent.
' Comm. D. On lui donne trois pieds de profondeur» pour empêcher qu'il ne s obstrue. Cette mesure se rapporte aux pavilloc.^ principaux du palais impérial. La hauteur du conduit, désigne sa piofoudeur. comptée du dehors.
^ Comm. B. Ceci règle le rapport de la hfltfteur et de Vépaisscur, de manière qu1is se correspondent. Si le Uiur est haut de i8 pi«;ds« il doit être épais de six pieds, avec uue diminutiou pour son couronnement
Comm. D. Si la hase du mur a trois pieds en largeur, la hauteur est neuf pieds. Si le mur était moins haut , il ne formerait pas une dé
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TRAVADX DIVEB5 DBS CIURROIIS (tCIIÉ-j/n) ^
Dans le langage des charrons , une demi-r^le est appelée calvitie, Sionen^.
fense sufiSsante. Si la base était moins large, ie mur ne serait pas de longue durée.
Éditeurs. La hauteur des planches d*encaisseineni, est deux pieds. Cinq planches font donc dix pieds. Le comm. D dit neuf pieds, comme un nombre suffisant. La hauteur de lliomme est huit pieds, c*est à partir de cette mesure , que ic mur devient un obstacle à la vue, soit du dedans, soit du dehors.
' Éditeurs. Les ouvriers des caisses de char, les ouvriers des roues, les ouvriers des timons, qui font le sujet de trois artides précédents, confectionnent les diverses parties des chars employés pour le service de rÉtat, des chars que montent les fonctionnaires publics, depuis les einq chars impériaux jusqu au char noir, ou char funèbre. Les charrons qui font le sujet de f article actuel , confectionnent les grands chars (de charge) , ou charrettes , les chars appelés char&-moutons , chars de cyprès , qui contiennent les matières, et sont employés parles hommesdu peuple. Les caisses de ces trois sortes de chars sont étroites et longues, parce qu'elles sont spécialement faites pour porter et contenir. Les mesures de largeur, données à Tarticle des ouvriers en caisses de char, ne s'apjdiqnent donc pas à celles-ci. En eflTet, autrefois, les officiers publics pouvaient seuls monter sur un char k deux chevaux.
* Comm. B. Le corps de Thomme est long de 8 pieds, et a trois grandes divisions, la tête, le ventre, les jambes. Ces trois divisions font ehacunc une longueur de règle » Kia. Conséquemment, la règle ici mentionnée , est égale à j^ ou à s'f. ^? Siomn désigne proprement une chevelure qui blanchit et tombe. Un demi Kin,on une demi-rjbgle, Slouen, comprend ainsi i ^|.
Comm. C. On fixe ici la dimension du Siouen, qui devient, plus loin.
9 Une calvitie el demie, est appelée manche de hachercaa*.
Un manche et demi de hachercau , est appelé manche de cognée*.
s Un manche et demi de cognée, est appelé branche droite de ITin^^
Les charrons font les manches de bêches^ La patte da bas, où se fixe le tranchant, est longue d'un pied Un dixième. La partie droite, au milieu, est longue de trois pieds et trois dixièmes. La partie recourbée en haut, a deux pieds et deux dixièmes^.
nue mesure de longueur employée par les charrons » comme ie Md, ou mesure d*un centième de pied , est employé par lès ouvriers des roues.
^ Comm. B. et I-fo. Tcka désigne un manche de bachereau. Cest une ioDgaeur de deux pieds. En effet, le Siouen étant égal à i'}, la moitié eat f. La somme de ces deux nombres fait 2 pieds.
' Comm. C. Il s'agit de la hacbe pour débiter le bois. Son manche est long de 3 pieds. Un manche de hachereau fait s pieds. La moitié est 1 pied. Donc le manche de cognée a 3 pieds.
' Comm. Tckao-p'a. Le corps de Thomme est long de 8 pieds. La ceinture s'attache plus haut que la moitié du corps. Au-dessous d'elle » il y a 4 pieds et demi. C'est là, qu est le pli du corps de Thomme, qui s'infléchit comme on King. La partie inférieure étant droite et la partie supérieure oblique, la branche droite du King, formé par son corps, a 4 pieds et denu, comme Tindique le texte.
^ Conrni. D. Le Yking dit : < Le bois flexible fait le manche dehèche. » n fiiut du bois flexible pour les manches de bêche comme pour les pièces qui composent les chars. Ainsi , les charrons font des objets dont Tusage est différent, mais dont le travail est semblable.
^ Comm. C. La fiice de la bêche avait la même forme que celle des pelles courbes actuellement usitées. La face inférieure est longue d'un pied et un dixième. Le milieu droit est au-dessus de la face inférieure, au-dessous du recourbement supérieur. CeUe troisième partie est ceOa
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A partir de la patte, en suivant le contour extérieur jusqu'à la tête de Tinstrurnent, la longueur est six pieds et six dixièmes. En prenant la corde intérieure de la courbure , on a une longueur de six pieds , laquelle corres* pond avec la mesure appelée le Fou^
Pour la terre duixs on demande que la patte de la bêche soit droite; pour la terre molle, on demande que la patte de la bêche soit oblique. Avec la patte droite , la bêche entre bien dans la terre; avec la patte oblique, la bêche soulève bien la terre. L'inclinaison convenable pour
qur tiennent les mains de rhomuie. Les ancienne» bêches étaient garnies en bas d'une seule pièce de mëtal. Leur tète n'était p9s divisée comme au temps des Han.
La longueur totale de Tinstrument est de 6^^,6, ou i'*,32 en prenant approximativement o*' ,20 pour la valeur du pied des Trheou.
Voici la figure de lancicnne bérlie appelée Jjimr$$é, kiven xLVii, fol. 34 r. de Védition impériale.
Elle ne s^accorde pas avec le texte* , pour la longueur des trois parties , et ressemble à notre sarcloir plutôt qu'A notre bècLe.
^ Je rétablis f ordre du texte, en suivant le comm. B. La mesure ici donnée , ne comprend pas la pi^cc qui tranche la terre, le tranchoir qui s^adapte au bat , et qui est une pièce distincte.
Éditeurs. On lit dans le YAdn^: «On taille le bois pour faire le tranchoir de bêche.» Ainsi, dans la haute antiquité, quand on commença à faire les premiers instruments, le bois était anssi employé pour faire les tranchoirs des bêches. Il fallait alors une force double pour relever la terre, et le travail était pénible. Ce fut seulement dans Tantiquité tnoyenne que Ton réfléchit à cet inconvénient, et que Ion remplaça le tranchoir en bois par le tranchoir en métal.
les terres moyennes, cest on angle ouvert comme celui d'un KingK
Les charrons font les chariots^.
I^ manche de la cernée « est long de trois pieds. 11 est large de trois dixièmes de pied. Il est épais d un dixième et demi. On divise en cinq parts sa longueur. On prend une de ces parts pour faire la tête de la cognée^.
Le moyeu est long d'un demi-manche de cognée. Son contour est ^l à un manche et demi^.
Les rais sont longs d'un manche et demi de cognée. Ils
' Comm. B. Dans ia bêche des terres moyennes, la patte fait avec ia verticale, un angle semblable a celui des King, Alors Pinclinaison a la proportion moyenne , et la corde de la courbure a 6 pieds.
G>mm. Tchin-tsang-tao. La terre dure est ferme, et difficile à fouir. La terre molle est adlicrente, et difficile à soulever. Delà, les deux formes différentes données à la patte de la bêche.
' Ce sont les chariots de chaîne, qui sont distincts des cbars de parade, traînés par quatre chevaux^ quoiqu'ils soient désignés ici par le même caractère pB^ Tché, Voyez plus haut, au fol. i, la note des
éditeurs sur le travail des charrons. — La figure du fol 5 r. kiven xlvtii de rédition impériale , représente le chariot qui est traîné par un bccnf (ou buffie) , et ressemble à un tombereau. On n'a pas cru nécessaire de la reproduire dans les planches.
^ Comm. C. Le travail des charrons se fait principalemenl avec ia cognée. Cet instrument leur sert pour mesurer les diflTérentes pièces qu ils exécutent. Conséquemment, le texte indiqxe d abord les dimensions du manche et dn tranchant.
Éditeurs. La longueur du manche, comprend la partie où s'emmancbc la douille de la cognée. La tête , désigne ici cette douille qui a sb dixièmes de pied.
* Comm. B et glose. Il s'agit ici du moyeu des grands cbars, ou chariots, qui vont dans les plaines. Le texte donne, plus bas, les dimensions du moyeu des chars en bois de cyprès > qui vont, dans Jtt mon-
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sont iai^ de trois dixièmes de pied, et leur épaisseur est le tiers de leur largeur^
Le cercle de la jante, a trois fois trois manches^.
Pour les chariots qui vont dans les terres plates, on demande des moyeux courts. Pour les chariots qui vont dans les montagnes , on demande des moyeuj^ jtongs. Le moyeu court, donne de la facilité pour ia traction. Le moyeu long, donne de la stabilité ''.
9 Pour les chariots qui vont dans les terres plates, on double la jante. Pour les chariots qui vont dans les montagnes. D après la mesure ici indiquée, le moyeu des chariots de plaine a pour contour i^^b\ et pour diamètre, le tiers ou i^fi.
Éditeurs. Le moyeu des chars de guerre est long de 3 pieds •^. Son contour est auMÎ égal à 3 pieds ^. Id, le contour ayant 4 pieds ^, sur une longueur de i pieu ^ seulement, le moyeu est gros et cornet
^ Éditeurs. Les roues des chars tirés par les chevaux ont 3o rais. Le texte ne dit pas ici le nomlire des rais , pour les roues des chariots tirés par des boeofs; mais on le conclut de l'épaisseur assignée h chaque raia, savoir : un dixième de pied, en la comparant au contour du moyeu , qui est de i^5. En effet, lespace occupé par les trous d'emboîtage doit faire les f de cc^contour, ou f^ de pied. La somme des intervalles pleins entre les trous, doit faire le j, ou \\, Donc il y a 3o rais. (Cotte conclusion ne vaut, quen admettant comme certain, le rapport d'où on la dérive; et elle semble, en soi, fort douteuse.)
^ Comin. A. J^ Khin, Le cand , désigne ici lé contourde la jante ,
autrement appelée la garniture, ou le ûlct.
Comm. B. Le contour de la jante étant 9 manches, ou 17', son diamètre est 3 manches, ou 9^. Gela comprend la somme des longueurs de deux rais opposés, plus l'épaisseur de la portion vide du moyeu, à i'emhoitage. Donc, la longueur exacte de chaque rais, est un peu moindre qu*un manche et demi. Mais on ne compte pas la portion correspondante au vide du moyeu, pour abréger.
^ Comm. B. Les terres plates ont de la boue. On craint 'que le II. h ^
tagnes, on incline la jaote. La jante double donne de Fai-
sance. La jante inclinée donne de la solidité ^
On divise, en six parties, la bauteur de la roue. Une de ces parties fait le pourtour du cot^on de la jante^ 10 Pour le cbariot en bois de cyprès [le chariot de montagne), le moyeu est long d'un manche de cognée. Son contour a deux manches. Les rais ont un manche. Le cercle de la jante, a trois fois deux manches. On divise en cinq parties, ta hauteur de la roue. Une de ces parties fait le pourtour du cordon de la jante^.
Pour un grand chariot, la ixnie est haut<^ de trois manches de cognée. Le débord de Vemboitage, a un dixième
Qioyeu ne doit trop stable, trop lent oo trop lourd. Liw motitagaes offrent de» dangers, des précipices. On craint que le moyeu ne soit trop mobile, trop prompt à agir.
> Clomm. Ttlung-ssé-wing. Quand on dispose la jante, on répète sa doubinrr de bcis, en plaçant en dehors le bois qui i*st sonpie et flexible Les terres plate;* ont beancoop de boue. Elles sont liantes. Les terres des montagnes sont dnres. Elles ont beaucoup de sable » de caiiloox. Ou dool)ic la janie, à cause de la bouc qui s'y colle. On veut awir de la fermeté au centre, de la souplesse à rextérieur. On incline la janle, h cause du sable et des cailloux, pour qu'elle les broie. On veut que le dehoi-s et le dedans se cci respondent et agissent comme un fortcooteaa
^ Gomro. B. La bauteur de la roue, c'est son diamètre qui a 9 pieds, (fol. 8). Le sixième est )^5. Cest le tour du cordon de la jante.
' Comm. B. Le moyeu du chariot de montagne est long de 3 pieds. Son contour a 6 pieds. Les raïs ont 3 pieds. Le cercle de la jante a 18 pieds. Ii!i hauteur ou le diamètre de U roue est de 6 pieds. Le ^ est I %9 ; c'est le tour du cordon de la jante.
Comm. G. Le char en bois de cyprès devant aller dans les montagnes, on calcule la longueur du moyeu, la bauteur de la roue, de manière qu'il ait de la stabilité.
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de pied. La caisse du chariot a deux manches, plus deux tiers de manche^.
II Pour Tespèce de chariot , appelé chariot-mouton , Yangkia, la caisse a deux manches plus un tiers de manche'.
13 Pour le chariot en bois de cyprès, elle a deux manches^.
^ Comm. B. ci glose. Les grands chariots servent pour les transports en pays plat. Le moyeu est long d'an pied et demi. La roue Tait le couvercle , et son débord extérieur est égal k un dixième de pied. — Yoyex Tartide des ouvriers en roues, kivcn XL, fol 24 « 35. jfM Kikg, «le débord, » est la quantité dont i*cmboitage inférieur du rais, dans la jante, fait saillie en dehors de reroboitage supérieur dans le* moyeu. Cette quantité est f de dixième de pied, pourl^ roues de 6^ ^. Elle varie proportionneliement à la grandeur des roues. (Éditeurs.)
Pin-fo est un terme technique qui désigne la caisse du chariot. Cette caisse est longue de huit pieds (comm. B). — Elle a donc environ I* 6o.
^ Éditeurs. Ce chariot, est encore un cliariot traîné par un bœuf. Le
comm. B, identifie le caractère ]Bp Yang avec le carrctère ^^ » * hon ,
doux, t Ceci est fondé sur la composition des caractères ^t^ Chen, « bon ,
doux , » 3^ Méi, « beau , » aE Y, «juste > è qui dérivent du caractère
"y* Yaa^» «mouton.» Il ne s^agit point d*un chariot tiré par des
moutons. La glose dit qu'il était employé à Tintérieur du palais « comme le chariot appelé Tin^hanj-kin, sous les Hmi. C'était un char pour transporter des objets mobiliers, et non pas destiné à être monté par les employés du palais. — Sa caisse était plus petite d*un pied que celle du grand chariot. Le texte ne donne pas les dimensions de ses autres parties. Il élait donc, du reste, semblable au grand chariot
* Comm. B. La caisse de ce chariot a six pieds de long. On a vu fol. 1 o que la roue est haute de 3 manches , ou 6'. Cela fait une réduction d*un tiers sur la roue du grand chariot, qui est haute de 3 manches, ou 9^. Une réduction semblable doit être appliquée à Tépaisseur du rais, dans lemboitage» laquelle, pour oe chi^jot, est seulement \ de dixième de pied.
580 TCHEOULI.
Pour faire les brancards de tous ces chariots , on prend trois fois ia hauteur des roues ^ 1^ On divise en trois, la longueur du brancard. Deux parties sont en avant de t essieu; une partie est en arrière. Conformément à cette division, on perce le troa du crocheî qui fixe h brancard à Vessieu^.
La voie, entre les roues, est large de six pieds. I^e joug attaché aux brancards, est long de six pieds -'^.
OOTEtBRS EN ARCS [KOUNG-jiff),
(Avant de lire cet article , îl sera bon de jeter les yeai sur ia planche gravée qnon y a jointe, et de prendre connaissance des explications qui raccompagnent.)
16 Les Koung-jin, font les arcs. Ils doivent se conformer aux saisons spéciales pour recevoir les six matières qui
Conun. B. Cette règle s'applique donc, à la fois, aux trois sortes de chariots que le texte vient de décrire. Les longueurs de leurs timons, sont proportionnées à la hauteur de leurs roues. Ainsi . Id roue du grand chariot ayant 9 pied5, le timon aura 37 pieds. La roue du chariot en hois de cyprès ayant 6 pieds, le timon aura 18 pieda.
Éditeurs. Cette longueur comprend la portion du timon qui |)asae sous la caisse, ou la queue du timon; comme cela se déduit d'un passage suivant. — La queue du timon de grand chariot a 5 pieds. Celle du char en bois de cyprès a 3 pieds.
' Ces chariots ont deux brancards entre lesquels on attelle le bonif.
Dans le système de coustruction actuel , disent les éditeurs , on perce un tnm à chacun des brancards; et Ton y enfonce, vers le bas» une pointe en fer, pour saisir ensemble le brancard et ressieu. C*esl ce que le comm. A , appelle le centre du crochet. (D après cela, ces diariots avaient un essieu en bois, qui était fixe, avec des roues libres.)
Le trou du crochet aboutit, par U haut, au cadre de la caisse; et il se trouve place an railien de sa longueur. En dessous, il corraspond an trou de Tessieu. Ainsi, dans le char en bois de cyprès, le brancard étant long de dix-huit pieds, il y a en avant du crochet doute pieds.
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entreot dans cette fabrication^. Quand ies six espèces de matières ont été réunies, les hommes adroits les corn» binent ensemble.
Le bois, sert pour obtenir une longue portée. I^ corne, sert pour obtenir la rapidité du tir. Le nerf, sert pour donner au coup de la profondeur. La colle forte , sert pour réunir. La soie, sert pour consolider. Le vernis, sert pour recevoir la rosée et la gelée blanche^. n En général , il y a sept espèces de bois que Ton prend
Otei-en trois pieds, moitié de la caisse , reste neuf pieds poar la qoantité dont le brancard est en avant de la caisse.
' in Tci^ a le sens de mSt TcU^t traces de roue.» jS se prononce Ny^ et désigne le jong ou demi •collier, placé sur le cou du bœur attdé aiu brancards.
Les éditeurs remarquent que, ia longueur du joug qui réunit les deux brancards est la mesure de la largeur du chariot. Celle-ci est donc de sii pieds, comme la voie entre les roues , qui à six pieds suivant la lettre du texte. Il n*y aurait donc rien en dehors; et le point où ia jante |)ose sur la terre ('fvrait être rigoureusement daus laligncment du brancard situé do même côté. Cette disposition ne peut être admise pour que la roue tourne bien : à plus foiie raison , lorsqull y a un dixième de pied de débord , lequel réduit encore {Intervalle des deux moyeux. Donc il faut lire dans le texte huit pieds, au lieu de six pieds, pour la largeur de la voie.
Cette correction parait juste. Seulement les éditeurs suj^sent que le joug na pas de courbure, ou que sa longueur est mesurée horîiontalement
^ Comm. B. Ils reçoivent le bols en hiver. Ils reçoivent la corne en automne. Ils attachent la soie ; ils appliquent le vernis en été. — Voyez • i*article des préposés aux montagnes Chan-ya, liv. xvi , fol. 23.
* Comm. B. Chacun de ces six objets a son utilité spéciale dans la fie^M'ication des arcs. — Donc on les combine ensemble. — Comm. D. Les arcs sont entourés de soie, ei vernissés.
pour faire le corpi de Vare. La première est le bois de * Tarbre Tche. La seconde est le bois de l'arbre Y^. Après eux* le mûrier sauvage, Toranger à petites oranges, le ooignassier, le bois d*épine« enfin le bambou^.
Quand on examine le bois choisi, on demande que la pièce soit de couleur rouge-noirâtre, et qu'elle rende un son clair, comme ceux qui dérivent du principe actif. Si la couleur est rouge-noirAtre, la pièce approche du cœur de Tarbre. Si elle rend un son clair, elle est éloignée de la racine', is Quand on taille le b($is f ai entre dam la confection des ara, on emploie les {nièces à coarbare naturelle pour le
^ Comm. A. L'*arbre Y est appelé Tckeou-y dans raucîen dicltonnaire Eeirja. — Le mûrier saoYage Yen-san^, ea le mûrier de montagne. I.e KoQC<a dit (pi'on remploie pour faire les arcs . tes carquois.
* Sdou le comm. U, Tarbre £F| TcAe ou Tchaî a un Imis dur comme la pierre Jf^ CU. — L'arbre Y a peu de branches et de feuilles, et son boia est trëa-courbe. — On i appelle ordinairement nerf de boeuf, Nieoa4da, — L'arbre Ku, t Voranger à petites oranges, » a la peau plissée, et beaucoup de solidité. Le cAigoaiaier, Moa-koaa, a un bois serré , ferme et fort. King désigne du boia d*épine. Le bambou est solide, mais il a des nœuds. C'est pounpioî on le place ici au dernier rang.
^ Comm B. Le bois voisin de ia racine et»t do qualité înfêrienre. Comm. D. Le bois voisin de la racine a un son trouble, conmiie ceux qui dérivent du principe inerte. — Le bms éloigné de la racine a m son clair, comme coût qui dérivant du principe actif.
^ Comm. B. ^j a ici le sens de a forme natorelle*» Si ta pièce*
de bob est nalurellemeut courbe i il faut répéter sa courbure, cefc4« dire la forcer en sens contraire, potir faire Tare. On plie à fond Tare, ém$ ce sem interverti, et on lance la (lèche Lé bois ret^ient de lui-
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tir de longueur (pour faire des arcs à longue portée); et les pièces droites pour le tir de profondeur* (pour faire des arcs à coups profonds).
Une règle pour établir le corps de Tare, c*est que Ton ne doit pas dévier du droit fil, en fendant le bois. Si Ton déviait, Tare ne décocherait pas la flèche^ (il n'aurait pas de ressort).
19 Quand on compare les cornes qui doiveni entrer dans la confection des arcs, celles des animaux tués en automne sont ^aisset, celles des animaux tués au printemps sont minces^.
La corne du jeune bœuf, est droite et lisse. La corne du vieux bœuf, est contournée et tachetée^.
même (il tend à reprendre sa forme naUireHe], et Ton lire au loîo.
Comm. B etC. La (orme courbées! edle des pièces minces, qui ont peu de force. Ces pièces eon^iennent poor les arcs à longue portée. La forme droite , est plutôt celle des pièces épaisses , qui ont beaucoup de force. Celles-ci conviennent pour les arcs à coups profonds , tels que (arc impérial.
^ Comm. A. Ui Thsé a le sens de «défrichement.)» JS^ Li doit Ctrc lu comme s*il y avait ^^ Lié, «diviser, parta<*er.K — Si le bois n'était pas refendu de droit fil, il perdrait sa force (son ressort), et la flèche lancée par lare ne blesserait pas
* Conmi. D. Les cornes sont comme les plantes. Au printemps, elles sont faibles et naissantes. En automne , elles ont acquis toute leur crois sance. Elles sont pleines à Tintérieur.
'' Comm. A. 4^ Tchin, «contourné, • doit être lu comme A^ Tchin, «saisir, lier.» — "j^T Tsc t>slpour *S 7*5^^ «mêler ensemble. » Les cornes des vieux bœufs se courbent, et n*ontplus de brillant, ou sont tachetée». Voyez le dictionnaire de Kfnin<f'ki, au caractère ^.
Les longues maladies détériorçni le dedauii des cornes. Un bœuf amaigri n a pas les cornes lisses ^
Les cornes doivent être blanches, bleues, avoir la pointe grande et développée^.
«0 La racine de la corne , est voisine de la cervelle ^. Elle est animée par la force vitale. Donc elle est molle et flexible. Puisqu'elle est naturellement molle, on demande quelle ait de la vigueur. Cette vigueur est indiquée par la couleur blancbe\
Dans V ajustement, le milieu delà corne, correspond toujours à la partie de Tare appelée Wei, le creux « l'anfracLua site ^ Cette partie de la corne, est nécessairement courbe. Puisqu'elle est naturellement courbe, on demande qu'elle ait de la solidité. Cette solidité est indiquée par la couleur bleue
' Gomm. B et G. Quaiid un bœuf est longtemps malade, le dedans de la corne se gâte. Te! est le sens de 3y^ £& Tchin-tsié. — L'amaigrissement, est le résultat dun état de souffrance prolongé.
* Comm. B et glose. La racine de la corne doit être blanche. Le milieu doit être bleu« Le bout doit être grand. Ce qui na lieu que pour un bœuf bien portant.
Editeurs. La corne du jeune bœuf est droite. On peut s'en servir, quoique Textrcmité soit flexible et la racine sans force. La corne du vieux bœuf est contournée et tachetée. Quoique le milieu soit fort , la racine et rextrémité ne sont pas souples : il y a détérioration k Tintérieur et le dehors n'est pas lisse. Les trois parties de la corne ont donc perdu leur vigueur primitive.
« Comm. B. ^)j est pour Hgt Nao, «cervelle.» — /k est pour f chaleur vivifiante, chaleur uaturelle.»
^ Comm. C. La raciue de la corne est tendre et flexible. On demande qu'elle prenne la forme courbe, qu'elle se douUe pour avoir de la vigueur.
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2) La pointe de ia corne, est éloignée de la cei*velle, et n est point animée par la force vitale. Donc elle est fragile. Puisqu'elle est naturellement fragile, on demande qu'elle ait de la souplesse. Cette souplesse est indiquée par la grandeur de la pointe^.
Si la corne est longue de deux pieds cinq dixièmes, si les tit>is couleurs y sont r^ulièrement disposées, on dit que cette corne vaut un bœuf.
22 Quand on examine les colles fortes, on demande d'abord que la colle for le soit de couleur rouge et tachetée. Si elle est tachetée, elle pénètre dans les défectuosités et les imbibe. Elle lie et arrondit les parties anguleuses^. La colle de cerf est bleu-blanchàtre. La colle de che-
Éditeurs. Ln force s'élève à partir de la racine. Ainsi les cornes de»
jeunes bœufs ne sont pas encore courbes. Leur racine n est pas blanche.
^ Comm. B. ^^ ^eî^ < crainte ,• est pour mi ^eî« « dignité. §
Lisez plutôt H9 H^cî, «le creux, • comme le porte la figure donnée
par Yéd. King-kiài, qui est rapportée dans notre planche, sous le n** a.
* Comm. B. Lu pointe c&t agrandie et développée, par la force vitale qui part de la cervelle et s'étend jusc}u à elle.
Comm. C. Si la pointe n a pas d^ampleor, elle est fragile. Au contraire, si elle a du développement,- elle est souple et flexible. Alors on sait qu elle n est pas fragile.
^ Comm. B. Les trois couleurs, désignent : la couleur blanche de la racine, la couleur bleue du milieu, et Textension de Textrémité.
Éditeurs. L^arc long de six pieds est celui des gradués de troisième classe. En 6tant-~ de pied pour la prise en main, on doit avoir 3^5 pour la longueur totale de chaque branche coarbe de Tare. Si les trois couleurs étaient régulières, mais que la longueur ne fût pas conforme è la mesure, la corne ne serait pas bonne.
' Comm. C. La colle de bœuf est la meilleure, c'est la seule dont ia couleur soit rouge de feu.
val est rouge-blaochfttre. La colle de bœuf est rouge de feu. La colle de rat est noire. La colle de poisson, a la couleur de la purée de riz. La colle de buffle sauvage, ou de rhinocéros, est jaune ^
En général I les diverses espèces de colles ne peuvent être comparées (assimilées les unes aux autres)'. 23 Quand on examine le nerf (qui s'emploie conmie ligament extérieur, et aussi en bandes , pour doubler la corne , et le bois, dans le corps de Tare) , on demande que les petits nerfs soient en feuillets et longs, que les grands nerfs soient ramassés et lisses. Les petits nerfs, en feuillets et longs, les grands nerfs, ramassés et lisses, font que ranimai frappe vivement. Lorsque l*on fait un arc avec ces mêmes nerfs, comment sa force pourrait-elle différer de celle de FanimaP?
On demande que le nerf soit très-usé (fatigué par le battage)*.
' Gorom. B. Toaies ces oolles se font , en cuisant ies peaux des aniuieaux désignés par le texte. Quelquefois on ies fait avec la corne. Ainsi, dît la glose, actuellement, la colle de cerf se fait seulement avec la corne de cet animal. Toutes les autres colles , se font en cuisant les peaux.
' Comm. B. RB Ni on Tcki adhérer. — Quelques-uns lisent ^^
Ni pâte, colle.
' Comm. B et glose. Quand les nerfs sont déliés, ils s appliquent les uns sur les autres comme des feuillets de bambou , dans les anciens livres. Tel est le sens de ^M Kien, — Selon le comm. D, ce caractère signifie ici délié et droit. Pour les petits nerfs on estime la forme déliée et longue. Pour les grands nerfs on estime la forme ramassée et lisse. L animal qui a ces nerfs frappe vivement. L*arc fait avec ces mêmes nerfs, aura la même qualité. (Éditeurs.)
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Od demande que le vernis soit très-clair^. On demande que la soie brille, comme la soie plongée dans Teau.
i4 Quand ces six matières différentes sont de bonne qualité « on peut ensuite faire du bon.
En général, pour faire des arcs, on taille te bois en biver, on trempe la corne au printemps, on travaille les nerfs en été. Eu automne, on réunit les trois autres matières^. Le froid consolide la forme de Tare. La gelée fend le lissé du vernis ''.
25 Quand on taille le bois en biver, il est parfaitement
^ Comiin. D. Le nerf vivant est dar. Le nerf mûri est souple; on le Trappe On veut qu'il use sa force, qu'il mûrisse* pour pouvoir être employé.
^ Éditeurs, Le vernis clair peut réfléchir les objets, comme un miroir Le texte emploie donc le caractère 5B|J Tj^ profond, dans le sens de clair, pur. — Jh|| a aussi le sens de clair* Voyei le dictiouuaire de Kang-hi.
* Comm. B. Les trois matières désignent la colle forte, la soie , le vernis. Comm. Tchin-ssé-noHg et glose, ^j^ ^^ * '^ *^>^* d'aigrir, macérer.
^ Comm. B. On place les arcs dans la boite qui leur sert de dressoir. Avec Thiver, la colle durcit. Elle affermit le bâii de Tare. — Cette boite n'est pas représentée dans les figures. Bile devait probablement avoir une rigole creuse, conforme à la courbure que devait prendre lare bandé; et dans laquelle on le plaçait, pour lui donner la forme convenable.
Comm. Tchin-lsiang-tao, On taille la corne, comme on macère le bois. Ces expressions , tailler, macérer, s'appliquent donc également au bois et à la corne.
Lecaractèro VH a iei le même sens qu'au fol. 66, kiv xl. Il indique le mouvement ffropre, iiuettin du vernis.
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r^ulier. Quand on trenipe la corne au printemps, elle est parfaitement uniforme. Quand on travaille le nerf en été, il n*a pas de défaut. Quand on réunit les trois autres matières en automne, il y a harmonie complète. Le froid consolide la forme de Tafc, alors la tension ne change pas. La gelée fend le lissé du vernis, alors il se solidifie , en se fendant par anneaux ' .
Au printemps,^ on place la corde de lare. On, a ainsi le travail d'une année complé^le^
En taillant le bois, il faut suivre le droit fil. En taillant la corne, il ne faut pas aller de travei^s'. 26 Quand on dole la superficie de la tige de Tare , et que Ton rencontre des yeux, ou nœuds, dans le hois, il faut opérer lentement. Si Ton n'opère pas lentement lorsque Ton coupe ces nœuds , alors , avec le temps , le ner/ appliqué le long de la tige, comme doab/or^ . souffre , aux endroits où il se trouve en contact avec eux^.
' Gomm. B. ^^S^t être lu comme !^^ Hia régulier, harmonieux.— Vv Ià^ou, couler, signifie d^ chaiigei*. — ^S CAtii, examiner signifie j5 Ting, établir, consolider. Glose : On introduit
Tare dans la boîte-dressoir. La courbure tiail prends rpmpi le lissé du vernis qui se répartit par anneaux. Alors il est solide et n a plus de mouvement.
La dernière phrase est autrement expliquée par le comm. Tchintsing-top : il croit qu*on examine si Tare est rond (a une courbure circulaire), comme le contour d*un anneau. — Cette interprétation paraît peu vraisemblable.
' Gomm. G. Les opérations précédentes remplissent une année entière. Alors on se sert de Tare. — On le monte : on le met en état de service.
^ Éditeurs. On reconnaît aisément le droit fil du bois. La corne est
LIVRE XLIV
Ces yeux sont durs et forts. Les plus forts frotte ul en dedans contre le nerf qui ies recouvre. Ceci ost toujours ce qui fait gonfler le nerf.
27 Conséquemment, la corne est trempée trois fois, et le bois est trempé deux fois^.
En épaississant la doublure de soie ou de neffs, qui re* couvre la tige de l*arc, on fortifie le bois. En amincissant la doublure, on FalTaiblit^.
Conséquemment, on multiplie les trempées, et Ton proportionne la doublure '^.
Quand on applique les ligatures transvenales , sur la tige
de Tare, si on ne la relie pas tout entière, la distance, et
stDueoM. Elle n a pas la même épaisseur à la radoe et à la pointe. EHe nWre donc pas ane direction sûr^ comme ie cœur do bois. On se borne donc à prendre son c6té fort
* Éditeurs. Les yeui, ou ncpuds, sont durs et forts. On les coupe lentement. On ies amincit, de sorte qu*ils ne frottent pas contre le nerl' appliqué sur le bois de Tare.
Comm. C. Si la tige de Tare a des yeux , des nœuds saiUants, alors la force n*est pas bien répartie. Le nerf souffre, parce que sa force est mal employée, et substituée à celle de la tige.
' Conun. B et glose. On proportionne ies macérations de manière à égaliser (rendre de contexture uniforme) la corne , ainsi que le bob.
* Comm. B. HS doit être lu comme iSp Jou, vêtement cbaud,
cbemise.
Éditeurs. Si la tige de i'arc est épaisse , le bois est fort. Si elle est mince « lelx>i8 est faible. On la revêt extérieurement d*une garniture, qui lui vient en aide, et sert h lui donner une force moyenne.-^ Cette garniture est faite a\t!C du cordon de soie, comme il est dit plus bas.
^ Comm. C. On multiplie les trempées, pour la corne et la tige. On proportionne à lear$ dimensions» et à leur foret, répaissenr de la doublure 9a't7 conviait d'y appliquer.
le nombre de tours des ligatures doivent être épAhés\
sur les dmx branches de Tare.
M La coupe définitive de la tige doit être uniforme (sans jarrets). L'encollage doit être égaP.
Si la coupe définitive n*est pas uniforme, ou si Tencollage n'est pas égal, alors, avec le temps, la corne qai double le 6oii, souffre, aux places où se trouvent ces inégalités. Lorsqu*on étend la colle en dedans de la corne, die frotte contre les parties saillantes de la tige. Ceâ est toujours ce qui fait rompre la come^.
29 En général , quand on applique la corne sur le contour intérieur de la tige, sa longueur doit être proportionnée à la courbure de Tarc^.
^ Comin. B et C. On relie transversaicment la lige de Tare , avec de la soie, et de la colle. Quand toute ia tige est eiactement enveloppée, la doublure de Tare est parfaite. Quand on ne (garnit pas toute le surface de la tige, on égaliae le nombre et la distance des tours de cordons de soie , sur les Jeux moifiis, à partir da centre.
* Comm. C. On égalise les parties épaisses et minces de la tige en coupant convenablement, le bois dont elle est formée. On étend la colle uniformément.
' Comm. B.Si la tige n est pas égale (sans jarrets), alor§ les bandes de corne, qaony applique, se brisent, vers leurs exlréroités. — 11 y a des hauts, des bas sur la tige, qui portent contre les cornes de rené-
Comm. Lin-ki-je, La colle est en dedans de la corne (entre elle, et ia surface du bois, ou de la bande de nerf, interposée). Si la colle présente des inégalités, ia corne frotte contre, et prend du mouvement.
* Comm. B et glose. La longueur de la corne, doit être proportionnée à retendue de la concavité de Tare.
L'extrémité de l'arc est appelée Siao, autrement Mi. Le milieu de ia portion droite et supérieure du bras est appelt^ Fon. EnUre le centre
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Si la corne, prise dans toute sa longueur « est trop courte relativement à la concavité de rare, on dit qu'elle résiste à la flexion. Quand on la tire vers s6i« poar lancer le trait, elle cède peu. Quand on la relâche, en rendant la main, elle réagit faiblement, sans vivacité^.
Si la corne, prise jusqu'au bout, avance sur Textrémité de la tige, TeOet est comme si Tare avait été longtemps placé sur la forme (la courbure est trop fixe). Ce n*est pas lavantage de Tarc^.
30 Maintenant, au point de jonction entre la corne et le creux de Tare, il y a changement dans t emploi de la force. Donc TeiTet, la réaction des parties excédanies de la tige, est rapide. Dans la partie de Tare à laquelle on applique Tavànt-bras (dans le tir), il y a la garniture en os fuî
de Tare et le bout, ii j a (par-dessous) rabtme Foven, ou la dépression. (Cesl le creux de la corne, dans Tare bandé. Voy. les figures.)
^ Comin. B. fQ Heng, est ici pour ^S Keng, achever, compléter. — Quand on tire la corde, la corne trop courte n*a pas de flexibilité. Elle semble résister, et quand on la laisse aller, elle se rel^.ve lentement.
« Comm. B. Si la corne est trop longue par rapport au creux de Tare, quand il est handi, sa pointe dépasse le point de jonètion du creux de Tare, aoec la portion droite de la Hgt, Elle suit la flèche trop vivement, et rend timpalsion trop peu durable.
Comm. Tahom-ki, La forme qui sert pour régler les arcs, est faite en bambou. On la serre avec une corde, contre le dedans df Parc tendu. On force ainsi la tige de Tare à prendre la courbure eoneenable. On la rend régulière. L*arc placé sur la forme, est prêt h blesser, comme lorsqu on tire sa corde.
Comm. Tchaofo SCs Tchong a ici le sens de *& Tckaa^» habituel, de longue durée.
592 TCHEOU Ll.
résiste à la Jlexion. Donc le coup est ferme. Si la corne, dans sa totalité, avance sur Vextrémité de la tige, Teffet est semblable à celui d'un arc longtemps placé sur la forme. iVlors Tare n'exécute pas, avec aisance, le changement de mouvement exigée 31 Quand on courbe la tige, on demande qu'elle soit chauffée au feu, mais sans excès. Quand on courbe la corne, on demande quelle soit chauffée au feu, mais sans la rôtir. Quand on étend les nerfs svtr la tige, on demande qu'ils soient bien tendus . mais sans détruire leur force. Quand on cuit la colle, on demande qu'elle soit bien cuite, et que l'eau et le feu agissent ensemble. Si ces conditions sont remplies, l'arc ne prendra pas de jeu , qu il soit dans un lieu sec ou dans un lieu humide^. Si Ton veut faire un aie à bas prix , il faut se conformer
* Comm. B. ^fe est ici pour 99 ia jonction delà main aubrag, Ju pied à ia jambe. Kiao-him désigne le lieu de la jonction, entre ia corne et )e bois de Tare.
Comm. C. Kiathkiaî est le point où le creux de f arc hanJê, se rënoii avec la corne, vers ie bout de Tare. — Le bout de Tare et favantbras de Thomme, emploient différemment leur force. Quand on tire ia corde, lavant-bras de Tare fait effort sui le milieu de Tare. Quand on lâche la flèche , c'est le bout de Tare qui réagit. Alors feffet est rapide : la floche part rapidement
xlx Foa, c'est la garniture en os, placée aux deux boots de la partie de Tare qu'on saisit avec la main. La solidité de l'os donne de la force à Tare. Donc il frappe rapidemeut. ( Ici le commentateur paraît avoir imparfaitement compris Teffet mocauique signalé dans le texte).
^ Comm. C. On donne ici les explications sur la manière de travailler le bois, la corne, les tendons, la colle. On ne parle pas de la soie et du vernis , parce que ces nwtiëres ne demandent que peu de f-^rce pour être appliquées sur l'arc.
à la courbure naturelle de la corne et du bois, en les assemblant. Le. beau de Touvrage parait en dehors, mais ce qui branle est en^dedans. Quoique Tare soit beau à Tex térieur, ses pièces, imparfaitement ajoftées entre elles , doivent remuer intérieurement. Malgré sa beauté il ne peut donc passer pour bon.
En général, quand on fait un arc, on rend les bouts carrés, et Ton renfle, ou fortifie les épaules de la membrure. On alonge (on creuse longitudinalement?), la concavité des bras, et Ton évide la partie couverte par la main^. Quand on tire Tare, il obéit instantanément^.
32 Dans un arc, dont le Fou est trop bas (la portion droite de la tige trop longue?) quand les deux bouts (5iao), obéissent à la traction de la corde, il doit se produire du jeu (intérieurement^?).
35 Si la partie appelée Foa prend du jeu « nécessairement il y a du mouvement dans le Kiao-kiaî, la jointure de la corne et du bois.
Alors lare est lent et flasque. Quand les bouts obéissent à la corde, il y a tendance à dérangement^
^ Comm. B. m£ Stm, désigne les boots de Tare Siao, oa plutèt, saivanl les éditeurs, les points de jonction entre la coneavifé de farc, et les bouts où Ton fixe la corde.
* Je sub les oomra. B et C. Les éditeurs avouent ne pas bien entendre cette phrase. Ou lui a donné ici le sens (jui a paru le moins invraisemUaUe.
^ Le commentaire B ne fait presque que répéter le texte, sans féclaircir.
* Comm. B. ^^ , doit être là» comme Hou, JS , qui a le sens de lent, qui agit lentement. — Si Vintérieur de la jointure, entre la eomê
Tout arc étant composé de six matières « c'est spécialement la dgc lignease qui fait sa force. Quand oq bande Tare, il cède comme Teau qui coulée
Cest l'amplitude de son inflexion, data tê tir, qui fail 5ta limite; qui détermine la limite de distance, comprise entre son sommet et la corde tirée. Quand on tire les arcs, cette limite de distance, pour tous, est trois pieds^ (elle se trouve ainsi, égale à la longueur des flèches).
34 C'est la corne qui soutient l'arc. On demande quelle cède , et ne résiste pas à la corde. Alors quand on tire Tare, il fait Vanneau; quand oh le lâche, il ne perd pas sa figure d*anneau^.
35 Si les matières employées sont belles, si l'exécution
et U hois, a da jeu, alors sa réaclîon est lente et flasque. Quand les bouts de rare obéissent à la corde. In corne et la tige sont disposés k prendre dn jeu.
Éditeurs. Dai*s ces trois paragraphes, le texte indique les défauts de Tare. Hs correspondent au paragraphe qui termine le fol. 3 1. Il est difficile de les expliquer d une manière satisfaisante. On a conservé les développements des commentateurs.
' Comm. C efB. Les cinq matières, la corne, les tendon*>, la colle, la soie, le vernis, font cor|is avec la tige de Tare, qui est Télément fondamental, et elles la renforcent. Alors Tare ne se bande, ni trop aisément , ni trop difficilemeùt.
' G>mm. B. On place Tare dans la forme pour le dresser. On i-ègle sa C(»nfiguratioo , c est-à-dire son degr^ de courbure. Quand on le bande, la corde est à un pied du sommet de Tare. Quand on le tire, elle est encore A doux pieds au delà de sa première position (pr con- »(;quent à trois pieds du sommet de Tare , comme le texte lo dit ). Ceci se rapporte aux jgrancis arcs — Voyez larticle des préposés aux arcs et aux Oèches, Ssc-kong-chi , iiv. xxxii, fol. i4. — Pour Tare impérial, étant détendu, il a uu demi-pied de flèche. Étant tendu, il gagne uft
do travail est bonne, si la saison a été observée, (rensem. ble de ces trois conditions) s'appelle triple ^alité. Si la corne ne prédomine pas sur la tige de Tare, si la tige ne prédomine pas sur le nerf, (rensemble de ces trois conditions) s*appdle aussi triple ^lité. Quand on mesure la force de Tare» il y a aussi la triple égalité^. La réunion de ces trois ^lités , est appelée l'harmonie des neuf conditions.
)6 Dans Parc qui réunit les neuf conditions, la corne est ^alisée avec la tige. Le nerf, troisième (élément principal) , est proportionné (aux deux précédents). Avec trois fi> de colle, trois fc^i de soie, trois j^a de vernis, un ouvrier supérieur a du reste, un ouvrier inférieur n*a pas assez ^.
pied et demi (la. corde est donc alors à deux pieds du sommet). L*arc de Fespèce Kia. étant détendu, a un pied et demi de fl^he ( Il est donc alors pins courbe <{ue Tare impérial). Il gagne un demi-pied de plus étant bandé (la corde arrive ainsi, à deux pieds du sommet comme dans le précédent). — Quelle que soit f inflexion des arcs détendus ou tendus, leur courbure jbutb, dans le lir, doit atteindre trois pieds, mesure des flicfaes employées pour tous les arcs. — Suivant les éditeurs, les deux derniers caractères Tchmig-soM, fol. 3& , signifient que la fltebe , le demi-arc , la demi-corde forment un tout parfait.
^ Comm. B. L*expression Fou-hien, résister a la corde, signifie itrt rwde, inflexible. Si la corne est telle. Tare bandé, ne se courberait pas en forme d*anneau, jfamiit on lire la corde, pour lancer la flèche. Si au contraire qaand on tire la corde, il se courbe en forme d'anneau , il ne présente, pour sa manoeuvre, ni trop de difficulté, ni trop d*aisanee.
^ La signification précise de ces diverses conditions, et le moyen de vérifier si elles sont remplies, ne sont expliqués d'une manière satisfaisante, ni par les commenuôres, ni par les éditeurs. On peut seulement y voir qu il faut établir une juste proportion de force, entre les trois parties efiBcaces de lare , la tige , la corne , et le nerf.
^ Je suis le comm. B et le comm. l'Jo. Lié cest le poids Hoan,
37 Quand on fait les arcs de Tcmpereur, on les réunit par neuf pour former le cercle complet. Quand on failles arcs des princes feudataires, on les réunit par sept pour former le cercle. Quand on fait les arcs des préfets, on les réunit par cinq pour former le cercle. Quand on fait les arcs des gradués, on les réunit par ti*oispour former le cercle'.
Les arcs longs de six pieds .six dixièmes, sont appelés arcs de première classe; ils sont à Tusage des gradués de première classe. Les arcs longs de six pieds trois dixièmes, sont appelés arcs de deuxième classe; ils sont à lusage des gradués de deuxième classe. Les arcs longs de six pieds, sont appelés arcs de troisième classe ; ils sont à Tusage des gradués de troisième classe^.
En général, chacun des arcs est fait d après le corps, la Volonté et la réflexion , le sang et la respiration de son maître ( celui qui doit s'en servir) ^.
6 onces (vo). liv. xLi, fol. lo). — On ne sait pas ce que roprésenUiient les poids Tchi et Ya,
' Comnn. B. Linflexion est d'autant plus faible que les matières sont mieux conditionnées, el [arc plasJorL Les cercles se forment avec les arcs non bandés ((Mr conséquent, lorsqu'ils ont la courbure inverse de celles quiis prennent étant bandés). (Comm. C.) — Les mêmes pbrases, rapportées ici dans le texte, loi. 87, se trouvent déjà au Hv. xxxii , fol. 18, h Tarlicle du préposé aux arcs et Bêches, Sse-konfdù.
* D après le comm. B et Tckao-po, la grandeur des arcs, est proport\onnéc à celle des hommes qui s*cn servent. Ce$i ce que le texte indique , en attribuant des arcs de grandeur différente aux gradnés des trois classes , Chang-ssé, Tchnn^'Ssé, Uia-ssé,
Comm. Liang-tathyu. Le9 arcs des dignitaires et des ofliciers, forment quatre classes diaprés leur beauté. Les arcs ici désignés, forment trois classes . d'après leur plus ou moins de grandeur.
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5s Un homme est gros et court, il est lent et kmrd.il prend ses aises.. Puisqu'il est tel, on loi fait un arc à tir précipité, et Ton fait pour cet arc des flèches à tir posé. Un homme a les os droits, quand il se tient debout ^ Il est ardent et vif quand il court. Puisqu*il est tel, on lui fait un arc à tir posé, et Ton lait pour cet arc des flèches à tir précipité^.
Si l'homme, lare et la flèche sont du genre posé, alors
on peut tirer avec rapidité, et si Ion touche, le coup n'est
pas profond. Si Thonime, Tare, la flèche sont du genre
précipité, alors on ne peut tirer avec soin^.
39 Les arcs qui ont beaucoup de courbure, quand ils
^ Comm. D. Quand on tire d« Tare, cesl l'adresse qui bit tirer juste. L'adresse est maintenue par la volonté et la réflexion. Cest la Ibrce qui fait arriver au but, la^ force est maintenue par ie sang et la respiration. Ces qualités morales ou physiques, sont réunies dans le corps qui est leur conmiun séjour. Le corps de Tliomme est long ou court , la volonté et la réflexion sont plus ou moins rapides , plus ou moins lentes. Le sang et la respiration sont plus ou moin» forts; plus on moins faibles. On se règle sur ces données pour faire les arcs.
^ Comm. B. C'est un signe de force , de fermeté.
' Comm- C. fVei-kong. Les arcs de tir précipité, sont des arcs faibles, comme les arcs Kia et Seou» (Il faut, en effet, quils soient tels^ four que Ion puisse réitérer les coups rapidement.) Les arcs de tir posé, JVjfan-Aoïi^^sont des arcs forts, comme Tare impérial. Tare en bois. (La succession des coups est moins prompte.) — Les flèches de tir précipité correspondent aux flèches perpétuelles. Les flèches de tir posé, correspondent aux flèches meurtrières. Les qualités des arcs ou des flèches, complètent ce qui manque â Thomme, ou corrigent ce qQ*il a de trop. Elles se complètent ainsi mutuellement.
* Comm. B. Dans le premier cas, le vol des flèches est trop court. Si le coup porte, il ne peut enfoncer. Dans le second cas» le vol des flèches est trop long. Elles dépassent le but ou s en éloignent.
sont débandés, et qui gagnent peu de courbure (en sens inverse), quand on les bande, sont de Tespèce des arcs Kia et Scou. Ils servent pour tirer sur les buts officiels, et pour tirer sur le gibier ^
Les arcs qui ont peu de courbure, quand ils sont débandés, et qui gagnent beaucoup de courbure, quand on les bande , sont de Tespèce des arcs impériaux^. Ils servent pour tirer sur la cuirasse en cuir, et sur le bloc de bois'. %o Les arcs qui gagnent, étant bandés, autant de cour-
^ Les arcs de l'espèce Kîo> de respëcc Seou, sont cités à i article du préposé aoi arcs et flèches, li«r. xuii, fol. lA* Ils sont employés pour tirer, sur le gibier et sur le but à peau de chacal. — Cinq de ces arcs réunis ensemble, font le cercle comidet. — Ce sont des arcs trèscourbes qui ne servent pas pour le tir à fond. Quand on les emploie dans les tirs officiels, il faut que leur bot ne soit pas éloigné. Car ils sont formés de matières mipces et faibles. Les flèches ne peuvent pénétrer profondément, si le bot est Soigné; et elles ne font que le toucher. — A la chasse, les flèches qu*ils lancent sont garnies d*une corde pour ramener la piice.
Comm. Tchin-isiang-tao. Quand on débande Tare, on dit qu il s'en va, JVang. Quand on le bande, on dit qull vient. Lai. On désigne par ces deux termes, la forine inverse, qu*il a dans ces deux situations.
' Éditeurs. Laî-thi, littéridement la forme de vient, c'est la quantité dont lare se couibe, quand il est assujetti k la corde. Cette quantité est déterminée pour les différents arcs , et le texte dit qu^clle est forte ou faible , en la rapportant à la courbure de Tare débandé. Ainsi elle est faible, si Tare débandé a beaucoup de courbure; elle est forte, si Tare débandé a peu de courbure. Pour tirer au loin, on emploie la forme courbe; alors Tare débandé a beaucoup de courbure. Pour tirer à forid. Ton emploie la forme droite. Alors Tare débandé a peu de courbure.
' Voyes livre xxxu , foi. ^k^ l'article du préposé aux ai^ et flèches.
bure qu'ils en avaient sans être bandés, sont de Tespèce des arcs de Thang. Ils servent pour tirer à fond^. 41 Les arcs qui réunissent toutes les conditions de Tart, n ont point de vernissage. Dans les arcs de seconde quaiité, le nerf et la corne ont, Fun et lautre le vernissage, mais seulement en profondeur ou au milieu. Dans les arcs de troisième qualité , il y a vernissage, mais seulement par portions distantes. Dans les arcs de quatrième qualité, la corne n*a pas de vernissage ^.
^'Comm. B. Pour tirer à fond, Ton emploi^ ia forme droite (les arcs peu courbes). Ou réunit par sept les arcs de i espèce Thang, pour faire le cercle complet. Le même nombre s applique aux grands arcs. — Voyez liv. xwii, fol. 1 4,rarticle du préposé aux arcs et flèches. Cekarcs sont donnés à ceux qui apprennent le tir, à ceux qui vont en mission.
^ Voyez le dictionnaire de Khang-ki au caractère \H.t et le fol. 66, livre XL, article des ouvriers en timons. Il indique le vernissage ou le mouvement du vernis ûm, avec la prononciation Tsiao.
Coram. C. Quand Tare réunit les neuf conditions, fol. 35,qu*il est excellent, les six matières qui entrent dans sa confection sont tontes bonnes. Il n*y a pas de vernissage régulier. Dans la deuxième qualité , le nerf sur le dos de Tare , la corne dans le creux de Tare , sont vernissés au milieu, et non sur les côtés. — Dans la troisième, qualité, les côtés aussi sont vernissés, mais de distance en distance. — Dans la quatrième qualité, la corne, c'csl-à-dire le creux, n*est pas vernissé , le vernis est réparti sur le dos et aux extrémités.
Suivant le cpmm. Tchin-tsiang-tao , Tordre du texte à été interverti. La quatrième phrase doit être la seconde, la seconde doit être la quatrième. D*après cette rectification, lare de première qualité, na pas' de vernis. L^arc de seconde qualité , n'en a pas sur la corne. L'arc de troisième, en a partout, mais le vernissage est rare ou peu rapproché. Dans 1 arc de quatrième qualité, le nerf et la corne ont un vernissage profond ou épais.
• Cette rectification parait admissible, mais il est fort difficile dëta-
Les lignes do vernissage (sur les deox bras de Tare? ) se correspondent entre elles, comme les lignes du dos des mains jointes ensemble.
4S La corne est vernissée par anneaux circulaires. Le nerf de bœuf est vernissé par raies, semblables à celles des graines de chanvre. Le nerf de cerf est vernissé par raies , semblables à celles des vers de terrée
Pour r^er un arç* on le frotte, on le presse, on le maniée
On Texamine; et si Ton trouve que la corne seule est bonne, on dit que cest un arc KeoU'kong ' (c'est-à-dire un mauvais arc). Si ion trouve que la corne et la tige, sont, toutes deux, bonnes. Tare est dit Heou kong , ou en-
blir le tenstprécb du texte. — Les éditeurs rapportent seulement les explicitions des eommeotateurs.
' Comm. C. On explique ici oommenl se fiât le vernissage des parties intérieures et extérieures de Tare. La corne désigne la partie intérieure, le nerf désigne la partie exiérieure. — Les raies des graines de chanvre , ne sont pas aussi fines que celles des vers de terre Tcki-ho: le nerf de cerf n*est|Mis aussi ferme que celui de bœuf,
(comm. Tehao-fo). — il y a une faute dans le texte : il faut lire ffiS
au lieu de j^ .
* Editeurs. Quand on doit se servir d'un arc , on craint que la corne et la tige ne se soient dérangées, ne soient pas en règle. Donc on véri fie les points vouins des bouts avec la pince à tendre la corde. On appuie sur le gv-nou la concavité de Tare, à droite et à gauche, pour la régler.
3 GonuD. B. L arc en crochet , Keoa-kong , est vicieux dans ses trois éléments principaux, la tige, la corne, le nerf. Il ne peut être d*usage. — Comm. l'fo. Cest Tare de rebut qui est la dernière espèce d'arc « à Tarticle du préposé aux arcs et flèches. Sse-kong-chi , livre xxxii, foi. i8.
core Kia-yu-kong. C'est un arc passable, fl sert pour tirer contre un but (Heou) ^.
Si la corne, la tige , et le nerf, sont, tous trois bons ,cest un arc excellent, Liang-kong. Il est pour le tir profond^.
* Comm. l'Jo, L*arc de but, Heoukon^, correspond aux arcs des espèces Kia, Scoa, qui ont été cités plus haut, fol. ig, — La corne et la tige sont boones. Les flèches vont vite et loin. (Comm. B.)
'^ Comm. l'fo. lAircà coup profond, Chin-kongt ou Tare pour ie tir à foud, correspond aux arcs de Tïiang, mailionnés plus haat,foL ^0. — Le texte no parle pas de Tare impérial , fFang-kong, qui est de qu«i]îlé supérieure à Tare de Thang, Les flèches des arcs de Thang, vont vite, vont loin, et portent un coup profond.
ÉCLAIKCISSEMENTS
sub l'article relatif aux ouvriers en arcs
{koun-j/n),
AVEC L'EXPLICATION DE LA PLANCHE C1<ANNEXÉE
Ce dernier article du Khao^kong-ki , est rempli de détails nfécaniques, et de termes d'art anciennement usités, qui en rendent la complète intelligence exlrêmement difficile, on peut dire tout à fait impossible, même aux lettrés chinois les plus érudits. Ceux qui furent chargés de le réviser, et de le commenter au XVIII* siècle, sous Tempereur Khien-long, confessent y avoir rencontré des passages dont ils n*ont pu bien saisir le sens. Le même aveu se trouve déjà exprimé dans des commentaires plus anciens, par exemple, dans celui de lAn'hi-y, partie H, fol. 85*. Cet auteur, qui vivait dans le xiu' siècle de
La connaissance, «t rinterprétation de vt document, m*ont été donnés par M. Stanislas Jalien.
noire ère, déclare que i les gloses anciennes relatives à œ der- «nier article du Khao-kùng-ki , renferment une multitude de • passages, devenus presque inintelligibles. » Et ils n*étaient pas seulement tels pour des lettrés « que Ion pourrait supposer avoir été trop étrangers à la pratique des arts. « Ayant rencontré , « dit-il « un habile ouvrier en arcs, je Tai interrogé sur riqter- « prétation donnée aux différents points du texte; et il u*a pas f osé assurer que la ^ose fût digne de foi. » Cette oblitération du sens de Tancien texte n a rien qui doive surprendre • étant relatif à un sujet d*art, dont le langage, et les prescriptions pratiques, ont du nécessairement changer, avec les modifications survenues, après un laps de temps si considérable, dans les procédés de fabrication usuels.
Obligé de suppléer ici , aux études de détail que le traducteur aurait dû (aire, pour combattre Tobscurité de ce dernier article, s*il lui avait été donné d'en revoir définitivement Tint^rprétation, nous nous sommes entouré de tous les secours qui pouvaient nous aider à intercaler, dans les passages traduib . un choix d'expressions techniques, et de courtes phrases complémentaires, qui leur donnassent toujours un sens, nous n'oserions pas dire c^*tain, mais du moins précis « et qui fut le plus mécaniquement vraisemblable, qu'il nous parut possible d'y découvrir.
Pour cela, nous avons consulté, en premier lieu . les figures des anciens arcs chinois qui se trouvent dans les commentaires du Tcheou-li, annexés aux éditions impériales. Notre plandie en reproduit deux qui nous ont paru les plus essentielles. On les y voit désignées sous les n** i et a. Ces figures ne doirent être employées, qu avec le correctif d'une critique prudente. Leui^premier défaut, c'est d'être postérieures au texte, de beaucoup de siècles. Elles expriment donc les opinions, les conjecturés, des antiquaires chinois, plutôt que des ol:îets réels. Néanmoins, comme l'on s'est toujours servi d'arcs» en Chine
on doit les tenir pour vraies, dans leur ensemble. Un autre défaut, bien regrettable, c*est qu elles manquent de prédsion dans les détails. Par exemple, elles ne représentent que lare déjà bandé, et prêt pour le tir; ce qui ne décounv nullement les conditions mécaniques de son ressort et de sa force. Elles n'indiquent aussi que très-inoomplétemcnt les particularités de sa construction intérieure, qui sont minutieusement spécifiées dans le texte qu elles étaient destinées à éclaircir ; desorlequ*elles sont tout à fait insutBsantes , pour faire comprendre la délicatesse des précautions pratiques qu'on y recommande, et dee effets physiques qu*on y décrit. Toutefois, Tune d'ddes,qui nous a été signalée par M. Stan. Julien, est précieuse, parce qu elle porte des légendes qu*il a bien voulu nous interpréter, et qui, par leur application graphique, montrent, sans incertitude, les dénominations spécialement attachées aux principales parties de Tare. Ceci, transporté dans les passages du texte, où les mêmes dénominations sont employées, fait voir précisément de quoi ils parlent; ce qui rend plus aisé, ou moins difficile, d*en pénétrer le sens, en circonscrivant le champ de Tinterprélation.
Nous avons tâché de compléter les indications trop vagues des figures chinoises, en étudiant les arcs chinois et tartares, qui se trouvent au musée d'artillerie et au musée des antiques. On nous a permis d*en examiner à loisir tous les détails. Nous avons pu ainsi constater par nous-mème.les configurationnopposéesqu'ils prennent , selon qu'ils sont bandés , ou débandés. Les figures 3 et 4 de notre planche représentent ces djgmx configurations pour un arc chinois; les figures 5 et 6 pour un arc tartare. Quoique ces échantillons soient modernes, Tinversion de courbure qui s y opère dans ces deux états , existait aussi nécessairement dans leaarcs anciens, d'après la confection même que notre texte leur assigne; et plusieurs des passages qu'il renferme seraient inintell^iibles, sans la connaissance de ce fait. Il est rendu
manifeste sur nos arcs des musées, par une épreuve bien simple. Si TiMi joinlleuri deux exlrémîlés par une corde, dans Fétaf où les montrent les figures 4 et 6, ils n ont aucune foixre; au lieu qu ils en prennent une très-considérable, étant intenrcrtis comme les montrent les figures 3 et 5. Us se trouvent aussi alors conformes aux figures des commentaires. Cette inversion de courbure est tellement essentielle à Tactton des arcs, que ceux qui servent encore aujourd'hui, dans certaines parties de rinde, s'emploient ainsi ; et le général Ventura n*a pas médiocrement étonné nos antiquaires, en leur faisant voir la manœuvre de corps , ainsi que le puissant effort de bras , au moyen desquels on les retourne. Très-probablement la même manœuvre s'appliquait aux arcs grecs, du temps d'Homère. Sans cela, comment comprendre l'impuissance des amants de Pénélope à tendre l'arc d'Ulysse, que ce héros, par une habile combinaison de force et d'adresse, bande, a leur grande surprise, en un tour de main * ?
Mais l'étude matérielle des objets décrits, ne suffisait pas, pour achever de rendre, même approximativement fidèle, l'interprétation d*un texte si obscur, malgré les laborieux efforts que le traducteur avait faits, pour la préparer. Le sentiment juste des effets mécaniques, pouvait sans doute faire introduire utilement, dans la rédaction, des énoncés, qui auraient été physiquement conformes à Tesprit du texte ; ib ne l'auraient pas été a ses expressions.
On ne pouvait satisfaire à ces deux exigences, qu en appliquant Tintelligence profonde de la langue, a la repitxluction exacte des faits que le texte avait du exprimer. Dans Tavertis-
' Le fait de rinvenîon, est établi, pour les arcs târtares, par le texte soivaot, que M. Stanislas Julien m*a cooimuiiiqué : «Quand on a descendu (défi taché] la corde de lare, le dos de Tare se retourne; et alors c*est nu arc détendu. >• Dictionnaire mandcbou^cliinois , 7*Af iny-wfii-lMiî-efcoif , tiv. fin. fol. i5.
sèment placé à la tèie de l'ouvrage, j ai dit combien la partie de la traduction qui restait à imprimer, et qui itait de beaucoup la plus difficile, doit, à ce double secours, de rectifications essentielles , surtout dans le dédale teclmique du Kkao-kong-ki^ Ici, la même assistance nous a encore été prodiguée, avec une bonté, d*autant plus patiente ou plus active, qu*elle nous devenait plus nécessaire. En soumettant mes craintes et mes incertitudes , au sinologue célèbre, qui seul pouvait les lever, j'ai vu avec une admiration reconnaissante, toute la force de cette étude /oji le génie philologique, allié à'une* immense érudition, et à une critil]ue sûre, fait mouvoir çivcc un travail infatigable, les instruments de linguislique les plus divers, européens, chinois, mandchous, jusqu'à ce qu'il ail trouvé, constaté, lorigine ainsi que la signification précise, d'un terme technique, scNiTent sans analogue ; n ajant de repos qu*il ne Tait découvert. Grâce k tant de soins, le texte de notre artide, ainsi épuré, se trouve amené à présenter presque partout, un sens rationnel, et plus minutieusement conforme aux faits mécaniques, que les commentateurs, purement lettrés, ne sembleraient l'avoir aperçu. Ce qu*on peut y trouver encore d'incertain , parait exprimer des dogmes , plutôt que des règles ; et, td qu'il est, on aura lieu de s'étonner d'y voir tant de notions pratiques précises, si andennement constatées. Au reste, de qudque rcanière qu'on en juge , les explications précédentes feront assez comprendre, que ce qui pourra y rester d'imparfidt, doit uniquement s'attribuer à l'insuffisance du traducteur primitif, ou, à la mienne; sans rejaillir sur la personne qui nous a si obligeamment assistés.
Je dois maintenant revenir avec qudque détail, sur les légendes annexées à la figure a de notre planche. Car leur signification et leur application bien comprises, édaircissent plusieurs passages importants de notre texte, qui expriment des indications d'effets mécaniques tres-minutieuses, ddnt le sens
et la justesse ne saaratcnl s apercevoir, si les parties de Tare où ils se produisent, n'étaient pas aussi prédséroent désignées. Or^ pour concevoir le choix judicieux de ces désignations, et leur appropriation au sujet, il faut avoir une idée générale des pièces, qui composent essentiellement un aro, et de la manière dont elles sont assemblées. Noos pouvons acquérir cette double connaissance en étudiant ceux qui existent au musée d'artillerie, et qui sont figurés dans notre planche. Car bien qu'ils soient modernes, et probablement plus complexes que les anciens arcs du Khao-kong-ki, les principes de leur confection doivent être pareils, étant composés des mêmes matériaux. Si on les étudie avec soin, sans les dégrader, en les sondant seulement à l'intérieur, dans les parties ou leur surface externe a été oblitérée par quelque accident, on voit quMls sont formés par des bandes de nerls, de bois et de corne, superposées en couches plus ou moins nombreuses, et intimement appliquées les unes sur les autres par l'interposition d'une colle très dture, qui les maintient unies invariablement. Le tout est relié exté* rieurement, par une enveloppe d'é6orcc de bouleau dans Tare tartare; et, dans l'arc chinois, par des ligatures transversales de nefs, symétriquement réparties sur les deux bras, comme on l'a indiqué daiis les figures. Celui-ci est, en outre, complète ment verni par dehors. Si on le considère à l'état bande, ainsi quil est représenté figure 3, et que l'on étudie sa con texture « en allant de sa convexité à sa concavité « on y découvre: i* une peau de nerf mince; a** une bande de corne blanche, probablement de boeiif , taillée de droit fil ; y une bande de bois dur, taillée aussi de droit fil, aplatie en fiorme de règle dans toute rétendue moyenne de l'arc, et renflée vers ses extrémités, aux endroits MM, où la courbure change de sens: 4* une bande de corne noire, probablement de buffle, prise de droit fil: 5'' enfin une bande de nerf blanche. Une colle très-dure réunit ces cinq couches-, et le tout est relié, àTextérieur, de distance
en distance, par des ligatures transversales de peau crue, ou de nerfii eitrèmemcnt serrés. L*arc tartare est plus simple. Considéré aussi à Tétat bandé figure 5, les peaux de nerf n* i et n* 5, 7 man<(uent. Elles sont suppléées par l'enreloppe générée dTécorce de bouleau. Les trois couches internes, n** a, 3,4, sont pareilles. Son amplitude mesurée entre les points d*attache il ^ de la corde est i"*,i i ou 5'-py , en prenant o"*,a pour le pied des Tchéou. Cela aurait constitué un arc de première classe , d*après le second paragraphe, du fol. 87, livre XLiv. Dans lare chinoi», figures 3 et 4« l'amplitude correspondante est seulement de o-,70 od i^j-^ en mesures des Tchéou , il aurait donc été considéré comme un très-petit arc , peut-être, un arc domcmeot. Au reste, les courbures do ces arcs modernes, lorsqu*ils sont débandés, peuvent avoir différé beaucoup de celles que prenaient les anciens arcs, dans le mèinc état; et des figfftes de Lin-y-hi, que je ne reproduis point, comme étant trop grossières , porteraient à le croire. Car elles représentent les branches de Tare débandé presque droites, et s*indinant Tune sur l'autre , à peu près comme les branches d*un compas, sous un angle d'autant plus ouvert, que Tare est plus droit, et plus fort. Alors, si on les assemble bout a bout dans cet état, il en faut un plus grand nombre pour former un cercle, que lorsqu'ils sont plus courbes. C*est ce qui est dit à Tarticle du Sse-kong-chi , livre xxxii, fol. 18; et cela est encore répété ici,. dans les mêmes termes, liv. XLiv, fol. 37. En effet, considérez Tare débandé, comme un arc de cerde, ayant pour corde ia distance rcctiligne comprise entre ses boute , dans cet état. La courbure spécifique de Tare sera d'autant moindre, que cette corde sous-tendra au c(!ntre du cercle, un an^e plus petit, ou qui embrassera une plus petite fraction de la circonférence totale. Le texte définit langlc central par cette fraction même, qu'il fait progressivement égale à |, j , | et |, er dlant des arcs les moins courbes, à ceux qui le sont le plus.
Les arc5 modernes que nou» venons de décrire sont vraûemblablement plus compleies que les anciens arcs du Kkwihhmg Ai^mais ils vont nous servir à les comprendre. Déjà on peut voir que la nature des pièces constituantes , et le mode d*asseniblage , sont pareils. En effet, au folio i6, pag. 58i, le texte mentionne comme éléments essentiels , le nerf, le bois, et la corne , coupés de droit fil, et fortement collés ensemble. Le tout est relié transversalement, par du cordonnet de soie, au lieu de neris, ou du revêtement d^écorcc de bouleau. La surface est recouverte d*une couche de vernis, qui empêche Thumidité de pénétrer à Tinter ieur, et de désunir les couches superposées, en attaquant la colle, ou gonflant le bois. Tout cela est parfaitement raisonné. 11 nous reste maintenant à savoir quel était le nombre de ces couches, et comment leur longueur relative était réglée.
Le texte ne spécifie pas explicitement ce «nombre. Mais il mentionne toujours chacune des matières qui les composent, avec des désignations absolues, qui rendent présumable qu'il y avait seulement trois couches, savoir : à (^extérieur de Tare bandé, le nerf; au-dessous , le bois ; enfin , la corne dans la concavité intérieure. Un tel assemblage, bien relié, et verni, suffit pour faire un bon arc ; et il s^accorde entièrement avec la figure 2 tirée du commentaire de Lin-hi-y, sauf que la bande extérieure du nerf, n*y est pas séparément indiquée. Du reste, les détails , et les légendes de cette figure, s*adaptent très-bien au texte, comme on va le voir.
Considérons d'abord la membrure de Tare, composée du nerf, et du bois, indépendamment de la corne. Les deux renflements désignés par Noa dans la légende, peuvent être appelés figurativement les épaules de Tare, ce qui est en effet leur dénomination tartare. Alors, les prolongements ultérieurs seront proprement les bras. Pi, comme ils sont marqués sur la légende ; et les deux bouts Siao, où s*att che la corde, pourraient
s*appder 1$$ mms. Le dessous des épades, yen la corde, est ereosé ou courbé en forme d^aisteOê, pour recevoir Ja corne, Jlbo; laqudle 8*insérant d*une part« dans la garniture de la poignée , Went aboutir en pointe au-dessous du bras , à Tendroit nommé Kiao-kiai, laj(mtar$; et le lien delà plus grande concavité intermédiaire est dit Wei, le creux. Le reste du dessous du bras, au delà du Kiao-kiaî, est droit, et s appelle Kan, Tarhre, peut-être d*après cette particularité de sa configuration. Un tel système étant supposé, on conçoit asses évidemment le jeu de son ensemble, et Tinfluence, favorable ou défavorable, (jue les rapports de force ainsi que de grandeur, établis entre ses parties, doivent avoir sur ses effets. Par exemple : ;ane corne trop courte, cédera trop peu et trop malaisément à la traction; une corne trop longue , rendra les bouts des bras trop rigides. Cest ce que le texte explique au fol. ig ; et il fait ensuite sentir, fol. 3o, Fimportance qu'a, sous ces rapports la position du point de jointure Kiao-kiai; ou, comme il le dit, l'emploi de la force cbange, tant par le cbangement qui s'y opère dans la contexture du système, que par Tinversion de courbure que la membrure y reçoit. En général, en se guidant sur les explications précédentes, et sur les légendes de notre figure 2, l'ensemble de cet artide si difficSe me parait présenter presque partout un sens, sinon absolument certain, du moins mécaniquement juste, et le plus vraisemblable, que l'on put y découvrir.
11 est fort singulier que le texte, ainsi que les commentaires, ne disent rien sur la nature de la corde qui sert à bander l'arc. Peut-être y employait-on des matières trop diverses, pourquoi parût nécessaire de les spécifier. Dans un arc chinois que l'on voit au musée des antiques , et qui est tout pareil à celui du musée d'artillerie, il y a une corde faite de brins de soie écrus, non tordus, et simplement reliés par une ligature de cordonnets de soie, fort lâcbe. Mais cette corde, aussi grosse que le doigt,
semble élre beaucoup trop épaisse pour recevoir les entailles faites k la base des flèches qui accompagnent Tare ; et cela semble fortifier Tidée que celui-ci était une pièce d ornement, plutôt que de senrioe. M. Stan. Julien a trouvé des textes où la soie est mentionnée, comme étant en usage pour faire des cordes d*arcs. Mais il a découvert en outi-e , deux autres désignations bien curieuses. Elles sont consignées dans Tencyclopé' die intitulée Ke-tcKi-king-yoefi, liv. xli , fol. 12. U y est dit :
1* « Le roi KeGa-hien, voulant attaquer le roi de Oa, fit semer « du chanvre pour fabriquer des cordes d*arc. Ce fait est du « VI* siècle avant l'ère clirétienne.
3* « Les hommes du pays de Li, qui habitent au sud de la « mer, se servent de grands arcs de bois dont les cordes sonl l' fiûtes avec desJllamenU de bambou. »
Toute matière capable de résbier suffisanunent à la traction paraît donc avoir été admissible pour fabriquer les cordes d arcs ; et cela peut expliquer, sinon justifier, le silence du Khao-kongcïà, sur ce détail.
En ajoutant ici cette longue note, on s-est surtout proposé de faire voir» qu*aucun soin, aucun travail, si pénible qu'il fût, n'a été omis, pour suppléer autant qu'on Ta pu. à l'impossibilité où le traducteur s'était trouvé , de revoir cette dernière par tie de l'œuvre laborieuse qu'il avait entreprise. S'il n'eût considéré que le vain intérêt de son amour-propre personnel, il n aurait pas tenté de l'aborder, tant elle est remplie de passages presque intraduisibles; et il aurait borné sa lâche, déjà bien suffisante» aux trente -neuf premiers livres, qui ayant spécialement pour objet des règlements d'administration, offrent en général, un sens moins difficile à saisir, et à fixer. Mais on aurait été privé ainsi de connaître une foule de détails d'art, dont les moindres vestiges, sont du plus haut prix à reconnaître, dans la profondeur d'une antiquité, aussi reculée. Il avait un sentiment trop juste, et trop complet, des devoirs d*un savani,
pour que la crainte d une réussite imparfaite le détournât d*un travail qui pouvait être si uUle ; et il n*a rien omis. Il ne me reste maintenant qu*à dire, pour lui :
Si quid novisti rectius istis, Candidus imperti ; si non , his utere oiecum.
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Tkier'tcho, invocateurs des chasses 99
Tsùa-teho, invocateur^» des conventions. 101
Ssé-wott, chef des sorciers 102
Nàn^wou, sorciers io3
Niu-wou, sorcières 1 o4
Livre xxvi. Tassé, grand annaliste Ibid
Siûossé, sous-annaliste 110
Foung-siang-cki, chargé de monter à la tour et d'observer 112
PoKhtckang-cki, chargé de préserver et d*éclaircir. . . 1 13
Neî'ssé, annaliste de l'intérieur 116
Waï-ssé, annaliste de l'extérieur. ... 119
lusse, secrétaires impériaux 1 20
LiVR£XXVii.Ki?i-ecM^ décorateur des chars 122
Tien-lott, conservateur ou régulateur des chars 1 3 1
Tcke-po, valets de chars i32
Ssé'ickang, préposé aux étendards 1 33
Tourtsong-jin, chargé des cérémonies sacrées dans les
domaines afiectés Ton i37
Kiortsang-jin, chaîné des cérémonies sacrées dans les
domaines affectés i38
Pafcs.
Lnruxxvin.TaUeao des services doflicîers qui dépendent da quatrième minislère, appelé ministère de Tété,
on du poovoir exécatif i4o
^^ITIB xjux. Ta-sséntuL, grand eommandant des chevaux 161
^iao-si^flia, soiju-commandant des cbevaax 18S
KioBrssé-ma, commandant des chevaax par corps
«Farmëe (manqrte) 186
Yu-ssé-ma, commandant des chevaux àes chars
(mon^ae) Ihid,
Hing-ssé-nuL, commandant ées chevaux en marche
(matufue) Ihid.
LiVR£ xxx. Ssé4iitM, préposé aux actions d*éclat Ihid.
Ma-tcki, estimateur des chevaux 1 88
Liang-jin, mesureur 1 90
Stao-tsai , sous-servant ou petit oi&cier des cérémonies. 191
^^S'j"^» offici^^r du mouton 193
Ssd'koaan , préposé au ieu ou chargé d*ai!umer le feu . 1 9S
Tchang-kott, préposé aux fortifications 196
Ssd-kien, préposé aux obstacles 1 98
Tchang-kiai, chargé des confins ou frontières [numqiu) . 1 99
Hoan-jin, attendants 300
Hoan-jin, circulants Ihid.
Kic'hott'cki, officier qui érige le vase à eau 201
Cke-jin, officier du tir d*arc on grand archer 202
Fo-po-cki, dompteur d^animaux 209
Cke-niao-chi, tireur d oiseaux 210
Lo-cki, préposé aux filets à prendre les oiseaux. ... 211
Tckang-kio, éleveur ou nourrisseur d oiseaux 212
LiVAE xxxi. Ssé-eki, chef des gradués Ihid.
Tckott'tsen, attaché aux fils de dignitaires 218
Ssé-you • chef de droite 221
Hou'fen-cki, rapides comme tigres. 222
LâU'ftfhcki, coureurs en troupe 223
Tsie^fo'cki, régulateurs des habits 224
Foiêg-siang-cki, inspecteur de région, ou préservateur universel 22S
Ta-po, grand domestique 22S
SÎMhiekin, petits senriteurs 00 domesliqaes 239
Tit-po, assistants des sacrifiées sSo
h^pop domestiques particuliers de Tempereur .... sSi lifo, assistants*iralets 233
Livax xxxii. Pien'dù, maître des bonnets s34
Sse-kia, préposé aux cuirasses (manque) 237
ihé'piiy, préposé aux armes AûL
Sié'ko<kiUi, préposé aux lances et boucliers s38
Sié-^fùng-cki, préposé aux arcs et flèches 239
Cken-jtn, les eicellents (archers d'élite) 2i4
KaO'jin, employé aux bois secs • . . • • sA5
Jong-yeou, garde de droite du char de guerre 2^7
Thsiyeou, garde de droite du char d^apparat liS
Tao-yean, garde de droite du char de route IM.
Torya, grand cocher • 2A9
Jong'pOf conducteur du char de guerre 25o
Thsi'po^ conducteur du char d*apparat 2S1
Tanhfo, conducteur du char de route 262
TUeitfù, conducteur du char de chasse 253
lu'fon, aides-cochers sSi
Him-jin, directeur des haras Ibid,
Tso-ma, écoyers 259
fFôu-map sorciers de chevaux IbiL
Mossé, chefs de pacage sGo
SeoU'jin, ofiiciers des troupes de chevaux 261
YurSêé, chefs palefreniers 262
lu-jùi, paiefreuiers Aid.
LiVBSXxxin. Tchi-fan^chi, agents de direction des régions x63
Tourfanf-cKi, préposes au mesurage des régions. • . 279
Hoai-fang-cki, agents de venne des régions 280
Ho-fang-chi, agents d'union des régions Ibii,
Hian-fang-ehi» agents d'explication des régions. ... 281 Hing-fang^U , agents de la configuration des régions • ^è2
Ckan-ssé, maîtres des montagnes Aûl-
Pages.
Tehouen-sêé^ maîtres des cours d'eaa s83
Youat-sii, maîtres des plaines AtV
Kouanfjtn, rectifieateurs 98A
Tkmi'jm, teneurs en mdn IhiJ,
Fom-ué^na, commandants des chevaux dans les apanages prindtBrs 286
KitL'Ssé-ma, commandants des chevaux dans les domaines aflCectés aux charges administratives. ... s 86 Litre xxxiv. Tableau des services d'officiers qui dépendent du cinquième minîstire, appelé le ministère de Tau-
tomue ou des châtiments Ibid,
Livre xxxv* Tmrssé-kt^u, grand préposé aux brigands
Siao'$$é-heoa, sous-préposé aux brigands. 3i7
Si4-chi, prév6t-chef de justice 3s7
Litre xxxvi. Hiang-ssé, prévôts de justice des districts intérieurs. 335 Soni-sié, prévôts de justice des districts extérieurs. . 338
Hiai'Sié, prévôts de justice des dépendances 3di
Fwn^'ssé, prévôts de région 3i3
Yn-ssé, prévôts-préventift 345
Tchao-ssé, préTÔts d*audience • 34.7
Ssé-mU, préposés au peuple 353
Ssé^lÙMg^ préposés aux supplices 354
SU'tkti, chef des exécutions cafutales 355
Stéyo, préposé aux engagements 357
Ssé-ming, préposé aux serments solennek 359
TdâJàn, chargé de lor 36i
Ssi4i, préposé aux malfaiteurs 363
LiVRBXXXVii.|[]lîoiicA^ih, officier du chien 364
Swéjouen, préposés à la prison centrale 365
Tckiuig-uieou, geôliers 367
Tckang-lo, exécuteur 368
Sié'U^ préposés aux condamnés à des travaux ignominieux 370
Tsoiu-Ii^ criminels condamnés à des travaux ignominieux 371
Mon-h'^ condamnés du midi 373
Pages
Afifi-Ii, condamoés do su<l-eit 873
Y'ii, condamnés de Test 373
Me^i, condamnés da nord-est IhiJL
Pott'kien, publicaleur générai 374
Kinrchtrlo, préposé h rempécbcment des blessures. Ibii. Kin-pathckif préposé à l'empêchement des violences. 376 Ye-Uurchi , préposés aux baraques et aux campagnes. 376
rstt-cU, préposé aux piqûres des insectes 378
Yon^'cki, préposé aux digues 879
Ping^hi • préposé aux plantes Oottautes 38o
&i€'OU'cki, préposé aux éveillés Ibid
5s^-Uatt«ii-c&i , préposés à la lumière du feu 38 1
T'uuhiong-chi I, expurgateurs des impuretés 382
Sieott-liu'chi^ surveillant des portes de quartier. . . 384
Ming-chi, préposé à lobscurité 385
Tchou-cki, cuiseur d'herbes , expurgateor des ani- -
maux venimeux 386
HioaC'chi, préposé aux tanières Aid.
Chi-cki, préposé aux ailes ou piumassier 887
Tse-chi, arracheurs des arbres. Ibid*
Tki'cki, sarcleurs des mauvaises plantes 388
TkUsihclà, abalteur des nids 389
Tsiencki» dcsinicieur Ibid.
Tchi-pO'clii , eitracteur-expurgateur 390
Koue-chi, préposé aux grenouilles Ibid.
Hou-uho-chi, frappeur du tambour en terre cuite. 891
Thing-chi, préposé à riutérieur du palais 393
Hien-meî'chi, préposé au bâilion Zg3
Y'khi-chi, officier de Tillustre vieillard 394
Livre xxxix. Ssé-y, chef d'étiquette ou de cérémonial 4i
Hingfou , aides-voyageurs 433
Hoan-jîn , entoureurs 434
Siaiig-siu, interprètes 435
Tchang-ké» agents des visiteurs étrangers 438
PagM.
Tchang-yoL, agents de la rencontre 4^9
Tchang-kiao , agents d'union 452
Tchang-Uai^ agents-inspecteur» [manqui) 454
Tchang'ho'yeou , agents des denrées et matières précieuses (manque) Ibid,
Tchao-ta-fou, préfets de i audience impériale Ibid.
Tou'tsé, régulateur des apanages (manque) 455
Toussé» prévôts de justice des apanages (manque). Ihii. Kia-ssé, prévôts de justice des domaines affectés
(manque) Ihid.
Sixième ministère appelé ministère de Thiver ou ministère des travaux pul)lics.
(CeUe «aièoM section a ét^ pcrdao, et remplace pv !• Khf- Ifom^i o« mémoire sur l'extiDcn dos ouvrieis. )
LiVKB XL. Généralités 456
Lun-jin, ouvriers qui fabriquent les roues de chars: 466 ÏU'jin, ouvriers qui fabriquent les caisses de chars . 479 Tckeou-jin. ouvriers qui fabriquent les timons de chars 482
LiVKC XLi. Généralités sur ie travail du métal 490
Tcko-ckig batteurs 492
Ye-cki, fondeurs 493
ThaO'cki, fabricants de glaives 496
Fou'chi, fabricants de cloches 498
Li-chi, fabricants de mesures de capacité en méul. 5o3
Touan-chig petits forgeurs (manque) 5o6
Han-chi, fabricants d armures . Ihid.
Pao-jin, peaussiers 5o9
Yun-jin, fabricants de tambours 5i 1
JVeîrjùi, corroyeurs (manque) 5i4
Khieou-jd^, fourreurs (manque) Ihid.
LiVAE XLii. Hoorhùti, brodeurs en couleur ïbid.
Tchong^eld, assembleurs , 5i6
Kouanfjin, vanniers (manque] 517
Mang^hi, cuiseors de soie AûL
Ya-j(n, ouvriers en jade 519
Tmjfn^ tailiears de flèches (man^iw) S3o
Ttao-jùi, sculptears [nuuuiue) Atif.
KUfjtn, fthricants de Kin^ Ibii,
Cke'j(n, fabricants de flèches . . • 53s
Tkao-jfn, potiers 537
Fanjf'jùi, mouleurs 538
Livae xliii. Tse-jin, ouvriers en bois précieux 5Ao
Lou'jln, fabricants de hampes pour les piques et javelots. 548
Tsianfj(n, constructeurs-ingénieurs et architectes. 553
LiVAB iLiv. Tche-jin, charrons 573
Komuj'jîn, fithric/ints d'arcs 58o
Éclaircissements sur la fabrication des arcs pour faciliter riutelligenoe de Tartide précédent 601
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